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TROISIÈME  CLASSE.  —  ALIMENTS  GBAS. 


CHAPITRE  IV, 

DES    SUBSTANCES   GHâSSËS  ET  DES  PRINCIPES  QUI   EN   DÈni^ËNT. 
g  1.  —  Fàiis  généraux  relatifs  aux  corps  gras. 

La  troisième  classe  des  substances  organiques  atimen* 
taires  com prend  les  corps  gras.  Osl  une  famille  si  natu- 
re lie  qu'elle  a  élé  reconnue  et  assez  bien  définie  à,  une  épo- 
que déjà  reculée.  Lémery  i^etunui lisait  Vhailv  ^u  nombre 
éms  cinq  principes  des  choses  natumUes^  composant  hs 
mirtes  (1690)^  il  la  caractéris^aif  atec  jufelesse  un  disant 
qu'elle  est  inHamniable,  douce,  otii^^oeuÊe^Eatrevues  dès 
le  principe,  les  analogies  qui  tmfeâiit>t 4«s  coi^s  gras  «?ntre 
eux  sont  devenues  plus  étroites,  avec  chaque  progrès  de  ta 
science  i  elles  ont  trouvé,  dans  les  travaux  de  M.  Chevreul, 
une  consécration  durable. 

Certaines  dénominations  ancienneè^et  vulgaires  rappel- 
lent très-bien  Taspcct  propre  aux  substances  grasses;  le 
suifde^  animaux,  \tb  beurre,   \m  hutles  végétales  et  ani- 
males en  composent  en  effet  la  majeure  partie. 
«  Les  corps  gra^  sont  liquides  comme  dans  les  huiles,  ou 
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bien  solides  comme  dans  h  beurre  et  k  suif.  Dans  ee  dei^ 
fiîercaSj  ils  fonJcnl  parrappUcation  d'une  Irgere  chaleur. 
Ceux  qui  se  retirent  des  pbntus  sont  ordinuir^^tiient  Ouides 
ou  fluidifiahles  dans  les  limites  tncmcs  de  température  que 
présetitB  Fatmosplière.  Quaut  à  la  consistance  de  la  graisse 
qu'on  extrait  de»  aîiimuut,  elle  %ane  suivant  les  classes 
zoologiques,  et  cbez  un  même  iudividu  suivant  les  régions 
du  corps  où  elle  »  est  amassëCp  La  grais&e  est  plus  ferme  au- 
tour des  reins,  du  cœur ,  et  dans  tous  les  organes  profondé- 
ment situés^  qu'à  la  périplierig  du  corps.  Les  animaux  à 
sang  froid,  le  plus  grand  nombre  du  moins  des  repliles  et 
des  poiâsons  n'ont  pour  grtiisse  qu'une  huile  fluide  \  tandis 
que  |dusipurs  mammifères  rerifi^rment  une  propoition  nota- 
ble de  {;rnîsse  ûsseï  dun^  fusible  seulement  vers  40",  et 
qui  eonslilue  plus  p;iriii  ulièiemeiU  le  suif. 

Les  corps  gras  qu*on  s«^pare  dea  végëlaux  existent  sur- 
tout dans  les  graiiuît  ;  ce  fait  est  digue  de  remarque^ 
LorH]u'on  lu  ropp"  oelve  drs  pUeuomènes  particuliers  de  la 
gciminalion  où  Ton  voil  Tacide  caibonlques'eiEbaler  de  U 
semence  cl  *e  former  aux  dépens  de  l'oxy^^ène  atmosphéri- 
que, on  est  bien  poilê  à  croire  quo,  dans  les  cellules  de  la 
TCurie  îita*UP  et  dans  les  tissus  de  l'écoiiomie  animale,  la 
giaisse/èi}^  j^  hw  m^iî^t»  iu^t^l  de  tranî^fornmLion,  Ello  se 
brulo  ûuloui^.tlfs  4^luli^yoHs' v'égétaux  comme  au  sein  de 
organisme^iifiu^lv,:*,,^    ; 

Clief,  les;ïïi3(piît\ifiÇjc»rj:le^  corps  gras  s'accumulent  prin* 
cipahmenl  daiff  un^isiw'èrUuIeux,  fin,  transparent,  demi- 
séreux  ^  d'une  grande  flexibilité,  et  disparaissant  dan*  li 
masse  adipeuse.  Celle-ci  s'ècbappe  de  son  enveloppe  à  la 
moindre  pression,  la  rompt  dt's  qu'elle  se  dilate,  ou  bien 
la  traverse  eu  se  lîquérianL.  Aussi  suffit-il  de  plonger  dans 
l'eau  bouiihintc  tes  i1sm;s  cbargéa  de  grais^se  pour  eu  séparer 
cette  dernière;  plus  légère  que  l'eau  j  elle  vif'nl  nager  à  Sa 
surface.  Il  su  Hit  do  maintenir  quelque  temps  l'eau  en  ébuU 
hiiozi ,  pour  di^pouiller  assez  exaelement  les  différentes  par- 
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4  COK^S   GlUd« 

jaunâtres  ^  ;  la  lumière  n'agit  pas  sensiblement  sur  elled« 
Elles  sont  pour  la  plupart  insipides  et  inodores  à  Tétat  frais , 
mais  quelques-unes  contractent  au  contact  de  Tair  une 
odeur  repoussante. 

Leur  densité  est  moindre  que  celle  de  Teau, 

L'huile  d'olives  pèse 0,919  à  12*. 

L'huile  de  ncin 0,939      id. 

La  graisse  de  porc  figée  pèse  0,938  à  +  15<>;  mais  la 
chaleur  produit  sur  elle  une  dilatation  si  considérable,  qu*à 
+  94^  elle  n*a  plus  pour  densité  que  0,863.  L'huile  d'^olives 
à  ce  même  degré  ne  pèse  plus  que  0,862.  La  densité  varie 
notablement  entre  des  huiles  d'ailleurs  rapprochées ,  et 
l'on  obtient  par  ce  caractère  des  distinctions  utiles. 

M.  Scharling  a  dernièrement  donné  une  table  qui  permet 
d'apprécier  ces  différences  :  la  densité  a  été  prise  à  9**  B  = 
11%  11  centig. 

Huile  de  colza  jaune  (  colza  d'hiver) 0,9228 

—  de  colza  veric  (colza  d'été  ) 0,9223 

—  de  colza  ralOGnéc,  jaune 0,9179 

—  de  sénevé  (phalaris  canavienzis).  • .   0,9222 

—  de  cbènevîs  fraîche 0,9317 

—  delîn 0,9383 

—  d'œîlleUe  ancienne 0,9630 

—  de  veau  marin 0,9260 

—  de  phoque,  blanche 0,9317 

— -     de  phoque,  brune 0,9303 

—  de  la  mer  du  Sud 0,9195 

—  de  foie  de  morue 0,9313 

—  véritable  de  poisson  (uranodon  ro- 

slralus) 0,8807 

—  de  poisson  du  commerce 0,9175 

•  La  colorai  ion  jaune  des  huiles  tient  souvent  à  une  matière  particu- 
lière :  M.  Maison  prétend  qu'il  décolore  les  huiles,  les  graisses  et  la 
cire,  en  les  mélangeant  avec  du  caméléon  brut  réduit  en  poudre  fine, 
et  en  y  ajoutant  ensuite  de  Facide  sulfurique  dilué  :  il  emploie  aussi  le 
peroxyde  de  manganèse  et  l'acide  sulfurique  étendu  de  son  poids  d'eau* 
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M.  ScharliDg  a  r«ocaa  rvt  ^  td5-r*-:.v-  ru  -^t^  ^  r» 
«s  densités  ne  s'arerc!î  po»  'r»i=funi.Tï#-rîr  'rmmm  vx  #r 
pense  à  lOO* ,  nais  q^'c. ^  i^'  t^i    *.  :' •-:    b» 

Lescorpsgras  nalcrta  *::  tr  J  i .  •--  ::  :*r  ■  -r  ^i 
papier  de  toarecsol  :    Ar»  t  i    s  i  «.  *-  •  .--  v-  :   « 

prendre  une  réacticn  atOie.  T-.a  -■  *-  *  .  -i  p'  î  -• 
parle  refroid îsseBi*^ t  €ti  *-^t^  «ii*» •*.!"»  •-  '■*'  '  -  ^  *  - 
a  tout  l'aspect  de  U  ?*^'^^  L^  r*^  -^  : -•  -  -  ■  '.  -  f 
de  40*  à  60*,  et  ne  c.-^'-t"-' *  it...-^  i*-  i  ^  !•  :j'.  ? 
de  fusion  des  çrai***»^**  v-î-^-ïi.-;» ,  f  "  -*  •  ■"  *■"  '  '-^ 
rhuile  peot  se  €lép!a''^r  ^t-.-*  ^i  ii**t:j^  :  .-•'.'  •  -  "  i  i»»- 
gr&.On  récolte  ea  A-.7-tJ>t  >  .  i  *  lit  t  ,    -  *-.     •■    v-  -rt.-  f^ 

l«s  corps  gras  ©ecT»  *-tr»-:*  ••!•':;  •  i  »  •-*»  •-«-- 
pératare  très-liaste.  ie  Vrr  a  !  i'»     «  —         î#*   '   .     ^  ; 

pas  sans  altération.  Oa  reî-.i-*^.      -.   •  «      '^-    i- ;#.,^ 

P^asesparmî  les  prod-./-*  î**  *v  .1-  :■«  •-•"  r--.-  »  .*  tr.r 
différentes  de  la  nwr^rt  r--^-:^  :  -  tî  ■»  »-  -  -.  -  --r-^ir 
pins  rapidficut.  et  »ciî  i  :c  ..»*••  *-i  -,^  ■ ..'  «  *-!•:-'-  #ïi 
combinaison  à  la  ■w.'.^r-»:  ii^  î»r.i*s  Z  p^  î*^  *;..•  "^  »-i 
oulte  des  gaz  infiamsta--^  tt  :**:  ,  u*  :**  *-*  */,■  >•  ^  '0»^ 
compaçnéd*nn  prit'-Ipt  lif-»*,-:  çui  /  vi  î.*  »  #^  *vi-  *ç  V'n 
d'ûcfo/eùitf. 

Lorsqu'on  dirige  U^  fv:-.  't  o*  a  ^  ^". '.i  *  *.*v*j*i 
ttn  tube  chanfle  an  rcc^^-  '.a  c-  -,11  v.--  '."  *^  î-'/v^'{#»  : 
fe  corps  çras  dî*pîra:t  es  C',--it*  ?.i  -«i»*-?:  «  -•  ;.•.»•-.•» 
carbures  d  hydrog^n*  k,  l 'rt.  ,  .r  >  .i-*-!  vt  r,  ^>-vr  ^  '«  it 
*QSsi  de  Toxyde  de  earl*:-*  *:^  t^— *  'l'-r -1  ri.  vi<^  v^ 
tite  quantité  de  char bor:  «:  c^^'vw:  '«-t  «^  r^»  i-^'e  *ti*w'i 
^^crsé  par  la  ma  lierre  j?**-:^-  !>-  r-*  «•  *:*r  f.iy>*vr  *  ..  ^e 
ptKloîi  aox  déper.^  de*  c':-  *a*  ■  ^  -•*-.--•-■  ^  *:i-*,  l>j  a 
calculé  que  28  à  30  litre*  de  ?  z  -f-  !  3.-/ ^r  v'^-s^-f^*  \ti 
pouvoir  éclairant  égal  à  «-lui  d*r  ICr*  al!'*  ,.*î**  ie  çax  -ée 
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la  honilU.  Ainsi ,  la  consommation  d*on  beo  de  gaz  ordi- 
naire durant  une  heure  est  de  138  litres  avec  le  gaz  de  la 
houille,  et  de  38  litres  seulement  avec  le  gaz  de  Thuile. 
1  kilogramme  de  matière  grasse  donne,  en  moyenne, 
830  litres  de  gaz. 

L*huile  se  décompose  en  réalité  dans  la  mèche  des  lam- 
pes, en  produits  gazeux  qui  brûlent  ensuite,  à  peu  près 
comme  le  gaz  qui  s'échappe  d'un  cylindre  chauffé  au  rouge. 
Mais  on  règle  avec  beaucoup  plus  d'économie  la  combus- 
tion d'un  gaz  préparé  d'avance  que  celle  d'une  huile  qui 
afflue  dans  une  mèche  allumée.  On  trouve,  en  comparant 
la  pouvoir  éclairant  d'une  bonne  lampe  avec  celui  d*un  bec 
de  gaz,  qu'à  lumière  égale,  la  première  consomme  1  202  li- 
tres d'huile ,  tandis  que  le  second  n'en  demande  que  1 000. 

L'intensité  du  pouvoir  éclairant  du  gaz  de  rhuilu  tient  à 
sa  nature  chimique  ;  les  carbures  d*hydrogène  qui  le  com- 
posent sont  fortement  carbures  et  assez  rapprochés  pour  les 
rapports  d'hydrogène  et  de  carbone,  de  l'hydrogène  bicar- 
boné,  de  C*H*.  Plusieurs  de  ces  combinaisons,  analysées  par 
M.  Faraday,  seront  examinées  au  chapitre  des  hydrogènes 
earbonés* 

j  S.  ^  De  quelquei  aetions  physIquH  et  chimique^  qui  ditKrencient 
les  corps  grts. 

Les  huiles  et  les  graisses  absorbent  l'oxygène  de  l'air, 
mais  en  même  temps  elles  se  modifient.  Les  unes  ne  chan- 
gent pas  sensiblement  d'aspect  ;  mais  elles  prennent  une 
odour  particulière,  forte,  insupportable  :  elles  deviennent 
rances.  Les  autres  changent  de  consistance  ;  elles  ne  con- 
tractent pas  d'odeur  analogue  à  la  précédente  ,  mais  elles 
s'épaississent,  se  recouvrent  d'une  couche  ferme,  résineuse 
à  la  surface  et  finissent  par  se  solidifier  :  ce  sont  les  huiles 
siccatives.  Ces  dernières  se  convertissent  en  vernis  lors- 
qu'on  les  applique  en  couches  minces» 
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collas  G%kê^  f 

I^ethutlei  siccaiire^  sont  surtout  d*origme  fégétile:  on 
compte  p;irmi  olles  leslmiles 


De  Tioîïj 
De  cliéneviSi 
DVÎlIelte, 
Ce  ridn, 
De  crolon, 
De  bettadone. 


De  ^ûpin, 

De  pîo, 

De  rabin, 

De  tnbac, 

De  courge^ 

DVpiïrge, 

De  grand  soleil. 


On  Toît  que  celle  cal^fforie  renferme  stirloul  des  Imilds 
d'origine  Végétale*  M,  Liébig  y  range  aussi  les  huiles 

De  poUson,  De  cîttbaîot. 

De  tlaiiphîn  ,  De  Fuîe  de  raie. 

De  baleine,  De  fuii-  de  morue. 

Toutefois,  ces  dernières  sont  moins  slccalnes  que  les  pré- 
cédentes. 

Les  liuiles  non  sîccatiTes  sont  fournît*?;  pour  la  plupart 
par  les  plantes  i  ainsi,  on  y  classe  les  buitci 

D'umandci  douces  ^  Dr  g^rnlna  Je  niûuUrdei 

D*»livc^,  De  CiiiKs 

De  niirette ,  Ht*  iioîseiii* , 

De  €olx:i ,  De  QojQti^  de  pmnci, 

Plusieurs  huiles  animales  y  prrnnrnt  plari^  atisi-l,  I.îi  graisse 
ttquicle  de  Tliomme  nVst  p^is  sîccalive^  Hiuilc  dilïi  de  itied 
Jg  bœii/ue  Tc'it  pas  non  [jIuïs. 

Quant  auKcorp^;  gros  solidcriou  dcmi-soliJes,  que  l'on  dé- 
signe pins  pariicutièrrmenl  sons  le  nom  de  graisse ,  dt?  stiif, 
de  beurre ,  qirîls  soient  d'origine  vrgoiale  ,  comme  le  beurre 
de  cacao,  lluiile  de  pahnc,  le  bturre  de  Galam,  le  beurre 
de  cocoj  ie  suif  do  Piney,  le  beurre  de  muscade^  Tlmile  de 
taurier-,  ou  bien  d'origine  animale,  comme  Taxon^e,  le 
suif  de  bœuf  j  de  mouton  ^  de  bouc  j  la  moelle  de  bœuf  et  le 
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beurra  proprement  dit,  ils  se  rapprochent  bien  plus  des 
corps  gras  susceptibles  de  rancir  que  des  buttes  sicca- 
tives* 

Lorsqu'on  observe  arec  attention  cette  altération  des 
corps  gras  par  Toxygène  de  rair,  on  reconnaît  qu'elle  suit 
une  marcbe  pariiculière.  Dans  le  principe,  Tabsorption  de 
roxygénc  e^l  lente ^  mais  elle  s'accélère,  et  peut  s'eîïercer 
avec  une  extrême  rapidité.  En  même  temps  que  Toiy gène 
s'absorbe,  de  Tacide  carbonique  et  de  Thydrogène  se  dé- 
gagent. De  Saussure,  quia  étudié  soigneusement  le  phéno- 
mène, a  donné  le  tableau  suivant  : 

Ont  absorbé  Ont  dégagé 
en  en  en 

Gram*    oiyg*        CO**       H, 
£a    4  ans     Huile  d'olives..   3,43     3B0c.c.  Slc.c.,7     23c.c.,3 
^^     4  an*     Huile  d^âmandcs 

doaccs 3,41     4^7         96       ,0    20       ,4 

—  4  nus  Huile  de  chéBÊVÎs  3,47  620  90  >7  26  ,4 
-^  n  mois  Huile  de  nok. .  .   3,46     578         77 

Quant  au  progrés  de  l'absorption,  on  peut  en  prendre 
une  idée  par  le  fait  que  cite  De  Saussure  :  une  couche 
d'huile  de  noix,  de  trois  lignes  d'épaisseur,  placée  sur  du 
mercure,  à  Tombre,  dans  du  gaz  oxygène  pur^  n'en  avait 
absorbé  que  trois  fois  son  volume  après  un  contact  de  huit 
mois  \  maisj  dans  les  dix  jours  suivants,  elle  en  avait  ab- 
sorbé soixante  fois  son  volume*  Cette  absorption  a  diminué 
successivement,  et  s'est  arrêtée  au  bout  de  trois  mois,  époque 
à  laquelle  Thuile  avait  absorbé  cent  quarante-cinq  fois  son 
volume  de  gaz  oxygène»  L'absorption  la  plus  rapide  s'éta- 
blit au  moisd'aoïît;  et  Ton  peut  croire  que  Pélëvation  de 
température  de  latmosphère  n*y  est  point  restée  étrangère. 

La  division  extrême  des  corps  solides  que  les  substances 
grasses  imprêgncLit  peut  contribuer  aussi  à  Faltération  de 
celles-ci  :  le  beurre  et  les  graisses  mélangées  à  de  la  mousse 
de  platine  se  brûlent  à  une  température  inférieure  à  Tëbul-* 
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gène.  Elles  fbm miaaemt  alsrs  «m»  j»  snif^vrm  c  ia*  ■!■ 

hstioii  éAerçîqve,  4e  Fcas  et  4(  Tut-tût  ^nr'uinuaut. 

Dm»  gaelqocsciii— II»  i  i.  f^ifa*  îT^iA..n»i  f»f:«'  «!rif*v« 
£ras9e€dt  â  la  ie^iéfatare  a^.WË.  Ut  1  ^M^^^.ru^**  "'.i. 
'cttedes  cofldiostiof»»  «pcctiavée»  ie  a  ^.xu^.  Zut*  ;i:uMmrï 
f^ibriques,  oo  est  ohllz^  4e  ï<»-iiîjt  or?  ir*-.v.r.n.t*  v.ir 
^  le  cotoo  bnilé  s«e  %'ts.i.kjLxut  i^t  ,  i  -,  ^:i^ii&  «./v^ 
jours  coiisMlénUaBex.t  *ir^n  'i  1  *i  *«.--»^ 

On  sait  qw  la  prési^^^*  c***  a-i-'j*-*^  «  Im-n-n' .  :»--  •*--.»- 
lire  ToxydalicMi  de»  «.i-j<i^î3!^  r-i?«-^  •*  -n  i»'n'-.^'">  a 
''iuddité.  Les  expériesit*»  it  K,  L^-ita-tn  >ir  a  -Sfr-a*-!-- 
tatîon  bat; i iqwe  oot  ttciTé.  t  sa-.-»  ?'*—  rii»  *--  »;  «r-- 
res  grasses  powai^r^t  a»'-lr  la**  v^r.»*  :5t  .i:n  »-*^?f.*-  -►  ^t-r 
m^taoMn'phoses  de  la  ltr^fc*T.*rf.  .fii  ni*  -  *♦  r.nr  ^-vf  i  r;. 
des  faits  à  peiae  eatrmK. 

I^wsqae  les  corps  çr»  *;»i*  k-.'îi»-»  *-  *-i  su*»-***^  i«  t** 
*<>ï*t  pas  Lf^#<<>Mp  K  '>î  _£«*^  îa.»  . "^T  •  '  *-ii^  1»*  «.r  «^  •  a 
«ttllt  d'une qsafttibé  K:^lse  û^  jrv^  ur.,  i  t.f.'--i-.#^»i  k-ii* 
l''^  la  Ta»eîdîsé  seitiit  *-:*T*rîi»-Ti»»-ii.  *  i-—  *-« -*  i<-  î«^ 
"®  rendre  an  ct>rp»  fc*  c^.i  ^r  î*-  r  **ir  'a  -^^wt  #^ 
produits  acides  <r;â  *c  *<  - 1  f  vm»»^  :;€.•  1 1  i**n  o»  t-i-;*  •  ^^ 
^*te  alcalin.  Ob  *':-.*^e.  îjî*  *i»-n  :-»*  .  *ii.  ^n*-*  '*î^^ 
'wde  odevr  etioc:-?  uir-vx  t*-*.'^*'»!.^:-. ,  *rt  •»  '-«.-s*^.  '^-^ 
drc  et  Taçita&t  das^  de  /e*i  »  *a»r-u-  *>:  %n  %  »  v-i«^  i-*  t^t 
de  Ucarbonaie  de  «o^.r>  vï  ^*  V'.'>-^  v-t  j^  **•?  *-i'»viit 
el  le  bat  ftwlffctat  pow  r-s  rta^î**  ««  *jvi.aj.*-ti*^  V*^ 
mièie. 

Qoaat  asx  kclies,  ^-^.rfs  ♦  *  •,*-'%a-'  fe**^  tî  r.^  ,  i*-f  *•»•*-* 
siccatires  perdei-t  ac^m*:.  jitr  >a»  ',t«'-*  .fvi  ,  i«  y^r^f»^^ 
deiacber  le  papier:  ev<eéi«e  vc  Cis**-,  »*-  •  v  ui  i^t  t  ,  ♦.^.vy. 
ni  dansTâber  :  la  tr«jLtf'^m-i-,>i  r.  r^.^  v*-v  «  v^v  "«vv.*  <« 
niiâic  ;  la  préfet; «r  de  cvtVr-jr'-fr  *>-  ..*-«»»-  <  v.i  v^  •  ^-  t*-*:^ 
^^Uîqoe,  oxyde  de  pMO&L.  ^  2.:.*_  4*4Vt  M»t^v-v  *>-> 
solidificatioo  des  bcâj«s  fA^jcat.i  «^^^ 
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Oo  troiiTa  dans  Thnile  de  palme  un  principe  grat  parti- 
culier qu^on  nomme  palmùine  :  cette  substance,  abandon* 
nëe  au  contact  de  l'air  bumide,  y  prend  do  Teau  el  se  con*' 
Tertit  en  un  acide  particulier  analogue  aut  substanees 
grasses  qu*on  nomme  acide  palmilique^  el  en  un  aatra 
principe  appelé  ^/l'c^rmc  ;  la  traniformatioû  se  formule  Irèi- 
bien  de  la  manière  suivante  : 

CWH«W     +     6H0     =     2(C"H«*0«)     +    C«H*0*. 
Palmitine*  Ac.  palmétique.         Glycërine. 

La  réaction  est  d*un  intérêt  particulieri  en  ce  qu^elle 
offre  y  dans  des  conditions  très-simples ,  un  dédoublement 
analogue  à  celui  que  les  corps  gras  supportent  au  contact 
de  plusieurs  réactifs. 

Action  des  alcalis  sur  les  corps  gras.  <*—  Les  graissai  et 
les  huiles  chauffées  à  rébullition  dans  une  lessive  de  carbo* 
nate  alcalin  forment  une  sorte  d'émulsion  d'oà  les  acides 
séparent  Thuile  intacte.  Mais  si  Ton  emploie  une  lessive 
caustique  de  soude  ou  de  potasse,  et  qu'on  fasse  réagir  a 
chaud  durant  vingt-quatre  ou  quarante-huit  heures,  ou 
bien  pendant  un  temps  moins  long,  en  élevant  la  pression 
et  la  température ,  la  matière  grasse  disparaît,  elle  se  sape- 
nifie;  on  trouve  à  sa  place  une  combinaison  de  Talcali  avec 
un  acide  gras  :  c'est  un  sel  parfait  qu'on  désigne  vulgaira^ 
ment  sous  le  nom  de  saison.  U  se  produit  en  outre  de  la  gif* 
cérine. 

L'acide  contenu  dans  les  savons  offre  des  variations  de 
composition  assez  nombreuses,  mais  relatives  à  la  compO'* 
sition  même  do  la  matière  grasse  primitive.  En  somme, 
c'est  toujours  un  acide  gras,  c'est-à-dire  qu'en  réunissant 
la  plupart  ^  des  caractères  généraux  propres  aux  corps  gras, 

*  Il  faut  retranclier  notamment  la  propriété  de  fournir  de  raci*o- 
léine  à  la  distillai  ion.  L'acroléine  dérive  de  la  glycérine  et  ne  saurait 
se  former  aax  dépens  de  Tacide  gras  qae  la  saponilicatiOû  a  pour  obfft 
d*isoler  delà  glycérine. 
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Upittéde 

aoi  bases  et  de  s'««  ^tfmr»:^  -n..-j-i..-««-M.  ih 
oeiîge  plus  as  Ut^p»  .-in'Ç  9nu*  «  "S-r-iirr  .L.t-  «ri  lawi^ 
clûte  et  coflipLcrie  m  !a  Tiaa  .f>f  i  i..-^^  *?£  jkJL^mii.m  ^  % 
kê  autres  cocdltl-c^-s  «f^^  ^•^l'-s^rf-i»  «  a  rimi^- j^Mapi. 
Qoant  à  la  g'ycer'c*e*  < '*t  *sr  x*e  •--wi'^r»^»;   -.n  -»   i^  i«i.jn» 

primitives. 

En  résasié^  Im  rc-rr-rn*-    tn  t -^  -rr—j»  r^*  t*r_'-*î  w  ^^^ 
prcKnie  coiwta— au^- t  la.»    #^  *\*-nf-:'-    i  :n  *■    -^  *— «    -r 

pw  ceox  €le  La  ^-rr*--  i*e.  iï  i  - 1  u»     <*r^  'L^ «   -     .i  *- 

9^>es  bydrmtéft.  kr*  c*--'-»ii  ii  *-i  iivi:*--  rr**  -f  ^  •■-  .^  ..^t 
font  interrecir  e:^  aij*-ni*  vn*  #*t  »f.^;Ti#^.t.  i^^  "-ssi.  *.  * 
»©  portent  tact  «ct  -*  r"">^.ii*  -^-j»  ^î-  '  ^w^  -— -«. 

La  comî>o*îî-''  ^^  **^  i^^^r  .*•.»'.  t.--   «fc—.r*    «#►  ^  *--.•*- 

9*  on  isole  d-e»  rr:-'**»  f**^  î-«*  ;-^  - 

Qoamt  air«  a  '  *î*  *'^t»  r-  •-.'TT' -•--??  **ï  &— .-«r-»  •»  r'-rr 
Çénéraleibe'^t  d»-*  t*  --^'i  : -;  *.  it  *-->-»  r. -»  -t*-  *  <* 
leorcomL.ra  -hs*  î  '  *  '•*  J  -r,  .-.  •  -..  •:/>■-*  '■>•-.-*-« 
^pic  la  matière  r^^i-^  -*.  »»^  *  <'.*i-î  •  ^  f.r:î  ♦  -*-,/-  >>!.t. 
TolatUssans  dj^'-'CTo-  ,*:i    *•  '^t  »  C  :   i>*»  î*»  ^>  ^^-^-^^ 

tiens  çéf^^ra'i^^ .  yy, -.  *i-vî-»  •-,/:  t»T:i*-"'.i-  t  **.  *.'••  jf.'"-^  a 
diflRtrrtiçe  des  Ks..-^  n**^*^  ^  -o-^  i.^.  .*t  :••-->*  -"^  '-^« 
tines  et  les  at.tr»*  f--i»-i**-i*  -*  •(î-T'It  •-'*>*  't^    '.^^-  *"   •**  •'^ 

I  acide  re*Ce  «▼  "i*-  -  ':T^r*^i»  :  *  i**»  \^\*u^  »^nt'  ««u*»  <*•  ^ 
glrc^nce.  et  î>-^*'T- •  *  -:-*  if»'i'^  vifi  J'^vtiri  .iVi**  *;«iitî.-^-  >» 
n'offre  pas  *i*r  d  T*  *«-  •  *^  r  •<•  «  -..*-» , 

toi  corr»*  s^ra*  •  -î  î'  :*  i  •.>'"m*^  o»  v**''*^*-ï'*>    •*'■  *^  •*''*4 

Si  la  prop'jrî'on  c'*-  ::*  *v  '•.•  —..v  *-<  v  .#t  <W  .  **  *"  ''^^ 
rine  se  sépare,  cor.sae  *£*•.§  ;*  wy^  /^^^j','!  -  *^  /*.*vfi* 
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gras,  et,  en  même  temps,  elle  se  combine  à  l'acide  suKu- 
rique.  Enfin ,  ajoute-t-on ,  avec  précaution  et  par  petites 
portions,  un  demi- volume  d'acide  sulfurique  concentré  à 
de  rbuile  d'olives,  en  ayant  soin  d'éviter  l'élévation  de 
température?  on  combine  Tacide  sulfurique  tant  avec  les 
acides  gras  de  l'huile  qu'avec  la  glycérine. 

Le  soufre  se  dissout  à  cbaud  dans  les  corps  gras  ;  si  l*on 
n'élève  pas  trop  la  chaleur,  il  se  sépare  et  cristallise  par  le 
refroidissement*,  mais  si  l'on  chauffe  fortement,  de  Thy- 
drogène  sulfuré  se  dégage,  tandis  qu'une  portion  du  soufre 
reste  combinée  à   la  masse  des  éléments  organiques.   Le 
baume  de  soufre  consiste  en  une  dissolution  dé  soufre  dans 
l'huile  de  lin,  mêlée  d'essence  de  térébenthine  ou  d'anis. 
L'alcool  bouillant  enlève  à  Thuile  de  lin  saturée  de  soufre, 
à  une  forte  chaleur,  un  mélange  de  soufre  et  d'huile  non 
altérée  ;  mais  il  ne  dissout  pas  une  substance  brune  et  con- 
sistante :  c'est  une  combinaison  sulfurée  qui  durcit  à  l'air 
et  peut  se  décomposer  par  la  distillation  en  produits  noirs 
dont  l'étude  incomplète  ne  fournit  encore  aucune  notion 
satisfaisante. 

Les  huiles  dissolvent  aussi  le  sélénium  à  chaud  :  M.  Ber- 
zélius  indique  que  la  dissolution  de  ce  corps  dans  l'huile 
d'olives  est  de  couleur  orange  lorsqu'on  la  place  entre  rœil 
et  la  lumière;  par  réflexion,  elle  est,  au  contraire,  d'un 
rouge  pâle  et  opalin  ;  à  la  température  ordinaire ,  elle  est 
onctueuse  ;  elle  se  décolore  au  moment  de  se  figer  et  ne 
présente  aucune  odeur. 

Le  phosphore  se  dissout  aussi  dans  les  corps  gras. 

Le  chlore  et  le  brome  réagissent  sur  Thydrogène,  sépa- 
rent des  acides  hydrochlorique  et  hydrobromique,  et  se 
combinent  en  même  temps  avec  le  corps  gras. 

L'iode  se  dissout  dans  les  huiles  et  les  colore  en  brun  ; 
mais  cette  teinte  ne  tarde  pas  à  disparaître,  à  moins  que  la 
proportion  d'iode  ne  soit  considérable. 

Les  chlorures  de  phosphore,  de  soufre  et  d'arsenic,  le 


Digitized  byCjOOQlC 


sulfure  de  carbone  se  dissolvent  dans  les  corps  grasj  les 
chlorures  Tolatits  d'antimoine,  d'ëlain,  d'iode  sont,  sans 
doute,  dans  le  même  cas  ;  le  sel  marin  se  dissoul  un  peu 
dans  les  huiles* 

Les  métaux  paraissent  susceptibles  de  s'oxyder  dan»  les 
huiles  ;  tel  a  été  du  moins,  suivant  robservaiion  de  M.  An- 
douard ,  le  cas  dos  vases  de  zinc  renfermant  de  l'huile  d'o- 
lives :  ïl  se  fit  à  la  longue  des  oléates  et  margarates  de  zinc 
qui  restèrent  en  suspension. 

Les  oxydes  mëlaltiques  possèdent,  à  l'égard  des  corps 
gras,  une  action  analogue  à  celle  des  alcalis;  ils  forment 
des  savons  métalliques  insolubles,  plus  généralement  con- 
nus sous  le  nom  d'cFrtpldtres,  Certains  sels  basiques  de 
cuivre  se  dissolvent  dans  les  huiles  :  il  doit  en  élre'de  même 
de  plusieurs  sels  métalliques. 

Plusieurs  principes  organiques  sont  assez  solubles  dans 
les  huiles  :  de  ce  nombre  sont  tes  essences  j  les  résines,  les 
alcalis  végétaux,  La  narcotine  paraît  même  ,  à  la  faveur  de 
cette  dissolution,  contracter  une  activité  particulière. 

Quant  aux  gaz,  ils  sont  absorbés  par  les  huiles  comme 

par  d*aulres  liquides ^  mais  avec  lenteur.  Néanmoins,  dans 

cet  état,  ils  restent  soumis  aux   conditions  pneumatiques 

les  plus  générales.  D'autres  gaz  peuvent  les  déplacer  :  ils 

^  fpnt  aussi  chassés  par  la  chaleur, 

I    g  3,  —  Des  dissolvants  propres  aax  corps  gras  et  de  la  composition 
^^^  chimique  de  ceu3[-ci. 

LVau  ne  dissout  pas  les  corps  gras  :  il  suffit  même  qu'une 
surface  polie  soit  grasse  pour  que  Teau  glisse  sur  elle; 
mais  les  liquides  organiques  qui  ont  quelque  analogie  de 
composition  avec  les  corps  gras,  qui  contiennent  comme 
eux  une  notable  proportion  de  carbone  et  d'hydrogène, 
les  dissolvent  trés*bien  :  Talcool ,  lespril  de  bois^  Tëther, 
les  essences,  les  carbures  dliydrogene  liquides  sont  dans 
ce  cas.  Maïs  les  meilleurs  dissolvants  des  corps  gras  solides 
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font  les  corps  gras  liquides.  Il  est  rare  que  la  matière 
grasse  primitive,  suif,  beurre  ou  huile,  soit  simple  et  ne 
consiMe  pas  soit  en  un  mélange  de  deux  ou  trois  principes 
d^une  inégale  fusibilité  confondus  dans  la  même  masse  so- 
lide, soit  en  une  dissolution  de  graisse  dans  une  huile,  soit 
en  un  mélange  d'huiles  différentes.  On  prend  une  idée  très- 
exacte  de  cette  disposition  en  examinant  la  graisse  hu- 
maine à  la  température  de  +lb'*  à  4~^0°f  ûu  bien  Thuile 
d'olives  à  la  température  de  0^.  Ou  reconnaît  dans  l'une  et 
dans  l'autre  des  grumeaux  solides  qui  nagent  dans  un  li- 
quide huileux.  On  communique  le  même  aspect  à  Taxonge 
et  aux  suifs,  pourvu  qu'on  les  soumette  quelque  temps  à 
une  température  douce,  égale  et  voisine  de  leur  point  de 
fusion.  Si  Ton  sépare  la  matière  grasse  solide  de  l'huile  au 
milieu  de  laquelle  elle  s'est  déposée,  comme  M.  Braconnot 
l'a  fait  le  premier  entre  des  feuilles  de  papier,  et  qu'on  l'ex- 
prime, on  parvient  à  extraire  ainsi  de  l'huile  d'olives  une 
matière  solide  toujours  fusible  à  +20^.  On  peut  séparer 
de  même  de  la  graisse  de  l'homme  une  subàlance  grasse  fu- 
sible à  40%  et  les  suifs  de  bœuf  et  de  mouton  cèdent  de 
même  un  principe  gras  solide,  beaucoup  plus  consistant 
que  tous  les  autres,  et  qui  ne  fond  plus  qu'à  +60''. 

Quant  à  la  partie  liquide,  on  trouve  que,  séparée  ainsi 
des  corps  gras  solides  qu'elle  dissolvait,  elle  demeure  li- 
quide jusqu'à  plusieurs  degrés  au-dessous  de  0°. 

L'action  de  dissolvants  artificiels  tels  quo  l'alcool  et  Té- 
tlier  conduit  à  des  séparations  analogues  :  ainsi ,  la  graisse 
d'homme  dissoute  dans  l'alcool  bouillant  laisse  déposer  par 
le  refroidissement  une  substance  fusible  seulement  à  40°  ;  le 
suif,  débarrassé  successivement  par  l'alcool  et  par  Télher 
des  principes  gras  qu'il  cède  à  ces  dissolvants,  sera  réduit 
encoreà  une  substance  homogène,  fusible  à  +60®. 

Gîtte  séparation  de  principes  plus  ou  moiiis  solubles, 
plus  ou  moins  fusibles,  est  d'une  grande  importance  dans 
Tëtudedes  corps  gras.  Les  réactions  ont  appris,  en  effet, 
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qii'uD  grand  nombre  de  corpâ  gras  tré^difFëronts  d'origine 
contenaient  le  même  princip ,  qui  se  reconnaissait  et  m  &ë- 
parait  à  l'aide  d^  son  poitit  de  fitsion  ou  de  sa  &olubilitë. 
On  a  troui'é  ainsi  que  le  suif  do  ditTërents  animaux  « 
lasonge  ijy  porc  et  le  beurre  peuvent  fournir  une  même 
Substance  soLide,  iiiioluble  dans  Talcooi  froid  ei  dans  Tes- 
seiice  de  térébenthine,  peu  soluble  dan»  Falrool  chaud  » 
tré§*soluble  dans  Tëlher  bouillanc  et  fusible  à  60**  Ce  prin^ 
cipe  a  reçu  le  nom  de  s f canne  :  il  marque  eu  ce  momeni 
la  limite  supérieure  de  la  fusibilité  des  graisses  naturelles, 

La  partie  la  plus  fluide  des  graisses  animales  et  des  hui* 
les  végétales,  encore  liquide  au-dessous  de  0'\  très-soluble 
dans  r<ikoûl  ibaud  et  dans  Talcool  fi  oid|  ioluble  e^^alement 
dans  ressence  de  térébenthine,  est  encore  idcntiquai 
qu  elle  provienne  de  la  graisse  de  Foie,  de  rhomme,  ou 
bien  de&  oUvcs  et  des  amandes  douces  ;  elle  a  éié  nammcSe 
ûléinG. 

Quant  au  principe  de  fusion  intermédiaire,  qu'on  peut 
retirer  de  la  graisse  d^  riiomme,  qui  est  soluble  k  h  fois 
dans  Talcool  et  dans  Téther,  fusible  vers  4û%  il  a  été  appelé 
mmgarine^ 

Ce  qui  ajoute  un  nouveau  degré  d'intérêt  à  tes  principes 
naturels  des  corps  gras,  cest  qu'ils  sont  disposés  k  se  sé- 
parer^ dans  lacte  de  la  saponification ,  en  un  acide  unique 
et  en  glycérine,  acide  oléique  pour  l'oléine,  atéarique  pour 
k  stéarine. 

Cependant  an  ne  parvient  pas  toujours  à  un  résultai 
aussi  simple  :  ainsi,  la  margarine  provenant  de  la  graisse 
humaine  fournit,  par  Taction  des  attalis,  un  mélange 
d'&cides  margarîque  et  oléique.  Le  beurre  de  cacao  est 
principalement  formé,  d'après  MM.  Boudet  et  Pelouze  , 
d'une  substance  cristallisable,  fusible  à  M'',  que  la  saponîG-^ 
cation  dédouble  en  oléate  et  stéarate.  L'huile  d^oUves  four- 
nil aussi  un  principe  gras  qui  fond  invariablement  h  +20*, 
tt  dont  les  dissolvants  ne  peuvent  pas  simplifier  la  compo* 
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sitioiiy  bien  qu'on  en  retire  par  les  alcalis  un  mélange  dV 
cides  olëique  et  margarique.  Il  existe  donc  des  combinai- 
sons d*oléine  et  de  stéarine,  d'oléine  et  de  margarine,  des 
oléomargarine  et  oléostéarine ,  et  ces  principes  peuvent  se 
mélanger  simplement  ou  s'unir  si  bien,  que  les  réactions 
les  plus  énergiques  seules  les  dissocient. 

Il  faut  même  dire  que ,  parmi  les  exemples  qui  viennent 
d'être  cités,  la  stéarine  seule  s'isole  très-nettement  :  la 
margarine  n'est  connue  qu'à  l'état  de  combinaison,  et 
les  oléines  les  plus  fluides  ne  se  séparent  pas  d'un  peu  de 
margarine ,  dont  on  retrouve  l'acide  à  la  suite  de  la  saponi- 
fication. 

L'étude  des  corps  gras,  reprise  dans  ces  dernières  années 
avec  une  attention  nouvelle  ,  a  fait  distinguer  un  assez 
grand  nombre  de  principes  gras  différents  de  la  stéarine  et 
de  l'oléine,  bien  qu'ils  soient  toujours  transformables  par 
l'action  de  la  potasse  en  glycérine  et  en  acides  gras  analo- 
gues aux  acides  stéarique,  margarique  et  oléique.  C'est 
ainsi  que  MM.  Bussy  et  Lecanu  ont  constaté  la  présence 
d'acides  gras  particuliers  dans  l'huile  de  ricin  ;  dans  le 
beurre  de  coco,  on  trouve  un  acide  que  M.  Bromeis  nomme 
cociniquc  ;  dans  le  beurre  de  muscade ,  M.  Playtair  dé- 
crit l'acide  myristique ,  etc.  M.  Chevreul  avait  dès  le  prin- 
cipe signalé  une  classe  d'acides  gras  volatils  qu'il  retirait 
de  l'huile  de  marsouin ,  du  beurre ,  des  graisses  de  Loue  et 
de  mouton  :  ces  résultats  seront  indiqués  plus  loin  dans 
l'étude  des  différentes  graisses  végétales  et  animales. 

Il  est  essentiel  de  ne  pas  oublier  que,  quelle  que  soit  la 
variété  des  acides  gras  qui  résultent  de  la  saponification , 
les  matières  grasses  primitives  sont  toutes  liées  les  unes  aux 
autres  par  la  production  de  la  glycérine. 

Quant  aux  acides  gras  envisagés  dans  leur  composition 
chimique,  ils  présentent  encore  les  rapports  élémentaires 
les  plus  curieux  :  la  plupart  se  laissent  représenter  par  un 
carbure  d'hydrogène,  isomère  de  Thydrogène  bicarboné 
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(7H*,  Dni  à  4  équivalents  d'oxygène.  La  combinaison  des 
oxydes  métalliques  élimine  1  équivalent  d  eau. 

On  peut  apprécier  celte  régularité  de  constitution  par  les 
exemples  suivants  : 

*  Acide  margariquc C»*H«(y  fend  à  60: 

palmîtiqae  ou  éthalique C^*<0*  —  k  66*. 

_  benîque C»H«0*  _  à  52*. 

—  mjrîsuqae C«H«W  —  à  49*. 

—  lauWque C«H«K)*  —  à  4^. 

—  cocinîqae •   C  n^^O^  —  à  35*. 

—  caprique C^H*\)^. 

—  pélai^ODÎque C"H**0*. 

_  capryKque OW«0*    ~  à  l4v 

—  œnanthylique C**H**0*. 

—  caproiïqae C**H"0*. 

—  valcrîanîque C**^fl^*^. 

—  butyrique C^HHy. 

—  acétODÎque C*H*0*. 

Série  qui  se  continue  évidemment  par  les  acides  acétique 
et  formique  : 

Acide  acétique C*H*0*. 

—     fomnîque C*HW. 

Il  ne  manque  qu'un  seul  acide  C'*H'*0*  pour  que  tous 
les  multiples  pairs  de  C*H*  à  C'*H**  soient  représentés  par 
un  acide  giras.  Mais  le  carbure  d'hydrogène  parait  pouvoir 
s^exprimer  aussi  par  un  coefficient  impair.  M.  Francis  a  ex- 
trait de  la  coque  du  Levant  un  acide  gras  qu'il  nomme  ana- 
mirtique,  et  qu'il  représente  par  : 

on  extrait  des  tourbières  d'Islande  une  matière  blanche, 
'  M.  Molder  a  décoavert  dans  Thaile  de  ben  un  acide  qui  contient  : 

n.  2 
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oireuse  connue  sous  le  nom  de  beurre  de  Bog ,  qui  se  sa- 
ponifie, et  dont  M.  Luck  a  retiré  Tacide  bogique  : 

C»H«0*. 

M.  Schwarz  a  obtenu  en  chauffant  Tacide  palmitîque  à 
250^  au  contact  de  l'air  un  acide  différent  qu'il  nomme 
palmitonique,  et  dont  la  composition  s'exprime  par  : 

Le  même  acide  existe  dans  Tacide  palmitique  brut  du  com- 
merce,  de  sorte  qu'on  aurait  déjà  trois  termes  de  cette 
série  : 

Acide  anamirtique C*H*0*. 

—  bogîque C*H"0*. 

—  palmitonique C"H*0*. 

Les  acides  gras  dont  le  carbure  d'hydrogène  possède  un 
coefficient  élevé,  se  détruisent  par  les  agents  d'oxydation  et 
en  particulier  par  l'acide  nitrique ,  en  acides  gras  volatils 
qui  composent  précisément  les  derniers  termes  de  la  série 
précédemment  indiquée,  acides  caprique,  pélargonique, 
capryliquc,  caproîque,  butyrique,  acétouique  etc.  ;  maiseo 
même  temps  se  forment  les  acides  succinique  ,  subérique, 
pimélique,  etc«,  dont  la  composition  paraît  s'écarter  beau- 
coup de  celte  règle  si  simple.  Mais  il  n'en  est  rien.  On  re* 
connaît  en  effet  que  ces  acides  de  composition  dissemblable 
au  premier  aspect  se  laissent  toujours  représenter  par  un 
acide  gras  régulier  (CH)"0*  auquel  s'ajoute  de  l'acide  car- 
bonique. Par  ce  dédoublement  qui  s'accorde  également  avec 
leur  origine  et  leur  formation ,  les  rapports  de  composition 
apparaissent  dans  toute  leur  simplicité. 
On  a  ainsi  : 

Acide  succinique C«H«0«  =  C«H«0»,CK)*. 

—  adipiqne om^^G^  =  om*^,o(y. 

—     pimélique C^^Kfi  =  C"H"0*,CK)*. 
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Acide  submc^iic....**  O'W'O'  =  C**H^*0*,CH)^ 

Il  faut  rattacher  éf^alemenl  à  ce  groupe  Tac i de  palmique 
formé  par  raelton  de  l'acide  liyponîtriquc  sur  Thuile  de 
ricin,  et  Tacide  roccelllque,  acide  gras  rcliié  du  mccella 
tinciùria* 

Acide  ptilniîqtiç. ....   C»*Ï1»W  =  C»H«OSC0\ 
—     roteelliqur C^U^O*  =  C«'iPW,CO\ 

L^acide  lîpique  se  place  à  côté  de  Tacide  succinique^  mais 
roxydalioii  n'y  est  pas  toul  à  fait  aussi  profonde,  et  sou  dé- 
doublement conduit  à  IVqualion  suivante  : 

Acide  îipîque. C">H'K)»  =  OHK)S2(C»HÛ=). 

Combinaison  intime  d  acides  acéloniquo  et  formique. 

On  obsetTO  encore  une  autre  modiBration  dans  la  for- 
mule des  acides  gras  ^  il  se  peut  que  l'aeide  renfirmant  tou<' 
J^yrs  les  mêmes  rapports  entre  le  carbone  et  lliydrogène 
ait  besoin  de  fixer  1  équivalent  d'oxygène  pour  se  rattacher 
à  la  formule  générale  : 

(CH)«0*. 

Tel  est  le  cas  de  Tacide  stéarique  lorsqu'il  se  convertit  en 
acide  margarique  ; 

Acide  Acide 

âtcarîque.  margarique. 

Le  rapport  de  Tacide  œnanthique  avec  1  acide  œnanthylique 
est  analogue  : 

Acide  Acide 

œnûDlhique.         ccnantbylique. 

L'acide  vaccinique  converti  en  acides  caproïqu©  et  butyri* 
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que  offrirait  encore  un  exemple  semblable  aux  deut  précé- 
dents : 

C»H»0'  +  0  =  C»H«0*  +  C"H«0». 

Acide  Acide  Acide 

vaccinique.  butyrique,    caproïque. 

Enfin  dans  Tacide  oléique ,  le  carbone  excède  Thydro- 
gène  de  deux  équivalents  ;  et  M.  Walter  a  découvert  dans 
l'huile  de  ben  Tacide  moringique,  qui  se  place  à  côté  de  Ta- 
cide  oléique.  On  a  donc  encore,  et  cette  modification  est  la 
dernière  : 

Acide  oléique C«B»*0*=(?*H»  CH)*. 

Acide  moringîque C»H*0*=C*H»,(?0*. 

Les  formules  que  nous  venons  de  transcrire  ne  sont  pas 
choisies  parmi  celles  des  acides  gras  \  elles  les  comprennent 
toutes  sans  exception.  Il  serait  impossible  de  citer,  dans 
Tétat  actuel  de  la  science ,  un  seul  acide  gras  qui  ne  fût  pas 
au  nombre  de  ceux  qui  viennent  d'être  dénommés,  et  qjai, 
par  conséquent ,  ne  fût  pas  soumis  dans  sa  composition  à 
une  règle  parfaitement  simple. 

Pour  embrasser  Télude  des  faits  chimiques  qui  consti- 
tuent rhistoire  des  corps  gras  ou  s'y  rattachent  directement, 
nous  établirons  les  chapitres  suivants  : 

V  glycérine  5 

2^  stéarine ,  margarine  et  oléine  *, 

3®  modifications  de  ces  mêmes  principes  par  les  acides 
sulfurique  et  nitrique  ^ 

4®  corps  gras  naturels  ;  principes  qui  en  résultent  \  sa- 
ponification ; 

5®  alcools  ; 

6®  cires  ^ 

7®  principes  analogues  aux  corps  gras  retirés  de  l'éco- 
nomie animale. 
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CHAPITRE  V. 

DE    LA    GIT  CE  BINE, 
g  1.  ^  Cljcérine  et  les  cambinaisona. 
La  glycérine  desaëchée  de  120*  â  130^  renferme  : 

DaBS  plusieurs  combinaisons  elle  perd  1  équivalent  d  eau  , 
de  sorte  qu'on  peut  Fëcrire  : 

Dana  les  corps  gras  naturels  elle  perd  une  proporlion  d^eau 
plusforle  encore,  et  parait  réduire  mi\  équivalent  de  moi- 
tié :  ainsi,  dans  sa  combinaison  avec  les  acides  gras,  elle 
élimine  I  équivalent  dV^au  dans  Taeide,  et  se  trouve  ré- 
duite elle-raéine  à  ; 

Dans  ses  combinaisons  avec  le  chlore  et  le  brome,  ou 
trouve,  au  contraire ^  qu'il  faut  lui  attribuer  un  groupe- 
ment double  ; 

La  préparation  la  plus  usitée  consiste  à  saponiSer  les  ma- 
tières grasses  par  Toxyde  de  plomb  en  présente  de  leau. 
Les  acides  gras  forment  avec  Toxyde  un  sel  insoluble  dans 
Teau^  la  glycérine  y  est,  au  contraire,  fort  so lubie.  Cescondi- 
lions  se  trouvent  réalisées  dans  la  préparation  de  Tem plâ- 
tre simple  où  Ton  fait  réagir  la  litharj^e  sur  Thuilu  d*olives 
et  Taxonge  :  do  aorte  que  cette  dernière  opération  doit  étro 
mise  à  profit  pour  obtenir  de  la  glycérine,  qui  se  sépare 
lentement  et  ne  représente  guère  que  quelques  centièmes 
du  corps  gras  employé.  Comme  la  solution  aqueuse  de  gly- 


Digitized  by  CjOOQ IC 


M  OLTCAUKB. 

cërine  retient  un  peu  d^oxyde  de  plomb ,  on  précipite  ce- 
lui-ci par  l'hydrogène  sulfuré  ]  on  concentre  ensuite  la  so- 
lution glycérique  à  un  feu  doux^  ou  bien  dans  le  vide  au- 
dessus  de  Tacide  sulfurique. 

M.  Rochleder  a  récemment  recommandé  la  préparation 
suivante  :  on  dissout  Thuile  de  ricin  dans  l'alcool  absolu; 
puis  on  fait  passer  dans  la  solution  chauffée  un  courant  de 
gaz  hydrochlorique  sec.  Lorsque  Tabsorption  du  gas cesse, 
on  secoue  la  liqueur  avec  de  Teau  :  une  couche  huileuse 
nage  à  sa  surface,  tandis  que  le  liquide  inférieur  est  aqueux 
et  fortement  acide.  Ce  liquide  aqueux,  évaporé  au  bain- 
marie ,  laisse  pour  résidu  une  masse  sirupeuse  et  jaunâtre. 
Celle-ci,  traitée  par  Télher,  ne  se  dissout  qu'en  partie.  La 
portion  insoluble  dans  Télher  doit  être  séchée  dans  le  vide; 
elle  consiste  en  glycérine. 

La  glycérine  séchée  à  120^  a  la  consistance  d^un  sirop 
épais  ;  elle  est  sans  odeur  ;  sa  saveur  est  douce  et  sucrée  : 
insoluble  dans  Téther,  elle  se  mêle  en  toute  proportion 
avec  Talcool  et  Teau. 

Lorsqu'on  la  chauffe,  elle  noircit  et  se  décompose  en 
fournissant  plusieurs  produits  volatils  qui  entraînent  un  peu 
de  glycérine  intacte,  et  parmi  lesquels  figure  Tacroléine; 
elle  brille  lorsqu'on  la  chauffe  à  l'air.  L'acide  nitrique  de 
concentration  moyenne  la  convertit  par  l'ébullition  en 
acide  oxalique.  Un  mélanine  d'acide  sulfurique  et  d'acide 
nitrique  fumant  donne  naissance  à  un  liquide  huileux  dur 
lequel  M.  Sobrero  vient  d'appeler  l'attention.  Un  mélange 
d'acide  sulfurique  et  de  peroxyde  de  manganèse  la  tfans^ 
forme  en  acides  carbonique  et  formique* 

Elle  réduit  par  l'ébullition  le  sulfate  de  cuivre. 

Le  brome  agit  sur  la  glycérine  et  se  substitue  à  rhydro** 
gène  :  le  chlore  fait  de  même,  et,  en  même  temps,  de  Teau 
est  éliminée  :  on  a  ainsi  : 
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Glycérine. . C"H'*0»%2H0. 

Avec  le  cblore, . .  _   C"H"CTO*«. 
Avec  k  bromo. . , . ,   C»*B"Br*0»^ 

La  glycérine  parait  se  combiner  à  la  haryte,  à  la  potasse 
et  à  plusieurs  sels,  sulfates  de  potasse,  de  soude^  de  cuivre, 
nitrates  d'argent,  de  potasse- 
Elle  se  combiae  en  outre  arec  Tacide  sulfurique  et  Tacide 
phosphorique. 

Ces  deux  derniers  coniposés  ont  été  ^liidi^s  par  M.  Pe- 
louzc  :  ce  sont  des  acides  très-propres  à  produire  Tacro- 
léine  lorsqu  on  les  dëcompose  par  distillation. 

^cide  salfogljcêrique.  —  On  robtient ,  suivant  M,  Pe- 
louie  j  en  mélaiU  deux  parfies  d'acide  sulfurique  concentré 
avec  une  partie  de  glycérine.  Il  scî  produit  encore  lorsqu'on 
fait  agir  Tacide  sulfurique  sur  les  huiles  et  lt?s  graisses.  On 
«itend  dVâu  |e  mélange  de  glycérine  et  d  acide  sulfurique  ; 
on  sature  par  du  carbonate  de  chaux,  et  Ton  filtre.  Le 
sulfoglycérate  de  chauK,  qui  est  tiès-solublc  ,  reste  dans 
les  eaux  mères  et  se  sépare  aussi  du  sulfate  de  chaux.  Ce  sel 
est  soluble  dans  la  moitié  de  son  poids  d'eau,  insoluble 
dans  lalcûol  et  dans  rëlher^  il  ^e  décompose  de  -^-iiO^  k 
-j-lôO^'j  avec  formation  d'aeraléine  et  de  sulfate  de  chaux} 
k  formule  du  sel  séché  à  170''  est  : 

Le  itilfoglycërate  de  plomb  est  aussi  un  sel  soluble  \  sa 
composition  est  la  même  que  celle  du  sulfoglycérate  de 
chaux> 

jécidephoîphoglycenque. —  L'acide  phosphorîque  anhy- 
dre ou  cristalUâé  si'échaufi'e  fortement  au  contact  de  la  gly- 
cérine, et  donne,  par  sa  combinaison^  Taeide  phosphop;ly- 
cérique,  décrit  comme  le  précédent  par  M<  Pelouze*  On 
étend  d'eau  le  mélange  acide-,  on  neutralise  par  du  carho 
naie  de  baryte  et  ^  en  dernier  lieu ,  par  de  la  baryte  catia* 
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tique.  L'acide  phosphorique  non  combiné  forme  un  phos- 
phate insoluble.  Le  phosphoglycérate  i^te  en  solution 
dans  Teau  :  on  peut  mettre  Tacide  pur  en  liberté ,  en  préci- 
pitant la  baryte  par  Tacide  sulfurique. 

L'acide  phosphoglycérique  ne  peut  être  concentré  sans 
décomposition  *,  il  se  combine  très-bien  aux  bases  et  forme 
des  sels  solubles  dans  Teau ,  et  fort  peu  solubles  ou  insolu- 
bles dans  Talcool. 

L'alcool  précipite  à  l'état  de  pureté  les  sels  de  chaux  et 
de  baryte. 

Le  sel  de  chaux,  très-soluble  dans  l'eau  à  froid,  s^en 
précipite  lorsqu'on  chauffe  la  solution  *,  il  a  pour  formule  : 

PhO»,C«HW,2CaO. 

Le  sel  de  baryte  séché  à  +1^0^  a  la  même  composition  , 
ainsi  que  celui  de  plomb. 

L'acide  phosphoglycérique  est  tout  formé,  d'après  la  re- 
marque de  M.  Gobley,  dans  le  jaune  d'œuf ,  qui  en  contiens 
drait  plus  de  1  pour  100  :  il  est  à  présumer  qu'il  existe 
aussi  dans  la  pulpe  cérébrale. 

Enfin ,  la  glycérine  est  susceptible ,  suivant  la  remarque 
de  MM.  Pelouze  et  Gélis,  de  s'unir  à  l'acide  butyrique  sous 
l'influence  des  acides  énergiques ,  et  de  produire  une 
sorte  de  matière  grasse  neutre  analogue  à  la  stéarine ,  que 
la  potasse  dédouble  ensuite  en  glycérine  et  en  acide  buty- 
rique par  une  véritable  saponification. 

Cette  butyrine  artificielle  s'obtient  lorsqu'on  chauffe  lé- 
gèrement un  mélange  d'acide  butyrique,  de  glycérine  et 
d'acide  sulfurique  ou  hydrochlorique;  on  ajoute  ensuite  de 
l'eau  qui  sépare  de  la  liqueur  une  huile  légèrement  jau' 
nâtre,  insoluble  ou  à  peine  soluble  dans  l'eau.  On  obtient 
cette  nouvelle  matière  dans  la  proportion  de  60  à  70  pour 
100  de  l'acide  butyrique  employé.  Elle  retient  toujours  de 
petites  quantités  des  acides  hydrochlorique  et  sulfurique 
sous  l'influence  desquels  elle  paraît  se  former. 
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La  glycérine  subit»  au  contact  du  ft^rment,  une  décom- 
position qoe  M.  Redlenbaclier  a  étudiée.  On  ajoute  du 
ff^rment  bien  lavé  u  une  dissolution  de  glycérine  dans  beau- 
coup dVaUf  et  Ton  expose  le  mélangt^  pendant  plusieurs 
mois  à  une  température  de  2Q*'  à  30".  Il  se  fait  un  dégage- 
ment gazeuK,  le  ferment  surnage  et  noircit  en  même  temps 
que  la  Hqueur  d*;vient  acide  ;  on  sature  t'acide  libre  à  me- 
sure qu*îl  se  produit  par  le  carbonate  de  potasse  ^  on  rem- 
place Teau  qui  s'évapore,  et  l*on  fait  de  temps  à  autre 
tomber  le  ferment  par  ragitation.  Lorsque  Tacidité  n'aug- 
mente plus,  on  fillre  et  on  évapore  à  siccité.  On  dé- 
compose ensuite  te  produit  salin  par  lacide  sulfurique  af- 
faibli, et  par  la  dislillatton  on  obtient  un  produit  laiteux 
d'une  odeur  de  chou3c  aigre  où  surnagent  quelques  gouttes 
d'huile  ;  on  salure  par  Tnmmoniaque  caustique,  et  on  pré- 
cipite par  le  nitrate  d'argent.  Ce  précipité,  réduit  en  par- 
tie par  la  présence  de  1  acide  formique,  est  redissous  dans 
l'eau  bouillante^  où  il  forme  de  petits  cristaux  durs  et 
grenus  qui  sont  du  métacétonate  d'argent»  Les  eaux  vives 
retiennent  du  métacétonate  et  de  Tacélate* 

M*  Redtenbacher  conseille  cette  opération  pour  préparer 
Tacide  mëtacéionique. 

La  glycérine  slsole  complètement  des  substances  grasses 
par  sa  composition  et  ses  réactions  :  elle  appartient,  sans 
doute  j  aux  substances  bydrocarbonées  ,  dont  elle  repro- 
duit tous  les  caractères  générûux  :  ^^aveur,  solubilité  dans 
l'aicool  et  dans  leau  ,  insolubilité  dans  1  ether  ;  réduction 
du  sulfate  de  cuivre  ;  conversion  en  acides  oxalique  et  for- 
miqoe  par  les  agents  d'oxydation  5  combinaison  à  la  baryte, 
à  la  potasse  et  à  plusieurs  sets  ^  combinaison  aux  acides  ni* 
trique  et  sulfurique.  Elle  n'a  vraiment  aucune  analogie  avec 
les  alcools  auxquels  on  a  cherché  à  rassimiler*  Quant  à 
sa  composition  C*H'0^  CH^O%  ou  mieux  C'H^^O'S  on 
remarquera  que,  si  Ton  admet j  dans  le  sucre  de  raisin,  le 
remplacement  de  2  molécules  d'oxygène  par  2  molécules 
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crjle.  Cest  UDe  poudre  blanche,  fine,  légère,  électrique, 
inodore ,  insipide  et  insoluble  dans  l'eau  ,  Talcool ,  Téther, 
le  sulfure  de  carbone,  les  huiles  grasses,  les  essences,  les 
acides  et  les  alcalis.  Le  diascryle  renferme  O'H'O^  ;  pour 
le  purifier  on  n'a  qu'à  le  laver  et  le  sécher.  Quand  on  le 
fond  avec  la  potasse ,  il  se  combine  avec  elle  et  les  acides  le 
séparent  sous  forme  de  flocons  blancs. 

Le  nitrate  d'argent  produit  dans  une  dissolution  d*acro- 
léine  un  précipité  blanc ,  cailleboté,  sans  odeur.  Une  lessive 
alcaline  détruit  l'acroléine  en  formant  les  mémos  acides 
que  l'eau. 

L'acide  acrylique  se  forme  dans  toutes  les  préparations 
de  l'acroléine  \  il  est  plus  stable  qu'elles ,  mais  il  se  con- 
vertit aussi  très-facilement  en  acide  acétique. 

Lorsque  l'acide  acrylique  a  été  séparé  dans  la  réaction 
qui  lui  donne  naissance,  de  l'oxyde  d'argent  par  l'hydrogène 
sulfuré,  il  faut,  pour  l'obtenir  pur,  le  saturer  par  du  carbo- 
nate de  soude,  décomposer  le  sel  sodique  par  l'acide  sulfu- 
rique  et  neutraliser  l'acide  qui  passe  à  la  distillation  par 
l'oxyde  d'argent.  Pour  obtenir  l'acide  très-concentré,  il 
faut  revenir  à  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré  gazeux  sur  le 
sel  d'argent  solide. 

L*acide  libre  est  liquide,  incolore,  volatil  \  il  a  une  odeur 
de  râti  mariné.  Sa  saveur  est  agréable  et  franchement  acide. 
Il  ressemble  beaucoup  à  l'acide  acétique  dont  il  ne  diffi&re 
élémentairement  que  par  une  moindre  proportion  d'oxygène 
et  d'hydrogène  dans  les  rapports  mêmes  de  l'eau. 

L'acide  nitrique  le  convertit  en  acides  acétique  et  for- 
mique. 

Quant  aux  acrylates ,  ils  sont  tous  très-solubles  \  l'acry- 
late  de  soude  est  plus  soluble  que  l'acétate  de  la  même  base. 
L'acrylate  d'argent  réduit  le  métal,  comme  le  formiate, 
par  son  ébullition  dans  l'eau. 

L'éther  acrylique  se  fait  sans  difficulté  \  il  bout  à  65^  \ 
son  odeur  rappelle  à  la  fois  celle  de  l'éther  formique  et  du 
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raifort  Use  convertil,  au  coniaci  du  rlilorure  de  calcium 
sur  lequel  on  veut  le  désliydrater,  en  élher  acétique, 

CHAPITRE  VI. 

DIS  ACIDES  STÉABIQUE ,   K&RGAHÏQÏJÊ  ET  OLÉIQCE. 

En  examinant  les  corps  gras  et  leurs  acides  suivant  la 
proportion  décroissante  du  carbone  qu'ils  renferment,  on 
détruirait  plusieurs  rapports  naturels  qui  facilitent  leur 
étude.  U  est  préférable  de  présenter  d'abord  comme  exem- 
ples les  faits  qui  se  rattacbent  aux  acides  stéarique,  marga- 
rique  et  oléique.  Les  autres  corps  gras  seront  ensuite  passés 
en  revue  et  rallachés  aux  principales  substances  qui  les 
fournissent*  Il  sera  facile  de  ne  rien  omettre  dans  cet  ordre 
de  nïatlères,  des  régies  de  composition  qui  sVbservent  et 
caractérisent  toute  celte  classe  importante. 


his. 


S  I«--StéarÎDe;  acide  sléarique. 


têarine, — On  trouve  la  combinaison  naturelle  de  glycé- 
rine et  d'acide  stéarique  dans  tous  les  suifs  ;  on  la  signale  en- 
core dansdifférentes  graisses  végétales  et  animales,  et  dans  la 
bile.  On  la  purifie  très-bien  en  versant  de  Icssence  de  téré- 
benlbine  sur  du  suif  en  fusion.  Par  le  refroidissement,  il  se 
fait  un  dépôt  solide  qu'on  exprime  el  qu'on  traite  une  se- 
conde fois  par  lessence  de  térébenthine»  La  matière  solide 
reprise  une  dernière  fors  par  letber  bouillant ,  s'y  dissout 
très-abondamment  et  s'en  dépose  ensuite  quand  Téther  re- 
froidît. C'est  de  la  stéarine  de  composition  bien  déEnie 
qu'on  peut  représenter  par  : 

Dtttis  la  disposition  que  nous  présentons,  l'acide  stéarîqnc 
libre  C*'H"0^  s  est  séparé  de  1  équivalent  d'eau,  la  glycé- 
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rine  C'H*OS  a  dédoublé  sa  molécule  en  CH^O*  et  dans  c^t 
état  elle  a  aussi  perdu  1  équivalent  d'eau  • 

Il  serait  encore  permis  de  considérer  la  stéarine  comme 
du  bistéarate  de  glycérine , 

C«H«0»,C«H«0*  +  C*H«^'. 

Cette  formule  aurait  Tavantage  de  rappeler  les  propriétés 
acides  de  la  stéarine. 

La  stéarine  se  présente  sous  forme  de  lamelles  blanches  , 
nacrées,  sans  odeur  ni  saveur.  Elle  fond  de  60^  àGi^",  en 
un  liquide  incolore  qui  donne  par  le  refroidissement  une 
masse  solide,  pulvérisable ,  non  cristallisée.  Insoluble  dans 
Teau,  soluble  dans  7  à  8  parties  d'alcool  bouillant,  elle 
s^en  dépose  ensuite  sous  forme  de  flocons  blancs.  L'éther 
bouillant  en  dissout  beaucoup  ]  à  froid  il  n'en  retient  que  ^ri  • 

L'acide  sulfurique  en  sépare  de  l'acide  stéariquc  et  forme 
en  même  temps  de  Tacide  suif oglycérique.  La  distillation  de 
la  stéarine  et  ses  modifications  par  l'acide  nitrique  présen- 
tent un  mélange  des  réactions  propres  à  la  glycérine  et  à 
l'acide  stéarique. 

La  stéarine  possède  une  réaction  sensiblement  acide  : 
ainsi  elle  décompose  à  froid  les  carbonates  alcalins  et  pa- 
raît susceptible  de  se  combiner  aux  alcalis.  Une  solution  de 
stéarine  dans  l'éther  à  laquelle  on  ajoute  de  l'alcool  de 
manière  à  la  troubler  légèrement,  se  clarifie  lorsqu'on  y 
verse  une  solution  alcoolique  de  potasse.  Par  l'évaporation 
de  ce  mélange  on  en  retire  d'abord  de  la  stéarine  :  mais 
en  concentrant  davantage  on  arrive  à  un  liquide  qui  n'est 
point  savonneux,  qui  est  soluble  dans  l'eau  et  dont  les  aci- 
des séparent  de  la  stéarine. 

Lorsqu'on  insiste  sur  l'action  des  alcalis  la  saponification 
a  lieu  et  les  acides  séparent  du  savon  alcalin  de  l'acide 
stéarique  doué  de  propriétés  caractéristiques. 

Acide  stéarique  C**H"0' . — C'est  maintenant  un  produit 
abondamment  répaadu  dani  U  commerce  »  oii  U  «ert  à  k 
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qui  a  dëcrit  en  outre  avee  beaucoup  de  ^oiii  k-is  stéumlt^s 
atcalius  ri  pluâieur^  phënomènes  trèîi-remarriuablcà  qui 
s'observent  dans  leur  dëcomposilion  par  IVau* 

L'acide  stëarique  ,  représenté  par  C*'  H*'Û\  peut  rem- 
placer par  les  bases  2  équivaltirils  d'eau,  de  sorte  qu'il  con- 
vient de  disposer  ses  élémenis  de  la  manière  suivante  : 

Stéûraie  neuirt  de  potùise  C**H*W,2K0, 

On  fait  digérer  à  chaud  l'acide  slëarique  avec  un  poids 
égal  d'hydrate  de  potasse  dissouâ  dans  20  parties  d  eau.  Il 
s€  fait  des  grumeaux  que  Ton  exprime  et  que  Ton  redissout 
dans  15  à  20  parties  d'alcool  bouillant  de  0^S21.  L'alcool 
refroidi  donne  des  cristaux  de  stéarate  neutre  en  paillettes 
blanches  brillantes^  douces  au  toucher,  d'une  saveur  alca- 
line ,  inaltérables  à  lair et  fusibles  à  +1O0'*. 

Il  est  peu  soluble  dans  Talcool  froid  \  mais  il  se  dissout 
très-aii-ément  dans  Falcool  bouillant. 

Mêlangij  à  10  parties  d'eau  froide ,  il  forme  un  mucilage 
trouble  ^  mais  à  100"  le  trouble  s'éclaircil ,  et  âe  reforme  de 
nouveau  par  le  refroidissement.  Ce  phénomène  tient  à  la 
production  d'un  blstéarate  qui  se  sépare  à  froid  et  se  redis- 
sont  à  chaud.  Si  la  proportion  d'eau  est  considérable,  le 
stéarate  neutre  se  trouve  eomplétemeut  décomposé  en  bi* 
stéarate  insoluble  et  en  potasse  caustique,  ne  dissolvant  que 
quelques  traces  d'acide  stéarique. 

Onrend  cette  décomposition  très-sensible  en  versant  dans 
tOOO  parties  d'eau  froide  1  partie  de  stéarate  neutre  préala- 
blement dissoute  dans  20  parties  d'eau  bouillante.  11  se  pré- 
cipite une  matière  nacrée  ,  consistant  en  bistéarale  de  po- 
tasse. La  même  décomposition  se  produit  lorsqu'on  verse 
une  grande  quantité  d'eau  sur  le  sel  neutre  solide,  ou  bien 
lorsqu'on  mélange  sa  solution  alcoolique  à  une  très-grande 
quantité  d'eau. 

U.  3 
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L'élher  fait  éprouver  au  3el  neutre  une  décomposition  ia- 
verse  :  il  lui  ealève  à  chaud  du  bistéarate ,  et  laisse  un  résidu 
fortement  alcalin. 

L  alcool  est  le  vrai  dissolvant  du  stéarate  neutre ,  qu'il 
conserve  intact. 

Lorsqu'à  une  soluiiou  aqueuse  de  stéarate  neutre  de 
potasse ,  légèrement  alcalisée  et  saturée  à  la  température  de 
rébullîtion ,  on  ajoute  du  chlorure  de  potassium ,  tout  le 
stéarate  neutre  de  potasse  se  sépare  à  Tétai  d'une  masse 
opaque  qui  se  prend  bientôt  en  un  savon  solide.  Si  on 
^oute  du  chlorure  de  sodium ,  il  se  fait  par  double  échange 
du  sléarale  de  soude  moins  soluble. 

Bistéarate  dépotasse  C«H«0%2K0  +  C«H«0»,2H0. 

Ce  sel ,  qui  se  précipite ,  comme  on  vient  de  le  voir,  d\ine 
dissolution  étendue  de  stéarate  neutre,  se  dissout  très-bien 
dans  Talcool  bouillant ,  d'où  il  se  dépose  ,  en  refroidissant, 
en  lames  blanches  et  nacrées  qui  se  ramollissent  à  + 100^  sans 
se  fondre. 

Le  bistéarate  de  potasse  cède  de  Tacide  stéarique  à  Té- 
ther  bouillant. 

Son  mode  de  formation  indique  qu'il  est  insoluble  dans 
l'eau  froide.  Mais  l'eau  bouillante  opère  une  nouvelle  disso- 
ciation entre  ses  éléments.  En  employant,  par  exemple, 
lÔÔO  parties  dVau  bouillante  pour  1  partie  de  sel  acide,  il 
se  forme  un  quadristéarate  de  potasse  insoluble  qui  se  sus- 
pend de  suite  dans  le  liquide  chaud,  et  qu'on  peut  recevoir 
sur  un  filtre  :  te  liquide  laisse  ensuite  déposer  par  te  re- 
froidissement du  bistéarate  de  potassa,  tandis  que  Teau 
retient  du  stéarate  alcalin.  Le  quadristéarate  a  pour  for- 
mule : 

C«B«O,2K0  +  3CC«H«V,2HO). 

C'est  une  compositiou  ai^Alogue  à  celle  du  quadroxakte  de 
potasse. 
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Comme  le  bistéarate  de  pora§se  dissons  dans  l'alcoôl  a  une 
réacUQti  acide,  la nd h  que  le  sléarate  neuire  dissous  dan» 
leau  a  une  réaction  alialine,  on  rend  ces  pliénoroénes  do 
i|(feomposition  sensibles  en  dissolvant  le  bistéarate  de  po- 
tasse dans  de  lalcool  aqueux  botnllant,  et  en  j  ajoulant 
quelques  gouttes  de  teinture  de  tournesoL  Celle-ci  rougit^ 
mats,  par  Tadditiofi  d'une  grande  quaulité  d'eau  ,  la  liqueur 
redevient  bleue. 

Le  stvaraie  neutre  de  soude  se  forme  de  même  que  celui 
de  potasse*  Il  est  moins  soluble  dans  Tt  au  ;  sa  déto  m  posi- 
tion par  Peau  esl  moins  rapide.  En  dissolvant  1  partie  de 
stéarate  neutre  dans  ÔO  parties  d'pau  bouillante,  et  en  ver- 
sant la  liqueur  dan*  ^000  parties  d  eau  fioide,  on  précipite 
des  paillettes  nacrées  de  bi stéarate  de  soude. 

L'acide  stëarique  absorbe  le  gat  ammoniac  de  manière  à 
former  un  stéarate  neutre 

L*eiu  81  la  chaleur  iormeut  un  aléarale  d  ammoniaque 
adde. 

Les  stéarates  de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaux  sefoiv 
ment  par  double  décomposition  ^  en  employant  le  stéarate 
neutre  de  potasse.  Ils  sont  blancs^  solides,  insolubles,  et 
renferment: 

Ou  obtient  avec  le  sous-aeétate  de  plomb  dissous  un  stéa- 
rate qui  renferme  : 

C«'H*W,PbO,3PbO; 

téunion  de  Toryde  de  plomb  monoatomique  et  de  Toxyde 
Iriatomique  du  même  métaK 

Lorsqu'on  fait  fondre  JOO  parties  d'acide  stéarique  avec 
3!  parties  d  ojtyda  de  plomb  bien  pulvérisé,  on  fait  un  bi- 
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Stéarate  de  plomb,  blanc ,  homogène ,  fusible  à  +100*,  et 
solubie  dans  Tessence  de  térébenthine  bouillante. 

En  employant  42  parties  d^oxyde  de  plomb  pour  100  par* 
ties  d'acide ,  on  fait  le  stéarate  neutre  fusible  seulement  i 
lôO"*,  et  solubie  aussi  dans  Tessence  de  térébenthine. 

Èiher  vinostéarique.  — On  dissout  Tacide  stéarique  dans 
de  Talcool  concentré ,  on  dirige  ensuite  dans  la  liqueur 
du  gaz  acide  hydrochlorique  jusqu'à  refus  :  on  chauffe  en- 
suite légèrement  le  mélange,  puis  on  y  ajoute  de  Teau 
chaude.  On  obtient  ainsi  un  produit  solide,  sans  odeur  ni 
saveur,  sans  réaction  appréciable,  fusible  à  +30*  et  se  dé- 
composant à  \%y.  Il  est  insoluble  dans  Teau  et  solubie 
dans  Talcool  chaud,  qui  le  laisse  cristalliser  sous  forme 
d'aiguilles  blanches  et  soyeuses.  Il  est  aussi  solubie  dans 
Télher.  Les  alcalis  dissous  dans  Teau  le  détruisent  par  Té- 
buUition. 

Il  renferme  : 

C«H«0»,HO,C*HK). 

M.  Lassaignc  a  décrit  un  éther  vinostéarique  et  un  éther 
mélhylostéarique ,  dans  lesquels  les  deux  équivalents  d'eau 
sont  remplacés  par  2  équivalents  de  chaque  éther  : 

C«H«0«,2OHK). 
20HH). 

Il  les  obtiendrait  en  chauffant  un  mélange  d'acide  sulfu- 
rique  ,  d'acide  stéarique,  et  de  l'un  ou  de  l'autre  alcool. 


§  II.  —  Acide  margarique. 

En  purifiant  la  substance  solide  contenue  dans  la  graisse  de 
l'homme ,  M.  Chevreul  a  obtenu  une  matière  cristalline , 
fusible  à  41°  et  solubie  à  chaud  dans  ô  parties  d'alcool. 
Mais  ce  n'est  point  de  la  margarine  libre  \  elle  est  combi- 
née à  Toléine,  et  en  la  saponifiant  M.  Chevreul  en  a  retiré 
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un  mélange  acide  fusible  à  57* ,  el  compose  d'acides  oléique 
et  margaiique.  Cesl  par  erreur  que  la  matière  solide  de 
rhuilê  de  palme  a  été  signalée  comme  de  la  margarloe 
pure  :  elle  est  tout  aulremeat  constituée. 

Mais  la  margariae ,  combinée  à  roléîne,  est  peut-être 
le  principe  U  pluâ  répandu  dans  les  graisses  et  dans  les 
huiles  de  toute  nature ,  grasses  ou  siccatives. 

Dans  tous  les  cas ,  la  saponification  de  la  graisse  de 
rhorame  ou  de  rhuile  d'olive  fournit  abondamment  un 
acide  gras  parfaitement  défini  appelé  margarique. 

Veille  margarique  C**H**0** — Il  se  forme  dans  la  distil- 
lation de  l*acide  stéarique^  c'est  aussi  un  prodnit  ordînaire 
de  Toxydation  de  ce  dernier  acide.  Il  suffit  de  faire  bouillir 
quelques  instants  de  Tacide  stéarique  ayeû  son  poid^  d'acide 
EÎtrique  marquant  32°  B.,  pour  que  la  réacllon  se  trouve 
engagée  et  s*acrom plisse  ensuite.  On  abandonne  le  mé- 
lange, qui,  par  le  refroidissement^  se  recouvre  d'une  masse 
figée  :  celle-ci  est  exprimée,  lavée  et  dissoute  dans  Talcool, 
jusqu'à  ce  qu^on  retire  ainsi  des  cristaux  ^  dont  le  poids  de 
fusion  soit  fixé  à  60^ 

Cette  Iransformation  facile  s'explique  par  le  rapproche- 
ment des  deux  formules  :  il  suffit  en  effet  d'ajouter  !  équi- 
valent d'oxygène  à  1  équivalent  d'acide  stéarique  pour 
fournir  2  équivalents  d'acide  margarique  : 

Ac.  stéarique.  Ac.  margarique. 

Lorsqu'on  a  saponifié  de  Thuile  d'olive  ou  de  la  graisse 
humaine  ,  si  on  précipite  le  savon  par  de  Tacétate  de  plomb| 
on  obtient  un  précipité  mélange  de  mar^arate  et  d'oléate  de 
plomb*  On  enlève  très-bien  Toléule  de  plomb  par  de  lether; 
le  margarate  de  plomb  reste  indissous  \  décomposé  par  un 
aeîde  minéral  affaibli,  il  donne  de  Tacide  margarique,  qui 
est  purifié  comme  précédemment. 

L'acide  margarique  peut  se  retirer  encore  de  la  cire ,  de 
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racide  olëiqne  et  de  ses  composés  ;  il  partit  exister  aussi 
dans  rhuile  qu'on  sépare  de  i'eau«de-?ie  de  grain. 

L'acide  margarique  ressemble  «  par  ses  propriétés  esté* 
rieureset  par  son  mode  de  dissolution,  à  Tacide  stéarique^ 
mais  il  s'en  distingue  très-bien  par  son  point  de  fuaioiii  ûxè 

Soumis  à  raction  de  la  chaleur  il  fournit,  comme  Tacide 
stéarique ,  de  Tacide  carbonique,  un  carbure  d'hydrogène 
et  de  la  margarone  C''H**0,  dont  les  rapports  de  compo* 
silion  ont  élé  précédemment  indiqués.  Il  ne  donne  égale- 
ment aucun  produit  soluble  dans  l'eau. 

Margarone.  —  Elle  est  blanche,  nacrée,  friable,  fusible 
à  7V  et  volatile  sans  résidu  sur  la  lame  de  platine:  distillée 
en  vase  clos  elle  se  décompose  partiellement.  Soluble 
dans  50  parties  d'alcool  et  dans  5  parties  d'éther ,  elle  se 
dissout  aussi  dans  l'acide  acétique  concentré,  les  huiles 
grasses  et  l'essence  de  térébenthine.  Elle  s'incorpore  ao 
camphre  par  la  fusion.  Les  alcalis  ne  l'attaquent  point  :  à 
chaud  l'acide  sulfurique  la  noircit.  L'acide  nitrique  agit 
peu  sur  elle;  elle  absorbe  le  chlore.  On  l'obtient  très-bien 
en  distillant  une  partie  de  chaux  et  4  parties  d'acide  mar- 
garique. Dans  cette  dernière  réaction  la  margarone  s'ac- 
compagne aussi  d'un  carbure  d'hydrogène  isomère  de 
l'hydrogène  bicarboné. 

L'acide  phosphorique  anhydre  enlève  2  équivalents  d'eau 
à  l'acide  margarique  et  forme  l'anhydromargarol  décou- 
vert par  M.  Erdmann. 

jdnhjrdromargarol,  —  Il  se  prépare  comme  l'anhydro- 
stëarol;  après  l'avoir  lavé  à  l'eau  bouillante  on  lui  enlève 
Tacide  margarique  non  attaqué  par  une  lessive  de  potasse. 
Il  est  soluble  dans  Félher  et  liquéfiable  de  60*  à  65^.  L'acide 
Tiitrique  le  convertit  en  une  matière  cireuse  :  il  renferme 

L'acide  nitrique  ne  se  borne  pas^  dans  son  action  lor 


Digitized  by  CjOOQ IC 


I 


iHqye,  à  produire  de  l^acide  inarganque.  Si  1  on 
I  ce  deniier  est  attnqué  Un -même  ;  il  £0  diisoiil  d'aiie 
fB  complète,  pourvu  que  1  on  maiulicnne  Taction  de 
lear  et  qu'on  renouvelle  de  tem|is  k  autre  raride 
le  votatiliié  ou  détruit»  Il  se  formi^  ainsi  muh  quantité 
érable  d'acides  subérique  ,  succinique,  pîmélique  et 
ae  qui  offrent  entre  eux  des  rapports  de  com position 
lemcnt  simples  et  dont  IVlude  sera  faite  plus  loin  i  il 
luit  en  ïnéme  temps  un  corps  oléagineux  solubb  dans 

nitrique. 

Caillot  assure  qu*en  arrêtant  la  rcaclion  de  t'acide 
le  ajouté  peu  à  peu  sur  la  stéarine,  au  moment  où 

margarique  a  disparu»  on  oblient  une  liqueur  acide 
i-nage  une  matière  huileuse  abondante.  Cette  eau 
icide  conlienl  des  acides  butyrique  et  lormiquc*  On 
arc  en  décantant  celle  eau  actdo,  lavant  la  matière 
ge  avec  de  Teau  liédtf ,  et  diâttltant  les  eau^  du  lavo^je 
s  aux  €aux  raèreSi  Le  liquide  distillé  contient  un 
fc  d  arides  butyrique,  formique  et  nitrique. 
Ide  âuifurique  dissout  Tacide  marg^irique  et  Tabân- 

par   une  addition   dVau  :  dans  des  circonstances 
llières  il  forme  des  acidei  gras  qui  se  raltacbenl  à 

margarique  :   mais  il  sera  plus  convenable  de   les 
^  après  Tétude  des  princjpauv  produite  oléiques* 
marga rates  offrent  ta  plus  grande  analogie  avec  les 
19  ;  mais  ils  ne  perdt^nt  qu  un  seut  équivalent  d'eaia 
lion  avec  les  bases* 

^       Margarais  neutre  de  pot&ise  C**II»>OSKO. 

iraitedans  10  parties  d'eau  1  partie  d'aride  margarî- 
f  I  partit»  de  potasse  caustique:  on  chauQÏ.^  et  par  In 
fssement  ce  margarate  neutre  se  dépose  sons  formt 
ïieaux.  On  exprime  ces  i^rumeaux  qui  ppuvt>nt  se  di|- 
lud  da&a  1  alcool  et  crutaUlser  cnjiuitâi  Unts  par 
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tie  de  margarate  neutre  fonne,ayec  10  parties  d'eau ,  un 
mncilage  visqueux  qui  se  clarifie  à  70*.  Par  le  refroidisse- 
ment se  dépose  un  sel  acide  qui  se  forme  encore  très-bien 
en  versant  la  solution  précédente  dans  une  grande  quandlë 
d'eau.  Le  bimargarate  ainsi  produit  renferme 

C^H»0>,KO,(?*H»0>,HO  ; 

il  est  susceptible  de  fournir  par  les  lavages  un  sel  encore 
plus  acide. 

Les  margarates  de  cbaux,  de  strontiane  et  de  baryte  sont 
insolubles  :  ils  se  forment  très-bien  par  double  décom- 
position. 

Il  existe  trois  margarates  de  plomb  correspondant  aux 
stéarates. 

Margaramide.  —  Le  savon  ammoniacal  obtenu  par 
l'action  du  gaz  ammoniac  ou  de  Talcool  ammoniacal  sur 
Thuile  d'olive  et  sur  la  graisse  fournit  un  produit  qui  se 
délaye  dans  l'eau  bouillante  sans  se  dissoudre.  Par  le  re- 
froidissement il  se  fige  à  la  surface  une  matière  blanche , 
cristalline,  neutre,  soluble  dans  l'alcool ,  et  renfermant  : 

(?*H»0«,AzH«. 

ce  qui  représente  du  margarate  d'ammoniaque  moins  2  équi- 
valents d'eau,  produit  analogue  à  l'oxamide  et  que  M.  Boùl- 
lay,  à  qui  l'on  en  doit  la  découverte,  nomme  margaramide. 

Elle  est  fusible  à  60"" ,  insoluble  dans  l'eau  ,  très-soluble 
à  chaud  dans  l'alcool  et  l'éther,  décomposable  par  les 
alcalis  caustiques  et  concentrés  à  la  suite  d'une  ébuUition 
prolongée  en  margarate  alcalin  et  en  ammoniaque. 

M.  Boullay  a  obtenu  directement  la  margaramide  avec 
les  graisses ,  l'huile  d'olive ,  d'amandes  douces ,  de  colza , 
de  noix,  de  noisette,  de  lin,  de  semences  de  pavot  blanc  et 
d'huile  de  ricin. 

Èther  ^inomttrgarique.  —  Il  a  été  préparé  par  M.  War- 
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I  rentrapp  de  la  même  façon  que  Téther  stëarique  :  il  est 
I  solide,  cristallin,  fusible  à  22^,  décomposable  paf  la  chan- 
teur et  par  les  alcalis.  Il  contient  : 

C»H»(y,C*H»0. 


S  ni.  — -  Âdde  oléique. 

L^oléine  représente  la  partie  la  plus  fluide  des  huiles  et 
des  graisses  :  il  est  douteux  qu'on  Tait  isolée  à  Tétat  de 
pureté  et  tout  à  fait  exempte  de  margarine.  L*acide  oléi- 
que  lui-même  n'a  été  obtenu  bien  pur  que  très-récemment 
par  M.  Gottlieb.  Il  est  d'ailleurs  certain  que  la  partie  la 
plus  fluide  des  huiles  et  des  graisses  peut  varier  de  nature  et 
de  composition  :  Toléine  de  Thuile  de  lin,  par  exemple, 
ne  ressemble  pas  à  l'oléine  de  l'huile  d'olive.  L'acide 
oléîque  que  nous  étudierons  dans  ce  paragraphe  est  celui 
qu'on  retire  de  la  graisse  de  l'homme ,  de  celle  du  porc  et 
de  l'oie,  des  suifs,  du  beurre,  de  l'huile  d'olive  et  de  celle 
d'amandes  douces,  et  qui  est  certainement  identique  malgré 
ces  diverses  sources. 

M.  Chevreul  sépare  l'oléine  de  la  graisse  de  porc  ,  en  la 
chauffant  avec  7  ou  8  fois  son  poids  d'alcool  presque  bouil- 
lant d'une  densité  de  0,791  à  0,798.  On  renouvelle  le  trai- 
tement jusqu'à  dissolution  complète,  et  on  laisse  refroidir 
et  reposer  :  les  parties  cristallisables  se  séparent  et  Toléine 
reste  en  dissolution.  On  réduit  l'alcool  par  la  distillation 
au  huitième  de  son  volume,  et  l'on  ajoute  de  l'eau  au  résidu  : 
l'oléine  surnage ,  on  la  sépare  des  dernières  parties  solides 
en  la  refroidissant  à  plusieurs  reprises.  On  finit  par  obtenir 
une  huile  encore  fluide  à  — 4**.  La  saponification  permet  d'y 
retrouver  encore  de  l'acide  margarique. 

M.  Kerwyk  conseille  une  saponification  partielle  pour 
séparer  l'oléine  de  la  margarine  -,  il  mélange  2  parties 
d'huile  d'olive  avec  une   partie  de  lessive   de   soude  de 


Digitized  by  CjOOQ IC      _ 


4t  ACIDB  ÔLilQVB. 

concentration  moyenne ,  et  fait  bouillir  ontnite  ce  liquide 
en  Tagitant  darant  vingt-quatre  heures  environ.  On  ajoute 
alors  de  Talcool  aqueux  qui  ne  dissout  que  le  savon  ^ 
Toléine  surnage.  On  la  purifie  ensuite  comme  précédena— 
ment ,  et  après  les  lavages  à  Teau  on  la  dessèche  sur  le  chlo* 
rure  de  calcium. 

L*olëine  est  sans  odeur»  sans  action  sur  le  papier  de  tour- 
nesol, d'une  saveur  douceâtre,  blanche,  transparente  , 
fluide  à  r-*4*,  insoluble  dans  Teau  et  soluble  dans  31  fois  son 
poids  d'alcool  bouillant  d'une  densité  de  0,816. 

Elle  cristallise  en  aiguille  par  un  froid  de  -^7"  à  — 8»  | 
elle  pèse  0,913  à  +  15^ 

Elle  se  mêle  en  toute  proportion  avec  Tétber ,  les  huileg 
grasses  et  essentielles  \  elle  enlève  Téther  à  Falcool  qui  1^ 
surnage  \  elle  dissout  Tacide  benzoique  et  plusieurs  acidM 
organiques  volatils. 

Soumise  à  la  distillation ,  elle  fournit  de  Tacroléine  ,  de 
Facide  oléique ,  et  les  produits  de  décomposition  de  ce  der^ 
nier  acide. 

Elle  s'oxyde  à  Tair ,  s'épaissit  et  forme  de  l'acide  carbo-* 
nique. 

L'acide  hyponitrique  la  convertit  en  élaîdine, 

L  acide  sulfurique  paraît  se  combiner  à  l'oléine ,  mais 
bientôt  il  se  dédouble  en  acide  sulfoglycérique  et  en  acide 
sulfoléique. 

Ce  dernier  éprouve  des  transformations  qui  seront  en* 
minées  plus  loin. 

Les  alcalis  caustiques  saponifient  l'oléine. 

jicide  oléique.  — M.Goltlieb  assure  qu'on  ne  peut  arriver 
à  un  résultat  satisfaisant  si  la  température  à  laquelle  on 
opère  excède  +  10®;  il  recommande  en  outre  de  se  pré- 
server du  contact  de  l'air,  en  employant  autant  que  possi- 
ble soit  le  vide,  soit  un  courant  d'acide  carbonique. 

Après  avoir  saponifié  paY  la  potasse  l'huile  qu'on  em- 
ploie |  huile   d'amandes  y   huile  d  olive  ^  graisse  d'oie  ou 
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kurre^  on  déplace  les  acides  gras  par  Tacide  tartriqiM,  ou 
les  décante ,  on  les  lave ,  puis  on  les  fait  digérer  au  bain- 
marié  avec  la  moitié  de  leur  poids  d'oxyde  de  plomb  puivé* 
725é.  Au  bout  de  quelques  heures ,  on  ajoute  au  mélange 
deux  fois  son  volume  d'éther,  et  on  laisse  reposer  vingt- 
quatre  heures*  On  décante  Tétherqui  a  dissous  Toléate  acide 
de  plomb,  et  Ton  décompose  ce  dernier  par  Tacide  bydro- 
cblorique  étendu.  Le  mélange  d'éther  et  d'acide  oléique 
surnage  ;  on  décante,  on  lave,  on  chasse  Télher  par  distilla- 
tion, et  l'acide  oléique  bien  lavé  ne  contient  plusen  mélange 
que  des  produits  d'oxydation  à  la  séparation  desquels  s'ap- 
plique surtout  la  méthode  de  M.  Gotllieb. 

L^acide  est  saturé  par  de  l'ammoniaque  caustique ,  dis* 
sous  dans  l'eau  et  précipité  par  le  chlorure  de  barium.  L'o- 
léate  de  baryte  est  lavé,  séché,  puis  traité  par  l'alcool  bouil- 
knt  qui  dissout  de  préférence  l'oléatc  de  baryte  oxygéné  et 
laisse  déposer  par  le  refroidissement  l'oléate  bary tique  pur. 
La  partie  que  l'alcool  ne  dissout  pas  de  suite  fond  facile- 
ment pendant  l'ébullition ,  et  pourrait  être  chauffée  trop 
fortement  contre  le  verre.  Il  faut,  dès  qu'elle  fond,  la  reti- 
rer, la  pulvériser  et  la  faire  bouillir  de  nouveau  avec  l'al- 
cool jusqu'à  solution  complète.  On  achève  de  purifier 
Toléaie  de  baryte  par  de  nouvelles  cristallisations  dans 
Talcool. 

L'oléate  de  baryte  est  enfin  décomposé  par  l'acide  tatiri- 
qoe  dissous  dans  l'eau  bouillie  \  on  introduit  dans  ce  but 
le  sel  et  l'acide  dans  un  flacon  bouché.  L'acide  oléique  qui 
se  sépare  et  qui  vient  nager  a  la  surface  est  transparent  et 
incolore.  Il  ne  reste  plus  qu'à  le  laver  à  l'eau  bouillie  qu^on 
ramène  à  0^. 

Quand  on  opère  sur  une  quantité  considérable  d'acide 
oléique  qu'il  est  facile  d'obtenir  dans  les  fabriques  de  stéa- 
rine, on  enlève  les  acides  stéarique  et  margarique  pur  les 
moyens  ordinaires,  et  l'on  expose  ensuite  l'acidu  oléique  i 
une  température  de  +  6*  à  4^  7^.  L'acide  inaltéré  cristallise 
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tandis  que  Tacide  oxydé  reste  dissous.  On  décante  le  liquide, 
on  exprime  la  masse  cristalline  dans  une  presse  refroidie, 
puis  on  la  fait  fondre  de  nouveau  ;  on  Texpose  encore  au 
froid ,  on  exprime  les  cristaux  et  Ton  continue  de  même 
plusieurs  fois  de  suite.  L'acide  devient  chaque  fois  plus 
blanc  et  plus  brillant.  On  achève  de  le  purifier  en  le  dissol- 
vant dans  une  très- petite  quantité  d'alcool,  et  en  faisant 
figer  la  dissolution  de  +  ^^  à  +  7""  ^  les  aiguilles  blanches 
sont  exprimées  et  redissoutes  une  fois  ou  deux ,  on  les  sèche 
dans  le  vide  ou  dans  un  courant  d'acide  carbonique.  Cette 
dernière  méthode  ne  peut  être  suivie  avec  succès  que  par 
les  jours  froids  de  l'hiver.  L'huile  brune  qui  se  forme  par 
l'oxydation  de  l'acide  oléique  perd  de  sa  fluidité  par  le  froid, 
mais  bien  moins  que  l'acide  oléique. 

L'acide  oléique  cristallise  de  sa  solution  alcoolique  re- 
froidie en  longues  aiguilles  blanches  qui  fondent  à  +  14*. 
C'est  alors  un  liquide  huileux,  incolore,  insipide,  inodore, 
ne  rougissant  pas  le  papier  de  tournesol,  même  lorsqu'il  est 
dissous  dans  l'alcool  ;  à  -|-  4^  il  se  solidifie  de  nouveau  et 
se  contracte  fortement.  A  l'état  solide ,  il  n'absorbe  pas 
l'oxygène  de  l'air,  mais  fondu  il  s'oxyde  rapidement. 

L'acide  oléique  est  insoluble  dans  l'eau,  très-soluble  dans 
l'alcool^  il  se  mêle  en  toute  proportion  à  l'éther,  aux 
essences  et  aux  huiles  grasses  \  il  dissout  très-bien  les  acides 
stéarique ,  magarique  et  les  corps  gras  solides. 

Sa  composition  s'exprime  par 

C»H«o*  =  C»H»^+C«0^ 

Il  perd  1  équivalent  d'eau  en  se  combinant  aux  bases. 

Lorsque  l'acide  oléique  a  été  altéré  par  l'oxygène  de  Tair, 
il  perd  seulement  1  équivalent  d'hydrogène  et  gagne  1  équi- 
valent d'oxygène  :  il  devient  ainsi  C**H"0*  ;  mais  sous  ce 
dernier  état  sa  capacité  de  saturation  a  éprouvé  un  change- 
ment considérable  :  on  trouve  en  effet  que  dissous  dans 
l'alcool  avec  une  légère  addition  d'ammoniaque ,  cet  acide 
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TxyoléiquefwTtïiU  avec  la  dissolution  alcoolique  de  niïrale 
d'argent,  un  précipite  léger  et  floconneux  qui  renferme  : 

acC-H^O^j  +  AgO- 

M*  GottUeb  a  obtenu  néanmoins  un  éiher  oxyolëique  qui 
renfermait  ; 

Lorsqu'on  chauffe  Tacide  oléique  à  l^aîr  libre ^  Tabsorp- 
tion  d'oxygène  est  beaucoup  plus  rapide  et  la  combustion 
porte  aussi  sur  le  carbone.  Les  nombres  obleniiSj  après 
une  chaleur  de  +  tOO*,  maintenue  durant  cinq  heures, 
correspondent  à  la  formule  : 

L'acide  oiëique  paraît  susceptible  de  distiller  dans  le  Tide. 
mais  dans  les  conditions  habituelles  îl  se  décompose  :  il 
I  laisse  un  résidu  noir,  fournit  du  gâz  en  parti  absorbable 
par  la  potasse  ,  en  partie  combustible.  Il  donne  en  outre 
des  produits  liquider  et  solides  :  les  produits  liquides  sont 
insolubles  d»ns  Team  et  principalement  composés  de  car- 
bures d'hydrogène  dont  le  point  d  ebullitioti  s'élève  de 
î6G*  à  280^  Quant  à  la  partie  solide,  elle  est  complètement 
soluble  dans  l'eau  bouillante  et  de  nature  acide.  C'est  de  Ta- 
cïde  sébacique  qui  se  forme  également  dans  la  distillation  de 
l'oléine  et  dont  la  présence  indique  sûrement  celle  des  pro- 
duits oléiques  dans  les  matières  grasses  distillées.  M.  Golt- 
lieb  a  remarqué  qu'il  se  produit  d'autant  plus  J  acide  séba- 
cique que  l  acide  oléique  est  plus  pur,  et  d'autant  moins  que 
son  oxydation  est  plus  avancée  :  il  se  forme  en  outre,  dans 
ladistilation,  de  Tacide  caprylique  et  de  Tacide  caproique* 
L''actde  sulfurique  colore  sensiblement  Facide  oléique  à 
froid  ,  et  fortement  à  chaud  :  lorsque  Tacide  oléique  est 
eombiné  ou  mélangé  à  Tacidc  margarique  ,  ou  observe  des 
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phënomènes  particuliers  qui  seronl  décrits  à  U  toite  àm 
réaclions  propres  à  l'acide  oléique. 

L'acide  nitrique  oxyde  l'acide  oléique  et  forme  un  grand 
nombre  d'acides  qui  seront  étudiés  dans  un  chapitre  spécial 
avec  Tacide  sëbacique  et  les  dîQerenls  acides  que  l'acide 
nitrique  produit  aussi  aux  dépens  des  acides  stéarique  et 
margarique. 

Lorsqu'on  traite  l'acide  oléique  par  l'acide  nitreux ,  il  se 
solidifie  bientôt  en  une  masse  blanche  et  cristalline,  et  si 
Ton  n'emploie  pas  un  excès  d'acide  nitreux,  l'acide  oléique 
se  transforme  on  un  nouveau  produit  acide  qu'on  nomme 
élaïdiqite ,  qui  est  pour  ainsi  dire  pur  et  dont  le  point  de 
fusion  est  à  peu  près  normal. 

Cet  acide  nouveau  est  un  isomère  de  Tacidc  oléique,  mais 
les  diOerences  sont  Irès-prouoncées  :  ainsi  Tacide  oléique 
est  sans  action  sur  le  papier  de  tournesol,  l'acide  élaidique 
le  rougit  fortement^  l'acide  oléique  est  fusible  à  +  M^s 
très-soluble  dans  Tétber  et  dans  Talcool  d'où  il  cristallise  en 
longues  aiguilles  :  l'acide  élaidique ,  moins  soluble  dans 
l'ëther  et  même  dans  l'alcool,  se  sépare  de  ce  dernier  véhi- 
cule sous  forme  de  larges  lames  ^  il  ne  fond  qu'à  44"*. 

L'acide  élaidique  ne  fournit  pas  non  plus  à  la  distillation 
les  acides  propres  à  l'acide  oléique  :  lorsqu'on  le  chauffe  au 
contact  de  l'air  il  contracte  une  oxydation  très-avancée  ^t 
se  volatilise  en  partie.  Après  une  température  de  +65®  pro- 
longée durant  quinie  jours,  M.  Gottlieb  obtint  un  produit 
exprimé  par 

C»H«0^. 

Il  suffit  d'un  peu  d'acide  nitreux  777  environ  du  poids 
de  l'acide  oléique  pour  former  l'acide  élaidique  :  néan- 
moins, cette  transformation  est  subordonnée  dans  sa  marche 
à  la  proportion  du  produit  nitreux  :  elle  exige  plusieurs 
jours  si  la  dose  est  minime.  C'est  là  un  phénomène  de 
petite  quantité  que  M.  Gottlieb  a  établi  par  des  expërimces 
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4éc^îsivGi,  suns  parvenir  touttfûia  k  l'cipliquer  par  quelque 
action  progressive. 

Celle  tendaDce  de  lacide  olëîqoe  à  se  convenir  en  acidé 
élaldique  &ou»  ritifluetice  de  l'acide  nilreu:^  est  (elle  que  la 
méUmorphose  se  fail  encore  lorsqu'on  agil  sur  Ii^s  combi- 
naisons de  lacide  oléique  ;  «îiisi  loléiiie  se  ccnverlit  en 
élaïdiiie,  Télber  olëique  en  étiier  élaidlque. 

Lot  ;^  Il  Va  fail  agir  la  potasse  en  lessive  trèf-con  centrée 
fur  les  acides  oléique  et  élaldique,  il  icfait  un  grand  dê{ja- 
gemenl  d  li\'drogène«  et  la  potasse  rcsie  combini^e  a  de  l'acide 
acétique  ci  à  u»  acide  gras  particulier  que  M.  Warrenlrapp 
A  découvert,  et  que  M.  Dumas  cooiïidère  comme  de 
Vacide  ëthalique.  C'est  un  fail  que  nous  re  prendre  ut  i 
riiîstoire  de  ce  dernier  acide* 

Otéates.  —  Les  oléales  alciitins  sont  solubles  dans  TaW 
cool  \  Us  oléates  terreux  ou  mtHalliques  ne  s'y  diàiolvent 
que  peu  ou  pas  :  aussi  se  préparent-ils  très-bien  par  double 
décomposition,  en  partant  par  exemple  de  la  dissolution 
d'oléate  de  soude. 

Oléaie  de  soud^, — C'est  une  masse  blanche  et  amorphe  ; 
pour  Fobtenir  on  dissout  de  t'ictde  olëique  pur  dans  de 
lalcool  absolu  et  bouillant  auquel  on  ajoute  du  carbonate 
de  soude  anhydre,  tant  que  l'acide  carbonique  »e  dégage  : 
on  Gilre  cl  on  évapore  le  sel  à  si  ce  i  té  ;  pour  préparer  les 
oléates  insolubles  on  ajoute  de  Teau  bouillie  et  on  laisse 
refroidir  la  solution  en  vase  clos|  on  y  verse  alors  la  solu- 
tion de  sel  terreux  ou  mélallîque. 

L'oléate  de  baryte  ainsi  prépara  a  pour  formule  : 

L'oléate  de  plomb  renferme 

L'oléate  d'argent  se  détruit  en  réduisant  Toxyde. 
Lesolëates  alcalins  se  décomposeat  par  une  grande  quaii- 
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tité  d*eau,  comme  les  stéarates  et  margarates  :  la  séparatioti 
est  moins  complète  cependant,  et  une  grande  partie  de 
Folëate  ne  se  convertit  pas  en  oléate  acide. 

Èlaïdates.  — -  L'acide  élaîdique  donne ,  avec  les  carbo- 
nates alcalins,  des  sels  qui  se  dissolvent  dans  6  à  8  parties 
d*eau  en  produisant  une  émulsion  limpide,  fort  épaisse. 

Uélaïdate  de  soude  se  sépare  d'une  dissolution  d'alcool 
bouillant,  sous  forme  de  feuillets  très-larges  et  brillants 
qui  ressemblent  aux  cristaux  d'acide  élaîdique.  L'addition 
d'une  grande  quantité  d'eau  provoque  dans  sa  solution 
aqueuse  un  dépôt  de  sel  acide  cristallin. 

L'élaîdate  d'argent  s'obtient  par  double  décomposition 
sous  forme  d'un  précipité  volumineux,  légèrement  soluble, 
au  moment  de  sa  formation,  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther. 
Il  se  dissout  dans  l'ammoniaque  caustique  avec  une  teinte 
brunâtre  et  s'en  sépare  à  froid,  en  petits  cristaux  prisma*» 
tiques. 

Les  élaidates  terreux  et  métalliques  sont  insolubles  ;  ils 
sont  monoatomiques  comme  les  oléates  ,  et  remplacent 
1  équivalent  d'eau  par  1  équivalent  de  base. 

Les  éthers  olëique  et  élaîdique  s'obtiennent  de  la  même 
façon  que  les  éthers  stéarique  et  margarique  :  dissolution 
de  l'acide  dans  l'alcool,  et  courant  de  gaz  hydrochlorique. 


CHAPITRE  Vn. 

ACTION  DES  ACIDES  SULFURIQUE  ET  NITRIQUE  SUR  LA  STÉARINE, 
LA  MARGARINE,  L'OLÊINE  ET  LEURS  COMBINAISONS. 

§1. — Action  de  racide  sulfurique. 

L'acide  sulfurique  décompose  la  stéarine  en  acide  sulfo- 
glycérique  et  en  acide  stéarique  sur  lequel  il  reste  sans 
action. 

L'acide  margarique  pur  ne  se  modifie  pas  non  plus  au 
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înfaclde  racide  suH'iinque,  bi^n  qu'il  s*y  dissolve  ;  mais 
s'il  est  mélangé  d'acide  oléique,  ou  bien  encore  si  Ton  agit 
sur  une  combiniiison  naturelle  de  maigaiîneet  d'oléine, 
lacide  sulfurique  entre  en  combinaison  tout  à  la  fois  avec 
les  acides  oléiquc  et  margarique.  Quant  à  Toléine,  elle 
paraît  se  combiner  d'abord  à  1  acide  sulfurique;  roaiâ  celle 
première  combinaison  est  instable. 

Le  cas  le  plus  simple,  qui  consisterait  à  éludier Faction 
de  l'acide  sulfurique  sur  Facide  oléique,  n'a  pas  encore 
été  examiné  :  M,  Frémy  est  parti  de  Faction  de  Facide 
sulfurique  sur  Fhuile  d'olive  et  Fhuile  d'amandes  ;  il 
ajoute  que  toutes  les  builes  végélales  donnent  les  mêmes 
produits. 

M,  Frëmy  trailtf  Fhuile  d'olive  par  la  moitié  de  son  poids 
diacide  sulfurique  concentré  ,  qu'il  Intrcduit  peu  à  peu,  eu 
ayant  soin  d*entouier  le  vase  où  se  fait  le  mélange  avec  de 
la  glace  et  du  sel  marin*  La  masse  se  colore  un  peu,  devient 
visqueuse,  homogène,  cl  après  vingt-quatrtUieures  de  contact 
la  réaction  est  terminée,  La  réaction  se  passe  d'abord  entre 
la  margarine  et  Facide  sulfurique,  qui  se  combine  tant  avec  la 
glycérine  pourformer  Facide  sulfoglycérique,  qu'avec  Facide 
margarjque ,  pour  faire  Facide  sulfomargarique.  En  même 
temps  Foléine  semble  se  combiner  de  toutes  pièces  avec 
Facide  sulfurique;  mais  celle  combinaison  subit  au  bout 
de  vingt-quatre  heures  le  même  dédoublement  en  acides 
sulfoglycérique  et  sulfoléique. 

Les  acides  sulfolëique  et  sulfomargarique  sont  solubles 
dans  Feau  5  un  excès  d  acide  sulfurique  les  amène  a 
la  surface,  où  ils  forment  une  couche  huileuse,  se  sépa- 
rant ainsi  de  Facide  sulfoglycérique.  On  peul^  daus  les 
conditions  qui  viennent  d'être  indiquées,  ajouter  à  la 
niasse  d'huile  et  d'acide  sulfurique  2  fois  son  volume  d  eau; 
les  deux  acides  gras  surnagent;  il  devient  alors  facile  de 
les  enlever  et  de  les  laver  avec  un  peu  d'eau  pour  les  dé^ 
barrasserde  Fexcès  d'acide  sulfurique- 
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Ces  deux  acides  sont  solublcs  dans  l'eau  pure  et  daas 
Talcool  ;  leur  solution  aqueuse  a  une  saveur  huileuse, 
puis  amère  ^  ils  forment  des  sels  solubles  avec  la  potasse, 
la  soude  et  Tammoniaque^  insolubles  avec  les  autres  bases; 
mais  ce  sont  des  mélanges  inséparables ,  et  les  combioaisoos 
qui  résultent  des  acides  sulfoléique  et  sulfomargarîque 
restent  confondues  comme  les  acides  eux-mêmes. 

M.  Frémy  ne  donne  d'ailleurs  aucun  détail  sur  Tanalyse 
de  ces  acides  ni  de  leurs  sels  ;  il  s'est  attaché  à  leur  mode 
de  destruction  »  qui  est  fort  curieux. 

La  solution  aqueuse  d'acide  sulfomargarique  se  décom- 
pose spontanément  ou  par  l'ébullition  en  acide  tulfuriqae  et 
en  trois  acides  gras  qui  ne  diffèrent  de  l'acide  margarique 
que  par  une  addition  d'eau  :  ces  trois  acides  sont  : 

!•  Acide  métamargarique (?*IPW,HO  ; 

â<»  Acide  bydromargaritkpie C*H'H>,2H0. 

3»  Acide  hydromargarique C^^H'WjHO. 

De  son  câté|  l'acide  olélquc  éprouve  des  modifications 
analogues  :  il  se  fait  de  l'acide  sulfurique  et  deux  acides 
nouveaux  : 

!<"  acide  métaoléique  :  1  équivalent  d'eau  ,de  plus  que 
dans  l'acide  oléique  ; 

2^  acide  hydroléique  :  1  équivalent  et  demi  d'eau  de 
plus  que  dans  l'acide  oléique. 

Mais  ces  rapports  d'hydratation  ont  été  établis  à  une 
époque  où  la  pureté  et  la  formule  même  de  l'acide  oléiqu 
laissaient  également  à  désirer  :  pour  les  différents  états  d'hy- 
dratation de  l'acide  margarique  ,  il  y  aurait  lieu  de  revoir 
aussi  les  indications  de  M.  Frémy.  Quoi  qu'il  en  soit  y  voici 
les  moyens  qu'il  emploie  pour  séparer  ces  acides  : 

Il  abandonne  la  solution  aqueuse  à  la  température  ordi- 
naire ,  et  les  acides  métamargarique  et  métaoléique  se  dé- 
posent ensemble  :  portant  ensuite  la  liqueur  à  l'ébullition, 
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il  obtient  un  second  dëpot  qui  contient  I^§  acides  hydro- 
mirgarîtiqQe  dI  hydrolëique. 

Quant  à  Facide  hydromargariqucj  il  remplace  les  acides 
métamargariquG  et  liydromari^aritique  lorsqu'on  porte  im- 
médiatement la  solution  aqaeme  à  rébullilion  :  il  se  irouva 
aiii^i  mélangé  au3c  deux  acides  dérivés  de  l  acide  otéique. 

Voici  maintenant  comment  on  isole  ces  diHerents  acides: 

l**  Mélange  d'acides  métamargariquu  et  tiiëtaoléique 
précipités  à  fiQÎd.  L  acide  métamargarique  qui  est  solide 
se  trouve  imprégné  d'acide  métaoléique  qui  esl  liquide-,  on 
décante  ce  dernier  ^  on  porte  Tacide  mctamargarique  à  la 
presse;  pnis  on  le  dissout  à  chaud  dans  Falcool  où  Tacide 
métaoléique  est  à  peine  snluble.  Par  des  cristallisations  réi- 
térées dans  Talcool,  on  achève  de  purifier  Tacide  méta- 
margarique  de  l'acide  liquide. 

Quant  à  Vaeîde  métaoléique  »  on  le  débarrasse  de  Tacide 
solide  par  des  refroidissements  au-dessous  de  0'  et  par  des 
traitements  alcooliques. 

t^  Mélange  d  acides  hydromargarîlîque  et  hydroléique, 
La  solution  aqueus<5  qui  ne  laisse  plus  déposer  les  deux 
acides  précédents  doit  être  portée  à  rébullilion  i  les  deux 
acides  nouveaux  se  séparent*,  on  les  reprend  par  Talcool 
froid  qui  ne  dissent  que  Tacide  bydrotéîque  ;  Tacide  by- 
dromargaritique  y  est  fort  peu  soluble  ;  il  suffit  de  quelques 
traitements  par  Talcool  à  36^  pour  que  l'acide  bydromarga- 
riiique  reste  a  peu  près  pur.  On  achève  de  le  purifier  par  des 
cristallisations  réitérées  dans  TalcooL 

L'acide  hydroléique  est  précipité  par  Peau  de  la  solution 
ilçooiiqud  :  on  le  lave,  puis  on  le  refroidît  fortement,  a6ti 
de  faire  cristalliser  Tacide  hydromargaritique. 

S*  mélange*  ^ — On  pourrait  exprimer  Tacide  hydromar- 
garique  des  deux  acides  oléagineux  qui  rimprègnent  »  et 
le  purifier  ensuite  par  des  cristallisations  successives  dans 
tVlcool;  mais  M.  Frëmy  préfère  l'obtenir  par  un  mélange 
d'équivalents  égaui  d'acides  métamar^yarique  et  bydromar- 
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garitique.  Il  se  fait  une  combinaison  réelle  de  ceux-ci ,  car 
l'acide  hydromargarique  diffère  de  tous  deux.  Voici  main* 
tenant  quelques  détails  sur  ces  acides. 

Acide  métamargarique.  —  Blanc ,  cristallisable  en  ma<^ 
melons ,  plus  rarement  en  lames  brillantes  et  micacées,  fu- 
sible à  +ôO\  insoluble  dans  Feau,  soluble  dans  ralcooi  et 
Télher. 

Refroidi  lentement,  il  cristallise  en  aiguilles  entrelacées 
et  transparentes  qui  ont  peu  de  dureté. 

La  distillation  le  décompose  en  partie. 

Il  renferme 

CyH»0»,HO; 
~2~ 

mais,  par  sa  combinaison  avec  la  baryte  et  les  oxydes  de 
plomb  et  d'argent,  il  perd  1  équivalent  et  demi  d'eau,  et 
ces  sels  se  trouvent  ainsi  isomères  des  margarates. 

Le  métamargarate  de  potasse  forme  un  bisel  avec  faci- 
lité, et  se  décompose  même  en  acide  métamargarique  pur. 
Ainsi,  en  chauffant  l'acide  avec  un  grand  excès  de  potasse, 
et  en  le  reprenant  par  de  petites  quantités  d'alcool,  on  ob- 
tient un  sel  qui  se  dépose  de  sa  dissolution  sous  forme  gé- 
latineuse, et  représente  un  sel  neutre.  En  dissolvant  ce  sel 
neutre  dans  une  quantité  notable  d'alcool  bouillant,  il  laisse 
déposer,  par  le  refroidissement,  des  cristaux  grenus  et  assez 
-durs  de  bisel*,  mais,  en  traitant  ce  bimétamargarate  de 
potasse  par  500  parties  d'alcool,  et  en  versant  dans  cette  li- 
queur de  petites  quantités  d'eau,  il  se  fait  un  précipité  na^ 
cré  d'acide  métamargarique  pur  \  la  potasse  reste  dans  l'al- 
cool avec  des  traces  insensibles  d'acide  gras. 

Acide  hydromargaritique. ^^SoWàt^  blanc,  il  cristallise 
en  prismes  rhomboîdaux  plus  durs  que  tous  ceux  qui  sont 
fournis  par  les  acides  gras.  Il  est  insoluble  dans  l'eau ,  so- 
luble dans  l'alcool  et  l'éther,  fusible  à  68^ 
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Cet  acide,  cjui  reûfenne  C'*H**0%2H0,  ne  perd  qu*un 
seul  équivalent  d'eau  par  sue  union  avec  les  bases. 

Les  seU  alcalins  seuls  sont  solubles  et  se  décomposant  de 
la  même  façon  que  les  m étamai  garâtes. 

L  acide  hydroraargaritique  se  décompose  par  la  distilla- 
tion en  acide  métamargarique  et  en  eau, 
I  ^cide  hydmmargarique. — Solide,  blanc,  fosibte  à  60% 
[beaucoup  plus  soluble  dans  Talcool  que  les  deux  précé- 
dents j  se  dépose  sous  forme  de  mamelons  ou  de  petites  ai- 
Iguilles  :  fondu,  il  cristallise  en  une  masse  opaque,  distincte 
îen  cela  de  Facide  métamargarique ,  qui  reste  transparent. 

Soumis  à  la  distillation,  il  se  transforme  en  acide  méta- 
margarique  et  en  eau. 

Il  renferme  C**H**0*,HO  ,  mais  il  ne  perd  qu'un  derai- 
réqui valent  d'eau  dans  les  sels  obtenus  par  double  décom- 
Iposuîon  :  Tautre  demi-équivalent  d'eau  ne  peut  s'enlever 
jpar  dessicatîon ,  mais  il  se  perd  par  la  fusion  du  sel  avec 
[la  litharge,  et  celle-cî  sépare  réquivalent  dVau  tout  entier 
jpar  sa  fusion  avec  l'acide» 

'      jécûle  méiaoléique. — Liquide,  jaunâtre,  insoluble  dans 

îteau,  peu  soluble  dans  Talcool,  irès-solublc  dans  Télber. 

I     II  contient,  suivant  M.  Frémy,  1  équivalent  deau  de 

plus  que  Tacide  oléîque,  et  ne  perd  qu'un  seul  équivalent 

d'eau  en  se  combinant  avec  les  bases» 

Il  forme  de  préférence  des  bisels. 
I     ^€id€  kfdroléiffue,  — Liquide,  coloré  en  jaune.  Inso- 
luble dans  l'eau,  très-soluble  dans  l'alcool  et  Téther, 
j     II  renferme  1  équivalent  et  demi  d'eau  de  plus  que  l'acide 
I  oléîque ,  et  ne  perdrait  qu'un  demi-équivalent  d'eau  en  s'u- 
I  nissant  aux  oxydes* 

Lorsqu'on  distille  avec  précaution  les  acides  métaoléique 

et  bydroléique,  ils  se  décomposent  tous  deux  de  la  même 

!  façon  en  fournissant  de  l'acide  carbonique  pur,  quelque» 

Iniatières  empyreumatiques,  et  un  liquide  buileux  formé  de 

»  deax  carbures  d'hydrogène  isomères  entre  eux  et  avec  le 
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ga2  olëfiant.  Le  premier  de  ces  liquides  ^  que  M.  Frémy 
nomme  oléène,  bout  à  55%  et  le  second,  Vélaèné,  à  110\ 
Malgré  cette  distance  dans  leur  point  d'ëbuUition ,  ils  ne  se 
séparent  pas  sans  des  distillations  réitérées. 

Oléène. — Liquide,  blanc,  plus  léger  que  Teau,  très- 
fluide  ,  d'une  odeur  pénétrante,  nauséabonde,  comme  arse- 
nicale ,  très-combustible  avec  flamme  blanche ,  i  peine 
solublc  dans  Teau ,  très-solublo  dans  Talcool  et  Téther. 

Il  bout  à  55®  ^  sa  vapeur  paraît  délétère*  Elle  pèse  par 
Texpérience  2,875  =  (4  vol.)  et  se  rattache  à  la  formule 

Le  chlore  se  combine  à  froid  à  Toléène. 

Elaène,  —  On  maintient  le  mélange  des  deux  carbures 
à  +  100'',  puis  on  le  distille  sur  la  potasse  afin  de  la  débar- 
rasser des  matières  empyreumatiqucs.  L'élaène  pur  ne  doit 
pas  laisser  de  résidu  lorsqu'on  Tévapore  sur  une  lame  de 
verre  5  il  est  blanc,  liquide,  insoluble  dans  Teau,  plus  léger 
qu'elle ,  soluble  dans  l'alcool  et  Télher.  Son  odeur  péné- 
trante difTère  un  peu  de  celle  de  Toléène  \  il  brûle  avec  une 
flamme  blanche  ;  sa  vapeur  pèse  par  l'expérience  : 

4,488;  4,071  =  (4  vol.  )- 

Ce  qui  conduit  à  la  formule 

Il  se  combine  avec  2  équivalents  de  chlore  C*'H**,C1*  et 
forme  un  liquide  plus  lourd  que  l'eau  ,  d'une  odeur  d'anis. 

$  II.  —  Action  de  Tacide  nitrique  sur  les  acides  stéarique,  margarique 
et  oléique;  composition  des  produits  qui  prennent  naissance. 

Lorsqu'ou  fait  agir  l'acide  nitrique  sur  Tacide  stéarique, 
celui-ci  est  promptement  converti  en  acide  margarique  ; 
nous  n'avons  donc  à  envisager  ici  que  l'action  de  l'acide 
nitrique  sur  les  acides  oléique  et  margarique. 
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Cette  aciioii  paste  par  des  phases  intermc'djaîret  Jitiez 
no0ibF6uaesfc  »ur  lesquelles  nous  n'aurons  que  peu  de  détails 
à  foarnir;  mais  il  nen  «st  paa  de  même  do  la  réaction 
finale.  On  trouve  que  les  acides  olëique  et  margariquo  en 
disparaissant  fournissent  un  grand  nombre  d'acides  ao»-< 
reaiiic  dont  les  uns  sa  retrouvent  dans  les  produits  de  la  di9« 
titlation^  tandis  que  les  autres  demeurent  dans  la  solution 
nitrique  non  ëvaporëe.  Les  acides  volatiH^és  appartiennent 
tous  à  ta  formule  régulière  dos  acides  gras  \  mais  ils  en 
représenfent  uniquement  les  lermesdans  lesquels  le  coeffi- 
cient du  carbone  et  de  Thydrogène  ml  le  moins  élevé.  Dans 
un  travail  récent,  M.  Redtenbacher  n'a  pas  retiré  de  Ta- 
cide  oléique  seul  moins  de  9  acides  qui  s©  suivent  sans 
interruption  ,  depuis  Facide  acétique  C*H*0*  jusqu'à  Tacide 
caprique 

En  voici  la  série  entière  : 

Acide  acétique C*H*0*- 

—  aeélonîque C*H*0*, 

—  btilj/rîqiie C*UW. 

—  vnlénn»iîque.-.  C^^l^'^O». 
*^  ca[inïiqii(?.  ,  ,  .  *  C**I1*'0*, 

—  0Éiinnlt.ylîqiic..  C'^H^W, 

—  cnprylique....  Qm'^K 

—  pébrgoQique  ,  ,    C**ll**0\ 

—  capnque C»fl»0*. 

D'un  autre  côté,  M.  Caillot  a  séparé  aussi  de  l'acide  for- 
mique  C'H^O*,  en  faisant  agir  l  acide  nitrique  sur  l'acide 
stéarique  dans  des  circonslanccs  que  nous  avons  décritea 
plus  haut  (  voy  p,  39).  Il  en  résulte  qu'il  ne  se  produit  pas 
moins  de  dix  acides  volatils.  Coiume  ces  différents  acides 
ont  été  étudiés  déjà  ou  bien  devront  Télre  plus  loin,  dans 
la  revue  des  corps  gras  naturels  cl  des  produits  qui  en  déri- 
Teûl,  nous  nous  bornerons  à  les  signaler. 
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Mais  nous  décrirons  de  suite  les  acides  qui  ne  se  volati- 
lisent pas  avec  les  précédents  et  demeurent  dans  la  cornue. 
Ce  sont  les  acides  subérique  et  succinique,  rencontrés  déjà 
dans  d'autres  réactions  ;  ce  sont  en  outre  les  acides  pimé- 
lique ,  adipique  et  11  pique  trouvés  par  M.  Laurent.  Nous  y 
joindrons  Tacide  sébacique,  dont  la  découverte  est  due  i 
M.  Thénard.  Ce  dernier  acide  est  propre,  il  est  vrai,  à  la 
distillation  de  Tacide  olélque ,  mais  il  rentre  comme  on  va 
le  voir  dans  le  même  système  de  formule  que  les  acides  pré- 
cédents. On  trouve  en  effet  que  leur  composition ,  très-dis- 
semblable au  premier  aspect,  se  laisse  toujours  représenter 
par  iin  acide  gras  régulier  (C  H)"  O*,  auquel  s'ajoute  Ta- 
cide  carbonique.  Par  ce  dédoublement,  qui  s'accorde  éga- 
lement avec  leur  origine  et  leur  mode  de  formation ,  les 
rapports  s'établissent  aussitôt  et  se  montrent  dans  toute  leur 
simplicité.  L'acide  lipique  seul  paraît  prendre  de  l'acide 
formique  au  lieu  d'acide  carbonique. 

«  Acide  succinîque C*H«0*   =  C«H«0*  +  CH)*. 

—  adipique C»*H*W   =  C"H»«0*  +  C«0*. 

—  pîraélique C"H»K)«   =  C"H"0  -f"  C"0*. 

—  subérîquc C«H«H)»   =  C'*H'H)*  +  DO. 

—  sébacîque C»H*H>»  =  O'»H««0*  +  CK>. 

—  bpiqoe OWa*  =  OW(y  +  2(C«H0»). 

L'acide  oxalique  termine  cette  série ,  à  peu  près  comme 
l'acide  formique  termine  la  série  des  acides  gras  réguliers  : 

Acide  oxalique OHW  =  (?H«0*  +  CH)*. 

Nous  ne  comprenons  pas  ici  l'acide  azélaique  dans  lequel 
M.  Laurent  lui-même  pense  avoir  analysé  un  produit  impur. 

Par  l'action  prolongée  de  l'acide  nitrique  sur  l'acide  mar- 
garique ,  la  matière  grasse  se  dissout  peu  à  peu  d'une  ma- 

*  La  formule  de  ces  acides  a  été  doublée  parce  que  Vacide  auccinique, 
e  seul  qu^on  ait  étudié  dans  nu  grand  nombre  de  combinaisoDS,  exige 
a  formule  C'H'O* 
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ntère  complète,  surtout  si  l'on  renouvBlle  de  tem{is  à  autre 

racide  nitrique.  La  dissolution  renferme  alors  de  Tacide 

sobérique,  de  lacide  succinique  et  un  corps  oléagineuit, 

LMantt  soluble  datisracide  nitrique,  et  qui  n'a  pas  encore 

Fié  étudié. 

Quant  à  Tacide  olëique,  il  doit  être  traita  différernmenl 
suivant  qu'on  cherche  à  en  séparer  les  acides  volatils  ou 
ceux  qui  demeurent  dissous.  M.  Redieubacher  s  est  servi, 
pour  obtenir  les  acides  fumants^  d'acide  iiitrique  fumant, 
et  d'acide  oléique  du  commerce,  dont  II  employa  3  à  4  livres. 
Uacide  nitrique  introduit  dans  une  cornue  fut  chauffé 
modérément,  et  I  acide  oléique  versé  par  petites  portions. 
Il  se  produit  chaque  fois  une  violente  réaction  qu'il  faut 
laisser  calmer  avant  défaire  une  addition  nouvelle-  Des  va- 
peurs brunes  se  condensent  dans  Teau  du  récipient  que 
surnagent  des  gouttelettes  huileuses,  A  la  fin  de  Topération, 
la  liqueur  distillée  est  incolore  et  offre  â  la  surface  une 
couche  abondante  d'acides  gras  volatils.  Les  plus  solubles 
de  ces  acides  sont  en  dissolution  dans  te  liquide  aqueux^ 

La  couche  huileuse  ,  décantée  à  l'aide  d'une  pipette , 
contient  tous  les  acides  du  coefficient  le  plus  élevé,  depuis 
Pacide  valëriatiique  C'^H**0*  jusqu'à  l'acide  caprique 
C*H"0*^  il  faut  ka  saturer  par  de  l'eau  de  baryte  et 
isoler  les  divers  sels  barytiques  par  des  crisstallisations  suc- 
cessives |  le  vatérianate  est  le  plus  soluble  de  tous  et  reste 
dans  les  eaux  mères-  Viennent  ensuite  dans  l'ordre  de 
moindre  solubilité  les  acides  eaproîque,  c&nanthylique , 
eaprylique  ^  pélargoniqne  et  caprique. 

La  solution  aqueuse  des  acides  doit  être  saturée  par 
du  carbonate  de  soude  et  évaporée  jusqu'à  consistance 
de  sirop.  Les  premiers  cristaux  obtenus  sont  de  Taeétate  de 
soude.  L'eau  mèie  traitée  par  Tacide  sulfurique  sépare  uue 
couche  huileuse  qui  contient  principalement  les  acides  mé- 
tacëtonique  et  butyrique. 

Dans  la  préparation  des  acides  piméliquê,  adipique,  etc.^ 
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M.  Bromei» ,  qui  est  arrivé  aux  mêmes  rëtaltati  '  qna 
M.  Laurent,  conseille  d^affaiblir  Tacide  nitrique  et  d'éten- 
dre Tacide  pesant  1 ,42  de  la  moitié  de  son  poids  d'eaa  \  il 
fait  aussi  procéder  d'une  manière  inverse  et  fait  bouillir 
tout  d'abord  Tacide  oléique  avec  deux  fois  son  Tolume 
d'acide  nitrique*  Dans  les  premiers  moments ,  Taction  est 
très-vive,  mais  elle  se  calme  bientôt  et  se  fait  avec  régularité. 
Lorsqu'on  l'arrête  au  début,  on  voit  du  jour  au  lendemain  la 
masse  oléique  épaissie,  demi-solide,  et  remplie  d'un  acide 
fusible  à  60^,  dans  lequel  M.  Bromeis  a  reconnu  l'acide 
margarique.  Mais  par  des  additions  réitérées  d'acide  nitri- 
que ,  et  par  l'action  combinée  de  la  chaleur  qui  porte  le 
mélange  à  l'ébullition ,  l'acide  oléique  devient  de  plus  en 
plus  fluide ,  diminue  et  finit  par  disparaître. 

Pour  ne  point  attaquer  les  acides  nouveaux  à  mesure 
qu'ils  se  forment,  il  convient,  lorsqu'on  a  fait  bouillir 
l'acide  oléique  avec  deux  fois  son  volume  d'acide  nitrique, 
de  porter  le  mélange  sur  un  bain  de  sable  où  il  reste  tant 
que  dure  le  dégagement  de  gaz  nitreux.  Il  se  fait  une 
couche  huileuse  que  Ton  sépare  de  l'eau  acide,  et  sur 
laquelle  on  reporte  une  nouvelle  quantité  d'acide  ni- 
trique, jusqu'à  destruction  complète  de  matière  oléagi- 
neuse. Les  eaux  acides  sont  réduites  de  moitié  par  l'éva- 
poration,  puis  on  les  abandonne,  en  les  refroidissant 
à  0"*.  Il  se  fait  une  masse  cristalline  d'acide  subérique  qui 
est  jetée  sur  un  entonnoir,  lavée  légèrement  a  Teau,  puis 
purifiée  par  plusieurs  cristallisations  dans  l'eau  bouillante. 
En  évaporant  les  eaux  mères  et  en  les  refroidissant,  on  fait 
cristalliser  l'acide  pimélique.  Les  dernières  liqueurs  don- 
nent les  acides  adipique  et  lipique. 

Nous    passerons   sous  silence    l'acide  azélaîquo  ^,  que 

*  L'acide  azélaiquc  de  M.  Laurent  aurait  pour  composition 
C'®H'0*  +  ï^^-  L'azélaïdate  d^amnioniaque  ne  donnerait  pas  de 
précipité  avec  les  chlorures  de  baryum  et  de  strontium,  de  magné- 
sium, même  afec  une  addition  d'alcool^  tandis  que  les  solutions 
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M.  Brome îâ  D*a  pas  mu^oulré  ,  itmsi  que  racide  ftzolëique, 
qui  ayrait  pour  formule  CH*'OS  et  nVsl  sans  doute  pat 
ditUact  de  Tacide  œnantbylîque  C**H**0*. 

S  HL  —  kddt  SQceLniqae» 

Cet  acide^  très-anciennement  connu  ,  se  retirait  dVbûrd 
dtisuccin.  Il  a  étL^  découverî  par  M,  Bromei*,  dam  Toxy- 
dation  des  acûles  stéarique  et  margarique  par  l'acide  nitri* 
qoe  ;  par  M,  Rosaldn  dans  relie  de  la  cire  ;  il  &e  produit  de 
même  avec  le  blanc  de  baleine,  et  peut-être  avec  loua  les 
acides  gras  dont  le  carbure  d'hydrogène  possède  un  coeffi- 
cieut  élevé*  M,  Chevalier  considère  comme  de  Tacide  suc- 
cinique  un  acide  soluhle  dans  Teau  et  volatil  qu'il  a  retiré 
d'une  essence  de  cuniln  vieilk;  etacldo.  MM*  Unverdorhon, 
Lecanu  et  Serhai  ont  aussi  renconlrd  Tacide  succinique 
dans  la  résine  de  quelques  conifères,  et  M,  ZwL^ngcr  assure 
qu*il  la  retiré  de  la  décoction  d'absinthe,  dan*  une  pro- 
portion bien  minime  cependant,  car  il  n  aurait  obtenu 
que  1  gramme  de  cetacideavec  40  livresdefcuilles  d'absin- 
the^ ot  tout  récemment  M.  Loek  n'a  pu  parvenir  à  Teo  ex- 
traire. 

On  obtient  Tacide  tuccinique  en  distillant  le  succin  *  j 
après  avoir  retenu  sur  un  fdtre  mouillé  les  huiles  empy- 
reumatiques,  on  évapore  à  eristallisation  le  liquide  aqueux; 
on  le  purifie  par  pki:^ieurs  redissolutîons.  On  décolore 
également  bien  la  solution  de  succin  par  le  chlore  et  par  le 
charbon,    et  mieux  en  le   dissolvant  dans  Taclde   nttri- 

aqueuscs  des  subératea  de  ces  ménies  bttes  donneraieul  »  pir  nu  roé^ 

lange  d*alcoot,  un  précipité  (rabord  U-ampareDt. 

'  Le  succin  a  «ne  nngim*  fossile  :  on  1p  tronvc  tlan^  ht  Lilunjcs, 
les  houitlc!»,  les  «cbbtes  :  on  t^eiKpIaitê  en  Pruisc'  dins  cIp9  mines  où  il 
est  enioul  nu  ttîiu  de  bauci  de  Loi^  lossile.  Ou  le  runcouUc  aussi  dans 
des  lerraitjs  d'aJIuviou ,  et  la  nwv  le  lejellci  BuuverU  sur  les  côtes  j  par- 
Uculièi'ement  àanB  la  Baltiq^l^  On  trouve  dans  ta  IcKlure  de»  vestiges 
d^cisecles. 
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que.  Oq  peut  aussi  retirer  directement  Tacide  du  succin  en 
employant  le  carbonate  de  potasse  ou  l'éther. 

Lorsqu'on  a  détruit  Tacide  margarique  par  Tacide  nitri- 
que ,  le  liquide  acide  retient  surtout  un  mélange  d'acides 
succinique  et  subérique.  L'acide  subérique  cristallise  le 
premier  ;  par  la  concentration  des  eaux  mères  et  des  eaux 
de  lavage  de  l'acide  subérique ,  on  obtient  des  cristaux  d'a- 
cide succinique  ^  on  les  dessèche  ^  on  les  traite  à  froid  par 
l'éther,  qui  ne  dissout  bien  que  l'acide  subérique.  Elnfin, 
on  sublime  l'acide  succinique  »  qui  est  alors  très-pur. 

L'acide  succinique  a  la  forme  de  tablettes  ou  de  prismes 
tantôt  à  trois  pans ,  tantôt  rectangulaires  et  terminés  par 
des  faces  octaédriques.  Les  cristaux  sont  incolores,  sans 
odeur,  d'une  saveur  un  peu  acre,  d'une  densité  de  1,50. 
Us  se  volatilisent  sans  résidu. 

L'acide  succinique  est  soluble  dans  l'alcool,  fort  peu 
dans  l'éther  ;  l'eau  bouillante  en  dissout  la  moitié  de  son 
poids,  l'eau  froide  n'en  retient  que  le  cinquième. 

Il  fond-  à  180®  et  bout  à  245 ,  mais  il  se  sublime  beau- 
coup plus  tôt.  La  chaleur  modifie  ses  états  d'hydratation  ; 
ainsi  l'acide  cristallisé  dans  l'eau  contient  C*H'0*  ;  chauflé 
à  +  140*,  il  se  sublime  déjà  et  perd  1  équivalent  d'eau,  il 
devient  ainsi  C*H*0'^  enfin  distillé  à  plusieurs  reprises  et  tant 
que  l'on  distingue  des  gouttelettes  aqueuses  dans  le  réci- 
pient, il  fait  une  nouvelle  perte  d'eau  et  ne  contient  plus  que 

La  vapeur  pèse  alors  3,447  par  l'expérience.  Le  calcul 
donne  3,376  :  voici  les  différences  que  présente  l'action  de 
la  chaleur  sous  ces  trois  états  : 

L'acide  cristallisé  fond  à  -}-  180*  et  bout  à  246. 

—  sublimé à  -f  IfiO* à  242. 

—  anhjdre à  -j-  145» à  250. 

Ce  dernier  est  plus  soluble  que  les  deux  autres  dans  l'al- 
cool et  dans  l'éther. 
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L'acide  succinique  se  clissoiU  sans  altération  dans  l'acide 
nitrique  ;  le  chlore  ne  1  attaque  pas. 

L'acide  sulfurique  anhydre  se  comhine  à  Tacide  succini- 
que  qui  doit  être  fortement  refroidi  au  moment  de  la  réac- 
tion. Si  ron  verse  immédiatement  de  Teau  sur  cette  combi- 
naison, elle  se  détruit  en  acides  sulfurique  et  succinique  non 
combinés.  Mais  si  Ton  attend  vingt-quatre  heures,  qu'on  sou- 
mette ensuite  la  masse  à  une  température  de  -|-  SO*"  à  -|-  80^, 
les  deux  acides  s'unissent  intimement ,  et  de  leur  combi- 
naison résulte  un  acide  mixte ,  nommé  sulfosuccinique  par 
M.  Febling,  qui  Ta  découvert.  On  dissout  la  masse  dans 
Teau^  on  y  ajoute  du  carbonate  de  plomb  tant  que  la  liqueur 
acide  précipite  le  chlorure  de  baryum  acidulé  par  un  peu 
d'acide  hydrochlorique.  Lorsqu'on  s'est  assuré  ainsi  que 
tout  l'acide  sulfurique  a  été  séparé  par  le  carbonate  de 
plomb ,  on  y  verse  de  l'acétate  de  plomb.  Le  sulfosuccinate 
plombique  se  précipite  ^  on  le  lave  et  le  décompose  par  un 
courant  d'hydrogène  sulfuré.  L'acide  sulfosuccinique  se 
sépare  de  la  solution  évaporée  en  consistance  sirupeuse 
sous  forme  de  cristaux  mous  et  mamelonnés  ;  il  est  déliques- 
cent, soluble  dans  l'alcool  et  décomposable  par  la  chaleur. 

L'acide  sulfosuccinique  renferme  tous  les  éléments  de 
l'acide  succinique  cristallisé,  plus  2  équivalents  d'acide  sul- 
furique 

Mais  il  convient  de  mettre  en  dehors  de  la  formule  3  équi- 
valents d'eau  que  les  bases  éliminent  en  se  combinant. 

Comme  c'est  un  acide  mixte,  il  sature  plusieurs  équiva- 
lents des  bases  ordinairement  monoatomiques  \  ainsi  il  existe 
un  sulfosuccinate  tripotassique ,  tribary tique ,  etc. 

On  a  de  cette  façon  : 

Acide  libre  =  C«H«0»,2SO»,3HO. 
1" hydrate..   C«H«0»,2S0»,ÔH0«? 
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Sol&racdnatetripotafsique cristallise...  (mKy,2S(y,5HO,3KO. 

—  séchédauslevide...  C«H«0»,2SO»,3HO,3KO. 

—  à  une  douce  chaleur..  C'HW,2SO»,2HO,3KO. 

—  desséché  à  300«.....  C«HK)»,2SO«,3KO. 

Solfesuccniate  bîpotassique  G^'0*,%50*,5HO,iRO. 

Ce  dernier  sel  perd  1  équivalent  d  eau  dans  le  vide ,  1  à 
une  douce  chaleur,  et  2  autres  à  +300*. 

La  sel  tripotassique  s^obtient  en  neutralisant  Toxyde  par 
le  carbonate  de  potasse  ;  le  sel  bîpotassique  se  forme  avec 
un  excès  d'acide. 

Le  aulfoeuccinate  d'ammoniaque  renferme  : 

C«HH)»,2SO*,2HO  +  3(AzH»,H0). 

Le  sulfosuccinate  tribarytique  est  anhydre  : 

C?H«0,2SO»,3BaO. 
Le  sulfosuccinate  bicalcique  contient  : 
C'H»0»,2SOSHO,2CaO. 

I  Le  sulfosuccinate  triplombique  desséché  a  la  même  for- 
mule que  le  sel  de  baryte  ^  mais  il  cristallise  avec  3  équiva- 
lents d'eau. 

L'acide  sulfosuccinique  éliminerait  même ,  suivant 
M.  Fehling  ,  1  équivalent  d'eau  de  plus  en  se  combinant  à 
4  équivalents  d'oxyde  de  plomb  ;  on  aurait  ainsi  sulfo- 
succinate quadriplombique  à  +100^  : 

C«HK)»,2SO»,4PbO. 

Ce  dernier  sel  s'obtient  en  ajoutant  un  peu  d'ammonia- 
que au  sulfosuccinate  alcalin  avant  d'y  verser  l'acétate  de 
plomb  :  mais  il  est  probable  ,  ainsi  que  M.  Berzélius  l'a  fait 
remarquer,  d'après  les  nombres  mêmes  de  l'analyse ,  que  ce 
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sel  ne  s'ëcarte  pas  de  la  composition  das  soifonceinatat,  et 
doit  se  représenter  par  : 

(yHH>,iSO»,4PiiO  +  3BO, 

ne  perdant  que  :  3H0  à  +100®. 

Quand  on  chauffe  Tacide  succinique  avec  un  mélange 
d'acide  sulfurique  et  de  peroxyde  de  manganèse ,  on  ob- 
tient de  Tacide  carbonique  et  un  liquide  acide. 

La  potasse  en  fusion  le  convertit  en  acide  oxalique. 

Succinaies^ 

Les  succinates  ont  été  analysés  à  plusieurs  reprises,  et  les 
résultats  ne  sont  pas  toujours  très-concordants*,  nous  pren- 
drons pour  guide  le  dernier  travail ,  qui  est  de  M.  Fehling. 

On  peut  considérer  que  Tacide  succinique  C'H^O*  perd , 
dans  sa  combinaison  avec  les  bases,  1  ou  2  équivalents  d'eau, 
de  sorte  qu'en  réalité  tous  les  états  connus  de  Tacide  suc- 
cinique C^H^O*  î  C'IPO'  ;  eH*0*  se  retrouvent  dans  les 
combinaisons  salines. 

Smcmat€  Hp^UuMfm  .C^*0^,HO*f  2K0. 

On  neutralise  Toxyde  par  la  potasse  ;  par  Tévaporation , 
le  sel  cristallise  en  lames  rhomboidales ,  inaltérables  à  l'air. 
Dans  les  eaux  mères  se  trouve  un  autre  sel  qui  cristallise 
moins  bien  et  s'altère  à  l'humidité  de  l'air  :  M.  Bopping 
{Annuaire  de  chimie  ^  1846 ,  p.  633  )  a  décrit  un  succinate 
neutre  qui  renfermerait  4  équivalents  d'eau  : 
CTaHy,M0  +  2K0,H0. 

Succinate  monopotassique  CHWjHO  -|-  KO. 

Ce  sel  ne  perd  pas  d'eau  à  +100®. 

BUuceinate  potassique  C*BH)»»S0/3H0  +  9HK)«,2H0. 
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Bisnccintte  potassique  sëchë  à  +100*. 

C*H*0«,KO  +  C*HHy,2H0. 

Succinate  bisodique  C'H*0«  +  2(NaO,6HO). 
A  +  200*     —       C«H*0«,2NaO. 

Succînate  «odîque  C  H*0*,HO  +  NaO,6HO. 
A  +  200O    —     C«HH)«,HO,NaO. 

Succinate  biammonique  C*H*0',2(AzH',H0). 

M.  Dopping  assure  qu^on  Tobtient  en  évaporant  la  solu- 
tion d'acide  succinique  satarée  d'ammoniaque  dans  une 
atmosphère  ammoniacale.  M.  Fehling  n'approuve  pas  cette 
méthode ,  et  préfère  précipiter  de  Facélate  triplombique  par 
du  succinate  d'ammoniaque  en  excès.  Les  eaux  mères,  éva- 
porées dans  le  vide ,  donnent  le  sel  précédent.  Mis  en  ébul- 
lition  dans  l'eau  y  ce  sel  se  détruit  et  fournit  le  succinate 
ammonique  : 

C«H*OSHO  +  AzHSHO. 

Succinate  bibarytique  C'HH)«,2BaO. 

Il  se  forme  par  double  décomposition ,  mais  se  dépose 
lentement. 

Succinate  bicalcique. 

Obtenu  à  froid  par  le  mélange  de  deux  solutions  con- 
centrées de  succinate  de  soude  et  de  chlorure  de  cal- 
cium : 

C«H*0«  +  i(CaO,3HO). 

Obtenu  par  des  solutions  bouillantes  : 

C'HHy,HO  +  2CaO. 
Desséché  à  +200»  : 

(?H*(y,2CaO. 
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Suecinate  calcique  C'H*0«  +  CaO,3HO. 

n  ne  se  fonne  bien  qu'à  une  basse  température  par 
Faction  de  l^oxyde  succinique  sur  le  carbonate  de  chaux. 

Le  suecinate  bimagnésique  offre  les  variations  les  plus 
intéressantes  : 

C»H*0S2H0  -f  (MgO,6HO  +  MgO,4HO). 
(?H*0»,HO  +  (MgO,6HO  +  MgO,4HO). 
C»H*0«  -f-  (MgO,6HO  +  MgO,4HO). 

cmay^       +  (MgO,  ho  +  MgO). 

A+200*C»HH)«  4-  2MgO. 

Le  suecinate  biplombique  obtenu  par  Tacide  succinique 
et  Tacétate  de  plomb ,  ou  bien  par  les  autres  sels  de  plomb 
et  les  succinates  alcalins ,  renferme  : 

C«HH)«,2PbO. 

Si  Ton  fait  bouillir  Tacétate  de  plomb  avec  le  suecinate 
bipotassique ,  on  obtient  une  masse  poisseuse  qui  se  re- 
dissout ,  et  donne  ensuite  des  cristaux  qui  contiennent  : 

C»flHy»,HO,3PbO. 

Au-dessus  de  Tacide  sulfurique,  il  devient  : 
CH*0«,3PbO 

Sel  triplombique  qu'on  obtient  immédiatement  dans  d'au- 
tres circonstances ,  et  qui  parait  susceptible  de  perdre  en- 
core 1  équivalent  d'eau  pour  fournir  un  suecinate  moins 
hydraté  que  tous  les  précédents. 

C*H»0»,3PbO. 

Il  existe  aussi  un  suecinate  quintiplombique  qui  desséché 
à  250*  renferme  : 

CTBK>»,5PbO. 
U.  5 
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On  l'obtient  par  Facétate  de  plomb  et  le  succinate  d'ammo- 
niaque additionné  d'ammoniaque  caustique. 

Le  succinate  ferrique  est  un  sel  rouge  gélatineux  qui  se 
fonne  en  ajoutant  le  succinate  bipotatsique  à  un  persel  de 
fer  t  U  est  un  peu  Bolublc  dans  Teau^  mais  insoluble  dans 
Teau  chargée  d'hydrochlorate  d'ammoniaque  ^  la  masse  se- 
chée  contient ,  d'après  M.  Dopping  : 

Le  succinate  biargentique  insoluble  renf^rmo  : 
(?HH)»,2AgO. 

On  prépare  très-bien  l'éther  vinosuccinique  en  dirigeant 
tin  courant  de  gaz  hydrochlorîque  dans  une  solution  al- 
coolique d'acide  succinique  que  Ton  porte  à  l'ébuUition. 
L'alcool  doit  marquer  au  moins  95*.  On  lave  le  produit 
brut  dans  l'eau ,  que  l'on  chauffa  pour  chasser  tout  l'éther 
hydrochlorique  :  on  traite  par  le  carbonate  de  soude ,  on 
lave  à  l'eau  distillée ,  on  dessèche  sur  le  chlorure  de  calcium 
Bt  recueille  la  partie  qui  distille  à  214*.  C'est  un  corps  très- 
fluide  ,  d'une  saveur  acre  et  brûlante ,  d*une  odeur  aroma- 
tique :iï  pèse  1^036,  et  sa  vapeur  6,06.  Il  a  pour  for- 
mule : 

OB»0»,2(OH'«0),H0. 

Le  chlore  lui  enlève  d'abord  2  équivalents  d'hydrogène, 
qui  sont  remplacés  par  2  équivalents  de  chlore  ^  mais  après 
avoir  épuisé  l'action  du  chlore,  on  obtient ^  ainsi  que 
M.  Cahours  l'a  reconnu  : 

C«Ci»0«,2(C*Cl»0),HO. 

Le  potassium  attaque  l'éther  succinique ,  et  donne  des 
produits  indiqués  par  M.  Fehling  (Voir  Annuaire  de  chi- 
mie, 1845,  p.  842.) 

L'éther  métbylosuccinique  s'obtient  comme  le  précédent  ; 
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il  eïl  sûtide  i  +1^%  fu&ibb  à  +^0"**  à  pQiue  âoluble  ilaus 
IVau:  il  bout  â  198%  et  pèse  à  22^  1,1 79, 

Succmamkie,  —  Cetlo  substance  ^'obtiçDt  eo  faisant  agir 
une  solution  aqueuse  d'ammoniaque  caustiqu€  sur  réther 
vÊnosucci nique.  Par  [agitation  léi terrée  de  la  liqueur,  il  se 
fait  un  (J€|Jot  blanc  qu'on  peut  laver  à  Talcool  et  dissoudre 
dans  Feau  bouitUnle^  qui  la  laisse  trriitalltscr  par  le  re- 
froidissemeut.  La  »ucciuaipid£  est  iusoluble  dans  Téther  et 
Tâlcool  absolu. 

Elk  a  pour  formule  : 

elle  dérive  de  C*irO*,  et  de  2A2H*  par  élimination  de 
2  équivalents  d'eau. 

La  chaleur  la  décompose  et  la  transforme  en  partie  en  uu 
autre  produit  qu'on  nomme  èisitccinamûiej  mais  ce  dernier 
composé  s'obtient  mieux  en  sublimant  le  succinate  d'am^ 
moniaque  : 

EUe  est  mélangée  d'acide  suceiniquc  que  Ton  sépare  pat 
cristallisation. 

La  bisuccinamide  ou  succlmîde  fond  à  SIO**,  et  cristallise 
dans  Teau  avec  %  équivalents  d*eau ,  qu'elle  perd  à  +100*  ; 
cUe  a  ainsi  pour  formule  : 

G^H*0*,Adî  +  2H0, 

Le  succtnate  d'ammoniaque  la  produit  en  éliminant  4  équi- 
Talentsd*eau. 

La  succîmide  se  combine  à  Toxfde  de  plomb  pour 
former  : 

(3C«H*0*,AiH,HO)  +  4PÏ>Oî 

elb  s'unit  aussi  a  la  baryte* 

La  smcinorw  a  été  sigiialée  par  Darcet  dans  k  distillalion 
du  succiuate  de  cbaux  :  elle  ^e  ri^présente  que  %  millièmes 
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enTiroii  du  sel  employé,  et  ne  semble  pas  de  eompositiati 
bien  définie. 

Ou  a  vu  pai*  ce  qui  précède  que  les  succmates  résistent  à 
une  température  de  +200*  et  +250*, 


« 


I 


S IV,  —  Acide  adîpîque. 

Cet  acide  I,  qui  résulte  du  Irailement  décrit  p!us  haut  de 
Facidc  oléiquc  par  Tacide  nitrique  ,  se  dépose  à  la  suite  des 
acides  subérique  el  pimélique,  moins  solubles  que  lui  dam 
les  eaux  mères  acides.  Celles-ci  doivent  être  ëvuporées  à 
une  Irès^douce  température  ,  et  abandonnées  à  plusieurs  Û 
refroîdîssements  successifs;  elles  laissent  déposer  un  mé-  ^ 
lange  d'acides  iipîque  el  adipique.  On  sèche  ces  deux  aci- 
des,  puis  on  les  dissout  à  chaud  dans  lether;  la  solution  f 
élhérce  est  abandonnée  à  révaporatiou  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  réduite  de  moilié;  il  se  lait  un  premier  dépôt  çrenu 
qui  est  de  Tacide  adipique  \  on  décante  et  on  achève  d  éva- 
porer Téther,  qui  dépose  alors  lacide  llpique.  Puis  ces 
deux  acides  isolés  sont  repris  Tun  et  Tantre  par  Talcoal 
faoutllant ,  qui  leur  donne  des  formes  mieux  définies.  L'acide 
adipique  reste  eu  grains  arrondis,  tubercules  et  groupes; 
Tacide  lipiquc  cristallise  en  lamelles  assez  oblongues. 

L'acide  adipique  est  Irès-soluble  dans  Teau  bouillante; 
il  fond  à  130"  et  se  distille  sans  décomposition  :  il  se  prend 
alors  en  aiguilles  assoi  longues  et  aplaties* 

L'adipate  d'ammoniaque  crislallise  en  aiguilles;  lorsqu'il 
est  neuire,  il  ne  donne  pas  de  précipité  dans  les  sels  sui- 
vants :  chlorure  de  baryum,  strontium  et  calcium;  sulfates 
de  magnésie,  de  manganèse,  de  nickel  et  de  cadmium; 
nitrates  de  cuivre  et  de  plomb.  Il  précipite  le  perchlorure 
de  fer  en  rouge  briqueté  pâle  ;  il  précipite  le  nitrate  d'ar- 
gent lorsque  celui-ci  est  en  exeès. 


I 

I 
I 
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Uadi{iate  d'argent  parait  aroir  pour  formule  : 
C"HW,2AgO. 

L'acide  adipique  se  forme  aussi  dans  Toxydation  du  blanc 
de  baleine  et  de  la*cire  par  Tacide  nitrique. 

M.  Malaguti  a  récemment  décrit  un  procédé  particulier 
pour  la  préparation  de  Tacide  adipique. 

n  fit  bouillir,  dans  une  grande  cornue  munie  d'un  réci- 
pient, du  suif  ordinaire  avec  de  Tacide  nitrique  du  com- 
merce qu'il  renouvela  de  temps  en  temps ,  après  avoir  fait 
agir  plusieurs  fois  de  suite  la  partie  distillée.  Il  continua 
ainsi  jusqu'à  disparition  de  la  matière  grasse  et  apparition 
de  crbtaux  dans  le  récipient  refroidi  ;  ensuite  il  concentra 
le  liquide  au  bain-marie  :  il  se  prit  en  une  masse  cristal- 
line par  le  refroidissement  :  il  la  jeta  sur  un  entonnoir,  la 
lava  d'abord  avec  de  l'acide  nitrique  concentré,  puis  avec 
de  l'acide  étendu,  et  enfin  avec  de  Teau  froide.  La  matière 
fut  enfin  cristallisée  dans  l'eau  bouillante. 

M.  Malaguti,  qui  a  analysé  Téther  adipique,  Ta  trouvé 
composé  de  : 

C"H«0«,2Ofl«0  ; 

il  s'obtient  au  moyen  de  l'alcool ,  du  gaz  hydrochlorique 
et  de  l'acide  adipique  ;  il  pèse  1,001  à  +30**,5  ;  il  bout  et 
s'altère  à  +230**  *,  il  a  l'aspect  d'une  huile  un  peu  ambrée, 
d'une  odeur  de  pomme  de  reinette ,  d'une  saveur  amère  et 
caustique  :  le  cblore  l'attaque  et  l'épaissit. 

Acide  Upique  C«HW«==  C«H«0*+2(C«H0»). 

L'acide  lipîque  séparé  du  précédent  comme  il  vient  d'être 
indiqué  cristallise  très-bien  de  la  solution  alcoolique.  Il  se 
distingue  par  sa  forme  lamellaire  et  par  son  extrême  solu- 
bilité dans  l'eau  froide. 

n  fond  de  140  à  145^  et  distille  sans  décomposition  ;  sa 
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vapeur,  comma  celle  de  tous  les  ftddei  «le  cette  eetéf^oiiè  , 
est  suffocante. 

La  distillation  le  sépare  de  2  équivalents  d'eau,  et  il  de- 
vient : 

Lé  lipaté  d*attimenlaqtie  ajouté  à  une  solution  de  chlo- 
rure de  baryum  donne,  au  bout  de  quelques  minutes,  des 
cristaux  sous  forme  de  prismes  à  base  carrée. 

Les  chlorures  de  calcium  et  de  strontiane  donUént  aussi 
des  dépôts  cristallins. 

Le  lipate  d*ammoniaque  précipite  les  sels  de  fer,  de  cui- 
vre et  d'argent  ^  ne  précipite  pas  les  sels  de  manganèse  et 
de  magnésie. 

L'acide  sulfurique  ne  semble  pas  altérer  Tacide  lipique. 

Aeidê  pméHque  iÇ*»H«0»f=x  (?«"0»,(?0^. 

Lorsqu'on  a  retiré  l'acide  subérique  des  liqueurs  acides 
obtenues  avec  l'acide  nitrique  et  l'acide  oléiqu^,  il  faut 
abandonner  plusieurs  jours  les  eaux  mères  pour  que  l'a- 
cide pimélique  s*en  sépare  entièrement.  U  forme  de  petits 
graitis  durs ,  blancs ,  qu^on  lave  aVec  un  peu  d'eab  et  d'al- 
cool pour  enlever  Pactde  subérique ,  beaucoup  plus  solublé 
dans  ces  dissolvatits  que  l'acide  pimélique. 

On  (kit  cristalliser  ensuite  l'acide  pimélique  dans  l'eau 
bouillante  à  deux  ou  trois  reprises. 

Il  est  d'une  saveur  très-acide ,  inaltérable  à  l'air  et  fusi- 
ble à  114*.  Il  se  solidifie  par  le  refroidissement  en  une 
masse  opaque  formée  de  groupes  rayonnes  •,  il  distille  sans 
se  décomposer.  Il  est  très-soluble  dans  Teau  bouillante  ;  à 
18*  bne  partie  d'acide  se  dissout  dans  35  parties  d'eau  : 
l'alcool ,  l'éther  et  l'acide  sulfurique  le  dissolvent  aussi  k 
chaud. 

Le  pimétate  d'ammoniaque  précipite  par  les  ehlorures 
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de  baryum,  de  strotidum,  de  man^riè^e  et  de  fànc;  il 
précipite  le  perchlorure  de  fer,  le  iulfate  de  cuivre,  les 
Ditratei  de  plomb  ei  d^argent,  le  bichlorure  de  mercure- 

Le  pimélati^  hmrytîqiie,  qui  se  forme  très-bien  par  Ttc- 
lÎDn  de  Tacide  sur  le  carbonate  de  baryte ,  renferme 

Le  pimélate  d'argent  possède  une  formule  correspon- 
dante. L'acide piraëlique  se  produit  aussi  avec  la  cire,  ra-* 
cida  stéarique  et  le  blanc  de  baleine^  Thuile  de  lin. 

M»  Gerhardt  assure  qu  il  se  décompose,  par  la  potasse  en 
fuiioUf  en  hydrogène  et  eu  acide  Talërtaniqtie,  qui  reste 
combiné  à  l'alcali. 


* 


Atide  suhériqm  C«H*K)P  =3  O*H*H)SC'0*. 


Découvert  par  Bugnatelb*,  étudié  par  BouilIen-LagrangQ 
et  par  Braudes.  cet  acide  a  d'abord  été  préparé  au  moyen 
du  liège  et  de  l'acide  nitrique*  On  peut  remplacer  le  Hëge 
par  lecorce  de  plusieurs  arbres,  k»  bouleau,  le  cerisier^  te 
prituier,  etc.  M*  Berzéliuîï  indique  même  le  vieux  linge  et 
le  papier.  Mais  c'est  surtout  en  agissant  sur  dos  substances 
grasses,  et  sur  le  blanc  de  baleine,  qu'on  je  produit  en 
abondance  ;  M,  Laurent  la  retiré  ainsi  des  huiles,  et 
M,  Brome iâ  de  Facidô  margarique* 

Cet  acide,  moins  soluble  que  tous  ceux  qui  se  produi*- 
seal  avec  lui  dans  Ta^aion  de  Tacide  nitrique  sur  les  corps 
gra»,  se  dépose  le  premier*  On  doit  employer  de  préfé- 
rence les  acides  stéarique  ou  margarique  \  lorsqu'on  a  ré* 
duit  de  moitié  leur  dissolution  dans  l'acide  nitrique,  on 
l'abandonne  au  repos  durant  vingt-quatre  beuies.  L'acide 
subérique  cristallise  sous  forme  de  petits  cristaux  durs,  gre- 
nus, qui  se  desséchent  en  une  poudre  d'un  blanc  éclatant* 
On  le  redissout  dans  leau  bouillante  et  on  acheva  de  le 
purifier  en  le  distillaot. 
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L'acide  subërique  retiré  d'une  solution  aqueuse  fond  de 
50^  à  54°,  et  dégage  de  Teau  ;  mais ,  après  cette  déshydra* 
tation  ,  il  ne  fond  plus,  suivant  M.  Bussy,  qu'à  124*. 

Il  est  très-soluble  dans  Teau  bouillante ,  qui  en  prend 
presque  la  moitié  de  son  poids  ;  mais,  à  +9^,  elle  n'en  re- 
tient qu'un  centième  environ.  Il  se  dissout  dans  son  poids 
d'alcool  bouillant ,  dans  6  parties  d'éther  chaud  et  10  par- 
ties d'élber  froid.  Il  est  également  soluble  dans  les  huiles 
grasses  et  les  huiles  volatiles. 

Les  subérates  alcalins  sont  solubles  dans  l'eau  ;  le  subé- 
rate  d'ammoniaque  ne  précipite  pas  les  chlorures  de  ba- 
ryum ,  de  strontium  et  de  calcium  ;  mais  les  subérates 
terreux  se  forment  si  l'on  ajoute  de  l'alcool  au  mélange. 

Le  subérate  d'argent  a  pour  formule  : 

O«H*W,2Ag0. 

Il  est  blanc,  insoluble. 

Le  subérate  de  plomb  a  même  formule  ^  mais  il  existe 
aussi  un  subérate  sébasique  , 

Ci6fliio«,6PbO. 

L'éther  vinosubérique  s'obtient  par  un  courant  de  gaz 
hydrochlorique  dirigé  dans  une  solution  alcoolique  d'acide 
subérique  ;  IVther  vient  nager  à  la  surface  ;  on  le  lave  et  le 
dessèche  sur  du  chlorure  de  calcium.  On  peut  aussi  éthéri- 
ser  l'acide  avec  l'acide  sulfurique  et  l'alcool. 

Cet  élher  est  incolore ,  fluide ,  oléagineux ,  d'une  densité 
de  1 ,003  ;  son  odeur  est  faible  *,  sa  saveur  rance  et  désagréa- 
ble :  il  bout  à  260®  et  distille  sans  altération.  Il  renferme  : 

C«H«0«,2C*H»0. 

M.   Laurent  a  remplacé   1   équivalent   d'hydrogène   par 
1  équivalent  de  chlore ,  en  faisant  agir  le  chlore  sur  l'éther 
^  subérique.  L'éther  méthylosubérique  est  l'analogue  du  pré- 
cédent et  se  prépare  de  même. 
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Subémne. — ^En  dblillant  un  mélange  d'acide  subërique 
el  de  chaux.  M.  Boussingaulc  a  obteou  un  produit  curieux 
qu'on  nomme  assez  improprement  subérone.  Celte  sub- 
stance s^e  sépare  des  autres  liquides  pyrogénëâ  plus  volatils 
qui  raccompagnent,  a  la  faveur  de  son  point  d'ébuUition 
très-élevé ,  qui  se  fixe  a  18t>*'. 

La  subérone  est  un  liquide  incolore,  d'une  odeur  forte- 
ment aromatique.  Elle  ne  se  fige  pas  à  — 12*,  et  ne  se  dé- 
compose pas  par  rébullitîon.  Sa  vapeur  pèse  4,'i9'2,  Elle 
absorbe  lentement  Toxygène  de  Taîr  el  se  transforme  en 
acide  subérique  :  lacide  nitrique  agit  de  même  sur  elle. 
Celte  conversion  intéressante  s'explique  par  la  formule  de 
la  subérone  i 

L'acide  nitrique  et  Voxygène  lui  fournissent  fiinsi  6  ëqui* 
valants  d'oxygène  ,  mais  la  producMon  de  la  subérone  est 
un  fait  exceptionnel  dans  la  distillation  des  sels  organiques; 
elle  n'a  pas  la  moindre  ressemblance  avec  1  acëlonej  et  il 
serait  possible  que  la  production  de  substances  analogues  a 
la  subérone  appartint  eu  propre  aux  acides  de  la  classe  que 
je  décris. 

Il  conviendrait  dés  maintenant  de  distinguer  ces  acides 
par  le  fait  seul  de  leur  mode  de  production  ,  el  de  les  dési- 
gner en  vertu  de  leur  composition  par  le  nom  générique 
d'acides  carhicoadipiqties, 

M,  Tilley  assure  que  dans  le  traitement  de  la  subérone 
par  Facide  nitrique,  il  se  forme  avec  Tacide  suLérique  une 
asseï  forte  quantité  d*utî  autre  acide  qui  crîslallîse  en 
fines  aiguilles.  Il  a  reconnu  aussi  que  le  cblore  attaque  vive- 
ment ta  subérone,  et  que  si  on  traite  le  produit  chloré  par 
une  solution  alcoolique  de  potasse,  on  en  sépare  ensuite, 
par  une  addition  d*eau ,  un  liquide  huileux  qui  possède 
toutes  les  propriétés  de  Téther  benzoîque. 
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Acide  séBacique  (?TE[*W  =  C?^*V,(?(y. 

Cet  acide  y  qui  a  ëtë  dëcoarert  par  M.  Thënard ,  caràeté- 
riie  dam  la  distillation  sèche  des  huiles  la  présence  de 
Tolëine  et  de  l'acide  oléique.  L'acide  sëbacique  est  d'autant 
plus  abondant  que  Tacide  olëique  est  plus  pur.  Les  produits 
qui  accompagnent  lacide  sëbacique  dans  la  distillation  de 
Tacide  oléique ,  consistent  en  acide  carbonique ,  en  acides 
caproique  et  caprylique,  en  gas  inflammable  et  en  carbures 
d'hydrogène  liquides.  L'acide  sëbacique  seul  se  dissout  bien 
dans  l'eau. 

M.  Thénard  conseille  d'agir  sur  3  à  4  kilogrammes  de 
matière  grasse  pour  en  obtenir  des  quantités  un  peu  nota- 
bles. Il  distille  dans  une  cornue  de  grès  et  épuise ,  à  plu- 
sieurs reprises,  par  l'eau  bouillante,  la  matière  distillée.  II 
yersc  dans  la  solution  aqueuse  de  l'acétate  de  plomb ,  et  sur- 
le-champ  se  fait  un  précipité  blanc,  floconneux  qui  doit 
être  réuni  sur  un  filtre ,  lavé  et  séché.  On  décompose  le 
sëbate  de  plomb  par  son  poids  d'acide  sulfurique  étendu  de 
5à  6  parties  d'eau.  On  chaufic  à  -|-100**,  on  filtre,  et  l'acide 
sëbacique  cristallise  par  le  refroidissement.  On  le  lave  ensuite 
avec  un  peu  d'eau  froide  pour  enlever  Tacide  sulfurique. 

L'acide  sëbacique  cristallise  sous  forme  de  lamelles  ou  d'ai- 
guilles blanches,  fort  légères  et  d'un  éclat  nacré,  éblouissant  ; 
il  ressemble  beaucoup  à  l'acide  benzoïque.  Il  a  une  saveur  lé- 
gèrement acide,  et  rougit  le  tournesol  ;  il  ne  perd  rien  de  son 
poids  à  +100®,  il  fond  à  127®  en  une  huile  incolore  qui  se 
prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  cristalline  :  à 
une  température  élevée ,  il  se  sublime  sans  altération.  Sa  va- 
peur irrite  le  gosier  et  possède  l'odeur  de  la  graisse  chauffée. 
Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  très-soluble  dans  l'eau 
bouillante,  Talcool  et  l'élher. 

La  solution  aqueuse  précipite  les  sels  de  plomb  et  d'ar- 
gent ,  et  forme  des  sels  qui  se  représentent  par  : 
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Sihrtïti  àe  plomb  C»B»W,iPîiO. 
Sébale  d  arg*?nt    C»H^W,2AgO. 

liés  sébates  âkalini  sont  solubles  et  crislallisablât;  ils 
forment  dans  les  &elâ  de  chaux  un  précipU^  de  E^bale  caI^ 
ctque  : 

Fli'éther  TÎnosébacique  renferme  : 

Il  s'obtient  comme  tous  les  éibers  de  la  s^rie  carbicoadi- 
pique  :  il  est  huileux ,  incolare ,  doué  d  une  odt^ur  de 
melon  trés-agréable^  il  €ât  plus  léger  que  Teau  ^  et  se  fioli- 
diâe  à  ^-^W  \  il  bout  sans  aUëralion  au-dessus  de  100°, 


CHAPITEE  Vm. 

DES  CORPS  GRAS  NATUBEtS  ET  DES  PRIMCIPIS 
QUI   EH  BÉSULTEHT. 

Les  chapîlres  qui  ont  précède  ,  les  considérations  quHls 
renferment  sur  la  composition  générale  des  substances 
grasses ,  et  sur  leurs  modîOeatiousprÎTJcîptilcs,  nous  dispen- 
seront d'introduire  un  ordni  syslémalique  dans  )are¥uedas 
corpa  gras  naturels*  Leur  histoire  doit  gagner  ainsi  en  clarté 
sans  rien  perdre  des  vues  si  simples  que  suggère  Tétude  de 
leur  composilion  et  de  leurs  métamorphoses*  Si  les  régies 
qui  viennent  d'être  développées  ont  éié  bien  saisies  «  il  suf- 
fira d'une  formule  pour  les  rappeler.  Les  trois  acides  stëa- 
rique^  margarique  et  oléique  ,  dont  nous  avons  soigneu- 
sentent  décrit  toutes  les  propriétés ,  i^viendront^  comme 
autant  de  termes  connus ,  abréger  Texamen  de  c^baque 
graiise,  de  chaque  huile,  et  permettront  d'envisager  faci^ 
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lement  la  constitution  de  celles-ci  dans  toute  leur  com- 
plexité. 

Nous  passerons  successivement  en  revue  les  corps  gras 
d'origine  animale ,  et  ceux  d*origine  végétale ,  en  adop- 
tant les  anciennes  divisions  de  suifs ,  graisses ,  beurres  et 
huiles. 

S I.  —  Corps  gras  d'origine  animale. 

Suifs.  —  On  désigne  ainsi  la  matière  grasse,  ferme  et 
blanche  qu'on  trouve  autour  des  reins  et  des  anses  intes- 
tinales du  bœuf,  du  mouton,  du  bouc  et  du  cerf.  Le  suif  pré- 
sente des  variétés  dans  la  blancheur  et  la  consistance.  Le  suif 
de  mouton  est  très-blanc  et  très-solide. 

Les  suifs  fondent  vers  37°,  et  exigent  environ  40  parties 
d'alcool  bouillant  ,^t  pesant  0,821  pour  se  dissoudre. 

La  saponification  extrait  des  suifs  beaucoup  d'acide  stéa- 
rique,  dont  la  proportion  est  cependant  variable^  elle 
fournit  en  outre  des  acides  oléique  et  margarique.  Le  suif 
de  bouc  donne  un  acide  particulier  que  M.  Chevreul  a  dé- 
couvert et  nommé  acide  hircique. 

Acide  hircique.  —  Après  avoir  saponifié  la  graisse  de 
bouc,  on  étend  la  dissolution  de  savon ,  que  l'on  décompose 
par  de  l'acide  tartrique  :  on  sépare  les  acides  gras  qui 
surnagent,  on  les  lave,  puis  on  distille  la  partie  aqueuse^ 
l'acide  hircique,  qui  est  volatil,  se  condense  dans  le  récir 
pient.  On  le  sature  avec  de  l'eau  de  baryte ,  et  l'on  évapore 
à  siccité  :  on  décompose  l'hirciate  de  baryte  par  de  l'acide 
sulfurique  étendu  de  son  poids  d'eau  ,  on  distille ,  et  l'acide 
hircique  surnage  l'eau  condensée  sous  forme  d'une  huile 
incolore  et  volatile. 

L'acide  hircique  ne  se  fige  pas  à  0°  ;  il  a  une  odeur  acide 
qui  rappelle  celle  du  bouc*,  il  est  peu  soluble  dans  l'eau  et 
trës-soluble  dans  l'alcooK 

Le  suif  de  mouton  fournit  aussi ,  en  se  saponifiant ,  un 
peu  d'acide  hircique.  M.  Joss  assure  que  l'hirciate  de  baryte 
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qu'on  611  sépare  reste  entouré  d*câux  mèrt^s  sirupeuses  qui 
contiendraient  un  acide  propre  au  moulon,  d'une  odeur 
extrêmement  désagréable. 

On  ne  saurait  affirmer  que  Tacide  liîrcique  existe  dans 
les  suifs  de  bouc  et  de  mouton  a  letat  d'bi  reine ,  mais  tout 
porte  à  croire  qu'il  en  est  ainsi. 

GraiÉses,  —  La  graisse ,  plus  fusible  que  le  suif,  quel- 
quefois moins  blanche,  perd  sa  fluldîlé  de  20''  à  3Ô'*. 

La  graisse  humaine  varie  un  peu  suivant  les  régions  du 
corps  qu*eUe  occupe.  Celle  de*  reins,  après  avoir  été  fon- 
due, est  jaunâtre  et  inodore.  Elle  commence  a  se  figer  à 
25*;  elle  est  tout  à  fait  solide  à  17",  Celle  du  ti:isu  cellulaire 
conserve  encore  sa  fluidité  à  15°.  Le  froid  en  sépare  une 
partie  solide  qu'on  peut  exprimer  el  dissoudre  dans  l'alcool 
bouillant  »  et  faire  cristalliser  par  le  refroid issement»  On 
oblleni  ainsi  une  matière  cristalline,  qui  se  solidifie  k  ^1% 
et  qu'on  a  primitivement  appelée  margarine.  100  parties 
d'alcool  absolu  bouillant  en  dissolvent  21,5.  Mats  par 
la  saponification,  elle  se  dédouble  en  acides  oléique  et 
ma rga tique.  La  partie  liquide  fournit  surtout  de  Tacide 
oléique. 

Fourcroy  a  décrit ,  sous  le  nom  d'adipocir^  ou  de  gras 
des  cadastres  ^  un  savon  formé  par  les  acides  de  la  graisse 
bumaine,  M.  Chevreul,  qui  a  examiné  cette  substance  ex- 
traite des  anciens  cimetières,  y  a  retrouvé  les  acides  oléique 
elmargarique,  combinés  tant  à  Tammoniaque  qu*à  la  chaux 
et  à  la  magnésie. 

Graisse  de  porc  ;  axon^e.  — Elle  est  ordinairement  très- 
blanche  et  molle  à  la  température  ordinaire  ;  sa  fusibilité 
varie  suivant  les  différentes  espèces  de  porcs,  entre  20^  et 
BV*  On  en  relire  environ  3tS  pour  100  d'une  matière  plus 
solide,  qui  ne  fond  qu  a  38°*  Abandonnée  au  contact  de 
l'air»  elle  devient  rance  et  acide  ;  on  peut  alors  en  séparer  un 
acide  gras  Tolalil ,  que  ÎVL  Chevreul  a  trouvé  analogue  à 
Tacide  caproique,  qui  sera  examiné  au  sujel  du  beurre.  On 
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retire  surtout  de  la  graisse  du  porc  les  acides  margariqiifi 
et  stéarique. 

De  la  moelle.  —  On  trouve  dans  la  c^wité  des  os  lo«^ 
uu  amas  de  matière  grasse ,  qu'eu  désigne  sous  le  nom  de 
auelle»  et  qui  est  absolument  de  même  nature  que  le  reste 
de  la  graisse  de  Tanimal.  Ija  tête  des  os  longs  et  l»#  os 
courts  ou  plats  ne  contiennent  que  très-peu  de  graisse. 

La  graisse  d*oie  est  incolore  )  elle  a  une  saveur  et  uoe 
odeur  particulières  :  après  avoir  été  fondue ,  elle  se  prend 
à  27*  en  une  masse  grenue,  ayant  la  consisUince  du  bei^rro. 
Elle  contient  un  peu  de  margarine ,  mab  elle  consiste  pvm^ 
cipalement  en  oléine ,  très-propre  à  fournir  Tacide  oléique 
pur.  La  matière  solide  qu'on  en  extrait  se  fige  à  44*.  AL  Bra- 
connot  en  a  extrait  3ft  pour  100  de  la  masse. 

La  giwse  de  cancurd  fond  à  25*  \  suivant  M,  Braçonnot , 
elle  donne,  quand  on  Texprime  à  —  2*,  25  pour  100  d'uii^ 
matière  solide  fusible  à  +52*,5.  C'est  dans  )a  partie  liquide 
que  réside  la  saveur  propre  à  La  graisse  de  canard. 

La  graisse  de  dindon  ne  fournit  aussi  que  SA  pour  100 
d'une  matière  grasse  solide,  fusible  à  4ô*. 

Graisse  de  pied  de  bœuf.  —  On  extrait  des  pieds  de  bcauf 
une  huile  particulière  qui  se  retire  de  la  partie  inférieure 
de  Tos  de  la  jambe ,  dépouillé  de  sa  corne,  de  ses  poils,  et 
écrasé  dans  Teau  bouillante.  Elle  reste  liquide  au-dessous 
de  0*9  et  se  conserve  longtemps  sans  s  altérer.  U  est  rare  de 
la  trouver  pure  dans  le  commerce. 

La  graisse  de  chei^al  est  presque  liquide  à  la  tempéra- 
ture ordiuaire  et  a  une  odeur  désagréable. 

La  graisse  de  l^vre  est  jaune  ou  rougeatre ,  onctueuse  : 
elle  se  comporte  comme  une  huile  siccative. 

La  graisse  de  jaguar  est  d*un  jaune  orangé;  elle  se  fige 
à  2t^,$,  température  à  laquelle  il  s'en  sépare  un  peu  d'oléâjoe 
qui  reste  liquide.  Elle  a  une  odeur  désagréable  et  exige  pour 
se  d^oudre  46  parties  d'alcool  houillant  d^  0,821  •  La 
gif  céritto  qtt*eUe  i^oduit  ^  jijgae  saveur  réptf^t»»nft. 
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UuUm  de  poisson.  —  Plasieiirs  espèces  de  cachalola  et 
ûù  dauphiuâ  fouruisEentdag  liuikâ  grafses  par  lieu  lié  tes  que 
Too  désigne  SOU8  le  nom  g^nMqua  dliuîles  de  poUiot).  On 
y  distingue  pitticipalem^ut  lliuile  de  baleine  et  Thuile  de 
dauphin.  Eilis  coii&ihienl  en  olëiue  et  eu  margarine,  maïs 
elles  contiennent  an  outre  un  at:ide  grta  volatil ,  dëcouvcj  i 
par  M.  Chtivrcul^  qui  lappelle  acide  plioeênique^  il  est  ideii'- 
tique  ,  suivant  M*  Dumas  ,  a  Taclde  valëiiiinique,  jNous  tie 

Ilui  consacrerons  ici  aucune  description  particulière  ï  il 
aéra  étudié  au  chapitre  de  l'huile  eâsentiellii  de  punîmes  de 
terre  (alcnol  amylique).  On  sépare  aussi  des  huiles  de 
poiiaoEi  quelques  traces  d'une  matière  particulière  qu'on 
ditigne  sous  le  nom  de  eétine  ou  blanc  de  baleine  ^  cette 
seconde  substance  sera  rattachée  plus  loin  à  lalcool  cétique 
ou  étbalique« 

L7iiii7e  clff  halmne  s'obtient  en  faisant  fondre  le  pannt- 
cuie  adipeux  du  cachalot  {physeler  mavtocephaka ^  tursio 
fmciops^  orihodùn)*  On  la  trouva  dans  Je  commerce  sous 
forme  d'une  huile  brunâtre ,  non  acide  ,  ayant  une  odeur 
désagréable  de  poisson.  Elle  dépose  par  le  froid  une  maiière 
grasse,  solide»  fusible^  du  2t^  à  27*^  et  qui  exige  1^8  d'aï- 
I  cool  absolu  pour  se  dissoudre.  Indépendamment  des  acides 
oléique,  margarique  et  phoréiiique^  1  huile  de  baleine,  qui 
se  saponifie  lrès-facik*menl,  donne  naissance  à  une  matière 
brune ,  acide  j  oléaj^ineuse ,  qui  exhale  fortement  l'odeur 
d'huile  de  poisson.  \ 

Huiles  de  dauphin  ou  de  marsouin  * — L'huile  qu^on 
obtient  en  faisant  fondre  la  panne  du  tieiphimis  phocena 
dans  Feau  est  d'un  jaune  pale»  £Ue  a  une  odeur  de  poisson 
qui  disparaît  par  lacùon  réunie  de  la  lumière  scolaire  et  de 
Tair;  elle  brunit  en  même  temps*  100  parties  d'alcool 
bouilbnt  de  0,8'2î  fournissent  avec  20  parties  de  celte  hutle 
une  dissolution  qui  se  trouble  dès  qu'on  la  retire  du  feu; 
mais  quand  on  fait  bouilhr  ensemble  parties  égales  d'buile 
mi  d  akool ,  ces  deux  substances  se  mélangent  sans  former 
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«ticun  dëpàt,  et  on  peut  y  ajouter  de  nouTelles  quantités 
d'huile  presque  en  toute  proportion.  Par  la  saponification 
on  en  retire  les  acides  margarique,  olëique  et  phoeénique. 

La  graisse  du  de/phmus  glohiœps  est  une  huile  d'un  jaune 
eitrtn ,  ayant  à  la  fois  Todeur  de  poisson  et  celle  de  cuir 
apprêté  au  gras.  100  parties  d'alcool  anhydre  en  dissoU 
vent  1^3  parties  à  +  20''.  En  faisant  refroidir  très-lente- 
ment cette  huile  jusqu'au  point  de  congélation,  elle  dépose 
une  eëtine  qui  se  rapproche  de  celle  du  cachalot.  Cette 
cétine  commence  à  se  figer  à  40", 6  :  100  parties  d'alcool 
houi liant  à  0,834  en  dissolvent  2,9^  elle  se  saponiBeptusdiBi* 
cllement  encore  que  la  cétine  du  cachalot,  donne  moins 
d'ëthal  et  plus  d  acide  gras.  La  partie  liquide  de  la  gr^iisse 
du  defphinus  gloèîceps  donne,  en  ^e  saponifiant,  les 
mêmes  acides  que  la  précédente  ;  mais  les  alcalis  laissent 
une  partie  de  Thuile  intacte.  Celte  partie  non  saponifiée 
le  rapproche  de  Tétbal  ;  mais  elle  est  plus  fluide  et  sépa- 
rable  par  la  fusion  en  deux  principes  »  dont  l'un  devient 
liquide  à  27^,  et  l*autre  à  35''. 

Phocénine,  —  M.  Chevreul  a  décrit  sous  ce  nom  une 
combinaison  de  glycérine  avec  les  acides  phocénique  et  oléi- 
que.  Elle  s'obtient  en  faisant  dissoudre  100  parties  de  graisse 
de  dauphin  dans  90  parties  d  alcool  absolu  bouillant.  On 
laisse  refroidir  j  on  décante  le  liquide  surnageant^  et  on 
chaufle  Talcool  au  bain-marie.  Le  résidu  oléagineux  est  re- 
pris par  de  Talcool  froid  et  étendu  qu'on  volatilise  de  nou- 
veau, et  qui  abandonne  alors  laphocénine  ou  oléophocéntne. 
Elle  est  rendue  un  peu  acide  par  de  l'acide  phocénique  résul- 
tant de  Taction  alcoolique  ;  mais  on  peut  enlever  cet  acide 
par  de  la  magnésie*  La  phocënine  est  complètement  liquide 
à  +7"  ;  elle  a  une  odeur  faible  qu'on  ne  peut  définir  ,  un 
peu  éthérce,  et  rappelant  néanmoins  Tacide  phocénique. 
Elle  pèse  0,954  à  17*.  L  alcool  la  dissout  en  grande  quan- 
tité, mais  il  en  décompose  toujours  un  peu  ;  Tair  agît  de 
même.  Elle  se  saponifie  aisément,  et  donne  alors  59  par* 
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tie&  d'acide  oléique,  15  de  glycérine,  «l  3S»82  d*acidê 
phocënique  anhydre. 

lodëpendamment  dés  produits  précédents,  on  trouve  en- 
core dans  le  commerce,  sous  le  nom  d^huil^  de  poisson, 
des  huiles  dont  l'origine  est  irès-variable-  La  médecine  a 
mis  en  rogue  deux  de  ces  produits  retirés  du  foie  de  raie 
et  du  foie  de  morue* 

Huile  de  foie  de  raie,  —MM*  Girardin  et  Preîsser  ont 
fourni  quelques  détails  précîâ  sur  Fhuile  de  foie  de  raie 
(raja  clai^ata  et  raja  bâtis)*  Celte  huile  est  claire,  d'un 
jaune  pale^  Todeur  rappelle  celle  de  Thuile  de  baleine  ;  la 
pesanleur  spécifique  est  de  0,928,  Elle  est  neutre^  exposée  à 
Tair,  elle  dépose  une  graisse  plus  solide  qui  cesse  de  se  for- 
mer au  bout  de  pt^u  de  temps  \  et  alors  elle  reste  transpa- 
rente après  filtralion.  L'alcool  n'en  dissout  à  10"  que  1,5 
pour  100  de  son  poids.  L'ëlher  en  dissout  98  pour  100  à 
l'aide  de  rébullition  \  mais  la  majeure  partie  se  dépose  par 
le  refroidissement.  Le  chlore  gazeux  n'exerce  qu*une  faible 
action  sur  Thuilti  ;  elle  conserve  sous  riufluence  de  ce  (çaz 
sa  couleur  et  son  odeur,  mais  elle  dépose  une  plus  forte 
quaniité  de  graisse  solide  ^  elle  se  saponifie  facilement.  1  litre 
d^huile  peut  fournir  O^^^IS  d'iodure  de  potassium,  M.  Go- 
bley  y  a  signalé  la  présence  du  phosphore,  sans  définir 
toutefois  Tëlat  sous  lequel  il  s'y  IrouTcrait. 

Huile  de  foie  de  morue,  —  M<  Jongh  a  publié  un 
travail  étendu  sur  cette  huile,  qu'on  nomme  encore  hnile 
de  Bergen j  du  lieu  de  sa  préparation  f  elle  se  tire  des  dif- 
férentes espèces  de  gadus  (morrfma^  mah*a^  carhonarùis, 
ceUarias^  pollachias  et  merlangius  ).  On  entasse  les  foies 
dans  des  cuves,  et  peu  à  peu  Thuilc  vient  nager  à  la  sur- 
face ;  cette  première  huile  est  blanche  ;  celle  qui  se  forme 
en  second  lieu  est  brune.  Si  Ton  fait  ensuite  bouillir  les 
foies  avec  de  leau ,  ils  lui  cèdent  une  troisième  huile  qui  est 
noire.  M  Jongh  j  qui  a  analysé  comparativement  toutes 
ces  huiles  avec  un  soin  extrême,  y  signale  une  matière  par- 
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ticuliire  qu'il  appelle  gaduine.  L'acide  olëique  et  Tacide 
margarique  en  composent  la  meilleure  partie  ;  mais 
M.  Jongh  y  a  trouvé  encore  les  acides  acétique  et  butyrique , 
plusieurs  des  produits  qui  dérivent  de  la  bile,  de  Tiode,  du 
phosphore  combiné ,  ainsi  que  des  acides  phospboriqne  et 
sulfuriquo  ;  enfin,  de  la  chaux,  de  la  magnésie,  de  la 
soude,  et  quelques  matières  indéterminées.  La  gaduine  forme 
une  matière  de  nature  particulière  qui  est  primitivement 
jaune ,  et  brunit  de  plus  en  plus  au  contact  de  Tair.  C'est  & 
elle  que  semble  due  la  coloration  de  Thuile.  Malgré  les  es«- 
sais  très-laborieux  de  M.  Jongh ,  cette  gaduine  et  les  pro- 
duits qui  s'y  rattachent  semblent  encore  assez  mal  définis 
(voyez  L.-J.  Jongh,  Disquisiiio  comparatwa  chemico  me- 
dica  de  tribus  olei  Jecoris  aselU  specîebus;  Lugduni,  Bat., 
1843,  in-8.  —  Ann.  deBerzélius,  1844,  p.  382). 

Graisse  de  coccus. — Les  insectes  du  genre  coccus  con- 
tiennent une  certaine  quantité  d'une  graisse  soluble  que  Ton 
extrait  au  moyen  de  Téther  :  on  obtient  ainsi  une  solution 
jaune.  Pour  décolorer  la  graisse,  on  la  reprend  plusieurs 
fois  par  de  l'alcool  absolu  bouillant  -,  il  se  sépare  une  ma- 
tière solide  qui  cristallise  en  feuillets  blancs  et  nacrés,  fu- 
sibles h  40"  et  peu  solubles  dans  l'alcool  froid.  La  partie 
fluide  de  la  graisse  reste  en  solution  dans  l'alcool.  M^Ber- 
zélius  a  retiré  de  celle  graisse  de  l'acide  butyrique  et  de 
l'acide  margarique. 

Le  coccus  polonicus  est  de  toutes  ces  espèces  celle  qui 
fournit  le  plus  de  matière  grasse. 

Vftnile  de  jourmi  s'obtient  en  exprimant  le  résidu  que 
laisse  la  distillation  des  fourmis  dans  l'eau.  Avec  le  liquide 
aqueux  s'écoule  une  huile  qui  est  d'un  jaune  safrané  et  qui 
a  une  saveur  douce,  avec  un  arrière-goût  mordicant  : 
cette  huile  se  saponifie  aisément. 

Vhuile  de  vers  à  soie  a  été  extraite  par  M.  Lassaigne , 
en  traitant  les  vers  à  soie  par  l'alcool,  et  en  distillant  le 
mélange  avec  de  l'eau.  L'huile  est  vert  brunâtre,  plus  lé- 
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"gère  que  I*eao ,  encore  [iquîde  k  0**^  elle  sa  saponifie  par 
la  potasse  5  donne  de  Tacide  sldarique  el  de  Facide  olëique. 

Du  beurre.  —  Le  laît  des  lierbivores  se  compose  de 
beurre,  de  cascum ,  de  sucre  de  lait  et  de  plusieurs  sels  mî- 
nérauiE.  CesdiflereiUes  substances  sont  toutes,  à  rexceplion 
du  beurre,  dissoutes  dans  Teau  ,  qui  forme  la  piirlie  la 
plus  abondante  du  lait.  Le  beurre  j  qui  est  une  substance 
grasse  trè*-complexe,  se  présente  sous  la  forme  de  globules 
très  ténus,  orditMiremcnt  asse;^  uniformes  en  diamètre,  et 
qu'on  distinf^ue  Irès-bîcn  au  microscope.  Quand  on  aban- 
donne le  lait  à  lui-même  y  le  beurre  ,  plus  léger  que  la  par- 
tie aqueuse  j  pagne  la  surface  du  liquide  et  forme  une 
crème  dont  le  battage  rassemble  tout  le  beurre  sous  forme 
d^une  masse  de  matière  grasse. 

Le  beurre,  dont  la  composition  varie  beaucoup  selon  les 
espèces  animales,  et,  sans  dontc,  aussi  selon  ralîmentaîion 
de  celles-cîj  contient  habituellement  trois  malîèrcs  grasses  : 
de  la  margarine^  de  Folëine  et  des  matières  propres,  qu'on 
pourrait,  à  raison  de  leurs  acides,  désigner  sous  les  noms 
de  butyrinej  caprine j^  caproïne  :  mais  ces  principes  qui 
s'isolent  bien  de  Tolëine  ne  se  séparent  point  entre  eux* 
Aussi  est-ce  seulement  par  la  saponiRcation  que  M.  Clievreul 
est  parvenu  à  isoler  nettement  les  acides  gras  particuliers  au 
beurre*  Ces  acides  sont  volatils,  et,  dans  un  travail  récent, 
M.  Lerch  en  a  retiré  jusqu'à  cinq,  qui  sont  les  acides  buty- 
rique, caproique,  caprylîque,  caprîqueet  vacclnîque. 

Pour  isoler  les  matières  grasses  primitives  du  beurre, 
M,  Chevreul  tient  pendant  longtemps  du  beurre  purifié  à 
une  température  de  +îS''à  +19**  L'oléine  et  la  combU 
naîson  des  acides  volatils  avec  k  glycérine  (bulyrinc)  res* 
tent  liquides,  tandis  que  la  margarine  se  réunit  peu  a  peu, 
de  manière  à  permettre  la  décantation  de  la  partie  liquide» 

La  partie  solide  peut  être  purifiée  par  des  cristallisations 
successives  dans  ralcool  ;  elle  fond  à  44*,  et  100  parties 
d'alcool  bouillant  de  0,822  n'en  dissolvent  que  1 ,45* 
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Quanta  la  partie  liquide,  mélange  d'oléine  et  debutyrine, 
c'est  une  huile  parfaitement  neutre  pesant  0,022  à  +10*; 
100  parties  d  alcool  à  0,821  en  dissoUent  6  parties  par  Té* 
bullilion.  On  verse  sur  cette  huile  on  poids  égal  au  sien  d  al- 
cool anhydre ,  qu'on  laisse  au  contact  durant  yingt-quatre 
heures,  à  +19'',  et  en  agitant  souvent.  L'alcool  décanté  est 
séparé  aubain-marie  ;  il  laisse  alors  une  huile  qui  est  de  réac- 
tion acide,  et  qui  consiste  principalement  en  butyrine.  Elle 
fournit,  parla  saponification,  les  divers  acides  gras  volatils 
du  beurre  plus  un  peu  d'acide  oléique.  La  butyrine  tend , 
comme  la  phocénine,  a  devenir  acide. 

Lorsqu'on  traite  par  l'acide  tartrique  un  savon  de  beurre, 
o\\  mieux  encore  la  butyrine  saponifiée ,  on  obtient  par  la 
distillation  les  acides  volatils  du  beurre;  leur  séparation  se 
fait  par  une  méthode  très-utile  en  chimie ,  dont  l'invention 
est  due  à  M.  Chevreul.  Le  beurre  ou  la  butyrine  ayant  été 
saponifiés,  puis  décomposés  par  l'acide  tartrique,  on  dé- 
cante le  liquide  aqueux  que  surnagent  les  acides  gras  ,  on 
lave  ceux-ci ,  on  réunit  toutes  les  eaux>  puis  on  distille.  Si 
quelques  parties  non  volatiles  avaient  été  entraînées ,  il  fau- 
drait recommencer  la  distillation  :  le  liquide  volatilisé  est 
alors  saturé  par  la  baryte  caustique,  puis  évaporé  jusqu'à 
siccité  à  une  douce  chaleur;  le  résidu  est  réduit  en  poudre, 
et  l'on  verse  dessus  2,77  fois  son  poids  d'eau  avec  laquelle 
on  le  laisse  en  contact  pendant  vingt-quatre  heures.  La 
portion  qui  reste  sans  se  dissoudre  est  séchée ,  pesée  et  re- 
mise en  contlict  avec  2,77  fois  son  poids  d'eau.  On  continue 
à  agir  ainsi  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  ne  reste  plus  qu'un  peu 
de  carbonate  de  baryte.  Chaque  dissolution  est  ensuite  mise 
à  part  et  abandonnée  à  l'évaporation  spontanée,  de  manière 
à  en  séparer  le  sel  le  plus  soluble  d'avec  celui  qui  l'est  le 
moins. 

Le  sel  le  moins  soluble  de  tous  est  le  caprate  de  baryte , 
dont  l'acide  a  pour  formule  : 

C«H«o4^ 
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le  caprykie  se  déposa  ensuite;  soo  acide  =iC'*H**0\  En 
troisième  lieu  vient  le  caproate  ;  son  acide  =C**H"0*.  Le 
bulyrate  de  baryte  est  le  plus  soluble  de  tous  ;  son  acide 
C'H'O*  a  élé  précédemment  étudié  { voir  1. 1"%  p.  86î  ). 

Il  est  arrivé,  dans  les  recherches  que  M.  Lercli  avait 
entreprises  avec  le  concours  de  M.  Redtenbacher,  que  les 
acides  caproïque  et  butyrique  se  trouvaient  remplacés  par 
un  acide  particulier,  Tacide  vaceinique;  mais  ce  remplace- 
ment n*est  pas  constant. 

Nous  allons  fournir  quelques  indications  sur  ces  différents 
acides, 

Acide  caproïque  C"H^*0*. 

Cet  acide  qui  se  trouve  aussi  parmi  les  produits  volatils  de 
la  distillation  et  de  Voxy dation  de  Tacide  oléique  par  Tacide 
oitrique,  ainsi  que  dans  les  acides  volatils  de  la  saponification 
du  beurre  de  coco,  se  sépare  du  caproate  de  baryte.  On  verse 
sur  10  parties  de  ce  dernier  sel  bien  sec  6  parties  d  acide 
sulfurique  étendu  de  son  poids  dVau,  et  Ton  distille.  L  acide 
sa  condense  dans  le  récipient  avec  Teau  qu'il  surnage^  on 
le  décante,  on  le  fait' digérer  sur  dti  chlorure  de  calcium, 
puis  on  le  distille. 

C'est  un  liquide  limpide ,  huileUx ,  très-fluide  \  son  odeur 
rappelle  celle  de  la  sueur  et  du  vinaigre.  Il  est  fortement 
acide  et  blanchit  la  langue.  Il  pèse  0,922  à  +  26*',  0,931 
à  +  15*  (Fehling).  Il  est  encore  liquide  à — 9*.  Il  bouta 
202^  et  le  point  d'ébullition  s'élève  à  209*,  mais  il  se  colore 
déjà  à  150",  Sa  vapeur  pèse  4,26  ^  à  +  7"  il  exige  76  parties 
d'eau  pour  se  dissoudre,  mais  lalcool  absolu  le  dissout  eu 
toute  proportion.  Il  se  dissout  dans  les  acides  nitrique  et 
sulfurique ,  et  se  sépare  ensuite  par  une  addition  d'eau  sans 
être  altéré. 

Les  caproates  se  décomposent  par  la  chaleur  en  répandant 
une  odeur  aromatique. 

Le  caproate  de  potasse  abandonné  à  Tévaporalion  forme 
une  gelée  transparente. 
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L'acide  caproique  absorbe  le  gaz  ammoniac  et  cristallise 
d'abord ,  mais  par  un  excès  de  gaz  ammoniacal  le  sel  do* 
vient  liquide.  Le  caproate  de  baryte  est  anhydre.  Évaporé  à 
4-  SO""  il  cristallise  en  aiguilles^  à  +  IB^  il  cristallise  en 
lames  hexagones  réunies  en  groupes  qui  ont  beaucoup  d'é- 
clat dans  la  liqueur  et  deviennent  à  Tair  d'un  blanc  de  talc. 
Ce  sel  fond  à  une  douce  température,  à  + 10^5  il  eidge 
12,5  d'eau  pour  se  dissoudre.  Il  a  pour  formule  : 

C"H"OSBaO. 

Le  caproate  de  strontiane  cristallise  en  feuilles  qui  deviennent 
d'un  blanc  d'émail  à  l'air*,  il  se  fond  sans  se  décomposer. 

Le  caproate  de  chaux  cristallise  en  lames  quadrilatères 
très-brillantes ,  et  exige  49,4  parties  d'eau  pour  se  dissoudre 
à  +  14\ 

Le  caproate  d'argent  est  anhydre  : 

C«H"0*,AgO. 

Il  est  insoluble  et  amorphe. 

L'éther  vinocaprolque  est  une  h&ile  limpide  qui  pèse 
0,8S2  à  18®,  et  dont  l'odeur  rappelle  celle  de  Tacide  buty- 
rique *,  il  bout  à  166®.  Sa  vapeur  pèse  4,965  ;  il  a  été  pré- 
paré par  M.  Lerch  à  l'aide  de  l'alcool,  de  l'acide  sulfurique 
et  du  caproate  do  baryte  ;  il  renferme  : 

O«H"0»,C*HK). 

L'éther  méthylocaproîque  bout  à  150®*,  sa  densité  est  de 
0,8977  à  18®,  Sa  vapeur  pèse  4,49, 

Acide  capryliquc  C»<H*H)*. 

Cet  acide  se  prépare  comme  le  précédent.  Le  caprylate 
de  baryte  tend  à  se  séparer  en  même  temps  que  le  caproate  ; 
mais  il  est  plus  soluble. 
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L'acide  capryltque  est  solide  au  dessous  de  +  12*;  il 
fond  à  l4*  ou  là***  Son  odeur  rappelle  celle  de  1  acide  séba* 
cjque  ;  il  bout  à  236",  et  ce  point  finit  par  s'ë lever  juàqu^à 
t40'*  100  parties  d'eau  boultUnte  n'en  dissohefit  que  0,25^ 
il  est  trcs-'Soluble  dans  Talcool  et  Tëlher,  Sa  densité  est  de 
0,91 1  à  +  20''  ;  k  densité  de  sa  vapeur  prise  à  270^5,31, 

M,  RadtenbacherTa  découvert  dans  les  acides  gras  vola* 
lils  proTenanl  de  l'oxydation  de  Tucide  oléique  par  Tacide 
ottriquo  ;  et  M,  Febling  dans  i'huib  de  roco.  M.  Lerch  l*a 
isolé  le  premier,  en  reconnaissant  le  mélange  du  caprylate 
et  du  caproate  de  baryte*  M.  Goltlieb  Ta  trouvé  dans  les 
produits  de  la  distillation  de  lacide  oléique. 

Les  caprylates  alcalins  sont  solubles. 

Le  caprylate  de  baryte  est  aubydre  : 

U  cristallise  d'une  solution  bouillante  tantét  en  paillettes 
brillantes  f  lantdt  en  grains  cristallins  analogues  à  la  graine 
de  pavot. 

Les  caprylates  d'argent  et  de  plomb  sont  peu  solubtes , 
amorphes  et  anhydres  comme  le  sel  de  baryte» 

L*ëLherYinocaprylique  : 

a  été  obtenu  par  RL  Fehling  ,  en  chauffant  un  mélange  de 
1  partie  d'acide  caprylique,  1  partie  d'alcool  et  ^  partie 
d'acide  sulfurlque.  Cet  éther  est  incolore,  fluide,  d*iinc 
adeur  agréable  ]  il  bout  à  124"  ;  sa  densité  est  de  0,8738  à 
4- 15"*^  sa  vapeurpèse  6jiO  à  4- 246**. 

L'éther  méthylocaprylique  étudié  aussi  par  M*  FehUng 
renferme  : 

Uest  liquide  d'une  odeur  aromatique  ;  sa  densité  à  +  15^ 
est  de  0,882  ;  sa  vapeur  pèse  5,4S  à  224*. 
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Acide  caprique  C*H*0*. 

Cet  acide  se  prépare  aussi  avec  le  sel  de  baryte,  Teaa  et 
l'acide  sulfurique.  Il  est  liquide  à+  18*  ;  lorsqu'on  Tagite 
à  +  11^»5  il  se  prend  en  une  masse  d*aiguiUes  qui  se  con- 
servent encore  à  16*,5«  Il  est  insoluble  dans  Teau,  soluble 
dans  Talcool  \  sa  saveur  est  amère  \  son  odeur  rappelle  celle 
de  la  sueur  et  du  bouc.  Il  est  volatil  sans  décomposition  ^ 
Teau  n'en  entraine  que  très-peu  par  Tébullition. 

Le  caproate  de  baryte  est  anhydre  : 

C»H*»0»,BaO. 

Il  cristallise  par  le  refroidissement  de  la  solution  aqueuse , 
tous  forme  d  aiguilles  ou  de  petites  écailles  brillantes.  Par 
Tévaporation  spontanée,  on  l'obtient  en  petites  écailles  qui 
prennent,  en  se  réunissant,  un  aspect  dendritique. 

Les  caproates  de  strontiane  et  de  plomb  sont  insolubles. 

M.  Rcdtenbachcr  a  trouvé  Tacide  caprique,  comme  les 
deux  précédents,  au  nombre  des  acides  volatils  que  fournit 
l'acide  oléique  oxydé  par  Tacide  nitrique. 

Acide  vaccinique.  —  L  existence  de  Tacide  vaccinique , 
signalée  dans  le  travail  de  M.  Lerch ,  n'est  pas  constante. 
Ainsi,  le  beurre  de  Tété  de  1842  de  mcme  que  celui  de 
riiiver  suivant  ne  contenaient  que  de  Tacide  vaccinique  à 
la  place  des  acides  caproïque  et  butyrique  ;  mais  il  régnait 
alors  en  Bohême,  où  le  beurre  fut  recueilli,  une  pénurie  de 
pâturage  et  de  fourrages  d'hiver,  et  les  vaches  étaient  fort 
maigres.  L'été  suivant ,  1843,  il  fut  impossible  de  retrouver 
Tacide  vaccinique. 

C'est  surtout  le  vaccinale  de  baryte  que  M.  Lerch  a  ca- 
ractérisé. Ce  sel  cristallise  en  géodes  composées  de  prismes 
qui  contiennent  de  Teau  de  cristallisation ,  tandis  que  le 
butyrate  et  le  caproate  de  baryte  dont  le  vaccinale  aurait 
pu  représenter  un  mélange ,  sont  anhydres  et  cristallisent 
dans  des  formes  différentes. 
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Le  vaccÎDale  de  baryte  évaporé  Icnlemenl  a  l'air  se  con- 
Terlit  en  un  mëtange  de  eaproate  et  de  butyrate  ,  ce  qui  se 
fait  sans  doute  par  une  fixation  d'oxygène  sur  le  vaccinate 
de  baryte?  C*'H**0*,âBaO;  en  y  ajoutant  1  ëquiFalent 
d^oxygène  on  forme  le  butyrate  cl  le  vaccinale  : 

C*H'«O,2Ba0  +  0  î=  C«H"0*,BaO  -f-  C'H'CP^BaO. 
Vaccinale.  Gaproate.  Btityrate* 

Acides  gras  du  fromage.  —  MM.  Hjenko  et  Laskouski 
ont  retiré  du  fromage  fort  de  Linbourg ,  par  sa  simple  dis- 
tillation arec  de  leau  pure^  plusieurs  acides  gras  volatils  à 
savoir:  les  acides  bu  lyrique,  valérianique^  caproïque,  ca- 
prylique  et  caprique.  Ils  y  ont  aussi  constaté  la  présence  de 
ricroléine,  de  la  margarine  et  de  Facide  margarique. 

Matière  grasse  de  la  laine.  —  La  laine  surge  cède  à  Teau 
distillée  un  acide,  qui  par  son  odeur  rappelle  J'acide  pho- 
cénique  ou  valérîanîque.  Après  ces  lavages ,  la  laine  en 
suint  retient  encore  deux  madères  grasses^  que  M.  Cbe- 
vreul  distingue  sous  le  nom  de  stéarérine  et  d'élaïcrîne,  La 
première  est  molle  à  45'',  et  bien  liquide  à  60**  ;  la  seconde 
est  liquide  à  15",  Ces  deux  matières  offrent  une  résistance 
parlicuUère  à  Taction  saponifiante  des  alcalis.  On  peut  les 
tenir  pt^ndant  60  heures  sur  le  feu  avec  le  double  do 
leur  poids  de  potasse  dissoute  dans  Teau ,  sans  les  convertir 
en  savon  soluble.  On  ne  forme,  dans  cette  circonstance^ 
qii*une  émulston ,  qui,  décomposée  par  un  acide,  rend  les 
substances  primitives  sans  changement ,  au  moins  dans  le 
point  de  fusion»  Cependant,  en  agisssant  sur  des  quantités 
de  matières  un  peu  notables ,  et  en  prolongeant  la  digestion 
durant  cent  vingt-cinq  heures  ,  à  Tair  libre  ,  M*  Chevreul 
a  pu  retirer  plusieurs  acides  du  produit  de  la  saponification. 
En  saturant  la  potasse  par  Tacide  phosphorique ,  il  a  re- 
trouvé un  acide  volatil  soluble  dans  Teau,  analogue  à  Tacide 
phocénîque ,  et  une  matière  insoluble  dans  Teau  ^  qui  se 
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composait  :  V  de  deux  acides  au  moins  ^  correspondant  sans 
doute  à  la  stéar4rine  et  à  rélaîërine  \  mais  ces  deut  acides  , 
en  se  combinant  aux  aicalb ,  rappelaient  les  savons  résineux 
plutôt  que  les  savons  gras  proprement  dits;  î"*  d'une  ou  d« 
deux  matières  grasses  neutres ,  qu'il  n'a  pu  obtenir  à  l'état 
de  pureté. 

M.  Chavreul  a  retrouvé  aussi  l'acide  à  odeur  phocénique 
dans  les  produits  qu'entraîne  le  dégraissage  de  la  laine  par 
le  carbonate  de  soude.  Il  signale  enfin  un  autre  acide  vo- 
latil, dont  l'odeur  se  retrouve  à  un  haut  degré  dans  le  suint, 
et  qui  existe  à  l'état  latent  dans  plusieurs  matières  extraites 
de  la  laine. 

ffuile  de  jaune  d'œuf.  —  L'huile  d'œuf  est  formée  en 
grande  partie  par  de  Toléine  et  de  la  margarine  ^  de  l'a- 
cide oléique  et  de  l'acide  margarique.  M.  Gobley,  qui  en 
a  fait  l'étude ,  assure  qu'elle  contient  le  phosphore  à  l'état 
d'acide  phosphoglycérique.  Il  y  signale  encore  la  présence 
de  la  cholestérine.  Il  a  fait  la  remarque  que  le  jaune  d'œof 
se  dissout  dans  les  acides  végétaux  étendus* 

M.  Kodweiss  est  parvenu  à  séparer  aussi  de  l'huile  d'ceuf 
un  peu  d'acide  stéarique. 

Matière  grasse  du  cerveau,  — ^  On  l'extrait  de  la  pulpe  ce* 
rébrale  par  l'éther,  que  l'on  volatilise  ensuite.  On  sépare 
ainsi  de  l'acide  phosphoglycérique ,  de  l'oléine,  de  l'a- 
cide oléique  et  de  l'acide  margarique.  Vauquelin  a  dési- 
gné sous  le  nom  de  graisse  solide ,  et  Gmolin  sous  le  nom 
de  résine  cérébrale,  une  matière  particulière,  insoluble 
dans  l'éther^  qui  fut  assez  bien  étudiée  par  M.  Kûhn ,  et 
que  M.  Couerbe  analysa  et  étudia  plus  tard  sous  le  nom  de 
cérébrote.  M.  Frémy  considère  ce  produit  comme  un  acide 
particulier  qu'il  appelle  cérébrique.  Il  y  admet  carb.  66,7  ; 
hydrog.  10,6;  azote  2,3;  phosph.  0,0;  et  oxygène  19,5 
pour  100. 

Ce  produit  est  blanc ,  d'un  aspect  grenu  et  cristallin , 
entièrement  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  susceptible 
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d'être  gonflé  par  Teau  bouillante.  Cfgt  an  corpi  mr  U 
nature  duquel  il  est  encore  impossible  de  se  prononcer. 

La  substance  cérébrale  contient  aussi  de  la  cholestërine 
que  M.  Couerbe  y  a  découverte»  La  pulpe  nerveuse  offre 
une  composition  analogue* 

Le  musc,  la  civette  et  V huile  fétide  du  putois  contien- 
nent aussi  des  substances  grasses  dont  la  nature  n*a  pal 
encore  été  déterminée. 

Vambréine  et  la  castorine  pourraient  figurer  ici  :  nous 
les  décrirons  plus  loin  après  les  matériaux  de  la  bile. 

I  IL  Corps  gras  d'origine  végétale  i  graisses  et  hailei  non  liceatiVff. 

Graisse  de  la  coque  du  Levant.  —  Si  après  avoir  enlevé 
à  la  coque  du  Levant,  fruit  de  Vanamirta  cocculus^  toute  sa 
picrotoxine  et  sa  matière  colorante  à  Taide  de  trois  à  quatre 
traitements  par  de  Talcool  y  on  la  met  en  digestion  avec  de 
Téther,  et  qu*on  expose  au  froid  la  dissolution  éthérée  filtrée, 
on  voit  cristalliser  une  matière  grasse  d*un  blanc  éblouissant , 
qui  prend  la  forme  d^arborisation .  L*éva  poralion  de  Téther  en 
fournit  une  nouvelle  quantité.  On  achève  de  la  purifier  en  la 
dissolvant  dans  Talcool  bouillant.  C'est  une  matière  grasse, 
définie,  étudiée  par  M.  Francis,  qui  la  nomme  stcaropha^ 
nine ,  à  cause  de  Téclat  de  Tacide  gras  qu'il  en  a  retiré. 
M.  Dumas  nomme  cette  substance  anamirtine  ^  et  décrit 
son  acide  sous  le  nom  d'acide  anamirtîque. 

L*anamirtlne  fond  entre  35^  et  36®,  et  se  fige  par  le  re- 
froidissement en  une  masse  amorphe ,  dont  la  surface  est 
inégale  et  ondulée.  Pour  en  éloigner  complètement  l'alcool, 
il  faut  la  maintenir  pendant  longtemps  en  fusion  au  bain- 
marie  *,  son  aspect  rappelle  celui  de  la  cire.  Une  lessive  de 
potasse  étendue  ne  la  saponifie  que  lentement ,  mais  quand 
on  la  fond  avec  de  Thydrate  de  potasse  et  un  peu  d'eau ,  elle 
se  convertit  facilement  en  savon.  Soumise  à  la  distillation 
sèche ,  elle  donne  de  l'acroléine ,  un  acide  gras  solide  et 
un  liquide  aqueux. 
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M.  Francis  lui  attribue  pour  composition  : 

C»H»0*  =  (?»H«W,(?H«0. 

Aoamirtatede  glycérine. 

Néanmoins  les  analyses  lui  ont  donné  environ  un  demi 
pour  100  de  carbone  de  moins  que  le  calcul. 

L^analyse  de  Tacide  et  du  sel  d^argent  présentent  aussi 
une  proportion  trop  faible  de  3  à  4  millièmes  ;  mais  les 
combinaisons  de  Tacide  anamirtique  sont  du  nombre  de 
celles  où  la  combustion  complète  du  carbone  offre  des  diffi- 
cultés,  et  l'analyse  de  Téther  anamirtique  offre  avec  le 
calcul  une  concordance  parfaite  qui  fixe  la  formule  de 
Tacide  anamirtique  : 

Acide  anamirtique.  —  Lorsqu'on  a  préparé  le  savon  de 
potasse ,  comme  il  vient  d'être  indiqué ,  on  le  dissout , 
puis  on  le  traite  par  le  sel  marin  et  Ton  redissout  dans  Teau 
le  savon  de  soude.  Celui-ci  est  ensuite  décomposé  par  Tacide 
hydrochlorique.  L'acide  vient  nager  à  la  surface  ;  on  le 
lave  bien  à  l'eau  bouillante,  puis  on  le  fait  dissoudre  à  chaud 
dans  Talcool  faible.  L'acide  cristallise  en  aiguilles  déliées 
et  brillantes  que  Ton  exprime  et  que  Ton  sèche. 

Cet  acide  a  Téclat  de  la  nacre  \  il  fond  à  68^  et  se  solidifie 
par  le  refroidissement  en  aiguilles  rayonnantes.  Il  se  laisse 
pulvériser  *,  Talcool  faible  le  dissout  à  chaud  et  le  laisse  dé- 
poser presque  entièrement  par  le  refroidissement. 

L'acide  libre  a  pour  formule  : 

C»H»0*. 

dans  l'anamirtate  d'argent  il  remplace  1  équivalent  d'eau 
par  1  équivalent  d'oxyde  : 

C»H»*0»,AgO. 
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On  obtient  ce  dernier  sel  en  précipitant  une  solution  alcoo- 
lique de  nitrata  d*argent  par  une  solution  alcoolique  d'ana* 
mirtate  de  soude, 

Hanamirîate  de  soude  se  prépare  en  faisant  digérer 

Tacide  pur  avec  un  excès  de  carbonate  de  soude  ;  on  dessè- 

,      che  au  bain-marie  et  Ton  fait  bouillir  la  masse  avec  de 

I     Talcool  anhydre  qui  ne  dissout  que  ranamirtate  de  soude 

I    et  le  laisse  cristalliser  en  longs  prismes  d'un  éclat  nacré. 

Kl 


Éther  anamirtique  C"*H»W,C*H*0. 


Il  se  prépare  comme  les  éthera  des  acides  gras ,  par  le  gaz 
h jdrochlorique ,  Talcool  et  Tacide  anamirttqne,  Cest  une 
masse  solide,  demi-transparenle ,  fusible  k  SS**  ^  placé  sur 
la  langue,  il  produit  une  sensation  fraîche  et  une  saveur 
but  jrease»  Il  se  décompose  en  partie  par  ta  distillation* 

ffuile  de  palme.  —  On  tire  de  Cayenne,  de  la  Guyane^ 
et  surtout  des  côtes  de  la  Guinée  une  matière  grasse  parti- 
culière que  Ton  désigne  sous  le  nom  d'huile  de  palme*  Sui- 
vant quelques  auteurs,  on  Textrail  de  Famande  de  plusieurs 
espèces  de  palmiers,  et  notamment  de  Vêlais  guianensis. 
M,  Liebig  dit  qu'on  l'extrait  du  brou  de  Vmwra  dais ^ 
ou  de  Vêlais  guianensis.  C'est  une  matière  grasse  qui  a  la 
consistance  de  Taxonge^  elle  est  jaune  rougeâtrej  d^une 
odeur  d*iris  et  d'une  saveur  suave.  Elle  fond  à  une  douco 
chaleur  en  une  huile  jaune  rougeâtre.  Son  point  de  fusion 
s'élcre  avec  lagc  ;  ainsi  Thuile  récente  fond  à  S?",  et  Thuile 
ancienne  entre  32*  et  36*,  Elle  rancit  assez  promptement, 
et  cède  alors  de  la  glycérine  à  Teau.  Ces  phénomènas  s'ex- 
pliquent par  sa  composition  ;  elle  contient  en  effet  de  Toléine, 
de  la  margarine  et  une  malière  grasse  particulière  appelée 
palmitine.  Celle-ci  parait  se  séparer  à  mesure  que  Thuile 
vieillit  en  glycérine  et  en  acide  palmitique  C*'H''0\  dont 
le  point  de  fusion  est  plus  élevé  que  celui  de  la  paUnitine. 
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On  trouve  en  outre  dans  Thuile  rance  les  acides  olëiqae  et 
margarique  mis  en  liberté. 

Palmiline.  —  En  exprimant  fortement  lliuile  de  palme, 
et  en  traitant  la  masse  solide  à  cinq  ou  six  reprises  dans 
Talcool,  M.  Stenhouse  en  a  séparé  la  palmitine.  Elle  reste 
indissoute  après  les  traitements  alcooliques,  et  si  on  la  fait 
cristalliser  par  Téther,  en  l'exprimant  à  plusieurs  re- 
prises ,  on  Tobtient  pure  et  incolore.  La  palmitine  forme 
des  cristaux  très-fins  qui  fondent  à  +  48®,  et  qui  se  pren- 
nent par  le  refroidissement  en  une  masse  cireuse,  cassante 
et  facile  à  pulvériser.  Soumise  à  la  distillation  sèche,  elle 
donne  de  Tacroléine,  mais  pas  d'acides  gras.  Elle  est  pres- 
que insoluble  dans  Talcool.  Quand  on  la  fait  bouillir  avec 
de  Talcool anhydre,  celui-ci  n'abandonne  parle  refroidis* 
sèment  que  quelques  flocons,  L'élher  la  dissout  en  toute 
proportion.  La  saponification  la  convertit  en  glycérine  et  en 
acide  palmitique  qui  se  sépare,  sans  mélange,  par  l'action 
d  un  acide  plus  énergique ,  et  se  trouve  immédiatement  fu- 
sible à  55*. 

La  palmitine  renferme  : 

C»H"0*  =s  C««H«'0«,C»HO. 

Palmltate  de  glycérine. 

La  palmitine  parait  exister  à  Tétat  de  pureté  dans  la  cire 
du  Japon.  M.  Mayer  a  en  effet  reconnu  que  ce  produit  » 
fondu  avec  Thydrate  de  potasse ,  donnait  naissance  à  de 
Tacide  palmitique  et  à  de  la  glycérine.  Et  la  composition 
do  la  cire  entière  s'accorde  très-bien  avec  la  formule  du  pal- 
mitate  de  glycérine  ; 

C«H«(y,C»HK). 

La  cire  du  Japon  se  trouve  dans  le  fruit  du  thus  succe^ 
doneum;  elle  vient  des  Indes  orientales ,  et  ressemble  beau- 
coup à  la  cire  des  abeilles.  Elle  fond  à  SO"",  et  se  concrète 
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k  S4*.  Elle  tst  plus  grasse  au  eoucher  qoe  la  cire  j  et  possède 
une  odeur  et  une  saveur  un  peu  ranccs* 

L'acide  palmiilque  est*  suiTatit  toute  probabilHé,  iden- 
tique avec  Tacide  que  MM.  Dumas  et  Stas  ont  relîré  du 
blanc  de  baleine  (acide  ëthalique  ou  cétylique);  il  ne  pa- 
raît pas  diflerer  non  plus  de  Tacide  que  M,  Warrentrapp 
a  découvert  en  faisant  ogtr  la  potassa  caustique  sur  les 
acidc^s  oléique  et  margarique,  aussi  son  bistolre  sera-t-elle 
reportée  plus  loin  au  chapitre  des  produits  qui  dérivent  du 
blanc  de  baleine. 

Beurra  de  muscade,  —  Les  fruits  du  muscadier  (myris-* 
tica  moschata)  contiennent  un  mélange  d'buîle  grasse  el 
d*fauile  volatile.  La  première  sVxtrait  des  muscades  fine- 
ment pulvérisées  qu'on  expose  à  la  vapeur  d'eau  bouillante 
et  qu'on  exprime  ensuite  entre  des  plaques  de  fer  cbaufTëes* 
La  matière  grasse  est  ensuite  mise  en  pains  carrés^  l^ngs, 
d'un  jaune  marbré  j  doués  d'une  forte  odeur  de  mus- 
cade. 

Le  beurre  de  muscade,  ainsi  préparé >  se  compose  d'une 
huilé  essentielle  et  de  trois  substances^  dont  deux,  une  essence 
et  une  huUe,  sont  solubles  dans  Falcool  froid  ,  tandis  que 
la  troisième,  qui  constitue  la  partie  solide  proprement  ditei 
n'est  nullement  de  la  margarine^  comme  on  Tayait  avancé, 
mais  bien  une  substance  grasse  dont  M,  Playfair  a  fuit  con- 
naître la  vraie  nature.  Il  la  désigne  sous  le  nom  de  myris- 
tîne,  et  en  a  retiré  un  acide  gras  particulier  appelé  my^ 
ristique. 

La  myristine  est  peu  sûluble  dans  Talcool  qui  la  sépare 
des  principes  qui  raccompagnent.  On  la  reprend  par  1  ether 
bouillant  qui  l'abandonne  à  froid.  Pure,  elle  fond  à  +  31*, 
Si  son  point  de  fusion  est  moins  élevé,  il  faut  recommencer 
les  traitements  étbérés.  La  myristine  se  sépare  >  par  la  sapo- 
niGcalion  ^  en  acide  myri^tique  et  en  glycérine  >  sans  donn«r 
d'autres  produits.  L'acide  myristique  libre  renferme  : 
C*'H^*0*-  M.  Plaifair  u  trouvé  que  la  myristine  devait  se 
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représ6ûter  par  4  ëquitalenis  d  acîde  myristtque  supposé 
aûbjdrfi  ;  C^'H^^O*,  2  équivalenUde  la  qtiaolité  de  glycé- 
rine qui  est  combiuëe  aux  corps  gras  lïalurels  ;  (C*HH>)*, 
et  enfin  1  équivalent  d*eau  : 

C*»H"K>»  =  4{C*H«^0^  +  2((?H*0)  +  HO. 
MjTÎstiDC,     Acide  roynstiqiie.    Glycérine, 

La  myristine  est  insoluble  dans  l'eau  :  elle  donne  à  la  dis- 
tillation de  racroléine  et  un  acide  gras, 

La  partie  liquide  que  l'alcool  extrait  du  beurre  de  mus- 
cade se  compose  d'une  huile  Tolatile  et  d'une  huile  gra^e 
indéterminée  j  qu'on  peut  séparer  en  les  distillant  avec  da 
Teau.  En  distillant  à  sec,  on  obtient  d'abord  l'huile  vola- 
tile, puis  de  la  paraffine,  et  la  cornue  retient  une  matière 
noire,  soluble  dans  la  potasse.  On  sépare  de  la  combinai'^ 
son  potassique  un  produit  noir,  analogue  a  Thumine  dont 
l'alcool  extrait  deux  huiles,  Tune  incolore,  raiitre  notre, 
mais  que  le  charbon  peut  décolorer. 

décide  mjrntique,  —  On  le  sépare  du  produit  de  la  sa- 
ponification comme  l'acide  anamirtique.  Il  surnage  le  lî* 
quide  sous  forme  d'une  huile  qui  se  fige  ensuite.  On  le  lave, 
puison  le  fait  dissoudre  dans  Talcool  bouillaut  où  il  cristalli 
par  le  refroidissement. 

Il  a  ta  forme  de  cristaux  soyeux  d'un  blanc  de  neige, 
est  peu  soluble  dans  Féther  froid,  mais  asseï  soluble  a 
chaud.  Il  fond  à  +  4S%  et  distille  par  la  chaleur  eu  partie 
intact,  en  partie  décomposé.  L'acide  nitrique  l'attaque  et 
le  dissout  :  la  portion  d'acide  myristique  qui  résiste  oe 
change  pas  de  composition. 

Le  myriuate  de  potasse  se  prépare  en  saturant  Taeide 
par  du  carbonate  de  potasse,  séchant  et  reprenant  par  l'ai- 
cool  anhydre  qui  ne  dissout  que  le  myristate.  Ce  sel  est 
blanc,  très-soluble  dans  Feau  et  l'alcool,  insoluble  dans 
Tëther.  Desséché ,  il  a  pour  formule  : 
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^Le  sel  de  baryic  j  qai  s€  forme  par  double  échange,  est 
imposé  de  même  : 

C«H»^0*,BaO, 

Uacîde  myristique,  versé  dans  une  solution  d'acétate  de 
plomb,  donne  une  poudre  insoluble ,  bbnche  et  pesante, 
qui  est  un  sel  mixte  dacélate  et  de  myristule  polyplom- 
biques  : 

OH*0',3PbO  +  C*Il*^0*,4PbO, 

Le  sel  d'argent  paraît  renfermer  1  équivalent  d  eau  corn- 
biné  à  2  équivalents  d'acide  inyristique  : 

Uéther  mjiistique^  obtenu  par  le  gaz  hydrochlorique 
dirige  dans  une  solution  alcoolique  d*ac:de  myristique,  est 
liquide,  huileux,  incolore,  transparent;  il  est  insoluble 
dans  l'eau,  miscible  à  Talcool  et  à  letlier.  Il  pèse  0,864, 

Sa  composition  s'accorde  avec  la  formule  : 

Macts  des  nota:  muscades.  —  Sous  le  brou  des  muscades, 
se  trouve  Tarille  ou  maeis,  qui  renferme  une  huile  essen<- 
Ûelle  et  deux  huiles  grasses.  En  le  distillant  avec  de  Teau,  on 
peut  en  extraire  Thuile  essentielle*  L'alcool  en  retire  en- 
suite une  huile  grasse,  rouge,  d'odeur  de  muscade,  etso- 
luble  en  toute  proportion  dans  Falcoolet  Téther,  11  reste  en- 
core dans  le  macis  une  seconde  huile  qu'on  peut  en  séparer 
par  Félher  ou  par  Texpression.  Elle  est  insoluble  dans  l'al- 
cool, et  conserve  néanmoins  Todeur  de  muscade.  La  sapo- 
nlGcation  sépare  de  ces  deux  huiles  une  matière  grasse,  in- 
colore» cristalline,  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther, 
distillant  à  dlG*",  sans  beaucoup  d'altération* 

Beurre  de  coco.  —  On  le  retire  de  la  noix  du  coco  {cocos 
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nucifera).  Cest  un  mélange  de  plusieurs  matières  grasses , 
qui  se  trouve  fusible  à  +  ^O""  ;  la  partie  la  moins  fusible  » 
été  étudiée  par  M,  Broméis ,  et  plus  tard  par  M.  Saint-Evre  : 
ils  y  ont  reconnu  Texistence  d'un  acide  gras  nouveau,  Tacide 
ççcinigue.  Quant  à  la  partie  liquide,  elle  est  complexe»  et 
M.  Febling  en  a  retiré,  indépendamment  de  Tacide  oléique, 
deux  acides  gras  volatils ,  qui  ne  sont  autres  que  les  acide* 
caprylique  et  caproïque  du  beurre  ordinaire. 

C'est  par  erreur  qu'on  a  signalé  dans  le  beurre  de  coco 
l'existence  de  l'acide  élaidique. 

Le  beurre  de  coco  est  blanc  ;  il  rancit  facilement , 
alors  sa  saveur  et  son  odeur  deviennent  désagréables  et  rap- 
pellent celle  du  fromage.  Il  se  distingue  des  autres  corps 
gras  par  sa  grande  solubilité  dans  l'alcool. 

Pour  retirer  du  beurre  de  coco  les  acides  qui  viennent 
d'être  signalés ,  il  faut  le  saponifier  et  employer  pour  cela 
une  solution  de  soude  assez  concentrée,  au  moins  d'une  den* 
site  de  1,12.  Le  savon  est  décomposé  par  l'acide  sulfurique, 
et  les  acides  gras  qui  surnagent  sont  exprimés  :  ils  aban- 
donnent ainsi  la  partie  la  plus  fluide  qui ,  distillée  en  présence 
de  l'eau  acide  provenant  de  la  décomposition ,  fournit  les 
acides  caprylique  et  caproïque.  Ceux-ci  doivent  être  ensuite 
convertis  en  sels  de  baryte. 

Quanta  la  partie  solide,  on  la  saponifie  de  nouveau  par 
de  la  soude  ;  on  dissout  le  savon  dans  l'eau  et,  après  l'avoir 
séparé  à  l'aide  du  sel  marin,  on  le  décompose  par  de  l'acide 
tartrique;  mais,  pour  purifier  l'acide  gras  ainsi  obtenu,  il 
ne  suffit  pas  de  le  faire  cristalliser  à  plusieurs  reprises  dans 
l'alcool. 

M.  Saint-Evre  a  constaté  qu'il  restait  ainsi  imprégné 
d'acide  oléique,  ce  qui  avait  éloigné  M.  Broméis,  dans  son 
travail,  de  la  véritable  composition  de  l'acide  cocinique. 
M.  Saint-Evre  dissout  le  sel  de  soude  dans  l'alcool,  préci- 
pite la  dissolution  au  moyen  de  l'acétate  de  plomb  neutre, 
puis  fait  digérer  le  cocinate  de  plomb ,  pendant  quelques 
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jours,  avec  de  1  ether  souvent  renouvela.  Le  r^siidu,  fondu 
et  décompose  dans  Teau  bouillante  par  Tacide  tartriquti^ 
abandonne  l'acide  coct nique  dans  un  grand  ëtat  do  pureté. 
Il  ne  reste  plus  qu'à  le  décanter,  le  dissoudre  dans  l'alcool 
el  le  faire  cristalliser. 

600  graromes  de  beurre  brut  ne  fournissent  pas  plus  de 
?  à  8  grammes  d'acide  pur» 

V acide  cocinique  pur  n'a  aucune  odeur;  il  est  d'un  blanc 
éblouissant,  fusible  à  +  35"^  par  le  refroidissemeint,  il  s© 
prend  en  une  niasse  amorphe,  diaphane  aux  boïds  cl  d'un 
aspect  de  porcelainep  II  Désaltère  pas  par  la  distillation» 
dans  un  courant  de  |;ar;  il  a  pour  formulg  :  CH- 'O' ; 
1  ëquivaltînt  d'eau  peut  être  remptaci*  par  les  bases* 

Les  st^ls  alcalins  sont  solubles  :  le  cocinale  d'argent,  û1s<* 
t«nu  par  double  dérompoàition ,  est  blanc  »  neigeus»  fudble 
à  55**  ^  il  renferme  : 

L'ëtber  Tinococinique  contient  : 

Il  se  prépare,  comtne  tous  les  éthers  gras,  par  te  gaï  hy- 
drochlorique  et  Talcool.  Après  Taddilion  d  eau ,  il  faut  le 
laTcr,  Tagïtcr  avec  une  solution  de  carbonate  de  soude,  et 
le  sécher  sur  le  chlorure  de  calcium.  CVst  un  liquide  inco- 
lore, très-fluide,  plus  léger  que  leau  et  d'une  odeur  agréa- 
ble de  pomme. 

Beurre  de  cacao.  —  On  Textrail  des  fèves  de  cacao  (theo* 
broma  cacao)  ^  que  Ton  réduit  en  pâle  dans  un  mortiet 
cbauffé.  Ensuite  on  y  ajoute  \  partie  d>au  bouillante  pouF 
6  parties  de  cacao,  et  Ton  mélange  arec  soin,  G^tte  pâle 
peut  alors  être  exprimée  dans  une  toile,  entre  deux  pla- 
ques de  fer  cbaudes.  Le  beurre,  ainsi  obtenu,  est  blanc* 
solide,  fusible  à  la  chaleur  de  la  main  ,  d'une  saveur  suave 
et  d*une  légère  odeur  de  cacao*  Sa  densité  est  de  6,91*  Il 
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ne  rancit  pas ,  se  dissout  dans  Tëlher,  Tessence  de  tërëben-  ' 
thine,  et  un  peu  dans  Talcool  chaud.  Il  consiste  surtout  en 
une  matière  cristalline ,  fusible  à  29®,  qui  parait  constituer 
une  combinaison  chimique  d'oléine  et  de  stéarine. 

Beurre  de  galam.  —  Cette  substance,  qui  se  rapproche  de 
Tbuile  de  palme,  provient  du  bassia  bulyracea,  arbre  de  la 
famille  des  sapolëes.  Il  possède  la  consistance  du  beurre  de 
vache  ;  sa  couleur  est  rougeàtre ,  son  odeur  et  sa  saveur  rap- 
pellent celles  du  cacao.  Il  fond  de  21^  à  22^,  et  ne  se  dissout 
que  fort  peu  dans  Talcool  ^  il  se  rancit  assez  promptement. 

Suif  de  piney.  —  Se  retire  du  fruit  du  vateria  indica, 
arbre  du  Malabar.  On  fait  bouillir  le  fruit  dans  Teau ,  et  le 
suif  surnage.  Il  est  blanc,  gras  au  toucher,  d'une  odeur 
agréable.  Il  fond  de  SS""  à  36%  et  pèse  0,926  à  15^  0,8965 
à  35**.  L'alcool  à  0,82  en  extrait  2  pour  100  d'oléine  douée 
d'une  odeur  agréable ,  ainsi  qu'une  matière  colorante. 

§  m.  Huiles  végétales. 

Huile  de  ben.  —  Les  acides  qu'on  retire  de  l'huile  de 
ben  ont  été  examinés  d'un  côté  par  M.  Walter  et  d'un  autre 
côté  par  M.  Mulder.  Les  résultats  obtenus  dans  ces  deux 
travaux  offrent  une  telle  dissidence  qu'il  est  probable  que, 
sous  le  même  nom ,  ces  deux  chimistes  ont  examiné  deux 
huiles  totalement  différentes.  Faut-il  supposer  que  l'huile 
de  ben  ne  provient  pas  toujours  de  la  même  origine?  ou 
bien  les  variations  de  Tannée  et  de  la  localité  impriment- 
elles  à  une  même  huile  des  modifications  chimiques  aussi 
profondes?  Ce  sont  des  questions  qu'on  est  réduit  à  poser, 
sans  qu'il  y  ait ,  pour  le  moment ,  aucun  éclaircissement 
possible.  G>mme  les  deux  travaux  qui  ont  eu  pour  objet 
l'huile  de  ben  portent  un  égal  caractère  d'habileté  et  de 
précision ,  nous  en  reproduirons  tous  les  résultats,  en  fai- 
sant observer  néanmoins  que  jusqu'ici  M.  Walter  s'est  borné 
a  une  courte  description  des  acides  nouveaux  qu'il  a  isolés. 
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n  reconnaît  dans  Thuile  de  ben  Inexistence  des  acides  stëa- 
rique,  marj^arique,  et  de  plus,  celle  de  deux  acides  nouveaux, 
Tacide  béni^ue  C»*H»*0*,  et  l'acide  moringique  C"H"0*. 
M.  Malder  signale,  à  la  place  de  Tacide  sléarique,  un  acide 
dont  le  coefficient  de  carbone  et  d'hydrogène  est  plus  ëleyë 
que  celui  de  tous  les  acides  gras,  et  qui  contiendrait  C^^H^^O*. 
Nous  rappellerons  benstcarique.  Il  a  constaté,  comme 
M.  Walter,  la  présence  de  Tacide  margarique;  quant  à 
Tacide  liquide ,  il  ne  serait  pas  distinct,  suivant  son  analyse, 
de  Tacide  oléique. 

Sons  le  nom  de  ben  ou  been ,  on  comprend  une  légumi- 
neuse  confondue  avec  le  moringay  genre  de  plante  dont  les 
graines  sont  oléagineuses.  On  trouve  dans  le  commerce,  sous 
le  nom  de  noix  de  ben ,  les  semences  du  moringa  apiera 
plante  très-connue  des  anciens  et  qui  se  récolte  surtout  en 
Orient.  Les  semences  ressemblent  assez  à  des  noisettes*,  elles 
renferment  une  amande  blanche  qui  se  mange  lorsqu'elle 
est  fraîche  et  que  Dioscoridea  conseillée  comme  purgative. 
Ses  fruits  ont  en  effet  une  saveur  amère  et  forte  et  sont 
laxatifs  ;  mais  l'huile  a  une  saveur  douce  et  agréable ,  et 
n'agit  nullement  de  même  ;  elle  rappelle  les  propriétés  de 
l'huile  d'olives  et  se  prend  à  la  même  dose ,  sans  causer 
d'indisposition. 

Cette  huile  est  inodore,  transparente,  d'un  blanc  fai- 
blement jaunâtre  :  absolument  fluide  à  +  25®,  elle  s'épais- 
sit à  -H  15*  et  se  sépare  l'hiver  en  deux  parties,  l'une  solide, 
l'autre  plus  claire ,  plus  légère ,  est  surtout  employée  par 
les  horlogers.  Elle  est  tout  à  fait  neutre  au  papier  de 
tournesol,  et  reste  exposée  longtemps  aux  chaleurs  de  l'at- 
mosphère avant  de  devenir  rance.  Sa  densité  =:=  0,912. 

Elle  se  fabrique  en  Europe  avec  les  amandes  que  l'on 
tire  d'Egypte  :  on  l'emploie  aussi  en  pharmacie  pour  ex- 
traire les  essen'ces  de  jasmin ,  de  tubéreuse,  etc. 

L'huile  de  ben  ne  se  saponiBe  qu'à  Taide  d'une  assez 
longue  ébuUition  dans  une  lessive  de  potasse  concentrée.  En 
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pressant  les  acides  gtas  qu'on  en  retire  »  entre  des  feuillet 
de  papier,  on  n'obtient  que  22  pour  100  d'acide  solide. 

En  dissolvant  celte  partie  solide  dans  de  l'alcool  cod-» 
centré,  on  obtient,  comme  premier  dépôt,  un  acide  gras  qui 
n'est  soluble  que  dans  l'alcool  fort  et  dont  le  point  de  fu- 
sion se  fixe  à  83^.  Il  renferme  ;  carbone  81,63  et  hydro- 
gène 13,86.  M.  Mulder  en  avait  trop  peu  pour  déterminer 
sa  nature. 

En  examinant  la  masse  principale  et  en  la  faisant  cris* 
talliser  à  plusieurs  reprises  dans  l'alcool.  M;  Mulder  en  a 
séparé  l'acide  benstéarique.  La  partie  la  plus  soluble  dans 
l'alcool  consiste  on  acide  margarique. 

L'acide  bensléaiiquc,  qui  a  pu  être  confondu  parM.  Wal- 
ter  avec  l'acide  stéarique ,  fond  de  70*"  à  72».  Il  offre  des 
cristaux  blancs,  brillants  et  aiguillés ,  qui  ressembleut  a 
Tacide  stéarique. 

Il  a  pour  composition  : 

Le  sel  de  soude,  dissous  dans  l'alcool  ^  se  prend  bientôt 
en  une  gelée  qui  ne  peut  être  tranformée  en  cristaux  qu'au 
moyen  d'une  nouvelle  addition  d'alcool.  Ce  tel  a  pour  for* 
mule  : 

Les  sels  de  plomb  et  de  baryte  >  obtenus  par  double  d(« 
composition,  sont  constitués  de  même  : 

Be'nstéarale  de  plomb C**H*>(y,PbO. 

—  baryte C*«H"0»,BaO. 

L'éther  benstéarique  fut  obtenu  en  dissolvant  l'aoide 
dans  l'alcool  où  l'on  dirigea  ensuite  Un  courant  de  gax 
bydrochlorique.  La  liqueur  fut  légèrement  chauffée  et  ad* 
ditionnée  d'eau.  Cet  éther  est  un  beau  produit  crbtalliD  , 
presque  transparent  \  il  fond  de  48^*  à  49*. 


Digitized  byCjOOQlC 


ACIDE    BÉMlQtlB.  IQS 

^cide  bénique*  —  Il  se  trûufe,  lUÎTaiit  M.  Wëlter,  uu 
petite  quantité  dans  l/huîie  el  pourrait  être  confondu  av«e 
1  acide  margarique  ^  mais  il  s'en  distingue  autant  par  sa  formo 
que  par  sa  composition. 

L  acide  bénique  a  pour  formule  CH^'O^  îl  remplace  ^ 
comme  les  acides  gras  »  1  équivalent  d'eau  par  1  équivalent 
de  base. 

Il  est  beaucoup  plus  soluble  dans  Talcool  que  Taeida 
margarique^  mais  moins  soluble  que  Facido  clbatiquei  II 
cristallise  de  ta  dissolution  alcoolique  en  mamelons  lré«*vo* 
lumineux,  tandis  que  l  acide  ëtlmUque  criiîatlise  soit  n 
aiguillei,  soit  en  choux-fleurs^  il  fond  de  â'I"^  à  03". 

Lether  béuît^ue  C'*H"0%C*ll*0,  est  très- soluble  dan* 
lalcool,  et  se  dépose  de  la  diss^olution  on  masse  cristalline, 
sans  présenter  des  cristaux  distincts.  La  chaleur  des  maint 
est  âufiisante  pour  le  lairc  fondre* 

L'acide  bénique  se  place  entre  racide  éthalique  C"H'*0*| 
et  Tacide  myristique  C^'H^^O*,  H  fournit  ainsi  un  des 
termes  les  pkis  intéressants  de;  la  série  des  acides  gra^i 

Uacule  moringique  C*''H"0%  est  analogue»  dans  sa  com** 
position I  à  lacîde  olëique :  il  contient  2 équivalents  de  car* 
bone  de  plus  que  Tacide  myristique  C*'H"0*,  absolument 
comme  racideoléique  C"*H^*0*,  à  Tégard  de  Tacide  mar* 
gariqueC'*H"0\  Il  peut  aussi  ^  comme  Tacide  oléique,  se 
représenter  par  un  isomère  de  rhydrogèae  bi carboné  et  de 
Tacide  carbonique  i 

Cet  acide  est  liquide,  incolore  ou  légèrement  coloré  en 
jauue^  sa  saveur  est  fado,  son  odeur  faible;  il  rougit  le 
tournesol  ;  soluble  dans  lalcool  froid ,  dans  Téther,  l'esprit 
de  bois  et  Tessmce  de  térébenthine  ,  i!  pèse  0,908  à  1 2°,5,  Il 
sesolidiGo  à  la  température  de  la  glace  fondante*  Traité  par 
l'aade  sulfurique  ordlualre,  il  prend  une  couleur  rou^e  de 
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sang:  l*acidesulfurîqtie  lui-même  se  colore  plus  que  Tacide, 
Si  Ton  cliauffti  le  mélange ,  il  y  a  dégagement  d'acide  sul- 
fureux ;  Tacide  brun  il  el  noircît  à  mesure  que  la  décompo- 
sition s'avance. 

Les  élhers  sont  régulièrement  constitués: 

UéiheT  vinomorîngique  renferme , . ,  * .   C*H*^0*,C*H*O. 
L'éthcr  mëOiylomoriEigique, . , , C*'H«0\C'H"0, 

ffuite  de  laurier*  —  Les  baies  de  laurier  (  laurus  nobtUs) , 
renferment  une  huile  onctueuse  ,  verte,  d'une  odeur  aro- 
matique et  d'une  saveur  amère.  Ces  propriétés  sont  dues  â 
la  présence  de  la  chloropbylle  des  baies  et  à  une  buîle  vo- 
latile d'une  odeur  particulière, 

L'iiuile  entre  en  fusion  à  la  chaleur  de  la  main  ,  ce  qui 
permet  de  Textraire  à  la  simple  pression  ;  mais  on  peut  k 
retirer  aussi  par  des  traitements  alcooliques,  C  est  ainsi  qu*a 
procédé  M.  Marfson  ,  qui  a  découvert  dans  la  graisse  solide 
de  ces  baies  un  acide  nouveau  que  nous  appellerons  lauri- 
que  (^iaurostéarîgue  ).  Des  haies  de  lauriers  pilées  ont  été 
épuisées  par  plusieurs  traitements  d'alcool  bouillant  qui  fut 
ensuite  filtré,  elquî,  par  son  refroidissement,  laissa  déposer 
une  graisse  solide.  Celle-ci  fut  reprise  encore  par  i'alcool 
chaud  qui  la  laisse  déposer  sous  forme  de  flocons  fins.  On 
fond  ensuite  cette  graisse  solide  au  bain-marie  ;  on  la  filtre 
pour  en  séparer  quelques  flocons  brunâtres,  résineux  ,  qui 
passent  avec  elle  dans  1  alcool,  et  Ton  fait  enfin  cristalliser 
de  nouveau  par  dissolution. 

Cette  graisse  déposée  de  Talcool  forme  une  poudre  cristaU 
fine  ,  légère  et  d'un  blanc  éclatant ,  prise  en  très- petites  ai- 
guilles soyeuses  qui  se  groupent  en  étoiles.  Elle  est  peu  solu- 
ble  dans  Talcoot  froid  ,  mais  elle  se  dissout  abondamment 
dans  ralcool  concentré  et  bouillant*  Elle  est  aussi  Irès-so* 
lubie  dans  Télber;  elle  fond  de  44"  à  45",  et  se  fige  en- 
suite en  une  masse  claire ,  amorphe ,  analogue  à  la  stéarine* 
Par  la  saponification  elle  se  convertit  en  acide  laurique  » 
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le  sorte  qu'il  convient  de  la  considérer  comme  un  laurale 
de  glycérine,  qu*on  peut  appeler  taurine  {îaurostéarine)* 

Lâurioe.        Latirate  de  gtycériae. 

^cide  laurique  :  C**H"0*.  —  On  saponifie  la  laurine  par 
la  potasse  ;  on  sépare  le  savon  par  du  chlorure  de  sodium , 
on  le  redissout  dans  Teau  et  on  le  décompose  à  chaud  par 
de  Faeide  larlrique.  L'acide  gras  vient  nager  à  la  surface  el 
cristallise  ensuite  :  il  iîuSt  de  le  laver  til  de  le  faire  cristaUiâer 
par  une  nouvelle  fusion.  Il  se  dissout  facilement  dans  Talcool 
concentré ,  mais  il  ne  s*en  sépare  pa^  à  Tétat  cristallinpSa  so- 
lution alcoolique  est  acide  ^  elle  décompose  très-bieit  les 
carbonates  alcalins  ;  il  est  âoluble  dai^s  Téther,  où  il  ne 
cristallise  pas  davantage  ;  il  fond  de  4^**  à  43'', 

Le  sel  d'argent  j  qui  est  blanc  et  insoluble^  a  pour  for- 
mule : 

C«*H«0^àgO, 

M.  Slhamer  a  trouvé  que  la  matière  grasse  solide  des 
feues  pîcfi urines  (fabœ  pichurini  majores)  ,  élail  identique 
avec  la  laurine.  L'acide  qu'il  en  a  séparé  avait  la  même  t  om- 
position  et  le  même  point  de  fusion  que  celui  de  M.  Marf- 
son  ;  mais  il  est  parvenu  à  le  faire  cristalliser  en  le  dissol- 
vanl  dans  Talcool  faible  et  bouillant. 

M.  Sthamcr  épuise  d'abord  les  fèves  écrasées  par  de 
Talcool  froid,  les  reprend  ensuite  par  de  l'alcool  bouil- 
lant de  OjSl,  et  les  exprime  entre  des  plaques  chaudes.  La 
liqueur  laisse  déposer  une  grande  quantité  d'une  graisse 
solide,  jaunâtre,  que  l'on  purifie  en  la  dissolvant  dans  un 
mélange  d^alcool  et  d'élher.  Celte  graisse  est  de  la  laurine 
pure. 

Le  lauraîe  de  soude  forme  une  gelée  blanche  ,  opaque  ^ 
soluble  dans  Talcool  et  dans  Teau,  mais  qui  refuse  de 
cristalliser  et  se  dessèche  en  une  poudre  blanche. 
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Huile  d'olive.  —-On  TextraU  des  fruits  de  rolivier(o£ta 
europaa)  »  daos  le  midi  de  TEurope  et  sur  les  câtes  d'Afri- 
que. Elle  occupe  le  premier  rang  parmi  les  huiles  comesti- 
bles. Elle  est,  suivant  sa  qualité,  son  mode  de  préparation, 
sa  provenance,  son  âge,  ou  jaune,  ou  verdâlre,  ou  douce, 
ou  un  peu  acre  au  goût,  et  même  rance.  M.  de  Saussure  a 
trouvé  sa  densité  de  0,0192  à  +  12%  de  0,8032  à  +  50% 
et  de  0,8625  à  +  Oi"";  mais  il  est  probable  que  sa  densité 
varie  ;  la  température  où  elle  se  fige  est  aussi  assez  variable, 
de—  lO^à  +  6"*.  Elle  est  en  grande  partie  composée  d'oléine  : 
on  parvient  néanmoins  à  en  séparer  une  partie  plus  solide, 
qui  serait,  suivant  MM.  Pelouzc  et  Boudet ,  une  combinai- 
son d'oléine  et  de  margarine.  On  a  proposé  de  nombreut 
moyens  pour  reconnaître  sa  pureté,  mais  ils  reposent  géné- 
ralement sur  les  propriétés  mêmes  de  Toléine ,  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  distinguer  dans  Thuilc  d'olive  l'oléine  provenant 
d'une  autre  source.  Il  faut  placer  en  télé  de  ces  moyens  la 
conversion  deroléine  en  élaidine,  soit  par  l'acide  hyponi- 
trique,  soit  par  la  solution  de  mercure  dans  Tacidc  nitrique, 
laquelle  agit  aussi  par  Tacide  nitrcux  qu'elle  renferme. 

Huile  d'amandes* — Elle  se  retire  également  des  amandes 
douces  et  des  amandes  amères.  Dans  ce  dernier  cas  néan- 
moins elle  est  susceptible  do  contracter,  sous  l'influence  de 
l'humidité,  une  odeur  essentielle  d'amande  amère.  Elle 
est  très-fluide,  presque  blanche,  d'une  saveur  agréable  et 
sans  odeur.  Elle  pèse  de  0,917  à  0,920  à  +  18°.  Il  faut 
abaisser  beaucoup  la  température  pour  la  congeler  :  quel- 
ques auteurs  indiquent  —  10°,  d'autres — 25®.  L'huile 
d'amandes  est  comestible  et  très-employée  en  pharmacie.  Les 
noyaux  c/e;;rf//ic  fournissent  une  huile  assez  rapprochée  de 
l'huile  d'amande. 

Huile  de  nai^efte.  —  Elle  est  jaune,  visqueuse,  d'une 
saveur  propre ,  et  d'une  odeur  qui  rappelle  celle  de  la  plante. 
A -^3^,7,  elle  se  prend  en  une  masse  jaune.  Elle  pèse 
de  0,9128  à  0,9107  a  +  lô^  On  l'extrait  des  semences  des 
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irassica  napm  et  mpa.  Elle  sert  à  l'éclairage,  à  U  fabrU 
cation  des  «arooi,  h/fuilc  d&  voha  eu  analogue  à  IJjuiiâ 
prëcëd^nle  \  elle  s  eilrait  du  brassica  campestns.  Ici  sg 
placf  encore  Vkuiia  de  cametine  {mya^i-um  saiiyum)^  plante 
de  la  famille  des  crucifères,  qui  se  cultive  dans  la  Flûndm 
et  dânâ  le  nord  de  la  France.  Son  huib  est  prëfërée  à  toutes 
celles  des  crucifères ,  comm^  aliment  |  elU  se  congèle 
à  —  1Ô%  et  pèse  û>925^  à  +  15^ 

Huile  de  moutarde^ — •  On  re^traîl  des  graines  àmsinapii 
alba^X  nigra,  La  foraine  du  moutarde  blanche  donne  36  pour 
100  dbuile  pesant  0,91 42  à  +  1 5*,  el  la  graine  de  moutard^ 
noire  Î8  pour  100  d'une  huile  qui  pèse  0,91 70  à  +15^Cellt 
huile  est  inodore,  l^de^  plus  épaisse  que  Thuile  d'oUve  ^ 
d'un  jaune  de  succin.  Elle  se  congèle  au-dessous  de  0"  ;  elle 
sediasoul  dans  4  parties  d'éllier,  et  dans  1000  parties  d'al* 
cool  à  0,833, 

L'alcool  enlève  à  la  graine  de  moutarde  une  substance 
particultére ,  analogue  à  ta  stéarine,  et  seulement  fusible 
i  +  120^  Elle  cristallise  par  la  concentrotionet  le  refroi- 
diisemeiit  de  lalcool  sous  forme  de  lamelles  blanchesi  briU 
laDtes,  nacrées* 

La  jutienne^qui  esl  une  crucifère,  fournit  aussi  des  graines 
oléifèreSt  * 

h'fiuite  de  noiseite,  fournie  par  Tamande  du  coryius 
a%*eUana^  est  limpide,  d'un  jaune  clair,  inodore,  et  d'une 
tareur  douce  el  agréable.  Elle  se  congèle  à  -^  IQ"",  et  pèse 
0,9242  a  +  15^ 

h' huile  de  faine  se  prépare  avec  les  giaines  du^ii^^  syl- 
vatica.  Purifiée,  elle  est  Jaune,  limpide ^  inodore,  fade, 
trèS'COnsistante.  Elle  pèse  0,9225,  et  se  congèle  à  — 17'*, 5. 

Muilcd* arachide* — ►L'aracbis  est  uue  légumineu^e  origU 
naire  de T Afrique j  cultivée  dana  le  midi  de  l'Europe  et  même 
dans  le  midi  de  laFrance.  Les  semences  que  ses  gousses  ren- 
farmeni  onl  le  volume  d'une  noisette:  exprimées  a  froid^ 
elles  donnent  un  peu  plus  du  tiers  de  leur  poids  d'une  huilt 
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douce ,  agréable ,  blanche ,  plus  épaisse  que  Thuile  d^oUve, 
et  qui  ne  rancit  que  difficilement.  Cette  huile  pèse  0,9170 
à  +  1^^;  ®11g  se  congèle  à  — 7*".  Les  semences  torréfiées 
donnent  la  moitié  de  leur  poids  d'une  huile  moins  délicate 
que  la  précédente. 

Huile  de  madia  sativa.  —-Le  madia satina,  qu'on  nomme 
madi  au  Œili ,  appartieht  à  la  famille  des  composées  :  ses 
semences  9  comme  celles  du  grand  soleil  et  de  plusieurs  au- 
tres composées ,  sont  oléifères.  On  en  extrait  à  froid  et  à 
chaud  une  huile  jaune,  épaisse,  de  saveur  onctueuse  et 
agréable.  M.  Riegel ,  qui  Ta  soumise  à  un  examen  particu- 
lier, lui  trouve  des  propriétés  siccatives  :  elle  aurait,  en  cinq 
mois,  absorbé  130  volumes  d'oxygène,  et  à  la  suite  de  cette 
absorption,  elle  deviendrait  épaisse  et  visqueuse  comme 
Tbuile  de  lin.  Elle  ne  se  fige  qu'à  —  22*  *,  se  dissout  dans 
30  parties  d'alcool  froid  et  dans  6  parties  d'alcool  bouillant. 
Elle  pèse  0,935  à  +  25"",  et  0,9285  lorsqu'elle  a  été  pu- 
rifiée 

L'huile  de  madia  ne  fournit  pas  à  la  saponification  d'acide 
volatil.  On  peut  en  [séparer  un  acide  gras  fixe,  soluUe 
dans  l'alcool  d'où  il  cristallise  en  aiguilles  fines.  M.  Lack, 
qui  en  a  fait  l'examen,  a  trouvé  qu'il  fondait  à  54%  et  don- 
nait un  sel  d'argent  représenté  par  : 

C'est  le  point  de  fusion  de  l'acide  palmitique ,  et  il  o^ 
manque  que  1  équivalent  d'hydrogène  pour  que  la  compo- 
sition soit  aussi  la  même.  Il  faudrait,  pour  s'éclairer  sur 
l'identité  ,  de  nouvelles  analyses. 

Buile  de  sésame,  —  Elle  est  employée  dans  l'Oneol 
comme  aliment.  Les  graines  fournissent  de  53  à  54  pour  100. 

Ffuile  d'onopordum  acanthum.  —  Les  graines  de  cette 
plante ,  qui  n'est  autre  que  le  carduus  tomentosus  ou  p^ 
Sdne,  de  la  famille  des  carduaçées,  fournissent  jusqu'à  S^ 
pour  100  d'une  huile  bonne  à  «brûler. 
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Huile  êe gmidff  (reseda  luteola);  huil^  de  courge  (eu- 
curbtta  pepo). —  On  retire  une  huile  blancbe  et  douce  des 
graineà  de  ces  deux  plantes  qui  forment,  avec  les  graines 
de  melon  et  de  concombre  »  les  quatre  semences  froides. 

Le  a  es  son  des  jardins  ^  le  tilleul^  le  ctu^nmer^  le  coion^ 
nier^  le  chétaignier^  le  marronnier  d^lnde^  contiennent 
aussi  des  huiles  que  nous  nous  bornerons  à  mentionner. 

La  racine  ût  fougère  mâle  chat  à  Tëther  une  huile  grasse 
qui  11 'a  pas  été  examinée  \  le  seig!e  ergoté  est  dans  le  même 
CâSf  et  Tbuile  qu'on  en  sépare  par  Téther  conserve,  sui- 
1    vant  M,  Wright  j  les  propriétés  du  seigle  ergoté. 

Huile  de  lin.  —  Elle  se  relire  de  la  graine  de  lin  (linum 
a5Ûaïi-f5tmimi)  qui  en  fournit '22  pour  100  de  son  poids.  Celte 
qu'on  obtient  par  expression  à  froid  est  jnune  clair ^  à 
chaud,  elle  est  plus  colorée  et  rancit  plus  facilement;  elle 
a  une  saveur  et  une  odeur  fades,  particulières.  De  Saussure 
a  trouvé  que  sa  densité  ^  0,9395  à  +  12°;  0,93  à  +  Î5*; 
0j9125  a  H-  50**^  0,8Sl5  à  +  94»,  Elle  ne  se  congèle  qu'à 
^-  27**,5.  Cependant  par  Tapplication  Irès-prolongée  d%n 
abaissement  de  température  moins  fort,  à  —  16%  elle  peut 
se  solidifier.  Elle  se  dissout  dans  5  parties  d'alcool  bouillant 
et  dans  40  parties  d'alcool  froid  ^  ainsi  que  dans  1,6  d'é- 
Uier.  Abandonnée  au  contact  de  Tairi  elle  s'épaissit  et  se 
résiniBe.  La  présence  d'une  petite  quantité  d'oxyde  ou  de 
sel  métallique  accélère  notablement  sa  solidification.  On 
emploie  pour  cela  la  litharge^  Tacétate  de  plomb  ^  le  sul- 
fate de  zinc.  Sa  tendance  siccative  augmente  aussi  beau- 
coup lorsqu'on  Fa  fait  chauffer  durant  quelques  heures. 
Sa  dessiccation  qui  s'accompagne  d'une  absorption  d'oxy- 
gène est  aussi  rapide  que  possible  lorsqu'on  Té  taie  eu  cou- 
che mince  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  son  emploi  comme  vernis. 

L'huile  de  Un  se  saponifie  très-bien  :  les  alcalis  éliminent 
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de  la  glyeërine,  et  sè  oombinent  à  un  aeide  çras  selide 
dans  lequel  M,  Saeo  a  très-positivement  reeonim  Tacide 
margarique  ;  mais  il  se  produit  en  même  temps  un  acide 
gras  particulier  que  M.  Saec  nomme  Hnoléique.  Il  Ta 
trouve  composé  de  t 

Toutefois  il  n*a  analysé  aucune  de  ses  combinaisons ,  et 
la  facilité  avec  laquelle  cet  acide  s'oxyde  ne  permet  d'ac- 
cepter cette  formule  que  comme  une  expression  approxi- 
mative de  sa  composition. 

L'acide  linoléique  e»t  très^rQuide,  jaune  paie,  inodore, 
et  ressemble  à  Tacide  oléique  ordinaire.  C'est  sur  lui  que 
portent  les  altérationi  de  l'huile  de  lin  :  l'acide  margarique 
reste  intact. 

L'acide  nitrique  attaque  vivement  l'huile  de  lin  sans  la 
solidifier ,  ce  qui  distingue  son  oléine  aussi  bien  que  celle 
des  huiles  siccatives  proprement  dites.  Parmi  les  produits 
d*oxydation  ,  M.  Sacc  a  reconnu  les  acides  sébacique ,  pi- 
mélique  et  oxalique.  Il  se  fait  aussi  une  résine  rougeitre 
qui  se  combine  à  la  potasse  en  formant  une  gelée. 

L'huile  de  lin  exposée  i  une  hauto  température  donna 
un  résidu  épais  analogue  i  la  térébenthine  et  qui  constitua 
la  glu.  Ce  résidu  9  bouilli  longtemps  avec  de  l'acide  nitri- 
que affaibli ,  se  convertit  en  une  masse  emplaslique  qui 
devient  lorsqu'on  la  chauffe  analogue  au  caoutchouc. 
M.  Jonas  qui  a  examiné  ce  produit  l'obtient  également  avec 
les  huiles  de  noix  et  d'œillette.  {Annuaire  de  chimie,  18éT; 
p.  660). 

Huile  cCmllette  ou  huile  blanche.  —  On  la  retire  par  ex- 
pression des  graines  de  pavot  (papayer  somniferuni).  Ella 
ressemble  à  l'huile  d'olive  par  son  aspect  et  sa  saveur,  et 
ne  participe  en  rien  aux  propriétés  narcotiques  de  l'opium. 
Elle  pèse  0,9849  à  +  IS»;  elle  se  fige  à  —  18*»  ;  elle  se  dis- 
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sont  dans  15  parties  d'alcool  froid ,  6  paitiM  d*alcool  bovil- 
Unt ,  et  se  m^  »  tontes  proportioiis  avec  TAlier. 

Huilt  de  noiz.  — -  C*c9t  de  la  noix  commime  «  Irait  d« 
jugions  regia  qa'on  TextraiL  Llnrile  f raidie  est  Terte,  sans 
odeur  et  d^nne  sareor  désagréable  ;  arec  le  temps,  elle  de- 
▼ient  d^on  jaune  pile  et  rancH.  Elle  pèse ,  d*après  de  Sans* 
sure,  0,92«S  i+l«n  0,9194  à  +  ^5\  0,871  i  +  94*;  elle 
sMpaissit  à  —  15*et  se  prend  en  une  niasse  blanche  i — ^Î7*,5. 
nie  est  plus  siccatire  que  Thnile  de  lin. 

Huile  de  chènans.  —  Fraîche  ,  elle  est  aussi  rerdâtre  et 
jauuil  arec  le  temps.  Son  odeur  est  désagréable  et  sa  sapeur 
fade.  Elle  se  dissout  en  tonte  proportion  dans  Talcool 
boaillant,  et  exige  30  parties  d*alcool  froid;  elle  s'épaissit 
a  —  15*  et  se  congèle  à  —  27*,5. 

Les  semences  du  grand  soleil  (helianthus  annuus)  don- 
nent jusqu'à  1 5  pour  1 00  d'hnile ,  et  les  grains  de  raisin  {yitis 
iniûfera)  en  fonrnissent  de  10  a  11  pour  100.  Ces  huiles  sont 
siccatiTCS  ainsi  que  celles  qu'on  retire  des  semences  des 
pinus  picea ,  pinus  abies  et  pinus  syhestris.  Les  dernières 
ont  une  odeur  et  une  saveur  résineuses  qui  rappellent  leur 
origine.  Dans  quelques  localités,  dans  la  foret  Noire,  par 
exempte,  on  extrait  ces  huiles  en  abondance. 

On  extrait  delà  graine  de  belladone  (atropa  belladona), 
ainsi  que  de  la  graine  de  tabac  (^nicotîana  tabaeum)^  des 
huiles  grasses  que  Ton  considère  comme  siccatives  et  qui 
ne  retiennent  rien  du  principe  narcotique  de  la  plante. 
Les  graines  de  pomme  épineuse  [daiura  strammonium) 
contiennent  aussi  une  matière  butyracée,  et  servent,  dit-on, 
à  Tengrais  des  animaux  domestiques.  Mais  il  existe  d'autres 
huiles  telles  que  celles  de  crotouy  d'cpurge  et  de  ricin 
qu'on  rapproche  assez  ordinairement  des  huiles  siccatives, 
et  qui  se  distinguent  par  un  principe  particulier.  Ce  prin- 
cipe acre,  vésicant  même  dans  Thuile  de  croton,  est  sans 
doute  étranger  à  la  matière  grasse  qui  lui  sert  seulement 
de  véhicule. 
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h' huile  d'épurge  [euphorhia  /afAj^m)  est  blanche,  trans- 
parente, et  n'a  fait  jusquUci  Tobjet  d'aucun  examen  parti- 
culier. Mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  Thuile  de  crotoo  et 
surtout  de  Thuile  de  ricin. 

Huile  de  croton.  —  On  la  prépare  avec  les  semences  du 
croton  tigUum  ou  pignon  Unde.  On  pulvérise  celles-ci , 
on  les  soumet  à  la  presse  qui  fait  écouler  une  première 
partie  de  Thuile,  et  Ton  épuise  le  tourteau  par  Talcool  qui 
est  ensuite  distillé.  Cette  huile  est  jaune  ou  brunâtre,  d'une 
odeur  forte  qui  rappelle  celle  de  la  résine  de  jalap ,  d'une 
saveur  rance,  excessivement  acre  *,  elle  est  imprégnée  d'un 
acide  volatil  qui  est  l'acide  crotonique ,  et  d'une  matière 
neutre  capable  de  donner  naissance  en  se  saponifiant  à  une 
nouvelle  quantité  d'acide  crotonique.  C'est  à  la  présence 
de  ces  deux  derniers  principes  que  l'huile  de  croton  doit 
ses  propriétés  actives  et  vénéneuses  :  leur  énergie  est  telle 
qu'on  ne  doit  manier  les  pignons  dinde  qu'avec  réserve. 

Acide  crotonique.  —  Il  se  sépare  de  l'huile  en  agitant 
celle-ci  avec  l'eau  et  la  magnésie.  IVIais  en  saponifiant 
l'huile  on  forme  encore  de  l'acide  crotonique.  Il  a  été  dé- 
couvert par  MM.  Pelletier  et  Caventon  \  comme  il  est  vo- 
latil, on  doit  distiller  le  savon  qu'on  obtient  avec  un  léger 
excès  d'acide  sulfurique.  On  recueille  de  l'acide  crotonique 
aqueux  qui  pâture  très-bien  les  bases  et  forme  des  sels  ino- 
dores. Le  sel  de  baryte  cristallise  en  lamelles  nacrées ,  so- 
lubles  dans  l'eau  et  l'alcool.  Les  sels  de  potasse  et  de  ma- 
gnésie sont  aussi  solubles  dans  l'eau  et  cristallisables.  Ceux 
de  plomb,  de  cuivre  et  d'argent  sont  insolubles. 

Les  graines  de  jatropha  multifida  et  dejatropha  curcas 
donnent  des  huiles  qui  se  rapprochent,  par  leur  âcretéi  de 
celle  de  croton. 

S  V.  —  Huile  de  ricin. 

Elle  s'obtient  par  l'expression  des  semences  du  minus 
communia  ;  elle  est  peu  fluide,  blanche  ou  jaune,  inodore 
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etd'une  saveur  fade  ;  elle  pèse ,  selon  de  Saussure,  0,9699  à 
+  12%  0,9575  à  +  25*»  et  0,9081  à  +  94*.  Exposée  à  Tair, 
elle  devient  rance,  visqueuse,  épaisse,  et  finit  par  se  des- 
sécher. Elle  se  dissout  en  toute  proportion  dans  Talcool 
absolu,  ce  qui  la  distingue  de  toutes  les  huiles  siccatives  et 
se  solifie  par  Tacide  sulfureux,  ce  qui  la  dislingue  de  toutes 
les  huiles  connues.  L'acide  nitrique  n'agit  pas  non  plus  sur 
elle  comme  sur  les  autres  huiles  siccatives,  il  la  solidifie, 
et  donne  naissance  à  une  matière  grasse  nouvelle ,  la  pal- 
mine.  Enfin,  MM.  Bussy  et  Lecanu  ont  reconnu  qu'elle 
donnait  à  la  saponification  et  à  la  distillation  des  acides 
particuliers. 

M.  Soubeiran  a  attribué  les  propriétés  purgatives  de 
rhuile  de  ricin  à  une  résine  particulière  qui  paraît  assez 
complexe,  et  sur  les  propriétés  de  laquelle  il  n'a  encore 
rien  appris  de  positif.  Les  semences  renferment  aussi  une 
substance  acre,  irritante,  mais  extrêmement  volatile  et  qui 
s'en  échappe  au  moment  même  où  Thuile  sort  de  la  presse. 

Lorsqu'on  saponifie  8  parties  d'huile  de  ricin  par  2  par- 
ties d'hydrate  de  potasse  dissoutes  dans  4  parties  d'eau ,  il 
se  forme  en  peu  de  minutes  une  masse  transparente ,  vis- 
queuse ,  parfaitement  soluble  dans  l'eau ,  qui  ne  se  sépare 
pas  de  la  liqueur  par  l'addition  d'un  excès  de  potasse.  Le 
sel  marin  y  forme  un  savon  complètement  insoluble,  et 
l'eau  à  la  surface  de  laquelle  nage  le  savon  de  soude  n'est 
pas  même  troublée  par  les  acides.  Il  se  fait  en  même  temps 
8  pour  100  de  glycérine.  Quant  aux  acides  gras  qui  prennent 
naissance,  ils  sont  au  nombre  de  trois,  suivant  MM.  Bussy 
et  Lecanu. 

1*^  L'acide  stéaroricinique  ou  margaritique  ;  il  se  sé- 
pare à+  Ï8®  de  la  masse  huileuse  que  Ton  relire  du 
savon  de  potasse  ou  de  soude  décomposé  par  l'acide  hydro- 
chlorique.  On  l'exprime  entre  des  doubles  de  papier,  puis 
on  le  fait  dissoudre  dans  de  l'alcool  concentré,  bouillant  : 
iJ  cristallise    par  le  refroidissement   en  écailles   nacrées, 
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douèêj  au  toucher.  Il  est  soluble  dans  là  moitië  de  son 
poidâ  d'alcobl  chàùd  et  fusible  à  +  130*^  il  distillé  en 
grande  partie  sans  déconiposilion.  Il  confient  carbone  70,5; 
hydi-Ogènc  10,90-,  oxygène  18,59. 

i"*  \Jdcide  Hcinlqiœ  constitue  la  majeure  partie  de  Thiiilé 
d'ob  s'eét  déposé  ràcidc  stéaroricihiqué.  Lorsqu'on  re- 
froidit cette  hitite  à  —  ^  ^  après  séparation  de  Ùacide 
st^àforicinique ,  elle  se  (ige,  et  le  {roisièmo  acide  qui 
teïicl  à  rester  liquide  s'ènlëve  avec  des  feuilles  de  papier 
iirouiltard.  L'acide  riciniquc  peut  aussi  être  sëpârë  par 
disiillalion  du  fiers  de  la  masse  huileuse  :  il  passe  dans 
le  récipient  <i  peu  près  pur.  Cet  acide  est  solide,  mais  ii 
^ond  à  +  22*  en  une  huile  incolore  et  distille  à  une  tem- 
pérature peu  supérieure  à  so'n  point  de  fusion.  Il  est  inso- 
luble dans  l'eau.  A  4-  12",  1  partie  d'alcool  dissout  3  par- 
ties d'acide  riciniquc,  dont  une  portion  cristallise  à  une  tem- 
péfature  plus  basse^  1  partie  d'éiher en  dissout  3  parties  à  + 1 8% 
mais  là  solution  ramenée  à  0^  laisse  cristalliser  presque  tout 
l'acide  rîcf nique.  II  se  combine  très-bien  avec  les  alcalis  et 
lés  oxydes;  les  savons  alcalins  qu'il  produit  sont  solubles 
dans  Talcool  et  dans  l'eau.  Le  ricinate  de  magnésie  est  so- 
luble dans  l'alcool  et  crislallisable;  il  peut  prcrtdrc  une 
réaction  alcaline  par  excès  de  magnésie.  11  en  est  de  même' 
du  ricinate  de  plomb.  L'acide  ricinique  renferme  :  carbone 
f3,36-,  hydrogène  9,86;  oxygène  16,58.  Les  sels  n'ont  pas 
été  analysés. 

3°  h' acide  olcoricinique  ou  calïodiquc.  Il  constitue  la  partie 
la  plus  fluide  du  produit  de  saponification  ;  il  ne  se  congèle 
qu'à  plusieurs  degrés  au-dessous  de  0®  et  a  élé  peu  examiné. 

Dhtillatlon  do  Vhuile  de  ricin.  —  Lorsqu'on  chaufle 
l'huile  de  ricin,  on  remarque  que  vers  +  STO'^l'huile  se  par- 
tage assez  nettement  en  deux  parties  :  Tune  qui  constitue 
le  résidu  est  incolore,  spongieuse,  d'une  consistance  sem- 
blable à  celle  de  la  mie  du  pain  mollet:  elle  reste  dans  la 
cornue  et  n'a  pas  encore  été  examinée  \  l'autx^e  partie  vola- 
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tile  passe  dans  le  récipient  ^  elle  consiste  en  eau^  en  acides 
riciuique  et  oléoricinique:  elle  coatîent  un  peu  d  acroléine, 
et  enfin  une  matière  aromaucjue,  qui  fut  primilivement  dé- 
signée sous  le  nom  d'huile  essentielle.  Ces  phénomènes 
ont  été  prî mil! ve ment  déciîts  par  MM,  Buâsy  et  Lecanu* 
M-  Btiasy  vient  d'étudier  Thulle  essentielle  sous  le  nom 
A^aldéhyde  œnanihy lùfuc  ou  œnonthol ,  et  plus  récemment 
encote  M.  Williarnsod  a  fait  âur  le  même  produit  des  re- 
marques intéressantes* 

OEnanihot;  aldélifih  œnahthyUquû, — Apres  la  distiU 
lalion  de  rhuile»  M.  Bussy  a  recueilli  la  partie  huitense 
non  miscible  à  reâu  et  la  diâlilk%  et  redistilléc  avec  5  ou 
6  fors  son  volume  dVau  pure,  jusqu*à  ce  que  Teaù  ri*èn- 
trainàt  plus  de  produit  volaliL  Le  produit  ciblenu  a  été  neu^ 
tràlisé  avec  une  faible  dissolution  de  baryte  :  séparé  ainsi 
des  acides  qu'il  contenait,  il  a  éié  décanté  et  distillé 
dans  une  cornue  dont  on  ne  recueillit  les  produits  qu'au 
moment  où  rébuUition  s'établit  régulièrement  à  +  15^^ 
ou  158\ 

L'œnanthot  est  ensuite  desséché  sur  du  chlorure  de  cal- 
cium qui  lui  enlève  son  èau  sans  s'y  dfssoudre, 

L*œnanlhol  est  incolore,  très-fluide,  réfractant  fortement 
la  lumière;  il  pèse  0,827f  à -|-  9^  :  son  odeur  est  aroma- 
tique, forte,  péuélraiile  et  nullement  désagréable- ^  si  sa- 
iëiit  est  sucrée;  puis  dere  et  per^îslîfnïe.  11  Hi  solnble  en 
toiïfe  prôpdrlîort'  dans  Tàli^oot  éi  réfhêf .  L>au  te  dissout  *  * 
peine,  mais  elle  contracte  son  odeur.  Bien  desséché/  ft 
bout  de  Ibb"^  à  ISS*'.  Néanmoins,  sur  la  fin  de  lopéiation, 
la  température  s'élève,  la  liqueur  se  colore  et  prend  une 
réaction  acide,  ce  qui  s'oppose  à  ce  que  sa  densité  de  va- 
peur puisse  être  prise  ;  la  même  altération  se  fait  dans  le 
vide  et  dans  Tacide  carbonique- 

il  renferme  C**il**6^  et  se  combine  très-bien  à  1  lïquiva- 
lenl  d'eau  C**li**Û%IiO  :  cet  hydrate  est  paj*failement  crîsi^ 
tallisable. 
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Lœnanthol  s  altère  vite  aii  contact  de  Toxygène,  etj 
cODTerlll  en  acide  œnanthylique  : 

Au  contact  de  Tacide  nitrique  froid,  il  éprouve  un  chan' 
geînent  isomérique  et  devient  inodore ,  solide  à  +  10*  et 
cn^tallisable. 

Il  s*oxydeau  contact  de  l'acide  nitrique  affaibli,  donne 
de  Tacîde  œnanthylique  et  forme  en  même  temps  une  huile 
essentielle  douée  de  Todeur  de  la  cannelle  de  Oiine. 

L'acide  chromîquc  renflammc* 

Il  réduit  le  nitrate  d'ar{;ent  comme  Taldéhyde  acétique. 

M*  Willîamson  a  reconnu  la  production  de  Tacide  tènan- 
thylîquc  au  contact  de  la  potasse  en  solution  aqueuse  ^  en 
niéme  temps  que  celle  d*une  huile  nouvelle  renfermant  plus 
de  carborje  que  rœnanthoL 

Jl  se  fait  une  décomposition  analogue  dans  une  solution 
alcoolique  de  potasse. 

En  dissolvant  Tcenanlhol  dans  ralcool  et  en  dirigeant 
ensuite  un  courant  de  ga^  hydrochloriquej  l'eau  sépare  du 
liquide  fumant  de  1  ether  œnanthylique  : 

Ces  réac lions  conduiraient  à  considérer  rœnanlliol  comme 
un  clher  CEùantho-oenanthyllque  analogue  à  1  ether  acé- 
tique : 

Mais  M.  Williamson  n'a  pu  découvrir  Talcool  œnanthy- 
lique C**H'*0*  qui  aurait  diî  se  produire  dans  la  lessive 

alcoolique  de  potasse,  ni  Téthcr  ehlorcenanliqye  C**H**Cl, 
qui  aurait  dû  prendre  naissance  au  contact  de  Talcool  et 
du  gaz  hydrochlorique. 
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L'œnanlhol  traité  par  le  chlore  a  dooné  à  M,  WilUam^on 
un  prûduit  représente  par 

CE 

action  de  t acide  nitrique  sur  rhuilede  ricin,  ^ — Traitée 
par  Tacide  hyponitrique^  Tacide  nitrique,  la  solution  nitri- 
que de  mercure  ou  par  l'acide  sulfureux,  Thuile  de  rieîn 
.^esDlîdifie  et  seeonverlii  eu  une  substance  solide  qu'on  a 
nommée palmine;  cette  substance  est  saponifîatde,  et  fournit 
un  acide  patmiquc  sur  lequel  M,  Playfair  vient  de  fournir 
des  détails  précis.  A  Pétat  de  pureté  Ja  palmineest  blanche  et 
fusible  à  43''*  Elle  se  concrète  par  ie  refroidissement  en  une 
masse  friable,  non  cristal lîsable  ^  intermédiaire  â  la  cire  et 
à  une  résine.  Quand  on  la  fait  bouillir  avec  de  Feau,  elle 
répand  une  odeur  agréable;  à  +  SO*',  Talcool  dissout  la 
moitié  de  son  poids  de  palmine  :  Téther  dissout  également 
ce  corps  avec  facilité  :  Teau,  au  contraire,  ne  le  dissout 
guère.  La  palmine  se  décompose  par  la  dislillaLion  en  buile 
Yolatile  et  en  acide  huileu?k,  fixe,  qui  forme,  avec  la 
iDagnésie,  un  sel  soluble  dans  ralcooL  Lorsque  la  moitié 
de  la  palcaine  a  passé  ,  le  résidu  se  soulève  en  masse  bour- 
souflée ,  comme  dans  la  distillation  de  Thuile  de  ricin- 

L'acide  de  la  palmine  s'altère  sensiblement  dans  la  sapo- 
Dification,  et  Tacide  palmique  qu'elle  fournit  ainsi  n'est 
pas  tout  à  fait  identique  à  celui  qu'on  obtient  en  traitant 
les  acides  gras  du  ricin  par  Facide  nitrique  nitreux^  aussi 
est-ce  ce  dernier  procédé  que  M.  Playfair  a  préféré  pour 
étudier  Facide  palmique, 

Aprèsavoir  préparéavecFhuile  de  ricin  le  savon  de  soude, 
11  le  décomposa  par  Facide  hydrochloriquÊj  lava  la  niasse 
huileuse,  puis  la  porta  dans  de  Facide  nitrique  étendu,  à  tra- 
ifers  lequel  il  fit  passer  de  Facide  nitreux»  Les  acides  du 
ricin  prirent  bientôt  la  consi^slance  et  la  teinte  de  la  cire. 

L'acide  palmique  doit  être  purifié  par  des  cristallisations 
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réitërécs(I^ps|'.alcooI  :  son  pointde  fusion  sp  fixe  à  44^.  Après 
avoir  été  fondue ,  la  substance  se  prend  en  une  masse  de 
cristaux  groupés  en  étoiles. 
Il  se  représente  par  : 

C»H«0«  =  C«H»0*,CO«. 

pans  les  sels  d'af*gent  ejt  de  bary^ç  1  équiya^i^t  fl*^W 
ç^f  femplacé  par  1  équivalent  de  base  : 

Palmate  d'argent C>*H»0»,AgO. 

—       de  baryte.......    C»*H«0»,BaO. 

M.  Playfair  a  confirmé  celte  composition  par  fanalysc 
de  la  palmine  et  par  celle  de  Téther  palmique. 
La  palmine  renferme  : 

Palmiue  Pal  ma  le  de  glycérine 

composition  qui  correspond  exactement  à  celle  des  prin- 
cipes gras  neutres. 

Quant  à  Téther  palmique ,  il  a  pour  formule  : 

Il  est   solide,  cristallin,  très-soluble  dans  Talcopl  chaud 
qui  Tabandonne  en  se  refroidissant  :  il  fond  à  16*, 5. 

action  de  l* acide  nilriqiie  dilué  sur  l huile  de  ricin,  — 
Lorsqu'au  lieu  d'agir  comme  précédemment  on  met 
rhuile  de  ricin  en  contact  avec  deux  parties  d'acide  nitri- 
que étendu  de  son  volume  d'eau,  on  obtient  par  la  distilla- 
tion un  acide  œnanthylique  qui  a  clé  étudié,  dans  celle 
circonstance,  par  M.  Tilley.  C'est  un  des  acides  qui 
tendent  à  se  produire  dans  l'oxydation  des  graisses,  des 
huiles  et  de  la  cire  par  Tacide  nitrique. 
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M.  Tillcy  introduit  le  m<^lange  d'buik  de  riciD  et  d  acide 
nitrique  afTnihli  dans  une  cornue  qu'il  chauffe  lëgèrcrneiît: 
il  se  fait  bientôt  une  réaction  si  vire  qu'il  faut  ëloigner 
Tappareil  du  feu.  Mais  l'efforvescence  diacide  nitreux  se 
calnne  ,  pj  |'pff  chaufFe  de  nQuy^au  cfurant  plusie;:^p  j^m^- 

Dafî^  le  Kpjpieijt  s^  ccjfjdense  une  f^^  acjfle  que  sur- 
nage racide  œnanlhylîque.  La  cornue  relient  une  niasse 
huileuse  sur  hiquelle  on  rcrsc  dû  Peau  que  Ton  dislille.  On 
en  retire  ainsi  une  nouvelle  quantité  d'acide*  œnanlhylîque. 
Celui-cî  doit  rtre  dessèche  sifr  de  lapide  phosphoriquq  vi- 
Irlfié  ;  le  chlorure  de  calcium  se  dissoudrait  dans  Tacite 
œnanthyliqife  qu'on  ne  peut  disliller  alors  sans  dëcomposi- 
tion. 

C'est  tin  lîqui4e  ipcolore  et  tr^i^sparent ,  d'une  odeur 
aromatique,  agréable  j  d'une  saveur  sucrëe  et  piquante.  l\ 
est  peu  soluble  dans  Tcau ,  tandis  qu'il  se  î^idlanjîe  a  Talcppl 
et  k  J  efter.  I[  commence  h  dislillef*  à  -b  148'^  jet  brpnit 
aussîlôL  II  est  encore  liquide  a — *17**  Il  l^rûle  ^^ec  ]iqf 
flamme  clair^  et  un  peu  fuligineuse. 

Il  a  pour  formule  C**H**p*  :  1  cquiyalenl  d'eai^  p^^l  élfç 
rem  pli  ce  par  les  bases* 

L  œnanlbylate  do  potasse  est  incristallisable;  il  s^  p^R^ 
en  gplée  épaisse  et  fransparenl^. 

Le  sel  de  baryte  est  soltfbll^  d^ns  l'^au  el  d^ri|  TalcoQl 
d'où  il  criïtaUise  enécailles  nacrées  jpsplubles  4aps  |'ëlher; 
il  renferme  : 

n  se  form^ï  direc^efiicnt  eq  faisapf  agir  la  solqtîpï^  alcop- 
lique  sur  Je  car^jonate  de  baryle. 

Le  sel  de  plomb  cristallise  aussi  en  écailles. 

h^  sel  ^^  cf(iy|-e  e^t  peu  soluble  \  on  Tphlient  ea  hç^ux 
cristaux  verts  et  soypu?ç,  lorsqu'on  verse  Tacidc  daps  i|oe 
splfition  d'acçiate  de  cuivre  qp'pn   laisse  reposer  Qnsi|ile. 

Le  sel  d'argent  se  prépare  par  double  décoqiposÎLJ^p  î  il 
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est  blanc,  insoluble^  il  a  la  même  composition  que  le  sel 
de  baryte  : 

O*H"0»,Ag0. 

Lorsqu'on  le  distille,  il  fournit  une  huile  et  une  graisse  so- 
lide qui  n*ont  ni  Tune  ni  Tautre  les  propriétés  d'un  acide. 

Éther  ananthjlique  O*H»»0»,C*H"0. 

Ondirigeun  courant  de  gaz  hydrocblorique  dans  une  solu- 
tion alcoolique  d'acide  œnanthyliquc  -,  on  sature  Texcës d'a- 
cide par  du  carbonate  de  soude,  et  Ton  distille.  L'éther  passe 
dans  le  récipient  accompagné  d'alcool  dont  on  le  sépare 
en  ajoutant  de  Teau.  On  dessèche  Tethcr  sur  du  chlorure 
de  calcium,  puis  on  le  distille  dans  un  courant  d'acide  car- 
bonique. Il  est  liquide,  incolore,  d'une  odeur  de  nilrobon- 
zine,  d'une  saveur  cloucealre  d'abord,  puis  désagréable. 
Il  surna{Tc  l'eau  et  se  solidifie  à —  18°. 

La  masse  huileuse  que  l'on  retire  de  la  cornue ,  dans  la 
préparation  de  l'acide  œnantliylique ,  surnage  un  liquide 
acide  où  l'on  constate  la  présence  des  acides  subérique, 
oxalique  et  lipique. 

ylcide  œnanthique, — On  rencontre  dans  beaucoup  de  li- 
quides fermentes,  dans  l'huile  de  blé  et  notamment  dans  les 
vins  un  acide  particulier  qui  se  place  par  sa  composition 
entre  l'œnanlhol  et  l'acide  œnanlhylique.  Il  est  ordinaire- 
ment accompagné  de  son  éther.  Ainsi,  la  liqueur  huileuse 
qui  passe  à  la  fin  do  la  dislillalion  de  l'eau-de-vie  de  raisin 
est  un  mélange  d'élher  œnanthique  el  d'acide  œnanthique. 
Ces  produits  ont  été  examinés  par  MM.  Pelouze,  Liébig 
et  Mùlder. 

On  sépare  l'acide  de  l'éthcr  en  faisant  bouillir  le  mélange 
avec  du  carbonate  de  soude  ^  l'élher  vient  nager  à  la  sur- 
face du  liquide  -,  on  décompose  ensuite  l'œnanthale  alca- 
lin par  un  acide  minéral.  L'élher  œnanthique  se  convertit 
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Irès-bîeti  par  les  solutions  alcalines  en  œnanlhale  alcalin 
et  en  alcool,  et  de  cette  façon  on  u  mie  nouvelle  source  d'a- 
dde  œnaDlhjque. 

L'acide  œnanlhlque ,  séparé  du  sel  de  potasse  que  Ton 
prend  en  solution  chaude  et  concentrée  ^  vient  à  la  sur- 
face du  liquide  :  on  le  lave,  puis  on  le  dessèche  sur  du 
chlorure  de  calcium.  Il  a  pour  composition  C**IP*0%  et 
forme  des  sels  neutres  ou  acides. 

A  + 1 2^,5,  Tacide  œnanthique  a  la  consistance  du  beurre; 
il  est  d'un  blanc  éclatant,  sans  saveur  ni  odeur  :  à  une  tem- 
pérature plus  haute  ^  il  a  raspcct  d'une  liuile  qui  rougit  le 
tournesol  et  sature  les  alcalis  et  les  carbonales.  Il  est  inso- 
luble dans  l'eau,  et  miscible  à  Télher ,  à  l  alcool  et  aux 
huiles. 

Lorsqu*on  le  chauffe  il  abandonne  de  Teau^  et  forme  un 
produit  blanc,  solide  qui  ne  fond  plus  qu  a  +  3r*  Chauffé 
plus  fortement,  il  distille  vers  200°,  et  la  température  s'élève 
à  293°;  en  même  temps  le  résidu  se  colore, 

Une  dissolution  alcoolique  d'acide  hydraté  se  décompose, 
par  Tévaporalion  à  Pair,  en  acide  anhydre  qui  cristallise: 
C'*H*'CF,  et  en  un  hydrate  qui  renferme  : 

Lorsqu^on  ajoute  assez  de  poîasse  à  une  solution  d'acide 
œnantbique  pour  faire  disparaître  la  réaction  ac'do  ,  le  mé- 
lange se  prend  en  une  bouillie  composée  d^aîguilles  déliées 
el  soyeuses  que  MRL  Liébig  et  Pelouze  considèrent  comme 
un  sel  acide. 

Les  combinaisons  salines  qui  se  produisent  avec  les  dif- 
fcrcntîî  oxydes  ont  été  peu  examinées. 

Vétherœrianûu(jueV^W^O^^  C*H*0,  qui  se  trouve  tout 
formé  dans  les  derniers  produits  de  la  distillation  de  leaU' 
de-vie,  peut  aussi  se  produire  arlificioUement ,  en  chauf- 
fant Tacide  œnanthiquo  avec  du  sulfovinate  de  potasse. 
C'est  un  liquide  incolorcj  très-fluide,  d*une  odeur  vineuse 
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qui  étourdit  quand  on  le  respire  de  près.  Cette  odeuf'  rap- 
pelle celle  dçs  bouteilles  vides  qui  n'ont  pas  ëtë  rincées;  sa 
saveur  est  forte  et  désagréable.  Il  est  soluble  di^ns  Talcool^ 
mêpc  de  concenlralipn  moyenne,  et  très-soluble  dans  Té- 
iher.  Il  pèse  0,842.  Sa  vapeur  pèse  10^47jSQ  =  2  yol.  D 
bout  entre  225*  et  230\ 

Le  pl^lpr^  remplace,  suivant  Af.  Mala^uti,  2  ëquiira- 
lents  d'hydrogène  dans  r«7cide  œnanthique  et  4  équiva; 
lents  djtns  Télher,  de  sorte  qu'qn  a  : 

Acîde  œnanlhîquc  blchloré C"H"0',HO. 

Cl». 
Élher  œnanlhique  cLloré :   O^H"0»,C*H"0. 

Cl»        CP. 

L'œnanthol ,  Tacide  œnanlhique  et  Tacide  œnanthylique 
sont  liés  par  des  rapports  de  composition  très-simple  : 

OEnanlho) C"n"Q». 

Acide  œnanlhique C**I1*W. 

Acide  œnanlhylîquc C*W^O*. 

Toutefois  nous  devons  faire  remarquer  qu'on  n'a  pu 
produire  Tacide  œnanthique  ni  en  oxydant  Fœnanlhol,  ni 
en  réduisant  Tacide  œnanthylique.  L'acide  œnanthique 
pourrait  être  considéré  comme  une  combinaison  d'acide 
œnanlhylique  et  d'œnanlhol. 

C**H**0»  X  2  =  C**H*H)SC»*ff  K)*. 

Acide pélargonique. — On  retire  du  pelargoni^im  roseum, 
plante  du  genre  géranium  ,  un  acide  qui  a  été  décrit  paf 
]yi.  Pless  et  dans  lequel  M.  Redlenbachcr  croit  reconnaître 
les  mêmes  propriétés  qu'à  un  acide  gras  résultant  de  l'action 
de  racide  nitrique  sur  l'acide  oléique, 

M.  Rcdtenbacher  a  constaté  que  cet  acide,  placé  par  sa 
composition  Ç"H"0*  entrç  les  acidçs  caprjlique  et  capri- 
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que,  forme  Avcîc  la  baryle  tin  sel  dblînct  qpî  cristnilîse  çn 
grandes  feuilles  pacrées,  et  qu'il  est  iiï^posiible  de  dédoii« 
bler  p^f  de^  çristallbalioTis  rf^ilér^ea. 
(Ce  se}  de  liarytp  a  pjjur  forpiijje  : 

jicide  gras  4l^  çarQuhiei\ — îV|.  Rcdl^nl^acher  a  fçcppi^u 
qu*op  reliri^i^  de  facide  bulynque  du  fruft  du  c^roiil^fer 
(sillque  doj^ce,  pain  de  S^irit-Jpan),  e^j  djâtillapt  |ç  fpit 
coupé  en  petits  morceaux,  aïcc  c|e  Vt^^x  aiguiscç  par  de 
Taelde  sulfurique, 

Jtcidc  céyacft/jtie,  —  La  graine  de  céiradîUc  ccdc  à  Tcther 
bouillant  une  IhuIc  {jrasse  qui  se  saponifie  tres*bieï>  ç^v, 
la  potassçXe  savon, décomposé  par  l'acide  tarlrjq^c,  fopr- 
oît  plusieurs  acides  gras,  insolujilc^,  et  en  oulre,  ijn  acjde 
soluble  dans  leau^  TohiUlp  crUlalljsabb  ef>  ai[;fji(|es  blan- 
ches ^  nacrées,  fusibles  à  -|-  20%  Cet  acide,  découvert  pai: 
MM.  Pelletier  et  Caventou^  a  Tot^pur  de  l'jicide  bi|Lyrjque; 
il  est  soluble  dans  Teau,  ralcool  et  rélher.  On  ne  Ta  pas 
encore  analyse* 

Seules  gras  des  licîtens  :  acide  ro^cçelitque.  —  Les  li- 
chens contiennent  plusieurs  ma  Hères  grasses  dont  la  com- 
position nVsl  pas  définie  avec  toute  la  rigueur  désirable , 
et  dont  la  préparation  se  confond  si  bien  avec  l'exlraction 
des  principes  coloranls  contenus  dans  ces  plantes,  que  nous 
réserTerons  ces  indications  pour  plus  lard*  Nous  excepte- 
rons cependant  Tacido  roccellique,  décourert  par  M,  rtee- 
ren  et  récemment  étudié  avec  beaucoup  de  soin  par 
M.  Schimck  {jinmtaîrê  dû  chimie j  1847,  t^ag.  593), 

Après  avoir  épuisé  je  rocce/fa  linctorta  Jhciformis  par 
1  eau  bouillante  ,  on  le  reprend  par  Tatcool  bouitfant  qui 
abandonne  par  le  refroidissement  une  matière  verte,  hui- 
leuse, tandis  qu'il  retient  IV"^*^  roccellique.  On  y  ajoute 
une  solution  alcoolifjue  d'acélate  de  plomb  qui  précipite  du 
roccellatc  plombique;  ce  seL  recueilli  sur  un  filtre  et  Uvé 
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à  Palcool,  est  décomposé  par  Tacide  nitrique.  Uaeîde  roc- 
cellîque  devient  libre;  mais  il  est  coloré  en  vert:  on  le 
puri&e  àTaide  de  traitements  alcooliques,  avec  addilioti  de 
charbon.  Il  finit  par  cristalliser  sous  forme  d'aiguilles 
blanclies  et  brillantes. 

La  solution  alcoolique  rougit  fortement  te  tournesol  \ 
dhaulTé  dans  un  tube  fermé ,  il  fond  et  se  volaliUse  presque 
complélemtfnl.  En  répétant  l'action  de  la  chaleur,  il  devient 
huileux,  et  ne  se  prend  plus  en  masse  cristalline. 

Il  forme  une  masse  savonneuse  avec  les  alcalis >  et  dé- 
compose par  réhullilion  les  carbonates  alcalins* 

Lf3S  roccetlates  de  baryte,  de  cbau3£'et  de  plomb  sont 
insolubles. 

Il  ne  précipite  pas  le  nitrate  d'argent  avec  Temploi  de 
liqueurs  îilcooliques  :  si  Ton  ajoute  de  Tammoniaque,  on  a 
un  précipité  blanc,  gélatineux  qui  devient  brun  par  l'ébul- 
lition. 

L'acide  libre  a  pour  formule  : 

C**H«0* 

Le  sel  de  plomb  renferme  : 

C*^H**0%2PbO, 

Cet  acide  paraît  former  avec  l'acide  palmîque  un  groupe 

qui  se  ra Hache  aux  acides  carboadi piques  :  on  trouve  ca 
efn»t qu'ils  peuvent  se  décomposer  aussi  lun  et  Tautre  en 
acide  carbonique  et  en  acide  gras  renfermant  4  équivalents 
d'oxygène  unis  à  un  carbure  d'hydrogène  équiatomlque« 

Acide  palmiquc C=»*H*^0»  ^  C^H^O*  +  C0^ 

Acide  roccdlique. ......   Q*H*W  =  C«H*K>^  +  C0«, 

j^cide  Ikhenstéarique.  — MM.  Schnedermann  et  Knop 
ont  retiré  du  ceiruria  hlnndica  un  acide  très- voisin  des 
corps  gras,  dont  la  composition,  tout  à  fait  exceptionnelle, 
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ne  permet  de  le  rallacht?r  à  aucune  dm  catégories  précé- 
demment indiquées,  11  paraît  participer  aux  propriétés  des 
acides  gras  et  des  sulisfances  résineuses*  Les  auteurs  se 
proposent  d*ailleurs  de  soumetlre  son  étude  et  son  analyse 
à  une  prochaine  révision*  Les  nombres  trouvés  jusqu'ici 
s'accordent  avec; 

Peut-être  Tacide  lîchenstëarique  n'est-il  qu'un  mélange. 

Corps  gras  fossiles* 

Bêun*e  de  Bog,  —  On  trouve  dans  les  tourbières  d Ir- 
lande une  matière,  connue  sous  le  nom  de  benne  de  Bogy 
que  JNL  Luck  a  examinée* 

C'esl  une  substance  lrés4égère  ,  blancliatre ,  d'une  faible 
odeur  particulière.  Elle  se  dissout  dans  lalcool  en  y  lais- 
sant des  im[)ur€tés  provenant  de  mélange  accidentel.  La 
solution  aune  réaction  acitio,  et  se  prend  par  Tévapora- 
tion  en  une  bouillie  d'aiguilles  fines.  Cette  substance  fond 
à  +51°.  Lorsqu'on  la  cbauflfe,  elle  exhale  une  légère  odeur 
dacroléine. 

Elle  forme  avec  la  potasse >  en  lessive,  un  magma  sa- 
vonneux. Le  savon  de  soude  traité  par  Tacide  lartrique 
donne  un  acide  fusible  à  +  54*^  et  crislallisable. 

Cet  acide  a  pour  composition  : 

Il  tend  à  abandonner  1  équivalent  d'eau  en  se  combinant 
aux  bases  :  toutefois  les  sels  n^ont  pas  offert  une  composi- 
tion constante. 

Sff^arîne  fossile.  * —  M,  Bsctz  a  eu  Heu  d'examiner  une 

malîère  blanche  ,  cassante  ,  facilement  pulvérisable  , 
ayant  raspcctdu  suif,  qui  avait  été  trouvée  dans  une  mine 
de  fer  abandonnée  depuis  longtemps.  Il  y   a  reconnu  la 
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composition  et  les  propriélës  de  la  stéarine.  Un  autre 
échantillon  consistait  en  un  mélange  de  stéarine  et  de  stéa- 
rate de  chaux.  M.  Beelz  pense  que  ces  produits  doivent 
provenir  du  suif  employé  par  les  ouvriers.  Mais  il  croit , 
en  outré ,  que  les  graisses  liquides  peuvent  se  transformer 
en  graisses  solides.  Il  assure  que  du  vieux  sui^  contient 
moins  d'oléine  que  le  suif  nouvellement  préparé. 


§  VI.  —  De  la  saponification. 

L'étude  chimîqèe  des  modificaftions  que  subit  chaque 
sub'stance  grasse  en  particulier  permet  de  réduire  à  qfuel- 
ques  remarques  ce  qui  est  relatif  aux  savons. 

Lesprodnitsqu'on  désigne  ainsi  dans  le  commerce  résuKent 
bièri  de  faction'  dès  alcalis  caustiques  sur  les  graisses  et  les 
huilés  ;  ils  sont ,  par  cônséquent^extrémement  variables  dans 
Tacide  gi^Às  qui  les  compose  .On  y  trouve  les  acides  stéarique, 
margarique  et  oléicfue ,  Tacidè  gras  des  huiles  siccatives  ^ 
Facide  palihitique,  depuis  que  Tusage  de  Thuile  de  palmé 
s'est  fortement  accru ,  etc.  Il  suffit  d'ailleurs,  pour  faire  a^ 
précrer  cette  variété,  d'énumérer  les  principaux  corps  af- 
fectés' à  cette  destination;  aihsi  les  suifs,  les  graisses  de 
cheval  et  de  porc,  Thuile  dô  baleine  et  de  datiphin,  Thuile 
de  palme,  d'olive,  d'amandes,  d'arachide,  de  sésame,  de 
colza,  de  moutarde,  de  noix,  de  chènevis,  d'oeillette,  etc. 

Sans  doute,  dans  les  savons,  à  la  formation  desquels 
eonconrt  toute  cette  liste,  les  acides  stéarique,  margarique 
eC  oléique  sont  ceux  qui  prédominent;  mais  il  est  probable 
que  l'étude  fera  reconnaître,  dans  ces  différentes  matières 
grasses,  des  acides  gras  nouveaux.  Pour  le  moment,  on  se 
bornre  à  savoir  que  l'emploi  de  ces  divers  principes  com- 
munique au  savon  des  qualités  particulières.  Par  exemple, 
les  graisses  chargées  de  stéarine  et  de  margarine  donnent  les 
savons  les  plus  durs.  La  palmitine  est  dans  le  même  cas.  Avec 
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rolêine^  au  contraire  ^  la  consistance  du  savon  devient  môin- 
drc ,  tt  la  consistance  s'affaiblit  encore  avec  les  hnîtcâ  légéiii- 
les  siccatives.  D'un  autre  côté,  le  choix  do  l'alcalîj  soùdè 
ou  potasse  h*est  pas  indiCferènt  ;  la  soude  donne  dès  savons 
fermes  et  (a  potasse  des  savons  mous.  De  sorte  que  la  sapb- 
niGc^ition  des  huiles  siccalivés  par  la  pelasse  donne  un  pro- 
duit fjuant,  vjsquemc^  qui  ne  se  solidifie  thêinë  pb'înî  :  fa 
corobirtaison  de  la  soudé  avec  lès  acides  sit^arique  èl!  margâi- 
lîque  doriots  paropposiLÎonj  un  savon  d'une  extrême  dureté, 
II  suffit  même  d'une  proportion  minime  de  margafinè  ou  de 
stéarîtfe  pouf  donner  de  la  solldifé  au  produit.  iLinsi  l'tîùîte 
d'olive  procure  avec  la  soude  un  savon  très-ferme  -,  il  en  est  de 
mt*me  de  Inuile  d'arachide,  et  Ton  peut,  par  une  simple  ad- 
dilîon  de  15  à  20  pour  100  dlmilu  de  palme,  communiquer 
de  la  fermeté  à  un  savon  oleique. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  corps  gras  entrent 
seuU  dans  la  ftiLrîcalion  deé  savons  ;  les  résines  peuvent  y 
concourir,  et  dans  une  proportion  assez  forte  leur  présence 
est  loléraulc. 

Le5  savons  ne  doivent  jamais  leur  odeur  qu'à  des  ma- 
lîéi'es  înlerpose'es. 

Les  savons  formés  par  les  suifs  eé  les  graisses  se  distin- 
guent autant  par  leur  blancheur  que  jmr  leur  fermclé.  Les 
savons  mous  sont  colorés  en  vei  t  ou  en  noîr^  On  leur  com- 
munique celle  couleur,  soit  au  moyen  de  l'acitle  sulfîndïgo- 
tjque  ou  du  sulfate  de  cuivre,  soit  par  le  fhélange  du  sul- 
fate de  fer  avec  la  noix  de  gatle  ou  le  hoîs  de  Ca^pérfie. 
Les  savons  solitles  du  commerce  sont  blancs  ou  Irgèrement 
jaunâtres,  ou  6ien  encore  (et  cette  dernière  vanélé  est  celle 
qu'on  préfère)  ils  sont  nuancés  de  veines  bleues  qui  tran- 
chent sur  un  <*ond  aussi  blanc  que  possible*  Cette  marbrure 
îniérîeure  est  duc  à  la  formation  d*un  savon  ferroso-ferriquô^ 
et  aussi  a  un  peu  de  sulfure  de  fer  noir.  On  f  isé  à  Poblenîr 
dans  ia  fabrication  parce  qu'elle  indique  que  Teau  fixée 
dans  te  savon  ne  dépasse  pas  certaines  limites* 
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La  proportion  d^eau  qui  entre  dans  la  composition  des  sa- 
vons est  toujours  considérable.  Le  savon  marbré  en  contient 
de  25  à  30  pour  100  ;  mais  dans  le  savon  blanc  on  peut  en 
trouver  jusquji  45  et  60  pour  100.  M.  Chevreul  a  reconnu 
que  100  parties  d'oléate  de  potasse  exposé  à  l'air  humide 
pouvaient  absorber  jusqu'à  162  parties  d'eau.  Le  savon' de 
soude  ne  perd  rien  de  son  apparence  solide  dans  cette  fixa- 
tion d'eau*,  le  savon  de  potasse  se  liquéfie,  au  contraire ,  à 
mesure  qu'il  s'humecte.  Néanmoins ,  dans  une  atmosphère 
sèche  le  savon  de  soude  se  déshydrate ,  et  il  suffit  des  varia- 
tions de  Tair  pour  qu'il  puisse  perdre  du  poids  qu'il  a 
acquis. 

Les  savons  de  potasse  sont  beaucoup  plus  solubles  que 
ceux  de  soude  :  il  faut  10  parties  d'eau  pour  dissoudre 
l'oléatc  de  soude ,  et  4  parties  suffisent  à  l'oléate  de  potasse. 
Les  diflerences  de  solubilité  sont  telles  qu'on  prépare  des 
savons  de  soude  avec  ceux  de  potasse  par  double  décom- 
position. 

La  solution  des  savons  de  soude  se  fait  aussi  avec  lenteur. 

Les  dissolutions  de  savon  restent  limpides  tant  que  la 
proportion  d'eau  n'est  pas  considérable  5  mais  à  mesure  que 
celle-ci  s'accroît,  la  liqueur  se  trouble  :  l'acide  gras  tend  à 
s'écarter  de  l'alcali.  Il  se  précipite  en  définitive  un  savon 
avec  excès  d'acide^ras,  tandis  que  l'eau  relient  du  savon 
avec  excès  d'alcali.  L'eau  ainsi  rendue  alcaline  est  très- 
propre  à  faire  passer  et  à  tenir  en  émulsion  les  matières 
grasses  qui  souillent  le  linge ,  et  celui-ci  s'en  trouve  dé- 
barrassé. 

L'eau  chargée  de  sels  alcalins  ne  dissout  plus  le  savon. 
Ce  phénomène  est  surtout  sensible  avec  les  savons  de  soude  : 
il  suffit  de  771"  de  sel  marin  pour  que  le  savon  de  soude  ne 
se  dissolve  plus  dans  l'eau ,  même  à  la  faveur  de  l'ébuUition. 
Le  savon  du  commerce  bien  divisé  surnage  ,  sans  se  mouiU 
1er,  une  solution  de  sel  marin  saturée  à  la  température  or- 
dinaire. Si  l'on  fait  bouillir  le  mélange,  le  savon  se  répand 
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on  tous  sens  sous  forme  de  flacons  gélatineux,  cl  sans  don- 
ner de  mousse.  Ces  flocons  se  rassemblenl  sur  le  liquide 
aqyeui£,et  se  réufiissent  par  le  refroidissement  en  une 
masse  compacte  d'où  la  solution  de  sel  marin  découle 
comme  Teau  d*un  corps  gras. 

Le  sulfate  de  soude ,  Tacétale  de  potasse ,  les  alcalis  caus- 
tiques ,  leurs  carbonates  et  plusieurs  sels  alcalins  exercent 
ta  même  influence,  mais  à  un  degré  moindre  que  te  clilo- 
nire  de  sodium. 

Les  savons  de  potasse  ^  plus  mous,  plus  solubles,  sont 
beaucoup  plus  difficiles  à  séparer  de  leur  solution  aqueuse 
que  tes  savons  de  soude.  Le  départ  ne  se  fait  bien  que  par 
t  addition  d*un  grand  excès  de  lessîVe  de  potasse^  Tacétate 
et  le  tarira  le  de  potasse  agissent  également. 

Ces  propriétés  trés-remarquables  sont  mises  à  profit  dans 
ta  pri^paralion  et  la  purification  des  savons. 

Les  savons  alcalins  dissous  dans  l'eau  sont  précipités  par 
tes  sels  de  chaux,  de  baryte  et  de  si  ron  liane  ^  c'est  une  double 
décomposition  qui  donne  des  stéarates  ^  margarates,  etc, 
de  cbaux,  baryte,  etc.  Ce  sont  des  masses  blanches^  pulvéru- 
lentes, peu  fusibles,  insolubles  dans  Teau  et  dans  TalcooL 

Les  sels  de  magnésie  se  distinguent  par  un  précipité  blanc, 
gras  au  toucher,  fusible  à  une  douce  chaleur,  transparent 
et  cassant  après  sa  fusion  :  il  se  dissout  dans  les  huiles  et 
dans  ralcoot. 

Le  savon  d'atumine  est  fusible  à  une  température  assejc 
basse  et  complètement  insoluble  dans  Teau,  ralcoot  et  les 
bulles.  Lorsqu'on  imprègne  une  toile  de  sel  d'alumine,  et 
qii*après  l'avoir  exprimée  et  passée  a  l'eau  oa  ta  porte  dans 
une  solution  de  savon  ^  il  se  fait  à  la  surface  de  la  toile  une 
couche  de  savon  alumineux,  sur  laquelle  Teau  glisse  sans  la 
mouiller.  Mais  par  la  pression  Peau  traverse  même  tes  tissus 
très-serrés. 

Les  savons  métalliques  sont  tous  insolubles  dans  Veau  : 
quelques-uns,  ceux  de  plomb,  de  cuivre  et  de  fer,  peuvent 
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se  dissoudre  complètement  oq  partiellement  dans  Téther, 
les  huiles  grasses  el  l'essenre  de  lérébenlhine. 

Les  oxydes  de  plomb  et  de  linc  peuvent  saponifier  les 
liuiles  et  les  graisses  5  la  litharge  sert  ainsi  dans  les  pharma- 
cies à  saponifier  un  mélange  d'huile  d'olive  et  d'axonge  et 
à  fouroir  une  combinaison  qui ,  sous  le  nom  d'empldtre 
iimple,  entre  dans  plusieurs  préparations. 

Le  Sivor\  de  suif  que  Ton  fait  dissoudre  dans  falcool 
fournit  par  le  refroidissement  un  savon  transparent*  On 
emploie  parties  égales  d'alcool  et  de  savon  de  suif  bien  des- 
séche j  puis  on  chauffe  doucement  jusqu'à  ce  que  la  solu- 
tion soit  transparente  \  on  laisse  refroidir,  et  après  quelques 
heures  de  repos,  ou  coule  la  masse  limpide  dans  les  vases 
où  elle  doit  se  prendre.  La  transparence  s'accroît  avec  le 
temps  et  lorsque  la  dessiccadon  est  parfaite. 

Les  savons  alcalins  peuvent  se  dissoudre  dans  Talcool , 
Téther,  les  essences  ^  les  huiles  grasses  :  ils  s'incorporent 
très-bien  aux  résines  et  aux  graisses. 

La  saponification  des  savons  se  fait  généralement  à  vase 
découvert ,  dans  de  vastes  chaudières  où  tout  est  réglé  ,  la 
quantité  d'eau,  d'huile  et  d'alcali  caustique.  L'huile  s'ajoute 
peu  à  peu;  les  lessives  alcalines  sont  renouvelëes -,  faibles 
d^abord ,  on  les  fait  plus  concentrées  à  mesure  que  la  sapo- 
nification avance,  La  conversion  seule  de  la  matière  grasse» 
en  glycérine  et  en  savon  alcalin,  exige  un  temps  très-long 
qui  varie  de  vingt-quatre  à  quarante-huit  heures*  La  prépa- 
ration des  savons  mous,  où  Ton  ne  craint  pas  de  laisser  et 
Texcès  d'alcali  et  les  matières  solubles  étrangères  au  sa- 
von peut  se  faire  plus  rapidement  en  chauffant  le  mélange 
à  saponifier  dans  une  chaudière  qui  est  un  autoclave  muni 
de  soupapes  et  de  robinets*.  On  porte  rapidement  la  tempe- 

'  Yoyet  D'Arcct,  DescripUan  de  tappnrçU  à  emplny^r  dans  ki 
grandes  savùnntri^s ,  pour  empêcher  ics  ouvricfs  de  tomber  dans  &« 
chatidilres.  {Ânnaiex  dltygîlnc^  Pans,  1839,  t.  XXI ,  p*  <Î3*) 
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rature  à  150*' ,  et  U  suffit  de  la  mamteiiir  une  heure  pour 
arrÎTer  au  terme  de  l'opéraiiou. 


CHAPITRE  ES. 

DES  M.GQOÏS. 

8  L  —  Défînitioii  des  alcoels. 

L'alcool  qui  se  forme  par  la  fermetitatioa  du  suere 
C*H*0*  se  trouve  dans  un  rapport  de  composition  très- 
simple  arec  Tacide  acétique  C*H*0*.  CeluUci  contitîit  le 
même  nombre  de  molécules  »  et  pour  le  produire  lalcool  a 
dû  perdre  2  équivalents  d'hydrogène  qui  ont  été  remplace 
par  2  équivalents  d'oxygène. 

Alcool ea*o». 

H». 

Acide  acétîqac.  ,,,*..   CWO*. 

0». 

L'acide  acétique^  qui  se  rattache  si  directement  à  Talcool, 
continue  aussi  comme  on  Ta  vu  (t*  11^  p*  17  )  eelte  série 
remarquable  des  acides  gras  qui  se  laissent  représenter  par 
UD  carbure  d'hydroçètie,  isomère  du  g^az  oléfiant  et  par 
4  équivalents  d'oxygène  (CH}'0^  Une  retatton  semblable 
«xbte  aujourd'hui  pour  plusieurs  acides  de  la  même  série. 
LWide  paimitique,  comme  Tacide  acétique,  dérire  par 
orydatiou  d'un  principe  organique  aussi  rigoureusement 
défini  que  Talcool ,  l'étbal ,  qui  remplace  pour  le  produire 
2  équivalents   d'hydrogène  par  2  équivalents  d'oxygène* 

Éthal... C"H^>0", 

H". 
Acide  paimitique C*'B**0'. 
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n  en  est  de  même  de  Tacide  yalërianique  ou  phocéniqua 
à  l'égard  de  l'huile  de  pomme  de  terre. 

Huile  de  pomme  de  terre 0*HK)*. 

H*. 
Acide  valérianique C^^^. 

Enfin  Tacide  formiqne,  membre  extrême  des  acides  adipi* 
ques(CH)'0*,  continbe  le  même  ordre  de  rapport  avec 
Tesprit  de  bois. 

Esprit  de  bois (7HK)*. 

H«. 
Acide  formique (?BK^. 

0«. 

Un  rapprochement  aussi  régulièrement  suivi  place  Téthal, 
Thuile  de  pomme  de  terre,  Tesprit  de  bois  et  Talcool  du  vin 
à  la  suite  des  corps  gras.  C'est  un  groupe  naturel  ou  mieux 
un  vaste  embranchement  que  nous  désignerons  sous  le  non 
général  d'alcools  en  distinguant  : 

1®  L'éthal  ou  alcool  éthalique^ 

V  L'huile  de  pomme  de  terre  ou  alcool  amylique  ; 

3®  L'esprit  de  vin  ou  alcool  vinique; 

4®  L'esprit  de  bois  ou  alcool  méthylique. 

Cette  relation,  établie  aujourd'hui  pour  quatre  termes  de 
la  série  adipique,  autorise  à  rechercher  pour  chaque  acide 
congénère  (CH)"(y ,  une  relation  pareille.  C'est  le  point 
de  vue  le  plus  large  que  puisse  présenter  la  chimie  orga- 
nique ;  il  n'y  en  a  pas  de  plus  évident  ni  de  plus  solidement 
établi  par  l'expérience. 

Lorsqu'on  réfléchit  que  l'éther  se  déduit  de  l'alcool,  aussi 
nettement  que  l'acide  acétique;  qu'il  en  est  de  même  de 
l'aldéhyde,  de  l'hydrogène  bicarboné,  et  qu'à  leur  tour 
l'éther,  l'aldéhyde,  l'hydrogène  bicarboné  etl'acide  acë- 
tique  engendrent  des  séries  entières  où  les  molécules  dans 
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leur  nombre ,  et  les  réactions  chimiques  dans  leurs  règles , 
obserf ent  une  merveilleuse  simplicité  \  on  est  saisi  d'admi* 
ration  pour  cette  armée  de  composés  organiques  qui  se  ran- 
gent en  si  bon  ordre*  L'analogie  la  moins  forcée  présente 
à  resprîlles  élhers  ëthalique,  amylique  et  métbylique,  les 
aldéhydes  de  même  nom,  et  les  carbures  dliydrogène  cor- 
respondants. On  passe  par  induction  aux  autres  alcools 
adipiques,  et  Timagination  se  perd  dans  TinSni  des  mondes 
chimiques. 

Les  noms  qu'il  faut  placer  a  la  tète  de  ce  grand  mouve- 
ment de  recherches  sont  ceux  de  MjVI,  Dumas  et  Péligol, 
qui  ont  fait  connaître  tes  combinaisons  principales  de  Tal- 
cool  mélïiylique  et  de  Talcool  éthalique.  M.  Cahours  a  éta- 
bli avec  bonheur  la  nature  de  Tessence  de  pomme  de  terre , 
et  les  chimistes  que  nous  avons  eu  occasion  de  citer  dans 
rhistoire  de  Talcool  et  dans  celle  des  corps  gras  sont  venus 
agrandir  le  plan  de  ces  créations.  Ajoutons  que  le  travail 
patient  de  RL  Chevreul  a  été  le  prélude  de  toutes  ces  dé- 
couvertes* 

L'étude  de  Falcool  vinique  (t.  I,  p.  452)  nous  permet 
de  donner  de  suite ,  en  employant  des  expressions  déjà 
connues,  une  définition  des  alcools. 

Un  alcool  est  une  substance  organique,  liquide  ou  so- 
lide, toujours  volatile,  qui  perd  1  équivalent  d  eau  pour 
produire  un  élher^  2  équivalents  d'eau  pour  produire  un 
ou  plusieurs  carbures  d'hjdrogene  isoatùnùques  CH  5  qui 
se  sépare  de  2  équivalents  d'hydrogène  pour  former 
un  aldéhjde^  qui  substitue  %  équivalents  d'oxygène  à 
2  équivalents  d'hydrogène  pour  produire  un  acide  adi~ 

pùfue{aiyo\ 


Les  princi 
blanc  de  baleine 


S  n*  --  Alcool  éthalique. 

es   combinaisons    éthallques  dérivent    du 
l'acide  de  la  série  peut  cependant  s'ex- 
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traire    aussi  de  Thuile  de    palme  et    même  de  Tacide 
olëlque. 

C'est  Talcool  ëthalique  qui  fouroit  jusqu'ici  le  moins 
grand  nombre  de  produits  secondaires;  cependant  on  con- 
naît très-certainement  : 

LMeool  éOudiqne Cfm^^. 

L'acide  éthaliquo <?WK)^ 

L'élhalène C«H« 

Peut^tre  même  le  bUo  c  de  baleine  purifié  n*eat«il  pas  aoti^ 
chose  que  laldêhyde  étbalique  C^H'^O^  H  possède  en 
outre  trois  membres  caracténstiquesde  toute  série  alcoolique  i 

!•  LVcide  sulfélhaUque (S07,(?»H"0,H0. 

2«  L'ëlhaloxanthate  dcpoUwe....  (CS«)*,C«B'H),KO. 
3*  I^'ëther  chlorëlhalique C«H»a. 

Ce  sont  trois  termes  parallèles  à  Tacide  sulfovinique,  au 
xanthate  et  à  Téther  hydrochlorique  de  Talcool  vinique. 

Blanc  de  baleine.  —  Cette  substance,  qu'on  désigne 
encore  sous  le  nom  de  spermacéti  ou  de  cétine ,  se  retire 
d'une  huile  grasse  qui  entoure  le  cerveau  du  cachalot.  Cette 
huile  qui  remplit  les  cavités  crâniennes  est  si  considérable 
qu'un  seul  cachalot  peut  fournir  jusqu'à  vingt  tonneaux  et 
plus  de  blanc  de  baleine.  On  abandonne  Thuile  à  l'air  pen- 
dant quelques  jours-,  le  blanc  de  baleine  se  dépose  sous 
forme  d'une  masse  cristalline  -,  on  exprime  celle-ci,  puis  on 
la  fait  digérer  à  chaud  avec  une  lessive  de  potasse  caustiquQ, 
Il  y  a  formation  d'écumes  noirâtres  et  savonneuses  qu'on  en- 
lève. Lorsque  le  liquide  huileux  est  devenu  limpide  on  le 
lave  à  l'eau  bouillante  et  on  le  transvase  dans  des  cristalli- 
soirs  où  l'on  obtient  par  le  refroidissement  les  pains  de 
blanc  de  baleine  que  livre  le  commerce.  Mais  malgré  la 
blancheur  éclatante  du  produit ,  ce  n'est  qu'en  le  faisant 
redissoudre  un  très-grand  nombre  de  fois  dans  l'alcool , 
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qu'on  r^tBine  à  son  plus  gmnd  ëtat  de  pureté  et  à  un 
point  de  fusion  constant; 

La  cétbeest  solide^  cristalline,  Encotore,  insipide,  pres- 
que sans  odeur  ^  fusible  à  49*  et  se  prenanl  par  le  froid  en 
une  masse  lamelleuse  et  brillafitO]  elle  brûle  au  contact  de 
lair. 

Entièrement  insoluble  dans  Peau,  elle  se  dissout  à  cbaud 
dans  ralcool  et  rélher*  100  parties  d'alcool  absolu  éh 
dissolvent  16  panîijs  à  cbaud;  Falcool  de  0,834  n'en  dis- 
sout que  3  parties  j  et  par  le  refroidissement  la  eétlne  se 
prend  en  lames  nacrées;  les  essences  et  les  huiles  grasses 
dissolvent  aussi  la  eétine. 

Sa  composition  s'exprime  par  : 

On  peut  toîr  dans  cette  formule,  soit  un  aldébyde  de  Pal- 
eool  éthalique  C^'H**0%  puisque  celui-ci  possède  exacte- 
ment 5  (ktuivalents  dliydrofjène  de  plus;  soiÈ  un  allier 
ëilialo-^lhalique  C**H"0',C'^H^O=2(C«H*^*),  qui  serait 
Tanalogue  de  réther  aeëtique  C*H'0',C*H*0,  Les  réactions 
de  la  Céline  ne  prononcent  point  entre  ce*  deux  hypo- 
thèses. C*est  M.  Laurence  Smith  qui  a  découvert  ce  qu'oto 
sait  de  plus  tiet  sur  ces  transformations.  It  a  reconnu  qud 
ta  cëtine  qui  distillé  vers  dSO"  se  trouve  décomposée  eu 
acide  éthalique  et  en  éthalîne  : 

Cédae  Ac  éthalique       Éthalène 

et  que  Thydrate  de  potasse  en  fusion  la  convertissait  en 
éthalale  de  potasse  et  en  alcool  élha  tique  ; 

Cest  toutefois  ,  comme  nous  le  verrons  j  M.  Chevreul 
qui  a  découvert  Talcool  éthalique^ 
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La  Céline,  soumise  à  I  action  oiydante  de  Facide  nilri- 
<juc  4  fournit  les  mêmes  produits  que  Tacide  margarique  : 
toas  les  composés  ëlhaliques  sont  dans  le  même  cas. 

L  acide  sulfurique  la  dUsout  a  une  très-douce  chaleur  : 
en  chauffant,  il  se  dégage  de  Tacide  sulfureux, 

La  Céline  se  retire  de  Thuile  crânienne  des  autres  céta- 
cés aussi  bien  que  du  cachalot.  Noua  avons  remarqué  (l.  H, 
p,  79)  qa  elle  se  trouvait  aussi  dans  Thuile  extraite  d'au- 
tms  régiooi* 

Ak^l  élhiUque }  éthal  C**IP*0*, 

On  peut  retirer  Téthal  du  blanc  de  baleine  en  faisant 
agir  sur  lui,  durant  plusieurs  jours,  une  lessive  concentrée 
de  potasse  caustique  ;  c  est  ainsi  que  M*  Chevreul  Ta  dé- 
couvert. Mais  il  est  préférable  d'employer  Thydrate  de  po- 
tasse. IVIM.  Dumas  et  Péligot  conseillant  de  faire  fondre 
deux  parties  de  blanc  de  baleine ,  et  d'y  ajouter  peu  à  peu, 
en  remuant  sans  cesse,  une  partie  d'hydrate  de  potasse  en 
petits  morceaux*  Lorsque  la  matière  est  devenue  entière- 
ment solide ,  on  la  dissout  dans  leau^et  ton  ajoute  de 
Tacide  bydrochlorîque.  L'éthaletracide  élbalique  se  liqué- 
fient par  la  chaleur  et  nagent  à  la  surface  :  on  renouvelle 
le  premier  traitement  par  la  potassa  caustique,  on  ajoute 
encore  de  lacide  hydrochlorique ,  et  le  mélange  oléagi- 
neux est  saponifie  par  de  la  chaux  éteinte.  L'acide  seul  se 
combine  :  Téthal  est  repris  par  Talcool  absolu,  que  Ton  dis- 
tille. On  le  redissout  dans  1  elber  qui  Tabandonne  a  Tétat 
de  pureté. 

L'éthal  est  incolore,  solide ,  insipide,  presque  sans  odeur, 
fusible  à  48*',  et  cristallisant  par  le  refroidissement  en  pe- 
tites lames  brillantes  sur  lesquelles  on  dislingue  parfois  des 
aiguilles  radiées.  Il  est  insoluble  dans  Teau,  et  soluble  en 
toute  proportion  dans  Talcool  etTélher. 

Lorsqu'on  le  chauffe  en  vase  clos,  il  se  votatilise  sans  al- 
tération; au  contact  de  Tair,  il  s'e/iflamme. 
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M-  Chevreul,  qoi  a  donné  une  analyse  très-exacte  de 
Tétbal ,  avait  fait  remarquer  qu'on  pouvait  TenTisagÊr 
comme  Télher  du  groupement  C**H^*  ;  01  a  ,  en  effet, 
C"H'*0*=2C*'H"0.  Mais  ce  sont  les  faits  observés  par 
MM.  Dumas  et  Péligot  qui  ont  mis  hors  de  doute  la  véri- 
table nature  derëlhaL  Ils  ont  constaté,  1*  que  lethal  dis- 
tillé au  contact  de  Tacide  phosplioriqua  anhydre  produi- 
sait l'éthalène  C**H^^  ;  T  que  le  perchlorure  de  phospore  le 
changeait  en  éther  chlorëthalique  ;  3^  qu'il  se  combinait 
à  Tacide  sulfurique  pour  former  Tacide  sulfëthalique. 

La  potasse  en  fusion  agit  aussi  sur  Féthal  comme  sur  tous 
les  alcools^  ainsi  que  Font  démontré  MM,  Dumas  et  Stas: 
il  se  dégage  de  Thydrogène  en  même  temps  qu'il  se  forme 
de  lac&de  éthaltque. 

Éthêr  chhréihatique  C»H»CL 

On  mêle  dans  une  cornue  volumes  égaux  d*éthal  et  de 
perchlorure de  phosphore,  Tun  et  Tautre  en  fragments  ;  les 
deux  corps  fondent  bientôt,  s'échauffent,  et  de  Pacide  hy- 
drochlorique  se  dégage  au  milieu  de  reffervescence.  En 
chauffant  ensuite  la  cornue,  on  obtient  du  protochlorure  de 
phosphore,  du  perchlorure,  et  enfin  de  i*élher  chlorétha- 
I  lique,  n  convient  de  recommencer  la  distillation  avec  un 
peu  de  perchlorure  de  phosphore. 

Pour  puriGer  Télher,  on  le  traite  par  Teau  froide,  puis 

^par  Teau  bouillante,  et  on  achève  de  le  purifier  en  le  dis- 
tillant sur  une  petite  quantité  de  chaux  bien  calcinée. 
Le  produit  pur  est  huileux  et  insoluble  dans  Feau* 


\ 


Éthaiêne  C?*H^  ;   cétène ,  éthalole ,  etc. 


En  distillant  à  plusieurs  reprises  de  Féthal  sur  de  Tacide 
phosphorique  anhydre  ou  vitrifié,  on  obtient  un  produit 
Totatïl  qui  ne  renferme  plus  que  du  carbone  et  de  Thydro- 
gène.  Ces  relations,  que  nous  exprimons  par  C"H*'  pour 
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autres  composés  éthaliques,  n'ont  rtetx  de  rigouretisement 
déterminé. 

On  ignore  comment  sd  cambinerall  rélhalène. 

CVst  un  liquide  incolore,  Imïleuir  et  tachant  le  papier. 
Il  bout  vers  2^5*,  et  distillé  sans  altération.  Sa  vapeur  pèse  : 
exp.  8,007  :  càL  ?'343=  4  vol.  Il  est  insoluble  dans  Teau, 
très-soluble  dans  ralcool ,  sans  action  âur  les  papiers  réac- 
tifs. Il  n'a  pas  de  saveur  propre.  EnOammé,  îl  brûle  arec 
une  flamme  blanche  très*pure* 

Suiféthalate  ih  potasse,  —  On  chauffe  un  mélange 
dVthal  et  d'acide  sulfurique ,  en  agitant  souvent  \  on  dis- 
sout le  produit  acide  dans  Talcool,  et  on  le  sature  par  dû 
la  potasse.  Il  se  précipite  du  sulfate  de  potasse^  tandis  que 
le  suiféthalate  et  Télhal  employé  en  etcès»  demeurent 
dissous  :  on  filtre ,  on  abandonne  la  liqueur  à  Tévaporation 
spontanée^  et  les  cristau3c  sont  repris  par  lalcool  absolu.  Ou 
les  débarrasse  de  Télhal  an  les  triturant  avec  de  Tétlier, 

Le  sel  de  potasse,  seul  produit  examiné^  a  pour  formule: 

Ethaloxanthale  de  potasse*  —  Ce  produit  curieux  a  été 
observé  par  MM.  Laprevostaye  et  Desaîus.  Il  a  pour  for- 
mule ; 

c'est  le  sulfocarbovinate,  ou  xanlhaie  de  M,  Zeise  (CS*)*, 
C*H*0,KO,  dans  lequel  la  molécule  élhalique  C"H"0  rem- 
place la  molécule  vinique  C*H'0- 

L*éthaldoit  être  dissous  dans  le  sulfure  de  carbone  jus* 
qu'à  saturation  ;  arrivé  à  ce  point,  on  y  projette  de  Thy- 
drate  de  potasse ,  de  manière  à  former  une  bouillie.  Au  bout 
de  quelques  heures ,  on  mélange  celle-ci  avec  trois  ou  qua- 
tre fois  son  volume  d'alcool,  et  on  chauffe  le  tout  dans  un 
vase  fermé,  en  ayant  soin  que  la  liqueur  n'entre  pas  en 
ébullilion.  On  décante  la  dissolution  claire  au  fond  de  la- 
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quelle  te  Irouve  an  liquîcie  alcalin,  peiant,  rougeâtr^  ,  qui 
n*a  pas  ^té  examiné.  Quant  à  h  dissolution  chatide^ 
elle  laisse  déposer  des  paiUeU€s  lrès-lëgèr«s  qii*oii  lave  pour 
enlever  l'eau  mère  d*abord  avec  de  Talcool  froid ,  puis  avec 
de  Téther,  On  fait  redissoudre  «nfio  le  sel  dans  un  peu 
d'alcool  absolu. 

Il  est  blanc  ,  insipide ,  inodore  »  gras  au  toucher,  très- 
peu  soluble  dans  lalcool  froid  et  très-hygroscopique  L*air 
le  décompose  ainsi  que  la  chaleur.  La  solution  alcoolique 
produit»  avec  les  sels  terreux  et  métalliques,  des  précipités 
qui  ûDt  moins  de  stabilité  que  les  xanlhates  de  M.  Zeise. 
Le  sulfate  de  xinc  nVst  pas  précipité,  et  il  fait  eiceptiort  tel 
comme  avec  le  sanlhoviaate  de  potasse. 

jicidâ  élhaîique  C^H^W. 

On  le  nomme  encore  acide  céiyUquù  ou  patmittquê  :  il 
existe  à  Télat  de  liberté  dans  Thuile  de  palme,  qui  le  ren- 
ferme aussi  combiné  à  la  glycérine  :  k  cire  du  îapon  n'est 
aussi  qu*un  palmitate  de  glycérine,  et  la  palmitinc  paratt 
constituer  la  matière  grasse  du  café.  Enfin  ,  l'acide  oléîque 
semble  fournir  de  lacide  palmitique  au  contact  de  la  po- 
tasse :  toutefois,  nous  devons  faire  remarquer  que  M»  Wai- 
zentrapp,  qui  a  signalé  cette  transformation,  représente 
son  acide  par  C*'H^'0*,  et  le  distingue  de  l'acide  palmE- 
tique. 

On  a  vu  précédemment  comment  la  céiine  et  rëthal 
fournissaient  de  Tacidc  élhalique.  On  peut  retirer  Tacide 
éthalique  de  la  combinaison  qu*îl  forme  avec  !a  chaux  dans 
la  préparation  de  Téthal.  Lorsqu'on  part  de  Téthal,  on  le 
mêle  avec  cinq  ou  six  parties  de  chaux  potassée,  et  Fou 
chauRe  à  210*,  2W]  il  se  fait  un  dégagement  d'hydrogène 
pur.  En  opérant  sur  20  grammes  d'élhal,  ce  dpgagement 
dure  plusieurs  heures.  On  délaye  la  masse  dans  l'eau,  ou  la 
sature  d'acîde  hydrochlorique,  et  les  flocons  d'acide  élha- 
Hque  sont  portés  dans  une  solution  bouillante  de  baryte 
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caustique  en  excès.  On  évapore  à  sec  ;  on  sépare  Tétbal  non 
altaqué  par  l*alcool,  puis  on  décompose  i*éthalàte  de  baryte 
par  Tacide  bydrochlorique.  L*acide  étbalique  est  enfin 
dissous  dans  i*éther. 

Dans  la  saponification  de  la  palmitine  ou  de  Thuile  de 
palme ,  on  reprend  le  mélange  d'acides  gras  par  Talcool 
bouillant  qui  laisse  déposer  Tacide  étbalique.  Celui-ci  est 
purifié  par  plusieurs  dissolutions  dans  Talcool. 

On  convertit  également  Tacide  oléique  et  Tacide  élaidi- 
que  en  acide  étbalique  :  on  cbauffe  Tun  ou  l'autre  dans 
une  capsule  d'argent  avec  trois  fois  son  volume  d'une 
lessive  de  potasse  trés-concentrée,  on  agite  sans  cesse  jus- 
qu'à siccité  et  même  jusqu'à  fusion  de  la  potasse.  Le  mé- 
lange se  boursoufle  beaucoup ,  et  en  même  temps  de  l'bydro- 
gène  se  dégage.  Il  se  produit  aussi  beaucoup  d'acide  acétique. 
En  versant  de  l'eau  froide  sur  la  masse,  l'étbalate  de  po- 
tasse surnage.  On  l'enlève ,  on  le  dissout  dans  l'eau  et  te 
précipite  par  le  cblorure  de  sodium.  Le  savon  est  ensuite  dé- 
composé par  un  acide  énergique ,  et  l'acide  gras  est  purifié 
par  plusieurs  cristallisations  dans  l'alcool. 

L'acide  étbalique  est  solide,  incolore ,  inodore,  insipide, 
plus  léger  que  l'eau.  Il  se  solidifie,  après  fusion,  de  55^ à 
60*,  et  se  présente  alors  sous  forme  d'aiguilles  fines  et  bril- 
lantes, réunies  en  groupes  radiés.  Il  est  insoluble  dans  l'eau, 
mais  très-soluble  dans  l'alcool  bouillant  et  dans  l'étber.  Il 
se  dépose  très-abondamment  de  l'alcool  refroidi. 

Cet  acide  s'altère  un  peu  à  la  distillation ,  même  dans  un 
courant  d'acide  carbonique  ;  mais  le  produit  distillé  con- 
sbte  principalement  en  acide  palmitique ,  que  l'on  fait  re- 
paraître intact  en  le  reprenant  par  l'alcool  cbaud. 

L'acide  étbalique  cbauflTé  longtemps  au  contact  de  l'air, 
de  250*  à  300®,  brûle  une  partie  de  son  carbone  et  de  son 
hydrogène ,  et  se  transforme  en  un  acide  nouveau  décrit 
par  M.  Schwartz ,  qui  le  nomme  paUnitonique.  Ce  même 
acide  se  retrouve  dans  l'huile  de  palme  du  commerce. 
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Tout  les  éthalales  sont  insolubles  dans  leau  ou  Talcool , 
excepté  ceux  de  potasse»  de  soude  et  d  ammoniacjue.  Ou 
prépare  les  éthalales  jusolubles  en  précipitant  les  sels  ter- 
reux ou  métalliques  dissous  dans  Talcool  par  une  dissolution 
alcoolique  d'étbalate  de  potasse  ou  de  soude« 

M.  Frémy  et  M,  Stenhousa,  qui  ont  étudié  lacide  éthali* 
que  de  Thuile  de  palme,  admettent  que  dans  le  âeld  argent 
1  équivalent  d*eau  a  été  remplacé  par  1  équivalent  de  base  : 

M,  Schwartz  a  analysé  un  palmitate  de  potasse,  qui  séché 
k  +  1 00\  formait  une  masse  transparente  j  déliquescente  > 
composée  de  : 

CC"H»0*)«,KO,HO. 
Le  même  cbimiste  assure  que  Téther  palmitique  contient  : 

M.  Frémy  a  fait  agir  le  chlore  sur  Tacide  palmitique^ 
et  a  formé  plusieurs  acides  chlorés  ;  les  premiers  termes  de 
chloruration  sont  liquides  ^  le  terme  extrême  est  dur»  rési- 
noide  et  composé  de  : 

Cl*. 

capacité  de  saturation  ne  paraît  pas  changer  par  ta 
sabslitution  du  chlore. 


AcidÊ  palmkonique  G**H'^*. 

Cet  acide  existe  dans  riiuilL»  de  palme  du  commerce  i  il 
cristallise,  comme  Tacide  palmitique  j  dans  une  dissolution 
alcootique-,  mais  malgré  des  crislallisalions  réitérées, 
ftL  Schwartz  ne  le  solidifia  jamais  qu'à  53**  Il  cristallise  en 
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pâSio  grenue,  mate»  d'un  blanc  éclat&pt.  U  sa  prend, 
«près  la  fusioD ,  en  une  masse  Gireune  :  ks  premières  parliei 
dUûllent  inlacles*  L'ëlber  patmitooique,  qui  ne  se  dissout 
que  difficîLcuignt  daus  1  îileool  chaud  ^  se  solidifie  à  25*^  ^  il 
criâUllise  en  feuHles  molles  et  briliaates  :  il  reuferme  ; 

L'acide  palmitouique  oe  s'oxyde  pas  après  doiue  heures 
d'ëbullitioQ  au  contact  de  Tacide  nitrique. 

Lorsqu'on  le  chauffe  lonjjtemps^  il  s'allère;  mais  en  le 
redissolvant  dans  lalcool,  on  le  ramène  à  l*éiat  de  pureté. 

Les  palmilonates  ne  semblent  pas  posséder  une  eomposi-^ 
tîon  très- régulière. 

L'acide  palmitonîque  n'a  encore  été  préparé  qu*âvec 
Tacide  retiré  de  Thulle  de  palme. 

g  fU.  Akool  amylicfue» 

La  série  des  produits  amyliqiies  avait  été  étudiée  assez 
complètement  par  M.  Cahours  pour  qu*il  ne  reslil  plus  de 
doute  sur  leur  nature.  Un  travail  de  M.  Balard  en  a  beau- 
coup augmenté  le  nombre,  et  Ton  peut  dire  aujourd'hui 
qu'il  n'est  plus  de  membres  contenus  dans  la  série  de  ralcool 
du  vin,  qu'on  ne  puî<^se  espérer  d'obtenir  avec  Talcool  amy- 
lique,  Le  plus  souvent  les  méthodes  de  préparation  sont  les 
mêmes ,  cl  quond  on  a  remplacé  C*H*  dans  les  produits 
viniquea  par  C^^U^*  loe  autres  molécules  de  chaque  grou- 
pement Qmylique  demeurent  identiques. 

Nous  donnerons  de  suite  un  tableau  des  principales  com- 
binaisons : 


Alcool  amyKque C"H^K)* 

Amjlaldcliyde. . , Om'^ 

Acide  amjlique  ou  valcrianique*   C*'B**0* 
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U  vapeur. 
=  4  vol, 

^  4  voL 

=  4.  val, 

^  2  vol 

=  4  voU 

=  4  vol. 

=  4  vol^ 

=  4  vqI. 

=  9  voL 

—  2  voi. 


:=  4  voK 
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Parmmjlèue^ ,,*.,.*,..  C*^H* 

MéUtnylèûfi ,.,,, .  C**tt^ 

Etber  amjlique.  .  • , C'^l^^O 

—  cbloramySique.,  ..,,.,..  C'W'Cl 

—  bromamjliquc  *  .  , ,  C**'H**Br 

■^     îodaiDjtÎ4]ue.  * *  C**ÎI**I 

—  ejanamjlîque ,  .  ♦  OW^C'Az 

—  sulfamjlique. C^E*^^ 

—  amylacéiîque - €*H'(y,C*^H"a 

—  amjloxaUque CW,C*»n*K) 

—  aroyloQilrcux ,  _  .  AtO».C«>H*<*, 

—  amyloxamîque,  .........  C*0»,ÂtH*,C**H**0. 

—  Aïoylaniylîqua C*"B'0\C^H^a 

— -     mercaptan  amyiîqoç 0*H**S,HS 

AjayW«nihale  de  polassQ (CS*J%OW*0pK0, 

àmjlaxaUtç  de  chaux .... (CWj»,C*»H"0,CaO 


Les  produits  de  la  fermenlation  aleoalique  s^aceompa-» 
grtent  d  une  hutte  particulière,  plus  légère  que  Teau ,  in- 
soluble dansTeau,  beaucoup  moins  iralatile  que  leau  el 
Talcool  et  dont  Todour  et  la  saveur  so«t  fort  désagréables* 
Celle  îiuile  consiiite  prin ci  paiement  en  akool  amylique  î 
en  Faé'abord  reconnue  dans  Tean-d^-Yie  de  grains  où  glle 
fut  découverle  par  Scheèle  r  extraits  ensuite  plus  abondam- 
ment  de  Feau-de-vie  de  pomme  de  terre  j  elle  existe  aussi 
dans  les  produits  de  ta  fermentation  dea  mélasses  de  b^lle- 
ni?eSî  et  dans  le  marc  de  raisitt»  fermentes. 

Dans  les  distilleries  d'eau-de-vie  de  fécule  le  résidu  de 
Tesprit  rectifié  contient  une  forte  proportion  d'alcool  amy- 
lique.  En  distillant  ce  résidu  on  obtient  un  liquide  latt€Ui 
qtii  dépose  au  bout  de  quelque  temps  de  Talcool  amylique. 
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Dans  cet  ëlal,  le  produit  est  impur  el  boul  vers  ÔS*,  90% 
Oii  Faglle  alors  à  plusieurs  reprises,  avec  l'e^u  ;  riiuile 
brute  surnage  ;  ou  la  décante ,  puis  on  la  distille  jusqu'à  ce 
que  son  point  d*ébuUition  soit  arrivé  à  132";  on  change 
alors  le  récipient  et  rou  recueille  le  produit  aussi  long- 
temps que  la  température  se  maintient  a  ce  degré.  Une 
nouvelle  rectification  donne  un  produit  très-pur. 

C'est  un  liquide  huileux,  incolore ,  très-Buide,  volatil, 
doué  d'une  odeur  forte  et  d'une  saveur  acre  et  brûlante* 
Respirée  à  rëtat  de  vapeur,  cette  huile  occasionne  une  con- 
striction  de  la  poitrine  et  provoque  fortement  la  toux*  Elle 
ne  s'enflamme  qu'autant  qu'on  la  chauffe;  elle  bouta  132*^. 
Sadensité^  0,8]S4  à  +15;  sa  vapeur  pèse  3,1475  refroi» 
die  à  '—  20^  elle  se  solidifie  en  feuillets  cristallins;  elle  tache 
le  papier  à  la  manière  des  essences  ;  elle  $b  dissout  à  peine 
dansTeauà  laquelle  elle  communique  cependant  son  odeur; 
elle  se  mêle  en  toute  proportion  avec  Talcool ,  Téther,  les 
huiles  grasses,  les  essences  et  l'acide  acétique  conceniré; 
elle  dissout  le  phosphore,  le  soufre  el  Tiode* 

Abandonné  longtemps  au  contact  de  Taifj  Talcool  amy-^ 
Uque  s'acidiûe  légèrement;  il  se  fait  de  Tacide  valéria- 
nique  qu'on  peut  enlever  en  agitant  Talcool  avec  de  Feau 
et  de  la  magnésie.  Si  Ton  emploie  de  la  mousse  de  platine 
Toxydation  est  plus  rapide  et  la  production  d'acide  Talëria- 
nique  plus  abondante. 

Le  chlore  est  vivement  absorbé  :  M,  Cahours  est  parvenu 
à  retirer  des  produits  de  son  action  un  composé  qu'il  nomme 
chloramylal,  en  vertu  d'une  analogie  fort  douteuse  avec  le 
chloraL  Ce  chloramykl  contiendrait  : 

L'alcool  amylique  se  combine  au  bichlorure  d'ëtain  et 
forme  des  cristaux  qui  se  détruisent  promplemenl  par  Taîr 
humide  et  par  Teau. 

L'acide  hydrochloriquc  gazeux  est  absorbé  ^  et  la  distil- 
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latjon  réitérée  du  mélange  donne  naissûnce  à  Télher  clilor- 
amylique  ;  le  perchlonire  de  phosphore  se  combine  et  par 
distillation  eogondre  aussi  rëther  chloramylique. 

Les  phospbnres  d'iode  et  de  brome  produisent  aussi  les 
éthers  broraamylique  et  iodamylique. 

L'acide  phosphorique  anhydre  enlève  toute  l  eau  qui  peut 
se  former,  forme  Tamylène  et  ses  isomères;  le  chlorure  de 
linc  agit  de  même  ]  lacide  sulfurique  amène  aussi  la  pro- 
duction de  rarayléne,  mais  en  même  temps  se  forme  pro- 
bablement de  lethef  amylique,  et  la  présence  de  lalcool 
amyltque  inaltéré  complique  l'étude  de  ces  produits. 

L  acide  cblorique  oxyde  Falcool  amylique  et  forme  de 
lacîde  I alérianique ;  lacide  sulfurique j  additionné  de  bi- 
càromale  de  potasse,  donne  aussi  de  Tacide  valérianique, 
mais  il  se  fait  surtout  de  Téther  amylamylique. 

L'acide  nitrique  ne  produit  que  1res* peu  d'acide  valéria- 
nique;  mais  Télher  amylonitreux  se  forme  abondamment. 

Le  chlorure  de  chau^t  réagit  énergiquement,  mais  on 
ignore  la  nature  de  la  réaction.  Sous  Tinfluence  des  hy- 
drates alcalins,  de  Thydrogène  se  dégage,et  de  Vaeide amy- 
lique ou  valérjanique  se  combine  à  lalcali. 

Dans  la  distillation  des  mares  de  vin,  Falcool  amylique 
passe  toujours,  comme  dans  la  distillation  de  Teau-de-vie 
de  pomme  de  terre,  au%  derniers  moments  de  ropéiation, 
Presque  tout  Fesprit  de  vin  est  éliminé,  et  Fhuile  de  pomme 
de  terre  distille  avec  beaucoup  d'eau  qu'elle  surnage.  Dans 
ce  traitement,  elle  est  mélangée  d*une  grande  quantité 
d'acide  et  d'élher  œnanthiques.  On  la  pu  ri  fie  d  abord  en  frac- 
tionnant la  distillation  et  en  recueillant  ce  qui  se  condense 
entre  125*  et  140°.  On  rectifie  de  nouveau  en  ne  prenant 
que  les  produits  intermédiaires,  et  enfin  Falcool  amylique 
impur  est  traité  par  une  petite  quantité  de  lessive  alcaline 
deslinëe  à  saturer  lacide  œnanlhique  et  à  décomposer 
Fétlier  ocoanthique. 
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Éihcr  um/lifjue  D^H^^O. 

Celle  combinaison,  indiquée  par  M,  Balard ,  s'obteDah 
en  chauffant  en  vase  clos  à  H-l^û^  une  dissolution  d'ëther 
chloramylique  dans  une  dissolution  alcoolique  de  potasse. 
Cest  un  liquide  d'une  odeur  agréable  qui  bout  de  IID" 
à  111*.  M.  Balard  soupçonne  que  le  même  éther  accom- 
pagne lea  produits  de  la  réaction  de  l'acide  sulfurique. 

Éther  sulfamylique  C^^H^S. 


En  employant  dans  ropératîon  précédente  au  lieu  de  la 
potasse  caustique  le  sulfure  de  potassium,  le  chlore  de 
Tëlber  chloramylique  se  trouve  remplacé  par  du  soufre  : 
il  se  fait  de  r*?ther  sulfamylique*  Liquide^  vatatil  à  216*» 
dont  la  vapeur  pèse  6,09  ^=  2  voL ,  son  odeur  semble  iden- 
tique avec  celle  de  roîgnon. 

Éiherchioramjltqm  C^^H'iCl, 


On  le  prépare  en  distillant  parties  égales  de  perchlorure 
de  phosphore  et  d'huile  de  pomme  de  terre,  en  lavant  en- 
suite le  produit  avec  une  €au  alcaline  et  le  séchant  sur  du 
chlorure  de  calcium. 

On  peut  aussi  distiller  un  mélange  d'acide  hydrochlo- 
rique  et  d'alcool  amylique.  Le  produit  est  agité  avec  plu- 
sieurs fois  son  volume  diacide  hydrochlorique j  et  parle 
repos  le  mdlange  se  divise  en  trois  couches  :  ta  couche 
supérieure  contient  de  Téther  pur*  Cest  un  liquide  in- 
colore y  d'une  odeur  aromatique  qui  bout  à  i02*.  Il  est  neu- 
tre, sans  action  sur  le  nitrate  d'argent.  11  est  combustible. 
Sa  vapeur  pèse  3,71=4  vol* 

Éther  cklQrani/liqtn  ûkloré  C**H*C1*, 

Le  chlore  est  absorbé  par  Téther  précédent  ;  lactioo 
initiale  est  très-vive,  mats  elle  se  ralentit  bientôt Xe  produit 
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précédent  a  été  analysé  au  moment  où  malgré  riiisolulion, 
rahsarpiLoo  du  chlore  n'éiail  plus  perceptible. 

Éthêr  todam^rlique  CH"I. 

On  fait  réagir  à  tine  douce  chaleur  8  parties  d*acidê,  15 
parties  d'alcool  amylique  et  une  parlk  de  phosphore*  On 
distille  lentement:  le  produit  esl  Javé,  séché  et  redisttllé. 
Cest  an  liquide  incolore  «  d'une  saveur  piquante»  dune 
odeur  alliacée  qui  se  colore  à  la  lumière  dirccle^  il  bout 
à  +20**.  Sa  vapeur  seule  est  combustible;  elle  donne  une 
flamme  pourpre  j  elle  pèse  6,67Û  =2^:4  vol.  Une  solution  al- 
coolique de  potas^  le  décompose ,  et  forme  sans  doute  de 
l'ëtàer  amylique« 

Éiher  àromamylique  C*^H"Br. 

C'est  aussi  un  liquide  incolore ,  volatil ,  plus  pesant  quR 
l'eau,  d'une  saveur  acre ,  d'une  odeur  alliacée  et  piquante  : 
il  se  prépare  comme  le  précédent ,  et  se  décompose  comme 
lui  dans  une  solution  alcoolique  de  potasse* 

Éiher  çyanamylique  C«*H**,C*A2. 

Ce  produit  liquide  f  Tolatil  à  132°,  s'obtient  en  distillant 
le  sulfamylale  de  chaux  avec  te  cyanure  de  potassium*  On 
peut  le  préparer  aussi  comme  Téther  sulfamylique  en  em- 
ployant le  cyanure  de  potassium. 

Éikêr  amflobiùonque  (B0»)%G*H<O, 

M.  Ebelman  le  prépare  comme  Tëlher  de  la  série  vîni- 
que,  en  mélangeant  Tacide  borique  fondu  et  lalcool  amy- 
lique^  chauffant,  etc.  Il  est  solide  :  a  20^^  il  devient  mou, 
nsqueux  comme  du  %^erre  en  fusion  pâteuse.  Sa  saveur  est 
bmknte  ;  l'eau  le  décompose.  Il  résiste  à  +3Q0*<  Il  bnile 
avec  une  flamme  verte. 
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Oblenu  par  MM.  Ebelmao  et  Bouquet  k  Taîde  du  chlo* 
rure  de  bore  et  de  Talcool  amylique,  il  se  présente  avec 
Tagpect  d'un  liquide  huileux ,  d'une  odeur  d'alcool  de 
pomme  de  terre* 

Il  pèse  0,870  à  0*,  et  bout  de  270"  à  275*  :  U  brûle  arec 
une  flamme  bianthe  bordée  de  vert. 

La  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  de  10,55, 


Élher  itiam/iojilkiqtie  SlO*j(C*^H"0)'. 


I 


Il  a  été  prëpaTé  comme  le  précédent  avec  le  chlorure  de 
silicium  :  lalcool  amylique  doit  tomber  peu  à  peu  dans  le 
chlorure  de  silicium  f  puU  on  distille  et  Ton  recueille  le 
produit  qui  passe  de  320*  à  340^,  On  le  rectifie  à  plusieurs 
reprises. 

Il  est  liquide^  incolore,  d'une  odeur  d'huile  de  pomme 
de  terre.  L'eau  ne  le  décompose  qu'avec  beaucoup  de  len- 
teur. 11  brûle  quand  on  le  chauffe  avec  une  flamme  blanche, 
et  dc'[)osc  de  la  silice  en  poudre  impalpable.  Il  bout  de  32%'' 
à  325%  il  pèse  0,868  à  +20". 


Éihcr  amxlaîhphuniqm  C*ii*HK)«>C*<*H'K). 


i 


Il  convient  de  décrire,  sous  ce  nom»  le  hicyanuratc 
amylique  obtenu  par  M.  Sclielieperj  en  faisant  agir  la  va- 
peur d'acide  cyanique  sur  Talcool  amylique.  Les  cristaux  se 
déposent  au  bout  de  quelque  temps,  et  la  liqueur  se  prend 
en  une  bouillie  solide  qui  n'est  autre  que  réther  :  on  1©  sè- 
che à  +100°, 

Cet  élher  prend  la  forme  d  écailles  volumineuses,  d'un 
blanc  de  neige  :  il  est  gras  au  toucher^  et  n'a  ni  saveur  ni 
odeur.  Il  est  insoluble  danà  Teau  froide,  un  peu  soluhle 
dans  Teau  chaude  :  Talcool  et  Téther  le  dissolvent  très-bien* 
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Il  fond  par  la  chaleur  et  se  sablime ,  mais  se  décompose 
en  grande  partie,  lamnt  un  résidu  d'acîde  cyanurîque  et 
dégageant  de  1  alcool  amylique.  Les  alcalis  le  décomposent: 
rammoniaque^  l'acide  nitrique,  le  chlore,  le  brome  et 
rhydrogène  sulfuré  sont  sans  action. 

Étîwr  amylacédque  C*H*0»,O«H"0, 

On  distille  un  mélange  de  2  parties  d'acétate  de  potasse , 
1  partie  d'alcool  amylique  et  1  partie  d'acide  sulfurique 
concentré-  On  lave  le  produit  avec  de  Teau  alcaline,  on  le 
sèche  sur  du  chlorure  de  calcium,  et  on  le  dbtille  sur  de  la 
litharge.  Il  est  liquide,  incolore,  limpide,  volatil,  d'une 
odeur  aromatique.  11  bout  à  125*.  Si  vapeur  pèse  4,458. 

Il  surnage  Teau:  il  se  dissout  dans  Talcool^  Téther,  llmile 
de  pomme  de  terre  ^  les  huiles ,  les  essences.  La  potasse 
n^agtt  pas  sur  lui,  à  moins  qu'elle  ne  soit  dissoute  dans 
rUcool. 

Éthtramjlonitreux  AzO*,C^'H"0. 

L'acide  nitreux  que  produit  Famidon  est  absorbé  par  Ta!- 
cool  amylique ,  qui  résiste  à  un  excès  de  vapeurs  nitrenses. 
Go  distille  ensuite  le  mélange,  et  l'éther  se  condense.  C'est 
un  liquide  jaune  pâle  qui  surnage,  dans  le  récipient  re- 
froidi, une  liqueur  acide.  On  le  lave  avec  une  eau  alcaline, 
on  le  sèche  et  le  distille  de  nouveau.  Il  bout  à  96''*  Sa  cou- 
leur se  fonce  par  la  chaleur,  et  sa  vapeur  est  un  peu  ruti- 
lante. Mais  le  froid  lui  rend  sa  teinte  jaune  pâle<  Sa  vapeur 
pèse  4^03  ^=  4  vol. 

Il  se  forme  aussi  très-bien  en  faisant  agir  Tacide  nitrique 
sur  Talcool  amylique.  Mais  il  est  accompagné,  dans  ce  der- 
nier cas,  d'acide  valérianique ,  d'acide  prussique,  peut-être 
d'éther  cyanamylique,  et  d'aldéhyde  amylique^  ce  mélange 
brunit  par  la  potasse. 

L'éther  amylonilrique  n'a  pu  être  produit. 
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ÂmytoTalates.  —  Lorsqu'oti  chauffe  ralcdol  amylîqtîe 
ATec  racide  OTalîc|ue ,  cèluUci  âe  di&âout  et  Ton  bbtieot  bde 
liqueur  huileuse,  qui,  sntdrée  at et  du  carbonate  de  chaux, 
doDne  un  sel  de  chaux  soluble  t-enfermant  ! 

(C*0»)SC<«HW0,Ca0,2H0. 

Ce  sel  chauffé  à  +100"  donne  de  Talcool  amylique. 

Lorsqu  on  verse  dans  ramyloxalate  de  chauic  du  car- 
bonate de  potasse ,  il  se  fait,  par  double  décomposition  ^  un 
sel  de  potasse  soluble  qui  cristallise  en  lames  nacrées. 

L'amyloxalate  d'argent  s'obtient  par  double  décomposî- 
tion  ;  il  est  anhydre. 

L*eau  décompose  Tacide  amyloxaUque  qu'on  pourrait  sé- 
parer des  sels  précédents. 

Eiher  amyloxûliqu^  CH}\O^W^0.  ^^ 

En  soumettant  à  la  distillation  la  solution  diacide  «a- 
lîque  dans  Talcool  amylique,  on  obtient  un  composé  liquide 
bouillant  à  260*,  et  doué  d'une  odeur  de  punaise  très-pro- 
noncée, On  le  rectifie  une  seconde  fois,  en  recueillanl ce 
qui  passe  j  à  260"*^  c'est  de  Téther  amyloicalique.  Traité  par 
Tammoniaque  caustique  ,  il  fournit  de  Toxamide  \  le  salure- 
t-on  ,  au  contraire,  de  gaz  ammoniac,  ou  bien  le  dissout-ou 
dans  de  Talcool  déjà  saturé  de  ce  même  gaz ,  on  obtient  : 

Eiher  amj'loxamtfue  C*0»,AxHVC*^H"0, 

Ce  dernier  produit  se  dissout  dans  Talcool  et  s'en  sépare 
sous  forme  de  cristaux  confus.  Les  alcalis  étendus  et  Teau 
bouillante  le  décomposent  en  oicamate  ou  en  acide  oxamî-^ 
qne  et  en  alcool  amylique. 

jicide  amylolartriqae. — Quand  on  distille  un  mélange 
d'acide  tartrique,  on  trouve  dans  le  récipient  une  liqueur 
acide  et  un  produit  ëlhéré  non  examiné.  La  liqueur  qui  reste 
dans  la  cornue  se  prend,  par  le  refroidissement ,  en  une 
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masse  sirupeuse  «  qui»  dans  lespacede  vingt-quatie  heures , 
kisse déposer  une  matière  blanche,  indéterminée ^  soluLle 
dansTélher»  tandis  que  la  liqueur  sirupeuâe  ne  s'y  dissoui  pas» 
Enfin  celle  dernière,  qui  esl  trèâ-acide  et  d'une  amer lume 
insupportable,  peut  fournir^  avec  le  carbonate  de  cbaui, 
un  sel  plus  soluble  à  chaud  qu'à  froid,  cristalii^abb  en  la- 
melles nacrées I  et  formant,  avec  le  nîtrale  d'argent»  un 
précipité  dont  la  composition  se  représente  par  ; 


C*H*0*«,C^H«0,AgO, 

Amylolartrate  d'argent 


^cide  amylosuffuriffue,  —  On  mélange  poids  égaux 
d  acide  sulfuriqueet  d'alcool  amylique,  on  sature  la  liqueur 
acide  par  du  carbonate  de  baryte  ^  on  évapore  à  une  douce 
chaleur  la  liqueur  brune  qui  donne  des  cristaux  coloré^. 
Ceux-cîsont  traités  par  du  charbon  animal,  et  la  liqueur, 
abandonnée  à  Tëvaporalion  spontanée  ^  fournit  des  cristaux 
nacrés.  Ce  se!  est  de  Tamylosulfate  de  baryte,  qu'on  peut 
avoir  entièrement  pur  en  le  faisant  dissoudre  plusieurs  fois 
dans  Teau*  On  en  précipite  Tacide  sulfuriquepar  une  addi- 
tion mëfiagée  d'acide  sulfurique  ,  et  la  liqueur  peut  acquérir 
une  consistance  sirupeuse  ;  rarement  elle  cristallise.  L'ëbul- 
iîtîon  le  décompose  ,  et  même  à  froid  et  dans  le  vide  il  se 
détruit, 

Uamjhsulfate  de  baryte  n'est  pas  isomorphe  arec  le 
sulfovinate  de  baryte,  Il  est  très-so lubie  dans  Teau  et  Tal- 
cool ,  peu  soluble  dans  réther.  Il  se  décompose  à  200"» 
foumit  une  matière  huileuse  volatile  et  un  résidu  de  char-*- 
bon  et  de  sulfate  de  barjle*  Il  se  décompose  par  son  ébuU 
liiion  dans  Teau.  Séché  entre  de^  feuilles  de  papier  souple, 
il  contient  : 

(S(Fj%C*=*H"0,BftO,3HO. 
Dans  un  air  setï,  il  perd  1  équivalent  d'eau. 
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Mercaptan  amyllque  C**H**S,HS. 

On  fait  agir,  en  vase  clos,  le  saifhydrate  de  saHîire  de 
potassium  dissous  dans  l'alcool  sur  Téther  chloramylique. 
C'est,  suivant  M.  Krutzsch,  un  liquide  incolore,  d'un  aspect 
oléagineux ,  d'un  pouvoir  réfringent  très-considérable ,  et 
d'une  odeur  d'oignon  très-pénétrante.  Il  bout  à  117^  et  pèse 
0,825  à  +  %V.  Mis  en  contact  avec  les  oxydes  de  mercure  et 
d'argent ,  il  donne  des  amylomercaptides  C^*H^^S,MS. 
M.  Krutsch  l'obtient  en  opérant  sur  Talcool  amylique  , 
comme  l'a  fait  M.  21eise  pour  préparer  le  mercaptan  vi* 
nique,  avec  le  sulfamylate  de  potasse,  la  potasse  caustique 
et  l'hydrogène  sulfuré  ;  on  peut  considérer  le  mercaptan 
amylique  comme  de  l'alcool  amylique  C**H"0»,  dans  le- 
quel l'oxygène  est  remplacé  par  équivalents  égaux  de 
soufre  C"H"S«. 

En  faisant  réagir  l'acide  nitrique  d'une  densité  de  1,25 
sur  le  mercaptan  amylique,  M.  Gerarthewhol  a  obtenu  une 
oxydation  énergique.  On  ajoute  l'acide  peu  à  peu,  et 
lorsque  la  réaction  est  terminée  on  a  deux  couches ,  une 
supérieure  huileuse  qui  n'a  pas  été  examinée ,  une  infé- 
rieure aqueuse,  acide,  que  l'on  évapore  au  bain-marie  jus* 
qu'à  consistance  sirupeuse.  Ce  liquide  acide ,  étant  saturé 
par  le  carbonate  de  baryte,  donne  un  sel  très-soluble  qui 
renferme  : 

SW,(>>H"0,BaO,HO. 

On  peut  l'appeler  amylosuljosulfate  de  baryte.  Ce  sel  est 
soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  :  la  formule  précédente 
exprime  le  sel  de  baryte  séché  à  120^. 
Le  sel  de  plomb  contient 

SH)>,C^H*K),PbO,HO,9HO. 
9  équivalents  d'eau  sont  éliminés  à  +  120^. 
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Le  sel  d'argent  parait  anhydre  : 


153 


L'âcîde  amylosulfûsulfurîqué  peut  s'isoler  da  sel  de  ba- 
ryte :  c'est  un  liquide  incristallisable,  sirupeux,  d'une  odeur 
mi  generism  "    * 

Ces  combinaisons  curieuses,  décrites  par  M,  Gerarthewol 
feraient  soupçonner  Texistence  d'un  acide  nouveau  du  sou- 
fre S^5  qui  prendrait  naissance  dans  les  circonstances 
précédentes  et  qu'il  serait  bien  remarquable  de  retirer  de 
la  combinaison  amylique. 

Amyloxunihate  dépotasse  (CS*)VC"H'SKO. 

H  â  été  préparé  tant  par  M.  Eduiann  que  par  M.  Balârd> 
On  fait  dissoudre  de  la  potasse  à  froid  dans  de  Talcool 
amylique,  puis  on  y  ajoute  du  sulfure  de  carbone»  Le  mé- 
lange s'échauffe  et  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une 
Tuas^e  de  petites  aiguilles  cristallines  d'un  jaune  pâle.  On 
les  fait  égoutter  ;  on  les  exprime  et  les  lave  avec  de  Téther 
qui  ne  les  dissout  pas.  Ce  sel  est  au  contraire  très-sol uble 
dans  Teau  et  Talcool.  En  Tarrosant  avec  de  l'acide  hydro- 
cblorique,  on  en  sépare  de  Facide  amyloxanthîque,  liquide 
pesant ,  oléagineux,  incolore,  ou  d'un  jaune  pâle  qu*il  faut 
se  bâter  de  sécher  sur  du  chlorure  de  calcium.  Il  tache  la 
peau  en  jaune. 

Éthtr  amjriûfnyîiqtie ,  amjrhmiériamqite*    * 

Ce  produit  se  forme  lorsqu'on  verse  de  Talcool  amylique 
dans  de  Tacide  sulfurique  saturé  de  bichromate  de  potasse  ^ 
il  Tient  nager  à  la  surface  sous  forme  d'une  huile.  Il  avait 
été  découvert  par  MM.  Dumas  et  Stas  daus  FacUon  de  la 
chaux  potassée  sur  Takool  amylique,  et  ils  ravaicnt  envi- 
sagé comme  un  terme  correspondant  à  raldéhyde.  Mais  on 
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peut  obtenir  b  même  comMtiàisoii  par  l'actioa  directe  de 
l'actde  amyUque  C*'H**0*  sur  Takool  amyltqoe,  et  celte 
dernière  réaciion  lend  à  le  représenter  comme  un  ëlher 
am|^lâmfUque.  Mi  Chaneel  eal  d'ailleurs  parrenu  à  retiler 
de  la  distillation  du  valërianate  de  baryte  un  composé  très* 
difTérent  et  qui  paraît  coDstiluer  véritablement  Taldëbyde 
amyltque*  LMther  aroykmylique  est  un  liquide,  bouil- 
lant à  196°,  et  dont  rôdeur  particulière  rappelle  celle  qui 
s'exbale  de  certaines  vendanges  en  décomposition.  Eu  dé- 
composant cet  étber  par  la  potasâe,  on  obtient  du  valéria* 
nate  ou  amylate  alcalin ,  en  même  temps  qu'il  m  forme  de 
Talcoolamylique. 

jimyiène  G^E'^ 

Tous  les  réactifs  qui  exercent  une  soustraction  d'eau  sur 
Talcool  du  vin  modifient  d'une  manière  analogue  ralcool 
amyiique.  Ainsi,  lâcide  sulfurique,  les  acides  fluoborique 
et  fluosilicique,  Taride  pltosphorique  hydraté  et  anhydre 
et  le  chlorure  de  zinc  sont  dans  ce  cas  ^  mais  co  dernier 
fournit  les  résultais  les  plus  nets* 

Une  solution  de  chlorure  de  zinc,  marquant  70*"  au  pèse- 
sel,  ne  dissout  Talcool  amylique  qu'à  la  faveur  de  la  chaleur, 
et  à  130"  la  distillation  sVHablit.  En  redistillant  le  produit 
de  condensation,  on  reconnaît  que  rébuUition  commence 
à  60"  et  s*élève  graduellement  jusqu'à  près  de  300^ 

En  reprenant  plusieurs  fois  le  premier  liquide  distillé  et 
en  ne  recueillant  que  la  partie  la  plus  volatile,  on  obtient 
un  liquide  très-Quide,  bouillant  à  39*,  qu'on  peut  appeler 
amylène*  Ce  liquide,  qu'on  purifie  en  Ta  gitan  t  avec  Fâcide 
sulfurique concentré,  a  Todeur  de  eboux  pourris  et  rappelle 
le  produit  le  plus  volatil  de  la  distillation  du  caoulchoué. 

Sa  vapeur  pèse  2,45;  par  rexpërience  2,68  =  4  vol.  11 
renferme  Thydrogène  et  le  carbone  en  équivalents  égauXj 
et  en  l'accordant  avec  la  densité  précédente,  il  a'eî* 
prime  par  G* 'H**, 
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i^aramjfène.*^Exi  traitant  ptir  une  nouvdleqUtttititë  de 
cKtoruhî  de  zinc,  la  portion  de  liquide  qui  a  fourni  le  car- 
bore  prëcédenl,  el  en  reportant  plusieurs  fois  le  produit 
distillé  sur  le  chlorure  de  rinc,  il  arrive  un  rtioment  où  les 
deux  liquideâ  ne  âe  mélangent  plus.  Il  se  rassemble  à  U  sur- 
face dti  chlorure  de  iincun  liquide  huileuse  dont  l'ébulli- 
lion  commence  à  I GO**.  Il  a  Une  odeur  un  peu  camphrée, 
analogue  à  celle  de  Tessence  de  lèrébenlhine  altérée  :  c^est 
le  paiïimyfene*  Sa  vapeur  deux  fois  plus  pesante  que  la  pré- 
cédente =  4,9  ;  ce  qui  conduit,  en  admettant  que  la  divi- 
àon  moléculaire  a  lieu  aussi  par  4  volumes»  à  le  représen- 
ter par  C='H^\ 

Métamylène,  —  Si  Ton  continue  la  distillation,  on  trouve 
que  le  point  d'ébullilion  sMlé?e  progressivement  jusqu'à 
300*.  En  même  temps  le  poids  de  la  sapeur  s'accroît^  el 
comme  les  rapports  restent  toujours  les  mêmes  entre  le  car- 
bone et  rhydrogéne,  on  peut  admettre  un  terme  extrême, 
fotatii  à  300* j  qui  serait  le  param^lène. 

Ce  carbure,  moins  volatil  que  les  deux  autres,  est  doué 
d'une  odeiir  aromatique  très-agréable.  M.  Balard  propose 
de  le  représenter  par  C**H**»  Mais  il  est  a  remarquer  que  la 
denstté  de  la  vapeur  la  plus  forte  qu'il  ail  obtenue,  7,7, 
cdincide  mieux  avec  C**H'*, 

ïrt,  Balard  a  signalé  l'analogie  de  ces  différents  car- 
bures d'hydrogène  avec  ceux  qu'on  retire  de  l^alcool  du 
vin  el  que  Ton  connaît  sous  le  nom  dVitii/ei  du.  win.  Gomme 
ces  composés  ne  se  forment  qu*en  très-petite  quantité,il  est 
porté  a  croire  que  leur  production  tiendrait  en  partie  à 
la  préAeuce  de  Talcool  amylique  dans  l'alcool  vinique  em^ 
plofé.  (annuaire  r/e  Chimie^  184Ô,  pag,  294*) 

Acides  d mfiique^  va Urîaniqii e^  va  lérîq ae^  de Ip hin iq tte^  p hùcén îq ne  ; 

La  revue  des  principaux  corps  gras  et  celle  de  Tal- 
codI  amylique  a  permis  de  voir  combien  la  production 
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da  Tacide  valérianique  ou  amyltque  est  fréqUÊnte.  C'est 
en  effet  un  terme  constant  de  roxydatiou  énergique  des 
graisses  et  des  huiles^  il  existe  à  Tétai  de  combinaisoîi  gly- 
cérique  dans  les  huiles  de  baleine,  de  dauphin^  de  foie  da 
raie  et  de  morue  \  on  le  retire  du  fromage  ;  on  le  trouve  dans 
l'écorce  et  dans  les  baies  de  vibumum  opulus  et  dans  la 
racine  de  valériane  ^  en  Bu  les  substances,  qui  se  rapprochent 
plus  ou  moins  de  la  composition  des  corps  gras,  pourront 
sans  doute  lui  donner  naissance  lorsqu'elles  seront  soumises 
à  Toxydation.  L'albamantine,  retirée  de  la  racine  tVaiha- 
maniha  oreoselinum  j  le  produit  par  un  simple  dédouble* 
ment  de  sa  molécule > 

Il  y  a  eu  ce  moment  trois  sources  auxquelles  on  peut 
puiser  Tacide  amylique:  1*  lalcool  amyllque^  2*  la  racine 
de  valériane  ;  3^  Thuile  de  baleine  ou  de  marsouin. 

Lorsqu'on  oxyde  Thuile  de  pomme  de  terre  par  un  mé- 
lange d'acide  sulfurique  et  de  chromate  de  potasse  ^  il  se  fait 
avecTëlher  amyhmylique  de  lacide  valérianique,  que  Ton 
peut  saturer  immédiatement  par  la  potasse,  et  Télber  est 
ensuite  très-bien  décomposé  par  un  mélange  de  chaux  et  de 
potasse.  Mais  on  peut  partir  directement  de  lalcool amyli* 
que.  IVIM.  Dumas  et  Stas,  qui  ont  décrit  cette  dernière 
réaction»  conseillent  d'employer  1  partie  d'huile  pour  JO 
parties  de  chaux  potassée >  On  introduit  le  tout  dans  un  bain 
chauffé  à  178°.  Pour  40  grammes  d'alcool,  il  faut  main^ 
tenir  la  température  vers  200*,  2Z0'^  durant  dix  ou  douie 
heures.  Il  se  dégage  de  rhydrogène  pur  d'abord  >  et  ensuite 
de  rhydrogène  carburé»  Lorsque  ta  masse  est  refroidie  à 
Tabri  du  contact  de  Taïr,  dans  un  ballon  bien  bouché,  on 
ouvre  celui-ci  sous  Teau  ;  cette  précaution  est  nécessaire , 
car  le  produit  exposé  à  Tair  libre  pourrait  s'enflrimmer.  La 
masse  est  délayée  dans  de  Teau,  saturée  par  de  Pacide  sul- 
furique employé  en  excès,  et  soumise  à  la  distillation^  Le 
produit  condensé  est  acide»  on  le  sature  par  du  carbonate 
de  soude ,  et  le  valérianate  de  soude  évaporé  à  siccité  est 
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ACIDE   âMYLlQUË.  15? 

enfin  décomposé  par  l'aeidc  phosphorique.  L'acide  va- 
lëria nique  distillé  forme  une  couche  huileuse  à  la  surface 
du  produit  aqueux  qui  se  rassemble  dans  le  récipienL  LWu 
est  eile-méme  saturée  diacide  vatérianique. 

La  racine  de  valériane  doit  être  dîslillée  avec  une  grande 
quantité  d'eau  aiguisée  d'acide  sulfurique.  Mais,  comme 
indépendamment  de  Tacide  valérianique  et  des  valérianates, 
la  racine  de  valériane  renferme  un  principe*  qui ,  par  son 
oxydation,  fournit  encore  de  lacide  valérianique^  M*  Le- 
forta  conseillé  d'employer  le  mélange  suivant  :  racine  de  va- 
lériane î  kilog.,  eau  5  kilog.^  acide  sulfurique  100  grammes, 
bichromate  de  potasse  60  grammes.  On  fait  macérer  pen- 
dant vingt- quatre  heures  environ  la  valériane  grossière- 
ment pulvérisée^  Teau,  Taeide  sulfurique  et  le  bichromate 
de  potasse  dans  la  cucuibite  d'un  alambic  ;  puis  on  distille. 
On  reverse  dans  la  cucurbite  le  premier  quart  de  Teau  qui 
a  distillé  :  Teau  est  ensuite  saturée  par  du  carbonate  de 
soude  :  on  obtient  ainsi  de  14  à  15  grammes  de  valérianate 
par  kilogramme  de  racine* 

Pour  extraire  Tacide  am^^lique  de  Thuile  de  dauphin  ,  on 
prépare  d'abord  la  phocénine  suivant  les  indications  qui 
ont  été  précédemment  fournies  {voir  t.  H,  p.  80},  puis  on 
saponifie  la  phocénine  par  la  potasse  caustique.  L'amylate 
de  potasse  est  décomposé  par  Tacide  îarlrique  ;  les  acides 
gras  ffuî  surnagent  sont  distillés  en  présence  de  Teau  acide, 
et  le  produit  que  Ton  recueille  est  saturé  par  le  carbonate 
de  soude  ou  de  baryte.  Il  se  fait  un  phocénate  de  soude  ou 


*  LVssence  de  valëriane  renferme  une  huile  oïyjçénèe  qu'oo  peut 
nommer  vakrole^  et  qui  renferme  C"11"0*,  Celle  composition  se  rat- 
tache très-bien  à  ceïle  de  1  amylène  :  C*'H*^0»=C"»1P^C'0^  Ces 
combinaisons  d'oxyde?  de  carbone  et  de  earbure  d'hjdrog^ne  sont  très- 
nombreuses  «t  s'observent  snHout,  comme  on  le  verra  plus  loin,  dans 
le&  séries  organiques  qni  comprennent  les  essences  naturelles  ou  p>ro- 
gémées.  La  subérono  offre  une  composition  analogne  : 

Subérone 
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de  baryte  que  Ton  décompose  comme  dans  le^  deux  pre- 
inières  m^tliodes  de  préparation^ 

L'acide  amylique  est  un  liquide  très- fluide ,  incolore, 
d*une  odeur  forle  et  persistante  de  valëriane  ;  sa  saTeur  est 
^cide  et  piquante  :il  produit  une  tache  blanche  sur  k  lan- 
gue ;  à  i&'i&f  il  pèse  0,937.  Il  boni  sans  altération  à  175", 
Il  est  encore  liquide  k — lô"*.  Il  brûle  avec  une  Bamm^ 
blanche  et  fuligineuse.  Sa  vapeur  pèse  3,55=^4  voU 

Il  est  sensiblement  soluble  dans  leaU)  et  ai|  moment  ou 
il  est  déplace  de  ses  combinaii^ons  par  un  acide  ^  il  forme  nu 
hydrate  qui  renferme  C'*U'0*,3fI0*  Cet  hydrate  se  détruit 
par  la  chaleur^  et  paraîl  même  se  décomposer  dans  ks  fla- 
cons où  ou  le  conserve  :  il  eorrespond  à  un  hydrate  anala- 
gue  de  Tacide  acétique  qui  marque  précisément  le  maximum 
de  densité  de  ce  dernier. 

Lorsqu'on  ajoute  de  Tacide  phosphorique  sirupeux  à  i^ne 
dissolution  d'acide  valérianique  dans  Teau,  Tacide  est  dé- 
placé et  vient  à  la  surface  du  liquide  souâ  forme  d'huile. 

L'alcool,  Tacide  acétique  cl  Télber  le  dissolvent  en  toute 
proportion  :  il  dissout  le  campbre. 

Le  chlore  lui  enlève  de  Fhydrogéne  ;  il  s'y  substitue  en 
produisant  deux  acides  nouveaux, 

Le  brome  et  Tiode  sont  simplement  dissous. 

L'acide  nitrique  ne  paraît  l'oxyder  pi  à  frufd  ni  à  chaud^ 

Les  acides  sulfuriqae  concentré  et  phosphorique  anhydre 
réagissent  sur  ses  éléments* 

Les  amyUtes  sont  pour  la  plupart  solubles  j  ceux  d'argent 
et  de  protoxyde  de  mercure  font  pourtant  exception.  Ils  ex- 
halent Tûdeur  de  la  valériane  ;  leur  gaveur  d'abord  Glyp- 
tique est  ensuite  sucrée.  Ils  jouissent,  comme  les  butyrates, 
de  la  propriété  de  tournoyer  rapidement  à  la  surface  de 
l'eau;  ce  phénomène  s'observe  surtout  dans  lamylate  de 
baryte.  Ladistillalîon  des  &cls  alcalins  aï  terreux  donne  nais- 
sance à  Taldéhyde  amylique,  dont  les  propriétés  et  la  com- 
position ont  été  très-bien  établies  par  M.  Chancel. 
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|4e  potasse  et  de  soude  crUiallisent  diflicilement  : 
Ique  forme  un  sel  neutre  et  un  sel  acide, 
te  baryte  cristallise  en  petits  priâmes  brilla nls  et 
its^  trè§-5oluI>le  daas  Teau,  il  est  peu  solubb  dans 
renferme  : 


U  rei 


O"HW,H0,Ba0,H0  ; 


'Tacidê  et  la  base  conservent  en  se  combinant  est 
mr  la  chaleur  :  le  sel  ne  commence  à  se  décom- 
i  350\ 

flatos  de  chaux  et  de  magnésie  sont  cristallisables. 
argent  est  blanc ^  cristallin,  soluble  dans  Teau 
\i  il  a  pour  formule: 


K 


O'H'O^jAgO. 


iralérianique,  versé  dans  une  solution  aqueuse 
ie  cuivre ,  donne ,  par  Tagilalion ,  des  gouttelettes 
4'amylate  de  cuivre  qui  persistent  quelque  temps, 
prtissent|  par  Fagitation  ,  en  une  poudre  cristal- 
vert  bleuâtre.  Ce  caractère  permet  de  distinguer 
(ërianique  de  Tacide  butyrique  qui  précipite  im- 
pôt Tacétate  de  cuivre  en  blanc  bleuâtre, 
ate  mercurkjue  se  forme  directement  avec  Ttispent 
le  transparente  qui  se  concrète  par  le  froid-  Ce 
;,  dans  les  eaux  mères  de  la  dissolution ,  une  corn- 
puge  insoluble  dans  Teau  et  soluble  dans  Tacide 
ne. 

irianate  de  zinc  est  anhydre  comme  celui  d^ar- 
nffé  sur  une  lame  de  platine,  il  laisse  un  résidu 
3  zinc  pur  :  ce  sel  est  soluble  dans  leau,  Talcool 
bouillant.  L'éhullition  dans  l'eau  en  sépare  Tacide 
te. 
Tianaîe  ferrique  peut  être  obtenu  avec  la  formule  : 

1^  7C'°H*0*>3FeW,?HQ. 
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Les  lavages  à  l'eau  bouillante  enlèvent  toutTacide, 

Elher  vinamylique  C»*H*0^,C*H*0. 

Il  s'obtient  en  distillant  une  solution  alcoolique  diacide 
amytiqueoud'amylate,  après  addition  d  acide  sulfurique*  Cet 
ëther,  lave  à  Teau  alcaline,  séché  et  rectifié,  est  un  liquide 
oléagineux,  incolore,  d'une  odeur  de  fruit  mélangée  d'odeur 
Taléfiaiiique»  Il  pèse  0,894  à  +13'* 5  sa  vapeur  a  pour  den- 
sité 4,53=4  voL 

Acide  amjrîiqne  îrichhré  C**HW. 

Cl» 

On  fait  agir  le  chlore  sec  sur  Tacide  valériantque  anhy- 
dre, abrilé  du  contact  direct  de  la  lumière.  On  refroidit  au 
commencement,  et  plus  lard  on  chauSe  légèrement.  On 
continue  le  courant  de  chlore  tant  qu'il  se  dégage  de  Tacide 
hydrochlorique.  On  chasse  ensuite  le  chlore  et  l'acide  hy- 
drochiorique  par  un  courant  d'acide  carbonique  dirigé  dans 
le  produit  chloré,  qui  est  maintenu  à  60**  ou  à  80°,  Au  bout 
de  deux  heures  celle  expulsion  est  complète. 

Cet  acide  est  demi-fluide,  transparent,  plus  pesant  que 
l'eau,  sans  odeur,  d'une  saveur  acre  et  brûlante.  Il  tache 
la  peau  en  blanc.  Il  s'épaissit  à  — 18*,  et  nVst  très- fluide 
qu'à  +30".  Il  se  décompose  de  110^  à  120**  en  dégageant 
abondamment  de  Tacide  hydrochlorique. 

Il  se  combine  à  Teau  et  forme  un  hydrate^  fluide,  plus 
lourd  que  Teau,  qui  renferme  : 

C*^«Cl»0%3HO. 

Il  est  ensuite  impossible  de  le  déshydrater  entièrement.  Sa 
solution  récente  ne  précipite  pas  le  nitrate  d'argent*  Les 
lessives  alcalines  le  dissolvent  sans  Tallérer,  et  d'autres 
acides  peuvent  ensuite  le  déplacer  intact. 

Dans  cette  modification,  sa  capacité  de  saturation  n'est 
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pas  chaDgëe,  et  le  sel  d argent  tricbloré  renferme,  comme 
le  »el  ordinaire  : 

Cl». 

Adde  amjllque  quadnchlorà  C**H*0*, 

Cl*. 

Il  s^ob tient  'par  raction  du  chlore  gazeux^  mais  on  fait 
concourir  uoe  insolation  directCt 

II  rappelle  de  tous  poînls  le  précèdent  :  il  résiste  à  la  cha- 
leur jusqu'à  150°.  Il  se  combine  avec  leau  pour  former  le 
même  hydrate,  et  ne  change  pas  davantage,  dans  sa  capacité 
de  saturation^  Sa  solution  aqueuse  ne  précipite  pâs  le  nitrate 
d'argent  ;  Talcool  et  Téther  le  dissolvent. 

Ces  degrés  de  chloruration  de  l'acide  amylique  ont  éié 
éludiés  par  IVIM,  Dumas  et  Slas  sous  les  noms  d'acides 
thlom}/aléréuque  et  chloroi^alérisique, 

jildéhjde  amyUque  ;  valémi;  vaîérone  C^"ÎI*W. 

M.  Chance!  distille  Tamylale  de  baryte  à  feu  nu,  en  por- 
tant la  chaleur  jusqu'au  ronge  sombre.  Il  redislille  ensuite 
les  produits  de  ladécoroposition  ignée  et  en  isole  un  Hqnide 
huileux^  bouillant  à  une  température  un  peu  supérieure  à 
100^  :  c'est  Faldéhyde  amylique.  Ce  corps  est  liquide,  lim- 
pide, incolorCj  d'une  grande  mobilité:  il  bout  à  100"eiiviron. 
Sa  densité  =0,820  à  +22^  Sa  vapeur  pèse  2,93=4  vol. 
Sa  saveur  est  brûlante,  son  odeur  vive  et  pénétrante. 
D  est  insoluble  dans  Teau  j  soluble  en  toute  proportion  dans 
Talcool,  1  élheret  les  huiles  essentielles.  Il  brûle  avec  une 
flamme  éclatante^  bordée  de  bleu. 

Les  corps  oxydants  le  transforment  en  acide  valériani' 
que.  L'oxydation  s^effeclue  également  au  contact  de  Foxy- 
gène  et  de  la  mousse  de  platine. 

L  acide  nitrique  agît  très-énergîquementsnr  lui,  et  forme 
un  produit  acide  dont  les  sels  détonent* 

n.  11 
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IV   Alcool  méthylique. 


On  retire  des  produits  nombreux  qui  se  forment  dans  la 
distillation  du  bois  un  liquide  particulier  qu'on  désigne 
sous  les  noms  d'esprit  de  bois,  à^éiher  pyraUgneuXj  d* al- 
cool du  bois,  do  bihydrate  de  méthylène  ou  d^hjrdrate 
d'oxyde  de  mcthyle,  et  que  nous  appellerons  alcool  mé- 
thylique. Le  travail  où  MM.  Dumas  çt  Péligot  ont  fait  con- 
naître ses  propriétés ,  et  son  mode  de  combinaison  a  montré 
en  même  temps  toute  l'extension  que  pouvait  recevoir  Fana* 
logie  des  séries  organiques.  Les  composés  mé(hyliqoe$ 
se  placent  en  effet  dans  la  correspondance  U  plpt  parfaite 
avec  les  composés  de  Talcool  de  vin,  Cepfsndwt  Tesprit  de 
bois  ne  possède  pas  encore  deux  termes  esaenUeli  wx  al- 
cools :  OD  ne  lui  connaît  ni  aldéhydç  méthylique»  ni  cwrbqre 
d'hydrogène  isomère  de  Thydrogène  bicarbonë.  C^s  dnux 
ramifications  principales  lui  manquent.  Mais  dans  les  com- 
binaisons de  lalcool  méthylique  avee  les  acides»  dans  la  for^ 
mation  des  ëthers  et  des  termes  secondaires  si  nombreux  qui 
en  dérivent,  le  parallèle  se  suit  si  bien,  la  symétrie  molécu- 
laire est  si  belle ,  qu'on  ne  peut  pas  hésiter  un  moment  à 
proclamer  la  nature  de  Talcool  méthylique. 

Par  une  opposition  remarquable ,  on  est  forcé  de  ratta- 
cher à  la  série  méthylique  un  terme  très-important  qui  man- 
que aux  trois  autres  séries  alcooliques.  Pour  faire  compren- 
dre cette  lacune ,  nous  exposerons  d'abord  les  formules  des 
combinaisons  qui  caractérisent  le  mieux  l'esprit  de  bois 
comme  alcool  : 

Alcool  méthylique C"H*0*. 

Éther  roëlhylique C«HK). 

Ëlher  chlormélliyliquc OHKIl. 

Acîde  niclliylîqucou  formîque  C'HK)*. 

Mclbylosulfale (SO»/,C«H»0,MO. 

Mélhyloxalale (CW)«,C«HK),MO. 
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ÉibermétbyloGÎtriqiie.  . , , .  AzO\CmK>, 

—     ttiélbjIoiuKurique,  .,  SÛ^OHK). 

~     miilKjlntàique C*II%0«,C'HH). 

Mertaptun  rnethylique,  » . . ,  C'EI^S'. 

Mélbyloxanlh^ile _  ,  (CSVtC'll^,MO. 

Élbcr  niêaijloximlbîque CSSC'ÎIHD. 

ÉlbersulfoDicthyloxantiiîqye-  CS',C*H*3. 

A  cm  coînbifiaiâons  caractéristiques  d'un  alcool,  il  faut 
joindre  riijdrogène  prolouarbond  OH\  Cesl  le  terme 
particulier  que  nous  tTOns  tôuIu  signaler  plus  haut.  Il 
donne  une  extension  întëressan le  à  la  série  mt*lhylique, 
tandis  qu'il  manque  aux  alcooU  ëlhalique,  amylîque  et  vî- 
ntque,  La  relation  de  Thydro^ène  protocarbonë  est  très- 
facile  à  établir;  on  peut  remarquer  en  s'attachanl  au%  dis- 
positions numériques,  que  Téther  nif'lhylique  ne  diîïere  de 
rhydrogèiie  protocarboné  que  par  f  équivalent  cPhydro- 
gène  qui  se  trouve  remplacé  par  1  équivalent  dWygène  : 

Êtber  melhylique*  ♦    • .  *    C*H*0. 
Hydrogène  protocarboné  G^Il'H» 

L'^alcool  méthylique  lui-même  n*eat  que  de  Thydrogène 
protocarboné  plus  2  équivalents  d  oxygène. 

Alcool  mélbylîque C«n*4-C^, 

Hydrogène  protucarbôné  C'H** 

On  auraîtj  par  conséquent ,  pour  les  alcools  étbalique, 

amylîque  et  vinique,  la  formule  de  T hydrogène  carboné 

qui  leur  manque^  en  retranchant  Toxygène  contenu  dans 

I     chaque  alcool,  ou   bien  en  remplaçant  par  1  équivalent 

I     d'hydrogène  Toxygène  contenue  dans  chaque  élher  ; 

1  Akool  vJtiiqae C*H«0*      sott  OW. 

I  AkooKimyl.qiie...    Om^H)^  Om». 

I  Alcoal  élbalique, . ,   C^'H'^CF  C**H^ 

L  ■ 
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Ces  trois  carbures  d'hydrogène  C*H^,  C**H*S  C**H**  sont 
inconnus,  et  peut-être  n'existeront-ils  jamais;  mais  il  est 
probable  que  leur  découverte  conduirait  vite  à  des  rapports 
aussi  intimes  que  ceux  qui  sont  établis  entre  Thydrogène 
protocarboné  et  les  produits  méthyliques. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  Tidentité  parfaite  des 
produits  chlorés  qui  résultent  de  Faction  du  chlore  sur 
l'hydrogène  protocarboné  et  sur  Téther  chlorméthylique  : 
CWCI. 

D'ailleurs  l'éther  chlorméthylique  n'est  qu'un  degré  de 
chloruration  de  l'hydrogène  protocarboné,  elC*HKîl*,(?HCl* 
(chloroforme),  C*C1*,  dérivent  aussi  bien  de  l'hydrogène 
percarboné  que  de  l'éther  chlorméthylique.  Si  nous  ajou- 
tons qu'on  peut  remonter  par  voie  de  réduction  du  pro- 
tochlorure  de  carbone  C*C1^  à  l'éther  chlorméthylique  ou 
à  l'hydrogène  protocarboné  ;  que  l'éther  chlorméthylique 
peut  reformer  tout  autre  terme  de  la  série  méthylique  et 
l'esprit  de  bois  lui-même,  on  pensera  sans  doute  que  jamais 
liaison  chimique  n'a  été  plus  étroite  dans  les  réactions,  plus 
simple  dans  les  nombres. 

Alcool  méthylique.  —  Il  est  dissous  dans  la  partie  aqueuse 
des  produits  de  la  distillation  du  bois.  Il  faut  soumettre 
cette  partie  à  une  seconde  distillation  dans  laquelle  on  re^ 
cueille  seulement  le  premier  dixième  \  on  rectifie  ensuite  à 
plusieurs  reprises  sur  de  la  chaux  vive.  On  obtient  un  pro- 
duit plus  pur  en  ajoutant  un  grand  excès  de  chlorure  de 
calcium  au  produit  brut  et  en  chauffant  au  bain-marie 
tant  qu'il  se  dégage  des  matières  volatiles  \  l'esprit  de  hois 
reste  combiné  au  chlorure  de  calcium  \  on  ajoute  au  résidu 
un  volume  d'eau  égal  à  celui  de  l'esprit  de  bois  employé, 
et  l'on  continue  de  chauffer  au  bain-marie.  La  combinaison 
de  chlorure  de  calcium  et  d'esprit  de  bois  est  détruite  ^ 
celui-ci  distille  et  se  rectifie  une  seconde  fois  sur  de  la 
chaux  caustique. 

L'alcool  méthylique  est  un  liquide  très-fluide,  incolore, 
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d'une  odeur  parliculière,  à  la  fois  alcoolique^  aromatique 
at  mêlée  de  Todeur  d'éiher  acétique.  Il  brûle  comme  Tal- 
cool;  il  se  mêle  k  Feau,  à  Talcoot^  à  Télber;  il  dissout  le 
soufre,  le  phosphore  ,  les  corps  graBj  les  résines  et  les  es- 
sences, 

li  est  neutre  sur  les  papiers  réactifs^  il  bout  à  65'*,5,  mais 
la  distillation  est  presque  imposï^ible  si  Ton  n'ajoute  du  mer- 
cure dans  la  cornue  qui  le  contient.  Il  pèse  0,798  à  +  20% 
et  sa  Tapeur  1,6^0==  4  voL  II  s'acidiBe  très-lentement  au 
contact  de  Taîr ,  mais  le  noir  de  platine  oxyde  vivement  sa 
sapeur  et  forme  de  Facidc  formïque.  Eo  le  distillant  avec 
du  peroxyde  de  magnésie  et  de  Tacide  sulfurique  on  pro- 
duit aussi  de  Facide  formique  en  même  temps  qu'une  sub- 
stance particulière  nommée  méthylaL  La  chaux  potassée  le 
convertit  aussi  en  formiale  alcalin  \  l'on  voit,  en  un  mot, 
apparaître  Facide  formique  comme  acîde  essentiel  de  la 
série,  absolument  comme  Facide  valérianique  pour  Falcool 
amylique,  comme  Facide  acétique  pour  Falcool  du  vin* 
L'acide  nitrique  n'agit  pas  vU'cment  sur  Fesprit  de  bois^ 
et  Fon  ne  tombe  jamais  dans  les  réactions  tumultueuses  de 
Falcool  vinique-j  néanmoins  il  se  fait  de  Facide  prussique 
et'de  Facide  oxalique.  Le  chlore  n'est  absorbé  qu'avec  len* 
teur,  et  même  sous  Finfluence  solaire  il  ne  se  produit  pas 
de  chaleur  bien  sensible  :  il  se  fait  plusieurs  produits  chlo- 
rés dont  on  ignore  encore  la  nature. 

Le  chlorure  de  chaux  le  convertit  en  chloroforme, et  Fon 
obtient  ce  dernier  produit  en  grande  abondance.  Le  brome 
et  Fiode,  dissous  dans  Fesprit  de  bois,  forment  aussi  beau- 
coup de  bromoforme  et  d'iodoforme,  lorsqu'on  ajoute  de 
la  potasse  jusqu'à  décoloration  du  mélange- 
Le  potassium  se  dissout  dans  Falcool  mêthyllque  en  dé- 
gageant de  Fhydrogène  qu  il  remplace  de  manière  a  former 
(?H*0,KO  :  cette  combinaison  reste  dissoute  dans  l'excès 
de  liquide* 
Employé  à  la  place  de  Falcool  viaique,  dans  la  prépara- 
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iïQu  du  fulmlnale  d'argent,  resprit  de  bois  réagit moini 
viveiaent,  et  fournît  aussi  uae  maios  grande  quautilë  dt 
produit. 

Il  paraît  résulter  da  plusieurs  observations  faite»  par 
M.  Kiililmann  que  l*alcûol  méthylique  se  combine  au  hU 
chlorure  d^ëLaiu,  au  perchlorure  de  fer  et  au  perchlorure 
d'antimoine.  Dans  la  diâtiltation  de  ces  composés,  le  mét&l 
est  ramené  à  un  degré  de  rbloruration  moins  élevé>  et  les 
produits  de  la  dislillatlon  sont  assez  complexes. 

Les  fluorures  de  bore  et  de  silicium  sont  absorbés  par 
Tesprit  de  bois,  et  les  combinaisons  qui  se  forment  se  dé* 
iTuisent  par  la  chu  leur  en  plusieurs  produits  mal  définis. 
^.  La  potasse  et  la  soude  s'y  dissolvent^et  k  liqueur  alcaline 
brunit  ensuite  au  contact  de  Fair*  La  baryte  caustique 
forme  une  combinaison  cristalline  bien  définie  :  il  y  a  élé- 
vation de  tempi-rature  au  moment  du  contact^  et  la  chaleur 
n^en  st^pare  plus  seulement  de  Tesprit  de  bois  ;  il  se  dé- 
gage en  outre  par  la  distillation  de  ce  produit  une  matière 
huileuse  qui  n'a  pas  été  examinée.  Cette  combinaison  se 
représente  par; 

Le  chlorure  de  calcium  donne  aussi  naissance  à  une  com* 
binaiâon  cristalline*  Il  se  dissout  dans  Tesprit  de  bois  avec 
grand  échauffemcnt,  et  lorsqu'on  évapore  k  liqueur  elle 
se  prend  en  grandes  tables  hexagones  qui  se  liquéfient  a 
Tair  humide.  Cette  combinaison  est  cependant  détruite  par 
une  addition  d  eau  ;  elle  renferme  : 

{Cm*0»]»,CaCL 


Sources  de  V  alcoolmélhylique.^^On  produit  Talcool  mé- 
thylique en  chauflant  parties  égales  de  potasse  et  de  lif^neiiic 
fortement  humecté:  ilse  fait  un  grand  dëgagem  en  t  d'hydro- 
gène qui  entraîne  de  Tesprit  de  bois, 

L'éther  méthylacétique  C*H'0*,  C^H'O  accompagne  t  al- 
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cool  mélhylique  dans  les  produits  ;u|ueiix  de  la  dislill.ulou 
du  bois*,  il  y  a  été  rocoiinu  et  i>ol<''  par  iM.  R"i(  lioiil)a(  li , 
qui  le  nommait  niésile.  Celle  portion  aqueuse  renferme  en- 
core de  l'aldéhyde  C*H*OSderacélone  CH'O*  et  différents 
prodoits  ëthérés,  volatils,  dont  Tun  a  reçu  particulièrement 
les  noms  de  Ugone  et  de  xylite.  Mais  bien  que  l'analyse  de  ces 
derniers  ait  été  faite ,  on  ne  doit  les  rattacher  encore  à 
aucune  formule  rationnelle ,  ni  même  à  une  composition 
certaine.  Il  parait  cependant  résulter  de  quelques  réactions 
qu^ila  contiennent  quelque  produit  mélhylique  à  Fétat  de 
combinaison  intime. 

Eo6d,  l*éther  méthylique  possède  encore  une  origine 
très-distincte  de  toutes  celles  qui  précèdent  :  il  a  été  décou- 
Tert  par  M.  Cahours  dans  Thuile  de  gaultheria  procum^ 
hens,  qui  est  essentiellement  composée  d'élher  mélhylosa- 
licylique. 

Éthert  méthyliques. — Ils  ont  été  pour  la  plupart  dé- 
couverts par  MM.  Dumas  et  Péligot.  M.  Malaguti  a  observé 
Faction  initiale  du  chlore  sur  quelques-uns  \  M.  Begnault 
s'est  attaché,  au  contraire,  à  reconnaître  cette  action  dans 
toutes  ses  phases  sur  les  éthers  méthylique,  chlorméthyli- 
que  et  sulfométhylique.  M. Cahours  a  continué  lame^me  étude 
en  rappliquant  à  des  élhers  composés,  éthers  niéthylofor- 
mique,  méthyloxalique ,  etc.  Il  a  donné  aussi  des  dévelop* 
pements  très-étendus  aux  composés  sulfurés  que  MM.  Du- 
mas et  Péligot  n'avaient  qu'entrevus.  Nous  aurons  à  signaler 
aussi  quelques  remarques  de  détail  dues  à  d'autres  chimistes. 

Éther  méthylique  C'H'O. 

On  distille  volumes  égaux  d'acide  sulfurique  concentré 
et  d*esprit  de  bois  :  il  se  fait  un  dégagement  gazeux  très- 
abondant  d'éther  mélhylique,  diacide  carbonique  et  d'acide 
sulfureux.  On  dirige  ce  gaz  à  travers  du  lait  de  chaux  et 
dans  plusieurs  flacpns  tubulés  remplis  d'eau  pure ,  celle-ci 
se  charge  d'éther ,  que  l'on  en  chasse  ensuite  par  une  douce 
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chalenr.Le  gaz  est  recueilli  sur  du  mercure  oiionadièTede 
le  dessécher  el  de  le  purifier  par  des  morceaux  d*hydrate  de 
potasse. 

C'est  un  gaz  incolore,  doué  d'une  odeur  éthërée  fort 
agréable  :  un  froid  de  — IG""  ne  le  liquéfie  pas;  sa  vapeur 
pèse  1 ,605=2  vol.  Il  brûle  avec  une  flamme  bleu  pâle.  U 
se  dissout  dans  Teau,  lui  communique  son  odeur  et  une  sa- 
veur piquante.  1  volume;  d'eau  en  dissout  37  voU  à  4-18^ 
Il  se  dissout  mieux  encore  dans  l'alcool ,  dans  l'esprit  de 
bois  et  dans  lacide  sulfurique  :  ce  dernier  l'abandonne  par 
une  addition  d'eau. 

L'acide  sulfurique  anhydre  se  combine ,  au  contraire ,  et 
fournit,  suivant  la  remarque  de  M.  Regnault^  del'éther  më- 
thylosulfurique  : 

SO»,C«H«0. 

L'étlier  méthylique  possède  exactement  la  même  compo- 
sition et  la  même  dcnsilé  de  vapeur  que  l'alcool. 

Ether  méthylique  monochloré  C'II'CIO. 

L'éther  mdlhylique  absorbe  le  chlore  gazeux ,  et  se  con- 
vertit en  un  liquide  oléagineux,  très-mobile,  d'une  odeur 
suffocante ,  tout  à  fait  analogue  à  celle  du  gaz  chlorocar- 
bonique.  Il  pèse  1,315  à  20^  \  il  répand  des  fumées  acides  à 
l'air  humide.  II  bout  à  105*"  :  sa  densité  de  vapeur  =4,047 
pour  2  vol. 

Étlier  méthylique  bichloré  C»HC1«0. 

En  prolongeant  Faction  du  chlore  sur  le  composé  précé- 
dent ,  M.  Regnault  a  obtenu  un  liquide  doué  d'une  odeur 
moins  forte,  d'un  poids  spécifique  de  1,606  à  +20**.  Ce 
liquide  bout  vers  ISO**-,  sa  vapeur  pèse  6,367=:2  vol. 

Ether  méthylique  perchloré  C'CIH). 
Enfin  y  sous  l'influence  solaire  tout  l'hydrogène  est  en* 
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leTëet  remplacé  pr  du  chlore.  La  densité  du  liquide =1,504 
à  4-20*;  elle  a  diminué;  son  point  d'ébullilion  s*abaisse  à 
+  Î00'',  et  en  même  temps  le  mode  de  condensation  change 
et  sa  vapeur  ne  pèse  plus  que  4j670:=4  voL 

Cet  éllier  est  d'une  odeur  vive  et  suffbcanle.  L'appareil 
peut  éclater  si  Ton  ne  prend  pas,  dans  la  préparation,  les 
précautions  indiquées  par  M,  RegnauU. 

Méihfiaî  Cm'OK 

RL  R,  Kane  a  étudié ,  en  distillant  Tesprît  de  bois  avec 
un  mélange  d'acide  su îfurique  et  dt5  peroxyde  de  manganèse, 
un  liquide  éthérë  qui  nest,  suivant  IVL  Malaguti,  qu'un 
mélange  d'éther  méthyloformîque  et  d'une  substance  par- 
ticulière qu'il  a  nommée  méthyiaL 

Après  avoir  obtenu  le  produit  de  M»  R*  KanejM.Malaguti 
le  rectifie,  à  plusieurs  reprises ^  en  le  mélangeant  à  une 
lessive  de  potasse*  Il  finit  par  obtenir  un  liquide  éthéré  dont 
le  point  d'ébullilion  est  constant. 

L'odeur  du  méthylal  est  aromatique,  agréable  ;  il  se  mêle 
à  3  parties  d'eau  dont  il  est  séparé  par  l'bydrate  de  potassiî 
et  le  chlorure  de  calcium.  Il  se  mêle  à  l'alcool,  l'étber  et 
rcsprit  de  bois.  Il  bout  à  A^l^^  et  pèse  1,8551,  Une  solution 
alcoolique  de  potasse  le  convertit  en  acideformique.  L'acide 
nitrique  et  le  mélange  d'acide  sutfurique  et  de  bichromate 
de  potasse  le  convertissent  aussi  en  acide  formique. 

Le  chlore  forme  à  ses  dépens  du  sesquichlorure  de  car- 
bone C*C1*.  Sa  vapeur  pèse  2,625^=4  voU 

On  peut  le  considérer  comme  Tunion  de  trois  molécules 
du  même  type  numérique  OH* ,  C^H'O  et  CHO',  Ou  bien 
encore  j  comme  Ta  proposé  M.  Regnault,  on  peut  admeltre 
que  trois  molécules  d'éther  méthyliquese  groupent  et  lais- 
sent remplacer  1  équivalent  d'hydrogène  par  1  équivalent 
d'oxygènes  ainsi  ; 

C*H^^  =  C*H*  +  C*HK>  +  C«HO>, 
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Ml  Sut  a  montré  dernièrement  que  Taeéute  avait  unm 
compotiiion  abiolument  semblable  et  résultait  autti  du 
groupement  de  trois  molécules  d^étber  yinique  qui  avaient 
remplacé  1  équivalent  d'hydrogène  par  1  équivalent  d'oxj» 
gène. 

Éther  chhrméihyliquê  CHHH. 

On  distille  ensemble  2  parties  de  sel  marin ,  I  partie 
d'esprit  de  bois  et  3  parties  d*acida  sulfurique  concentré. 
Il  faut  chauffer  doucement ,  et  le  gaz  qui  se  dégage  est  re- 
cueilli sur  Teau.  Il  se  débarrasse  ainsi  de  Tacide  sulfureux 
et  de  Téther  méthylique  qui  se  forment  avec  lui. 

L'éther  chlorméthylique  est  gazeux,  incolore,  d*une 
odeur  éthérée  et  d'une  saveur  sucrée  :  Teau  en  dissout  2,8 
fois  son  volume  à  +16*^»  H  I^rûle  avec  une  flamme  bordée 
de  vert.  Il  ne  se  liquéfie  pas  à —  18".  Sa  densité  est 
de  1,7378=4  vol. 

Éther  chlorméthylique  chloré  C*H"C1*. 

M.  Regnault  le  prépare  en  exposant  le  mélange  de  chlore 
et  d'éther  aux  rayons  solaires.  Les  deux  gaz  seraient  sans 
action  à  la  lumière  diffuse.  On  recueille  pour  premier  pro- 
duit, si  Téther  est  en  excès ,  un  liquide  très- volatil  qui  bout 
à  30*^,5  et  qui  est  le  premier  terme  de  chloruratîon.  Son 
odeur  est  vive  :  il  pèse  1,344  à  +18®.  Sa  vapeur  a  pour 
densité  3|012t:i4  vol.  Il  s'altère  à  peine  lorsqu'on  le  distille 
en  présence  d'une  solution  alcoolique  de  potasse* 

Éth^r  chtorméthriique  hichhré  ;  chloroforme  C*flCP. 

Ce  second  terme,  moins  volatil  que  le  précédent,  n*eat 
autre  que  le  chloroforme  qui  a  été  précédemment  étudié 
(t.  I,  p.  589). 

Èther  chlorméthylique  perchloré  ;  perchlorure  de  carbone  (?C1\ 
Ce  terme,  ultime  de  l'action  du  chlore  sur  Téther  chlor- 
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mélbyiiqao ,  ne  s'obtient  que  par  le  concours  de  la  chaleur 
6t  d«s  rayoni  solaires  les  plus  intenses.  Il  est  identique  avec 
le  perchlorure  de  csirbone  ddcouviart  et  décrit  par  M.  Ré- 
giiault  (t,  I,  p,  591). 

Tous  les  compoâës  qui  précèdent  i 

C«H*C1  ;  OllKV;  CmCl*;  C»C1», 

s'obtiennent  également  bien  en  traitant  riiydrogèoe  proto- 
carboné C'H*  par  le  clilortj. 

Mais  M,  Melsens  a  fait  voir  qu'on  pouTait  opérer  en 
sens  inTcrse,  et  remonter  du  perd  dorure  de  carbone  C^Cl* 
à  rhydrogéne  protocarbonë,  en  passant  par  tous  les  pro- 
dtiils  intermédiaires.  Il  introduit  pour  cela,  dans  une 
fiole  à  fond  plat,  une  solution  alcoolique  de  perchlo^ 
rure  de  carbona,  à  bquelle  il  ajoute  de  lamalgame  de 
potassium*  La  fiole  eommuniquo  avec  plusieurs  tubes  à 
boules  remplies  d*eau,  refroidis  et  terminés  par  un  tub« 
de  dégagement^  il  chauffe j  et  les  produits  se  répan- 
dent, dans  Tappareil  dans  l'ordre  de  leur  volatilité  : 
r  C*HCl*  'y  r  Cm^Cl'  ;  3'  C*H*Cl  condensé  dans  une 
eau  saturée  de  chlorure  de  calcium^  4**  C*H*  à  l'extré- 
mité de  Tappareil  dans  les  cloches  réservées  au  gax  de  dé- 
gagement. 

M.Kolbeafoarnide  son  coté  des  faits  de  réduction  analo- 
gue :  îl  les  produit  au  moyen  de  la  pile  de  M.  Bunsen,  en 
agissant  sur  les  produits  dérivés  de  la  combinaison  de  per- 
chlorure de  carbone  et d  acide  sulfureux  ;  SO*,CCl*,  décou- 
verte par  M.  Berzélius  et  Marcel.  (Voir  tome  1,  p.  593,) 
Cest  a  regret  que  nous  abrégeons  l'analyse  de  ce  travail 
remarquable  de  M.  IColbe  :  nousrenvoyonsi  pour  les  détails, 
au  mémoire  original  {Annalan  der  Chemie  und  Phar-* 
macw^  X*  LIV|  p.  14Ô  ^  annuaire  de  Chimie,  1846,  p.  423), 

Sulfite  de  perchlorure  de  carhone  S0*,CC1',  ou  mieux  (SOV,C*Cl*, 

Ce  composéi  4|m  a  servi  de  point  de  départ  à  toutes  les 
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recherches  de  M*  Kolbe ,  s'obtient  en  faisant  réagir  Teau 
régale  sur  le  sulfure  de  carbone  CS^jOu  bien  par  le  procédé 
suivant  :  on  remplit  à  moitié  un  grand  ilacon  de  la  capa-* 
citti  d*environ  6  litres,  boucbë  a  Fémeri ,  avec  un  mélange 
de  peroxyde  de  manganèse  el  d'acide  chlorbydrique  propre 
à  fournir  le  chlore  ^  on  ajoute  ensuite  50  grammes  de  sul- 
fure de  carbone ,  et  le  flacon  est  bouché.  Le  mélange  est 
abandonné  dans  un  endroit  frais  et  agité  de  temps  en  temps, 
il  est  ensuite  expoi^é  pendant  plusieurs  jours  à  une  tempéra- 
ture de  30*.  L  addition  de  100  à  120  grammes  d'acide 
nitrique  du  commerce  accélère  la  formation  du  sulfîte  de 
perchlorure  de  carbone.  Tout  le  contenu  du  flacon  est 
soumis  à  une  distillation  ménagée,  et  les  produits  les  plus 
volatils  sont  condenses  dans  un  appareil  réfrigéra  ni  i 
boule  ;  on  obtient  du  sulfure  de  carbone  non  décomposé^ 
mêlé  d'un  liquide  jaunâtre  et  fétide,  puis  vient  le  nouveau 
produit,  50  grammes  de  sulfure  de  carbone  fournissent 
plus  de  100  grammes  de  : 

C'est  un  corps  blanc,  cristallin,  volatil,  soluble  dans  Tal- 
eool,  l'éther  et  le  sulfure  de  carbone.  Sa  solution  alcoolique 
est  précipitée  par  Teau,  Il  fond  vers  135**,  bgut  à  170*  et 
peut  être  distillé.  Ce  n*est  qu'au  rouge  sombre  que  les  va* 
peurs  dirigées  à  travers  un  tube  incandescent  se  décompo- 
sent. 

lia  une  odeur  caractéristique,  pénétrante  ,  qui  excite  le 
larmoiement  el  laisse  une  sensation  pénible  dans  le  gosier, 
sans  produire  cependant  aucun  effet  nuisible. 

Il  a  laspect  du  camphre  et,  comme  celui-ci^  se  volatilise 
sur  les  parois  du  flacon  qui  le  contient.  Ce  sont  de  petites 
tables  rhomboédriquesqui  ont  Téclat  du  diamant,  Son  litre 
de  vapeur  pèse  7,43;  au  contact  de  leau  et  de  Tair  hu- 
mide, il  éprouve  une  décomposition  lente  en  acides  hydro- 
chlorique,  sulfureux,  sulfurique  et  carbouique* 


Digitized 


by  GOO 


éTIflEâ    MÉTMTLIQtJESt  178 

Sa  solution  alcoolique  rëcentê  6St  à  peine  troublée  par  le 
nitrate  d'argent.  Ce  n*est  qu'à  la  suite  de  sou  aUération  par 
rbumidité  qu'il  rougit  le  lournesoL 

Lorsqu'on  traite  celte  combinaison  par  une  lessive  de 
potasse  et  qu'on  chauffe  à  une  douce  chaleur  jusqu'à  neu- 
tralisation complète,  on  obtient  un  sel  qui  renferme  ; 

(S07,C*CTO,K0, 

Si  Ton  fait  înterrenir  un  agent  de  réduction,  acide  sul- 
fureux, prolochlorure  d'étain,  fer,  zinc  métallique,  ou 
courant  galvanique^  on  transforme  le  sulfite  de  perchtorure 
de  carbone  en  une  combinaison  acide  : 

(SO»/,C*Q»HO,HO, 

qm  forme  également  avec  la  potasse  une  combinaison  sa- 
line : 

Ces  deux  combinaisons  dans  lesquelles  il  est  facile  de  re- 
connaître la  molécule  de  Téther  méthylique  C^H^O  mo- 
difiée par  la  substitution  du  chlore  à  Thydrogène,  passent, 
sous  rinfluence  d*un  courant  galvanique,  par  tous  les  ter- 
mes de  réduction  depuis  C^Cl^  jusqu'à  C^H^O^  à  laquelle 
on  arrive  en  dernier  lieu. 

d/L  Kolbe  a  découvert  ainsi  quatre  séries  salines  au?G' 
quelles  on  peut  assigner  les  noms  systématiques  suivants  : 

SulfimétKyktc. (SO»)%C'ITO,MO. 

Sulfmiélli jtatea monocKWés . ,  CSO*J«,C'H*QO,MO, 

Sulfiniéthjlales  bîchlorés. . . .  (S0')»,C'HCTO,MO. 

Sulfîmtttylates  trichlorés (S07,C»CTO,M0.  * 

*  Uacide  sulfureux  dc  parait  pas  le  seul  qui  &oît  suceptible  de  ie 
<;omhiuer  au  chlorure  de  oirljotic  et  de  former  des  composés  ^lualo^iea 
i  ccus.  de  M.  Kolbe  ;  en  oxydant  le perchlorure  de  Da]vhulme  C^^'Il'ClS 
par  facid^  Ditrjrjuc,  M.  de  Mariguac  a  obÈemi  un  liquide  incolore^ 
transparent  »  volatil ,  initant,  d'une  odeur  analogue  à  celle  du  cldo- 
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Elher  çhkrméthjUque  û$  phosphur^  dô  chaux.  *-- Avant 
de  quitter  Téther  cblorméthylique  il  faut  voter  une  réaction 
curieuse  observée  par  M.  P.  Tbéuard.  Eu  dirigeant  un  cou- 
rant de  ce  gaz  à  travers  un  tube  contenant  un  grand  excès 
de  pbospbore  de  chaux  dont  la  température  était  élevée  do 
180**  à  300""^  il  a  obtenu  plusieurs  produits  liquides  et  so- 
lides. 

L'un  de  ces  liquides  jouit  de  propriétés  sensiblement 
alcalines  \  il  est  en  outre  spontanément  inflammable.  La 
proportion  de  carbone  et  d'hydrogène  qu'il  renferme  con  • 
duit  à  l'exprimer  par  C*H»Ph  \  mais  comme  M.  P.  Thénard 
n*a  pu  en  doser  le  phosphore ,  cette  composition  n'offre 
rien  de  certain.  En  Tadmettant,  on  pourrait  le  faire  dériver 
de  Thydrogène  protooarboné  et  de  Tacide  phosphoreux. 

C«H"  4-  PhO»  ï==  CWPh  4-  8H0. 

Il  aurait  un  mode  de  formation  analogue  à  celui  du  pro- 
toxyde  de  cacodyle  : 

CW  +  ArO»  ^  CWAiO  +  aHO. 

Ce  liquide  se  combine  aux  acides  et  forme  des  sels  \  il 
parait  former  un  acide  en  s^oxydant. 

Étheriodométhyliqm  C«H*I. 

On  prend  12  ou  15  parties  d'alcool  méthylique,  8  parties 
d'iode  et  1  partie  de  phosphore  qu'on  ajoute  peu  à  peu, 
puis  on  distille  ^  on  ajoute  de  l'eau  au  produit  qui  se  con- 
dense, et  l'élher  se  précipite  ;  il  est  ensuite  lavé ,  desséché 
et  distillé  sur  de  l'oxyde  de  plomb;  il  est  liquide^  incolore, 
pesant  2,237  à  +  21";  il  bout  de  40  à  60^ 

rare  de  cyanogène,  et  qui  semble  composé  de  protochlomre  de  car- 
bone et  diacide  hyponitrique  (AeO^}*,CH]I*.  Il  est  peu  soluble  dans 
l'eau,  lokible  dans  î^alcoolet  dans  Téther.  11  produit,  au  contact  d^nne 
lessive  alcooliqae  de  potasse,  un  sel  détonant  qui  doit  être  le  con- 
génère de  (iSO*AC«Cl*flO^O,  et  renfermer  :  (AaO*AC^PHO,KO. 
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L  iodofornie  represônte  un  éther  iodomsibylique  biiodtf: 

Élherjluoméihftiqua  (?H"Fe. 

REVl*  Dumas  et  Peligol  préparent  ce  gai  en  distiltant 
eQsemble  de  Tacide  mëthylosulfuriqye  et  du  Haorure  de 
potassium.  Le  gaz  est  incolorej  d'une  odeur  élhërëe,  agréa- 
ble 5  il  brûle  avec  une  Bamine  bleue;  il  pèse  IjlSB;  Teau 
en  dissout  une  fois  et  demie  son  volume. 

U éther  cjanùméihjlique  s  obtient  comme  le  précédenl, 
en  remplaçant  le  fluorure  par  du  cyanure  de  potassium  au 
de  mercure.  C'est  un  liquide  ëlhéré,  insoluble  dans  Teau; 
il  renferme  : 

M.  Aimé  a  signalé  un  composé  qui  renfermerait  : 
C*A2CI,2OH*0  (chlorure  de  cyanogèneet  éther  raétliyliqne), 
et  qui  prendrait  naissance  en  dirigeant  un  courant  de  chlore 
dans  de  Tesprit  de  bois  saturé  de  cyanure  de  mercure* 

Éther  êulfoméihjîiqm  C'H*S, 

On  ïe  prépare  sûrement  en  dirigeant  jusqu'à  satura  lion 
un  courant  d^élber  chlormétbylique  dans  une  solution 
ilcoolîque  de  monosnlfure  de  potassium  \  on  chauffe  en- 
Sïille,  et  dans  un  récipient  bien  refroidi  on  reçoit  lélher 
sulfométbylique  ;  il  faut  ensuite  le  laver  et  le  distiller  sur 
du  chlorure  de  calcium. 

Cet  éther  est  liquide,  très-mobile^  d'une  odeur  fort  dés- 
agréable^ il  pésû  û,S4a  à  SI"*  et  bout  à  4l^.  Sa  vapeur  a 
pour  densité  5,115  t=:  ïi  vol. 

Le  chlore  Tattaque  très- vivement  et  forme  d'abord  un 
liquide  jaune  huileux,  d*une  félidilé  insupportable,  et  que 
h  distillation  décompose»  En  continuant  r*clîou  du  chlore 


Digitized  by  VjOOQIC 


I7fl  iTttETlS    MÉTHTLlQtTEfi 

avec  le  concours  des  rayons  solaires»  on  obtient  Uîi  Bdti' 
veau  produit  non  moins  repoussant  que  la  preniier  qu'on 
peut  distiller  sans  altération^  et  qui  est ^  d'après  une  analyse 
approximatiie  de  M.  Regnault,  le  dernier  terme  de  la  chlo- 
ruration  progressive  de  C'H*S;  C'H^CIS^  CHCPS;  CCl-S. 

Sulpiydrau  t^èthcr  sulfométhyUque  ;  metcaptan  méthflique 

Cette  combinaison,  qui  correspond  aa  mercaptan  decou* 
vert  par  M*  Zeîse,  a  élë  préparée  par  M.  Grëgory  en  dislil- 
lant  un  mélange  de  sulfométhylale  de  potasse  et  de  sulfliy- 
drate  de  sulfure  de  potassium.  Cest  un  liquide  incolore, 
d'odeur  fortement  alliacëe,  plus  léger  que  Feau  ^  bouillant 
à  21".  Il  fournit  avec  le  bioïyde  de  mercure  et  Toxyde  de 
plomb  des  mercaptidesmélbylomercurique  et  mélbyloplom- 
bique, 

Êther  Usulfùmèthyîlque  C'H*S*, 

On  remplace  dans  laprépa ration  de  réthersulfométbylique 
le  sulfure  de  potassium  par  le  bisulfure.  On  peut  aussi  distiller 
un  mélange  de  deux  solutions  concentrées  de  bisulfure  de 
potassium  et  de  méthylosulfate  de  cbauK.  On  obtient  un 
liquide  limpide,  légèrement  jaunâtre^  qui  commence  à 
bouillir  de  110°  à  112%  la  majeure  partie  distille  à  cette 
température  si  le  bisulfure  alcalin  employé  est  pur.  Oo 
sèche  ensuite  le  produit  sur  du  chlorure  de  calcium,  et  on 
1©  rectifie  de  nouveau  en  ne  recueillant  que  le  produit  to- 
Iatili&édell6"àli8% 

Cet  ëther  est  un  liquide  incolore ,  limpide,  réfringent, 
d*une  odeur  d'oignon  insupportable  et  tenace-,  il  pèse  1  ^046 
à  +  18";  il  s  enflamme  en  répandant  de  Facide  sulfureux. 
Il  bout  à  116"  et  dislitle  sans  altération.  Sa  vapeur  pèse 
a,310  =  2  voU 

Le  chlore  réagit  et  forme  d'abord  une  masse  cristalline. 
L'action  ultime  donne  de  Téthcr  sulfométhylique  perchloré 
et  du  chlorure  de  soufre. 
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L*actde  nitrique  doonc  deâ  produits  acideâ  qui  consts- 
lent  en  acide  sulfutlque  et  en  wti  acide  parliculier  dont 
le  sel  potassique  cristallise  en  longues  aiguilles  asbesloldes. 

M,  Cahours,  qui  a  obtenu  cet  élher»  admet  aussi  Texi- 
stence  d*un  ètker  trisulfométh)  tique  : 

Il  emploie  un  persulfure  alcalin  pour  le  préparer* 

Eihtr  sul/Qcfanométàf  tique  C'AzSjCîl'S, 

M,  Cahours  prépare  cet  éther  de  la  même  façon  que  les 
précédenls,  et  le  purifie  de  même.  C'est  un  liquide  inco- 
lore^ très-lîmpïde,  d'une  odeur  alliacée |  sa  vapeur  étourdit, 
II  tout  de  132*  i  US"  et  distille  ensuite.  Sa  densité  égale 
1,115  à  +  le**^  sa  vapeur  pèse  2,370, 

L'alcool,  rëther  le  dissolvent. 

Le  chlore ,  la  potasse ,  Tamnioniaque ,  donnent  des  pro- 
duits d'altération  dont  M,  Cahours  n'a  pas  fait  une  étude 
complète. 

Eiker  méthjrhxanthique  CS*,(?I1K). 

Lorsqu'on  dissout  du  méthyloxantliate  de  potasse  dans 
Tespril  de  Lois  et  qu'on  ajoute  à  ce  liquide  de  Tiode  en 
poudre  fine,  le  mélange  s'échauffe,  et  si  Ton  n'a  soin  de 
refroidir,  il  se  dégage  de  Thydrogène  sulfuré  et  de  Toxyde 
de  carbone.  Il  se  forme  en  outre  deTiodurc  de  potassium, 
du  soufre  cristallisé  et  une  huile  brune ,  pesante ,  qui ,  après 
deux  ou  irois  rectifications,  donne  de  Félher  mélhyloxan-- 
tVique  très-pur. 

C'est  un  liquide  très-mobile^  de  couleur  un  peuamhrée, 
plus  pesant  que  Feau-,  il  pèse  1,143  à  +15^-11  hout  etdis- 
ttile  de  170^  k  HT  %  sa  vapeur  pèse  4,266=2  vol.  Il  reste 
liquide  à  quelques  degrés  au-dessous  de  0**,  Il  brûle  avec 
dégagement  d*acide  sulfureux. 

Misen  digestion  avec  une  solution  alcoolique  de  potasse, 

n.  13 
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peadant  quelques  heures,  il  donne  uu  dépôt  de  carbonate 
de  potasse,  et  sature  ralcool  de  merciiplan  mëtlijlic]ue. 

Le  chlore  lallaquc  vivemiiil,  el  donne  plusieurs  pro- 
duit$  qui  o'onl  pas  encore  été  étudiés  par  M.  Cahours. 

Eiher  sul/ùmétÂ/hsanthiqite  CS^^Œ^. 

M,  Cahours  prend  une  dissolutipo  concentrée  de  salfo- 
méthylate  de  chaux,  et  la  mcle  à  une  diâsolulion  également 
concentrée  de  xanih^le  gulfapotai:»ii]ue  CS^»  KS-,  il  intro- 
duit le  tout  dans  une  cornue  munie  d'un  récipient  bitubulé, 
et  chîtufie  doucement*  Ou  recueille  dans  le  récipient  de 
Teau  et  un  liquide  huileux  plus  dense  quVIle,  Ce  liquide, 
séché  sur  du  chlorure  de  calcium  et  distillé^  se  volaliiîâe  en 
grande  partie  vers  20',  On  recueille  le  liquide  qui  se  con- 
dense à  cette  température,  et  on  le  rectifie, 

Cest  Téther  pur  ;  il  est  jaunâtre^  il  pèse  1,159  i  +18*; 
il  bout  vers  204".  Sa  vapeur  pèse  é^Qb(y^=:=^2  vol.  Il  est  à 
peine  soluble  dans  Teau,  et  soluble  en  toute  proportion 
dans  Talcool  et  rélhur*  L'acide  nitrique ,  le  chlore  et  le 
brome  raitaqiieiitp  Le  brome  le  Irandorme  jentièrement  en 
une  matière  rouge  cristallisée  qui  a  ta  ressemblance  la  plus 
parfaite  avec  le  bichromate  de  potasse  :  il  y  a  eu  simplement 
subsliluUon  de  1  équivalent  d^  brome  à  1  équivalent  d*hy- 
drogène  : 

Méthyloxanthaîes.  —  On  dissout  de  Thydrale  de  potasse 
dans  de  Tesprit  de  bois  anhydre,  puis  on  y  ajoute  du  suU 
fure  de  carbone  ;  il  se  fait  aussitôt  des  cristaux  soyeux  de 
méthyloxaiithale  de  potasse»  MM,  Dumas  cl  Péligol  ont 
trouvé  ce  sei  composé  de  ; 

Ils  ont  obtenu  par  double  décomposition  les  méthyk 
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Ùmie$  de  difréreates  bases.  Le  méthylo^ap thaïe  de  ploiD)> 
dDalpe  se  rapprocbait  s^nslhlemeiu  de  la  formula  ; 

Màkjtomrbonai4  Âe  àgr/te  (CO'J%C'II'0,lî|iO* 

MM.  Dumas  et  Pëligot  ont  découvert  cette  comliinatson 
en  faisant  passer  un  courant  d*aeide  carbonique  sec  dans 
de  Tespiït  de  bois  qui  tenait  en  dissolution  la  combinaison 
qu'il  forme  avec  la  baryte  caustique.  Le  mélbylocaibonate 
barjlîque  forme  un  précipité  nacré  qu'on  peut  dissoudre 
dans  Teau,  mais  qui  ne  larde  pas  à  se  détruire  en  une  masse 
écumeuse  que  forment  le  carbonate  de  baryte  et  Tacide  car- 
bonique, En  mc^me  temps  Tcspril  de  bois  est  régénéré. 

On  n*a  pas  produit  jusqu'ici  Téther  mélhylocarboinque  3 
qui  se  formerait  sans  doute  comme  celui  de  l'alcool  du  vin, 
parFéther  méthyloxalique  et  le  potassium. 

Éther  méthyhsutfun^m  SÔ'jOHK). 

Cette  combinaison  de  lacide  sulfurique  avec  la  molécule 
étbérée  n'es^iste  pour  aucune  autre  &crio  alcoolique.  On 
lobliont  sans  peine  avec  IVsprit  de  bois  dont  on  cbauffe 
1  partie  avec  S  ou  IQ  partici  d  acide  sulfurique.  L'étber 
méthylosulfurique  se  condense  dans  le  récipient  sous  forme 
d'un  liquide  Im lieux*  On  le  lave  avec  de  Teau  froide,  on 
le  sèche  sur  du  chlûrurc  de  calcium ,  puis  on  le  rectifie  iu| 
de  ta  cbaux  Tive*  j| 

C'est  un  liquide  incolore,  d'une  odeur  alliacée  qui  pèse 
l5a24  à  22^  II  bout  à  1^8%  et  distille  sans  altération.  Sa 
Tapeur  pèse  4,3634.  p 

Les  alcalis  anhydres  sont  sans  action  sur  lui»  mais  le» 
lessives  alcalines  b  détruisent  aussitôt^  et  forment  un  mé- 
tliylûsulfatc. 

L'eaufrpjde  le  décora posii  très-lentement  en  formantaussi 
de  Tacide  méthylosulfurique^  dans  leau  bouillante^,  ç^tl§ 
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transformation  est  cnirêmemcnt  rapide,  et  racîde  mëibylo- 
sulfurique  se  fait  ninsl  avec  une  telle  facilîta  qu'il  n'est  pas 
de  meilleur  procédé  pour  le  préparer. 

Lorsqu'on  chauffe  rélher  mctliylosulfurîque  avec  un  sel 
alcalin ,  TaGide  ou  le  métalloïde  que  renferme  le  sel  alcalin 
passe  dans  rétheri  et  Ton  obtient  ainsi  les  éthers  chlor- 
métliyliquc,cpaométbjlique^  métliylobenzoique,  mélhjlo- 
succi nique,  etc. 

Le  gaz  ammoniac  agît^  avec  dégagement  de  chaleur,  sur 
1  elher  sulfométhylique.  Il  le  convertit  en  une  masse  mollet 
d'où  l'on  puut  extraire  une  substance  solide  cristalline,  dé- 
liquescente, quclVIIVI,  Dumas  et  Péligot  nomment  sulfomé- 
ihytane^  C'est  un  véritable  ëlher  dans  lequel  se  trouve  un 
acide  particulier,  qu'on  peut  appeler  sulfamidique : 


,iUf  liii  ïjoïïi 


SO»,SO»,AïH*+HO. 


Acide  non  isolé  qu'on  parviendrait  sans  doute  à  faire  pas* 
ser  de  la  combinaison  méthylique  sur  les  bases.  Il  couYient 
donc  de  changer  le  nom  de  sulfométbylane  contre  celui 
d'éiher  méthflosulfamidùfue^  et  de  disposer  ainsi  la]  for* 
roule  : 

SO*,SO>,AiHVC*H*Û. 


On  voit  que  Téqui valent  d'ammoniaque  a  agî  suri  éqni* 
valent  d'acide  sulfarique,  en  éliminant  1  équivalent  d'eau. 
Il  se  fait  en  même  temps  de  l'alcool  méthylique, 
•*  L'ammoniaque  liquide  produit  la  même  combinaison. 
^'  Acide  méthylosuifarfque,  —  On  vient  de  voir  que^cet 
acide  se  formait  par  la  décomposition  de  l'élher  mélhylo- 
sulfurîquL*  dans  l'eau  bouillante  :  il  se  forme  encore  par 
l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  resprit  de  bois^  on  peut 
également  le  St^parer  du  mélhylosulfale  de  baryte  par  l'acide 
sulfurique,  et  du  méthylosuifate  de  plomb  par  l'hydrogène 
sulfuré; 
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Cet  acide  cristallise  en  aiguilles  blanches  dans  un  air  sec  : 
la  chalear  le  décompose  avec  dégagement  d'acide  sulfureux. 

li  est  solable  en  toute  proportion  dans  1  eau  et  Talcool  ; 
il  forme  avec  des  bases  des  sels  parfaitement  dé&nis.  Ceux* 
ci  donnent  à  la  distillation  sèche  de  Téther  méthylosulfu* 
nqne* 

.    Méthflosulfaie  de  potasse  (^(yfjC?WO,KO,BO. 

U  se  prépare  par  double  décomposition  à  l'aide  du  car- 
bonate de  potasse  et  du  méthylosulfate  de  baryte  ou  de  plomb. 
Il  est  déliquescent  dans  Tair  humide  ,  mais  il  cristallise 
dans  un  air  sec ,  en  tables  rhomboidales  brillantes  et  na- 
crées,  H  renferme,  comme  on  le  voit  dans  la  formule,  1 
équivalent  d'eau  d'hydratation. 

Lorsqu'on  dissout  ce  sel  dans  une  solution  saturée  de 
ferrocyanure  de  potassium,  on  obtient,  d'après  M.  Gré- 
gory,  deux  sels:  l'un  jaune  cristallin,  insoluble  dans  l'al- 
cool, composé  de  ferrocyanure  potassique  et  de  ferrocyanure 
méthylique^  l'autre  blanc ,  soluble  dans  l'alcool,  composé 
de  ferrocyanure  méthylique,  de  bisulfate  de  potasse  et  de 
méthylosulfate  potassique.  Ces  combinaisons  ne  sont  pas 
assez  bien  dé&nies  pour  qu'on  en  établisse  la  formule^  mais 
on  pourrait  pro&ter  de  cette  disposition  de  l'alcool  méthy- 
lique à  s'unir  aux  ferrocyanures  pour  rechercher  un  éther 
ferrocyanique  du  méthylène.  On  ne  connaît  jusqu'ici  au- 
cun éther  de  cette  nature  dans  aucune  série  alcoolique, 

Éther  méthylonîtrique  AzO'jC'H'O. 

Il  se  produit  sans  difficulté  en  mélangeant  dans  une 
canne  1  partie  de  nitrate  de  potasse,  2  parties  d'acide 
sulfurique  et  1  partie  d'esprit  de  bois.  La  masse  s'échauffe 
assez  pour  qu'il  ne  soit  presque  pas  nécessaire  de  chauffer. 
On  recueille  dans  le  récipient  bien  refroidi  deux  liquides 
dont  le  plus  pesant  est  l'éther  méthylonitrique;  l'autre  li- 
quide n'a  pas  été  examiné. 
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L'éihcr  hiû^l  obtenu  est  mélangé  d'iine  matière  volatile  ^ 
à  odeur  prus^ique  qui  bout  irersSO*',  Aussi  doiuûtip  dans  II 
[iurificalioti  de  rëlherj  retirer  la  partie  qui  distille  a  ce 
degré*  Le  produit  pur  ne  bout  qu'a  66".  On  le  lare  et  le 
rectifie  sur  du  chlorure  de  calcium  et  du  massicot. 

Ce  corps  esl  incolore  «  d'une  densité  de  1,182  à  SS** 

Il  brûle  avec  une  Oamme  jaune  ;  quelques  gouttes  chauf- 
fées dans  un  tube  détonnent  avec  force.  LVau,  Tammo- 
niâque  caustique  et  tes  lessives  alcalines  ne  l'altèrent  pas; 
mais  utie  solution  alcoolique  de  potasse  donne  bientôt  un 
dépdt  de  nitrate  de  potasse, 

M,  Mare  a  signalé  Véfher  mcthjlonitretâjc  AkO'X*H*0 
qu'il  obtiendrait  en  distillant  ensemble  de  Tesprit  de  boîs, 
de  lacide  sulfurique  et  du  nitrile  de  potasse.  I!  avait  la  cou- 
leur, Todcur  et  la  saveur  do  Téiher  vinonttreui  AiO*,C*H*0, 

Éfhêf  méthjhthhmtnrhoniqm  CCCl^t^U^O* 

Quand  on  fait  arriver  do  lespril  de  bois  dans  utt  ballôa 
rempli  de  gaz  chlorocarbonique  C'0*C1*,  la  température 
s'élève  beaucoup,  et  si  Ton  ajoute  de  Teau,  il  se  fait  un 
préeipîlé  liuileut  d'éthef  méthylochlorocarbofiiqtie.  On  le 
la%e  et  le  rectifie  sur  du  chlorure  de  calcium,  puîs  sur  du 
massicot. 

C*est  un  liquide  incolore ,  très-fluide,  d*une  odeur  péné- 
trante, plus  pesant  et  plus  volatil  que  Teâti.  Il  bnîte  âvee 
une  flamine  vene. 

Cet  éther  renferme  une  combinaison  C'0*CI,  qui  ne 
s'isole  peut-être  pas  ^  qu'on  a  peut-être  aussi  confondue 
jusqu'ici  avec  le  {;tt^  chlorocarbonique  C*0*CI*. 

L*étlier  méthylochlorocarbonique  est  converti  f^ar  Tam- 
moniaque  liquide  en  sel  ammoniac  et  en  unfe  mu^se  déli- 
quescente, cristatlîsable,  que  M>L  Dumas  et  Péligot  iiom^ 
ment  mithjlane  et  qui  est  sens  doute  de  Véîher  méthyh- 
carhamiquê  : 
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iùtÈoi  ÉttK  dëpen»  de  Taeide  Cftrboniqtie  et  de  l'aïuttionia- 
que  de  la  même  façon  que  Tacide  mëthylostilfamiqae. 

Éther  métfytoxatique  (?0',C«H'0. 

Oa  distille  an  mëlâoge  de  1  partie  d'esprit  de  bois  ^ 
1  parUe  d'acide  oialique  anhydre  et  un  huitième  au  plus 
d'âcide  aulfurique  concentré.  On  cohobe  tout  le  produit  de 
la  distillation ,  et  Ton  ajoute  vers  la  fin  1  ou  2  parties  d'es* 
prit  de  bois.  On  doit  précipiter  promptement  Tëther  par 
Teau.  On  peut  aussi  employer  3  parties  d'acide  sulfurique, 
1  partie  de  bioxalate  de  potasse  et  1  partie  d'esprit  de 
bois« 

C'est  une  masse  solide,  cristalline,  qu'on  peut  redistiller 
sur  de  Toxyde  de  plomb ,  pour  en  séparer  Tadde  oxalique 
interposé* 

11  fond  à  SI*  et  bout  vers  161*;  il  se  dissout  dans  Tal- 
cool  et  Fesprit  de  bois,  qui  le  déposent  ensuite  sous  forme 
de  cristaux  volumineux  et  transparents.  L'eau  le  détruit  en 
acide  oxalique  et  en  esprit  de  bois. 

Sa  solution  alcoolique  laisse  déposer  des  écailles  nacrées 
de  Tiooxalate  de  potasse  lorsqu'on  y  ajoute  de  la  potasse 
caustique  *,  avec  Tesprit  de  bois ,  on  obtient  un  sel  plus 
soluble,  qui  parait  être  du  méthyloxalate  de  potasse. 

Êtherméthyloxamique  CK)»,C*0»,AzH%C«HH). 

£n  dirigeant  un  courant  de  pA  ammoniac  sec  sur  Téther 
méihyloxalique  maintenu  en  fusion  ,  on  obtient  une  masse 
ii»lide  qu'on  peut  reprendre  par  Talcool  et  faire  cristalliser 
en  cristaux  cubiques  d'un  éclat  naordà  Le  produit  ainsi 
préparé  constitue  l'éiher  méthyloxamique. 

L'amMèniaque  liquide  agit  autrement  sur  Tétber  mélhy<« 
lex^qie  :  elle  forme  de  Toxamide  et  de  l'alcool  méthy-^^ 
liqtte. 

L'éther  méthyloxamic{ue  est  isoadorphe  de  l'éthèr  vi- 
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Èiliers  meîhjloxalifjuGS  chlorés.  —  M,  Makguii  a  fait 
connaître  le  premier  degré  de  chlomratioo  : 

C*0',OHCTO. 

On  robtieïit  par  une  exposiûon  prolongée  de  Téther  à  la 
lumière  difiusC)  ou  mieux,  comme  Ta  montré  M.  Cabours, 
par  Texposilion  direcle  a  la  radiation  solaire.  C'est  uo  li- 
quide qui  Bnit  par  disparaître,  si  le  chlore  est  en  excès  et 
se  transforme  en  un  produit  solide ^  cristallin,  d*une  blan- 
cheur éclatante.  Il  ne  se  fait  aucun  produit  accessoire- 
Ce  second  produit  solide  est  Téther  mëthyloitalique  per- 
chloré  C'0»X*CI*0,  ëludié  par  M,  Cabours?  il  a  la  forme 
de  lamelles  blanches ,  d'un  éclat  nacré.  Il  fond  à  une  tem- 
pérature peu  élevée  ei  se  sublime  en  partie  parla  chaleur, 
se  dëcom posât) t  en  partie  avec  produclion  de  gaï  cbloro- 
carbornqne  CClO^De  +  350^*  i  400**,  il  se  transforme  com- 
plètement en  oxyde  de  carbone  et  gax  chlorocarbonique. 

Lukool,  l'esprit  de  bois  et  Fbuile  de  pomme  de  terre, 
décomposent  celte  substance  ;  il  se  dégage  avec  chaleur  du 
gaz  chlorocarbonique»  et  si  Ton  ajoute  de  Teau  lorsque  la 
réaction  est  terminée,  il  se  sépare  des  huiles  pesantes. 

L'acétone  et  Télher  agissent  d'une  manière  analogue. 

La  potasse,  la  soude,  la  baryte  en  solution  aqueuse,  le 
décomposent^  il  se  fait  un  mélange  de  chlorure,  de  carbo* 
nate  et  d'oKalate. 

Le  gaz  ammoniac  sec  donne  un  mélange  de  sel  ammo- 
niac et  de  carbamide. 

L'huile  pesante  qui  se  sépare  en  versant  de  Talcoolsur 
Téther  méthyloxalîque  perchloré  contient: 

V  De  lether  vinochlo^ofo^miqneC^C10^C*H^O,oùron 
voit  Thydrogène  qui  dans  Télher  formique  C^HO*jC*H*0 
appartient  à  Tacide,  remplacé  par  du  chlore  C*CIO%C*H*0, 
C'est  un  liquide  d'une  odeur  in  ilante  qui  bout  à  94^*596%' 

2*  De  léther  vinoxalique  C=0%C'H'0, 

L'huile  pesante  qu'on  obtient  avec  l'esprit  de  bois  four- 
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Dit  deux  ëthers  méthyliques  qui  correspondent  tout  à  fait 
aux  deux  précédents. 

On  a  en  effet,  l""  un  liquide  qui  bout  de  78*  à  8S^  *,  c*est 
de  Téther  mélhylochloroformique  C*C10»,C*H»0  ; 

r  De  l'élhep  méthyloxalique  COSCWO. 

Enfin ,  l'huile  de  pomme  de  terre  donne  deux  éthers 
amyliques  de  même  nature  : 

!•  Éther  amylochloroformîque  C»C10»,C"H"0  bouiU 
tant  de  150'' à  160S 

y  Éther  amyloxalique  CO%C**H"0. 

Ét/ur  méthylallophanique  C*A2«HK)»,C«HK). 

C'est  sans  doute  cette  combinaison  qui  prend  naissance 
lorsqu^on  fait  arriyer  des  Tapeurs  d'acide  cyanique  dans 
de  l'esprit  de  bois.  On  avait  désigné  ce  produit  sous  le  nom 
de  bicyanurate  méthylique. 

Le  travail  de  MM.  Wœhler  et  Liebig  sur  l'étber  vinique 
correspondant  y  montre  que  la  substance  qu'on  obtient  avec 
l'alcool  du  vin  renferme  un  acide  particulier  qu'ils  nom- 
ment allophanique  C*A2*H»0%H0. 

U  est  facile  de  reconnaître  que  cet  acide  dérive  de  l'acide 
carbonique  et  de  l'urée ,  comme  l'acide  carbamique  lui- 
même  dérive  de  l'acide  carbonique  et  de  l'ammoniaque  ] 
on  a  en  effet  : 

C«0*  +  OAz'HW  =  (X)«,(?A2«HH)«,H0. 
Urée.  Acide  allophanique. 

(Voir  Annuaire  de  chimie  j  1847,  p,  382.) 

Éther  Toéthylobiborique  (B(y)«,(?H«0. 

M.  Ébelmen  le  prépare  de  la  même  façon  que  l'alcool 
de  la  série  vinique,  en  mélangeant  l'acide  borique  fondu 
et  l'esprit  de  bois.  On  chasse  l'excès  d'akool  méthylique 
par  la  distillation ,  et  on  obtient  ainsi  un  produit  mou  qui 
t*étim  en  fib  à  la  température  ordinaire.  Traité  par  l'eau. 
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il  se  décompose  im  média  tentent  avec  chaleur^  en  teîdi 
bonque  et  esprit  de  bois.  Il  brûle  avec  trne  flaitime  vertes 
la  cbâléur  tend  a  le  décam poser  en  acide  borique  et  en 
étber  mélhyUquê- 

Éthéf  tnméihfîoifQriquë  BO»^(C*H'0)F. 

Il  a  été  dôcouverl  par  MM.  Ébelmen  et  Bouquet  en  fai- 
sant agir  le  chlorure  de  bore  sur  l^esprit  de  bois.  C'est  un 
liquide  incolore ,  très-mobile  ^  d'une  odeur  pénétrante,  qui 
rap[Kille  un  peu  celle  de  Icsprit  de  bois» 

Sa  densité  est  de  0,955 i  à  0^  Sa  vapeur  pèse  3,603. 
II  bout  à  4-  72%  et  brûle  sans  résidu  avec  une  flamme 
verte. 

Êther  mèihylâtiliqm  C*H*0*,C'H'0.  ^H 

On  diâlille  ensemble  2  parties  d  esprit  do  bois,  1  partie 
d'acide  ucéliquc  concentre  ou  2  parties  d'ace  ta  le  et  1  partie 
décide  âulfurique*  Le  produit  est  versé  sur  du  rhlorure  de 
calcium  ,  qui  se  combine  avec  Teïcès  d'alcool  melhylique 
et  laisse  surnager  rélber.  On  le  laisse  ensuile  digérer  sur 
de  la  chaux  anhydre ,  avant  de  le  ratifier.  Cet  étber  est  in- 
colore «  très-fluide,  d'une  odeur  élhérée  agréable;  il  pèse 
0,919  à  22%  et  bout  à  5S*.  Sa  vapeur  pèse  2,563  =^4  voL 

II  dissout  une  demi-partie  d'eau  et  se  dissout  lui-méroe 
dans  2  parties  d'eau»  Il  est  miscible  en  (oote  proportion  avec 
Fatcool,  l'esprit  de  bois,  lether^  mais  il  suffit  d'ajouter  de 
la  potasse  ou  du  chlorure  de  calcium  pour  qti'îl  se  sépare 
de  ses  dissolvants  et  vienne  surnager. 

Nous  avons  précédemment  indiqué  là  présence  de  cet 
éther  dans  les  produits  aqueux  de  la  distillation  du  bois. 

placé  dans  cet  élher  2  équivalents  d'hydrogène  par  % 
équivalents  de  chlon^,  comme  dans  tous  les  éthers  des  aé- 
rien vînique  et  méthylique.  M.  Cloèjs  a  épuisé  €ttt#  ic(ioi| 
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dû  chlûre  et  a  remplace  ain^î  tout  rhydrogéne  par  du 
chlore  C*Cl'0SC*Cl'O  =  C*Cm*;  maïs  Uâ  i^eotiiia , 
en  outre,  et  le  fait  est  fort  remarquable,  que  cet  élhef 
mélbylacëtîque  perchloré  qui  a  exaclemeut  k  même  for- 
mule que  l'ëth«r  viaoformîque  perchloré  : 

ocio*,c*ciK>  :^  acm\ 

est  identique  avec  lui.  De  sorte  que  raclion  uhime  du 
chlore,  en  opérant  par  suhslîlulion,  efface  néanmoins  la 
dispo&tlion  moléculaire  prîmiltve.  M.  Regnault  a  obtenu 
un  résultat  analogue  en  prenant  pour  point  de  départ  là 
liqueur  des  Hollandais  et  1  elher  chlorovinîque^  il  est  ar- 
rivé, en  passant  par  une  double  série  d'bortières  Irès-dis- 
tiacts,  à  un  produit  Identique,  le  sesqutchlorurc  de  car- 
Boue.  On  Toit  qu'il  faut  faire  ses  réserves  en  disant  que  le 
chlore  et  l'hydrogène  jouent  le  même  rôle  chimique ,  qu'ils 
sont  isomorphes,  etc. 

M.  Cloez  a  constaté  aussi  que  Téther  méthylacéllque  per- 
chloré C*Cl*0*est  ramené  par  Tartion  de  Feau^  des  alcalis 
et  de  Tammoniaque  aux  produits  chlo  racé  tiques  ^  il  a  dé- 
couyert  en  outre  parmi  les  composés  auxquels  Tammo^ 
niaque  donne  naissance  une  substance  nouvelle,  la  chlora* 
célarnide  : 

La  chlorac^taniîâe  se  dépose  d'iihë  solatîoh  éthérée  en 
paillettes  nacrées  d^une  grande  blancheur  t  son  odeur  est 
aromatique,  assez  agréable;  elle  a  une  saveur  sucrée  très- 
prononcée  ;  elle  fond  à  l35*^  brie  portion  se  volatilise 
arani  tle  fondre  ;  elle  bout  a  230"  et  Jbiille  sans  altération. 
On  peut  la  broyer  avec  la  potasse  caustique  sans  dégager  de 
Tammoniaque;  mais  une  solutibn  alcoolique  de  potasse  en 
ëlîmîne  de  Tammonlaque  et  forme  du  chloracétale  alcalin- 

L  acide  nitrique  et  rammoniaque  donnent  naissance  à 
des  produits  pai  ticttliers.  te  chlore  se  substitue  à  1  étJuiVa- 
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lent  d'hydrogène  C*Cl*0%AzH,  ei  la  chloracëtamide,  sub- 
stance îndifférenlej  se  trouve,  par  la  substitution,  conver- 
tie en  un  acide  qui  se  dissout  dans  les  lessives  cristalline 
et  forme  des  sels  cristallisés* 

Éiher  mùhjhfarmiqm  C»H0*,£?H*O. 

On  fait  un  mélange  de  formîale  de  soude  sec,  d'espril  dé 
bois  et  d*acide  sulfurique  ,  puis  on  dirige  le  produit  de  la 
distillation  dans  un  récipient  bien  refroidi  ;  on  lave  et  sècbe 
ensuite  sur  du  chlorure  de  calcium.  Ou  obtient  ainsi  un 
liquide  très-fluide,  incolore ,  dVne  odeur  ëlhérée,  bouil- 
lant de  36**  à  3S\ 

Êthers  méthy  lùformiques  chlorés,  —  M,  Malaguti  a  fait 
connaître  le  premier  terme  de  chloruration  \ 

DHCP,  C'H  CTO 

Taction  ultime  du  chlore  a  été  observée  par  M.  Cahours* 
Tout  Thydrogène  se  trouve  remplacé  finalement  par  du 
chlore,  et  rélher  mélhyloformique  perchloré  renferme  : 

C»CIO>,C«CI>0  =  C*C1*0*. 

C'est  par  conséquent  un  isomère  du  gaz  cblorocarbonîque; 
on  peut  le  considérer  aussi  comme  de  Tacidc  acétique 
C*H*0*  dans  lequel  tout  rhydrogène  est  remplacé  par  du 
chlore. 

On  obtient  ce  composé  curieux  en  agissant  sur  20  ou 
25  grammes  d'éther  mélhyloformique  qu'on  expose  à  une 
forte  insolation  durant  dix  ou  quinze  jours-  La  réaction 
est  terminée  lorsque  lalmosphère  du  flacon  qui  renferme 
la  substance  reste  colorée  en  jaune  verdâtre  malgré  le 
soleil  le  plus  intense*  On  rectifie  le  liquide  dont  la  majeurtï 
partie  distille  entre  ITÔ**  et  lOT*"-  Après  avoir  répété  la  dis- 
tillation  de  cette  portion  qui  passe  la  première  dans  le  réci- 
pient, on  obtient  un  liquide  incolore,  très^fluidcj  bouillant 
de  18a*  à  186%  d'une  densité  de  1,724  à  iT*  Il  se  conver- 
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lit  lôul  entier  de  320"  à  350*  en  gaz  chlorôcarbonîqtie.  Une 
solution  aquetise  de  potasse  ^  même  concentrée,  raltère  à 
peine  soit  à  froid,  soit  k  chaud*  Une  dissolution  aqueuse 
d'ammoniaque  Tattaquo  instantanément  et  fouroit  des 
écailles  nacrées  de  chlaracétamide  C^Cl^O^Azll*, 

Quant  à  Talcool  et  à  Tesprit  de  bois,  ils  te  dissolvent  en 
s'échaufTant  beaucoup,  et  par  Taddilion  de  Teau  on  préci- 
pite d*une  pari  de  Téther  yinochloroformiquc  C*C10*, 
OH'O,  et  d'autre  part,  de  Téther  méLliyloebloroformique 

ecio%  OWO. 

Éther  Uméthylomuciqm  C'*H^",(C*H*0}*, 

M.  Malaguli  prépare  cet  éther,  comme  celui  de  Takool 
^inique  j  par  une  méthode  particulière.  Il  dissout  I  partie 
d'acide  mucique  dans  4  parties  d'acide  sulfurique  concen- 
trée, à  une  douce  chaleur,  laisse  refroidir,  et  lorsque  le  mé- 
lange est  devenu  noir,  îl  y  ajoute  3  parties  d'esprit  de  bois* 
La  masse  se  prend  en  une  bouillie  cristalline  que  Ton 
égoutte  et  que  Ton  fait  cristalliser  dans  Teau  à  plusieurs 
reprises.  L'éther  est  un  corps  blanc,  solide,  cristallin,  qui 
se  décompose  à  63**^  il  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool 
(1*0 u  il  cristallise  en  prismes  k  6  pans.  Les  cristaux  qui  se 
déposent  de  Talcool  sont  moins  denses  que  ceus  qui  se 
déposent  de  l'eau. 

CHAPIITIE  X. 

0£5  CIRIS, 
S  î.  —  Nature  chimique  des  cires. 

Les  cires  sont ,  en  ce  moment ,  des  substances  mal  dé- 

Snies.  Leur  composition   les  rapproche  certainement  des 

corps  gras  et  des  alcools  dans  lesquels  le  carbone  possède  lo 

L      coefficient  le  plus  élevé  \  maïs  on  ne  connaît  qu'un  trop  petit 


Digitized  by  VjOOQIC 


1^0  CIlBâ. 

classer  avec  précUiot)*  Les  substanceâ  organiques  dans  les*^ 
quelles  U  condensaiioa  moléculaire  est  considi^rtible  sont  gé- 
néralement d'une  élude  diEQcile  \  leur  mode  d  afËriild  est  dou- 
teux j  leur  combinaison  même  est  rebelle  aux  réactifs  les  plus 
énergiques,  Lorsqu'ûrj  pUercbe  à  dédoubler  réquîvulenl  qui 
les  représente,  tantôt  on  entame  à  peine  celui-ci,  qui  livre  alors 
un  groupement  secondaire  très  complexe^  inconnu  lui- même 
et  auwi  embarrassant  à  caractériser  que  le  groupement  primi- 
tif; tan  loi  ou  brise  profondément  la  subs  lance,  et  les  produils 
auiEquels  on  arrive  sont  si  nombreux  et  si  éloignés  du  point 
de  départ  qu'on  ne  saurait  reconstruire,  avec  ces  débris, 
Timage  moléculaire  que  les  réactifs  pourtuivent.  Tous  ces 
îticonvénients  se  présentent  dans  lei^amen  clumiquo  des 
cires,  Interroge-t-ou  leur  composition,  le  carbone  et  Tby- 
drogène  y  §ont  bien  m  équivfilents  sensiblement  égaux,  et 
la  proportion  d'oxygène  y  est  relativami^nt  tréi-faiblç:  dé-^ 
truit  on  la  matière  cireusie  par  Taction  prolongéo  de  racidf 
nitrique,  on  arriva  aux  acides  volalils  des  corps  gras,  on 
voit  apparaître  les  acides  margarique,  succinique  ,  piméli* 
que,  adipiquc  ,  et^*.  :  par  la  distillation  encore  i  Tacide  mar- 
garique  se  montre  en  compagnie  de  carbures  d'bydrogène 
isomères  du  gaz  oléGant,  avec  mélange  de  paraffine,  C"H*% 
tvec  dégagement  d'acide  carbonique  :  cea  caractères  suffi*' 
sent  sans  doute  pour  mettre  le  corps  qui  les  réunit  aii  voi- 
sinage des  corps  gras  ,  bien  près  des  alcools.  Mais  quand  on 
veut  préciser  davantage  j  on  tombe  dans  des  suppositions 
gratuites  qu'il  est  plus  eommode  d'imaginer  que  de  jus- 
tifier. 

On  ne  possède  jusqu'ici  qu'un  travail  étendu  sur  les  ci- 
res» encore  se  bûrne-t>il  pour  ainsi  dire  aux  faits  de  com- 
position. Mais  c'était  la  base  à  élablir  pour  toutes  les  rfi- 
clierchcs  ultérieures.  Ce  travail  est  du  à  M.  Lewy,  quU  eu 
soin  de  s'approvisionner  aux  meilleures  sources,  et  de 
n^analyser  que  des  produits  d*iine  origine  authentique.  C'est 
autour  des  résultats  obtenus  par  M,  Lewy  que  nous  grou^ 
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he^  cirfs  ont  une  double  origine  :  tes  unes  sont  fournies 
par  les  abeillifa  et  par  des  ii^sectes  de  U  même  famillt^; 
le$  autres  se  trouvent  ordinairement  k  la  surface  des  feuilles, 
de^  fruits ,  des  tiges ,  sous  forme  de  poussière  ou  de  vernis* 
Elles  donnent  aux  parties  végétales  qu'elles  recouvrent  un 
aipect  glauque,  et  semblent,  jusqu'à  un  certain  point i  les 
rendre  imperméables  à  Teau, 

Il  serait  a  peu  près  impossible  d'introduire  parmi  les  cires 
une  division  bien  fondée  :  toutefois,  on  remarque  que  les 
unes  renferment  de  âO  à  SI  pour  100  de  carbone,  tandis 
que  Toxygène  ne  dépasse  pas  S  à  9  pour  100,  et  que  leur 
poini  de  fuâjon  est  toujours  supérieur  a  70°,  On  peut  con- 
sidérer que  ce  sont  les  cires  propren^ent  di^es*  Les  autres 
aol  une  proportion  de  carbone  moindre ^  74  pour  ÎÛpen- 
viroiii  la  proportion  d'oxvgènepeul  s'y  élever  juï»qu 'à  14,5 
pour  }00,  et  le  point  de  fusion  s^abatssu  à  50"  et  même  au- 
dessous  ;  il  est  douteux  qu'à  k  suite  d'un  examen  plus  at- 
tçnlif  elles  continuent  de  figurer  parmi  les  cires  *. 

g  ÏI.  ^T  Clrê»  pr^premeDl  dites* 

Cire  des  abeilles*  —  On  emploie  la  cire  des  abeille^  telle 
qu'o0  la  trouve  dans  les  rucbes ,  eu  se  bornant  à  k  kver 
dans  Feau  ou  on  k  fait  fondre.  C'est  alors  une  substance 
jnune  dont  Todeur  aromatique  rappelle  le  miel  que  conte- 
naient les  alvéoles.  Mais  pour  différents  usages  on  blapcliit 

*  Les  substances  au^^juelles  on  ne  saurait  refuser  te  nom  de  cire ,  la 
ç^nne ,  la  myricine,  la  nnesinû ^  b  cm>T/ê  et  Ift  cim  du  fm/mirt'f 
•t  tiipréstatc  Ht  f^ar  uo  cai^burt?  dliytkogèlkf  Uorn^re  du  gaiE  ok^lianC  t 
«e ^O0d>i»jiït  sc»u5  ujii  coeflicteut  iiès-élevé avec  2  étjuivalcïiiâ  d'oty 
gèt}e.  La  potasse  €aiisiU|ije  ou  la  chaux  potassée  agissent  sur  ce^^sub* 
stances  en  finanl  i  équivaleot  d'oiyg^ne,  La  cérinc  seule  fait  exctfptioa 
à  cette  dernière  rt*gk  d'ojiydalion.  Elk  £  serait»  suivant  M»  M^f, 
4  é^uîvaleut  et  j-  d^oxygcne  pour  constituer  IWde  :ité»rique. 
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la  cîre  :  on  la  rêânii  pour  cela  en  lanières  minces  que  1*011  ei- 
pose  ensuite  sur  Therbti  à  raciion  de  Tair  humide  et  de  la  lu- 
mière solaire. On  peiiL aussi  employer  le  chlore,  le  chlorure 
de  chaux,  le  mélange  irès-dilué  d'acide  sulfurîque  et  nitri- 
que, et  en  somme  tous  les  moyens  appliques  à  la  décolora- 
tion des  graisses  doivent  réussir  très-bien  à  décolorer  la  cire, 
par  la  double  raison  que  la  cire  est  peu  altérable  et  que  la 
matière  colorante  qui  Timprègne  n'y  existe  qu'en  petite 
proportion*  Au  reste ,  la  cire  peut  être  primitivement  blan- 
che,  car  les  alvéoles  où  les  abeilles  n'ont  point  encore  dé- 
posé de  miel  fournissent  de  la  cîre  incolore* 

La  cîre  purifiée  est  blanche  et  translucide  sur  les  bords 
ou  la  masse  s'amincit  ^  elle  n'a  nî  odeur  ni  saveur;  elle  pèse 
de  0,960  à  0,966;  elle  est  dure  et  compacte  à  0%  malléable 
à  30^  et  liquide  à  68°. 

L'alcool  bouillant  la  sépare  en  trois  substances  :  1*  la 
mjrici/rt?  partie  insoluble;  2**  la  cemiéf ^  soluble  à  chaud  j 
déposée  par  Talcool  froid  sous  forme  de  petites  aiguilles 
très- fines  ;  3**  la  ccroléfjie  solubte  dans  ralcool  refroidi, 

La  cérine  compose  la  majeure  partie  de  la  cire.  Sui- 
vant quelques  chimistes,  90  pour  100  j  suivant  d'autres,  70 
environ*  M.  Lewy,  qui  a  indiqué  le  premier  la  cérolélue, 
n'en  a  trouvé  que  4  à  5  pour  100,  On  comprend  d'ailleurs 
que  la  proportion  de  ces  principes  puisse  varier. 

Ce  qu'on  sait  de  la  cire  se  rattache  surtout  au  mélange 
des  trois  principes  précédents  que  nous  continuerons  de 
désigner  sous  le  nom  de  cire.  Nous  reprendrons  ensuite 
isolément,  sous  leurs  noms  propres,  ce  qui  se  rapporte  à 
chacun  d'eux  en  particulier. 

La  distillation  de  la  cîre  a  été  étudiée  par  M,  Etlltng; 
elle  ne  fournit  ni  acroléine  ni  acido  séhacîque.  On  obtient 
d'abord  un  peu  d  eau  acide,  bientôt  après  arrive  une  ma* 
tière  incolore,  solide,  puis  un  liquide  huileux  chargé  de 
feuillets  cristallins;  dans  la  cornue  reste  un  résidu  noîr, 
élastique,  insoluble  dans  les  alcalis,  qui,  cbauQe  davantage, 
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fournit  tin  peu  de  liquide  volatil  et  laisse  un  résidu  de 
charbon.  Il  se  fait  en  outre ^  durant  la  distillation,  un  dé- 
gagement d'acide  carbonique  et  d'hydrogène  bicarboné. 

LeD  produits  solides  de  la  distillation  consistent  en  acide 
margarique  et  en  paraffine^  le  produit  liquide  représente 
un  mélange  de  carbures  d'hydrogène  j  inégalement  volatils 
et  de  même  composition  que  l'hydrogène  bicarboné.  Leur 
point  d'êbullilion  s'élève  de  137*  à  220'^  et  même  plus 
haut. 

Distillée  avec  de  la  chaux,  la  cire  donne  une  (grande 
quantité  d'une  huile  jaune  très-lluîde,  composée  aussi  de 
plusieurs  principes  de  yolatilitë  différente,  et  vers  la  fin  de 
la  distillation  on  obtient  surtout  de  la  paraRitie* 

M.  Ronalds  a  reconnu  que  la  cîre  oxydée  par  Tacide  ni* 
Irîcjue  donne,  aussi  bien  que  lacide  atcarîque,  de  Faride 
succinique  j  pourvu  qu'on  insiste  sur  Taddiiion  de  l'acide 
nitrique  jusqu'à  ce  que  les  vapeurs  nitreuses  cessent  de  se 
montrer.  M,  Gerhardt  assure  qu'en  prolongeant  racliou  de 
Tacide  nitrique  moins  longtemps,  1  analogie  de  la  cire  avec 
les  corps  gras  continue  ^  et  qu'on  obtient  les  acides  piméll- 
que,  œnanlhylique  etadipique  mélangés  probablement  d'a- 
cide li  pique. 

Le  traitement  de  la  cire  par  les  lessives  alcalines  et  par  la 
potasse  caustique  a  donné  Heu  aux  assertions  les  plus  di- 
verses; mais  il  convient  de  distinguer  ici  la  cérine  et  la 
myricine,  quiont  été  soumises  isolément  aux  tentatives  de 
saporiiGcalionH. 

Lorsqu'on  blanchit  la  cire  sur  le  pré,  elle  perd  environ 
1  pour  100  de  carbone  et  gagne  une  même  quantité  d'oxy- 
gène. L'hydrogène  demeure  sensiblement  intact.  Ces  modi- 
Ocaiions  portent  sur  la  cérine  ou  plutôt  sur  la  matière  colo- 
rante qui  teint  la  cérine.  La  composition  de  la  myricine 
reste,  au  contraire ^  sans  modification  appréciable»  soit 
qu'on  la  relire  de  la  cire  jaune  ou  de  la  cire  blanche. 

Cérine.  —  Elle  fond  à  6â"j  se  dissout  dans  16  parties 
IL  13 
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d'ûlcool  bouîlknl  et  se  dépose  par  le  refroidissement  en 
une  bouillie  g^^Iatîneuse  composée  de  fines  aiguilles. 

Si  l'on  fail  bouillir  la  ccrine  provenant  de  la  cire  non 
blanchie  avec  une  lessive  de  potasise  caustique,  ou  obtient 
un  savoQ,  d'où  l'on  sépare»  au  moyen  de  Tacide  hydro- 
clilorique,  un  acide  que  M.  Lewy  nomme  cérùn/jue.  Cet 
aciile  est  blanc»  cristallisable,  fusible  à  65%  peu  soluble 
dans  laltool  aqueu%  et  dans  1  elber,  même  à  chaud,  mai» 
assez  soluble  dans  Talcool  absolu.  Cet  acide  renferme  § 

C  =  79,72;  H=13,74  ;  0=6,54, 

Cette  composilion  est  inlermi^diaîre  à  celle  de  la  cértne 
provenant  de  la  cire  blanchie  et  à  celle  de  la  cërine  prove- 
natït  de  la  cire  non  blanchie.  M,  Lewy  donne  en  effet  les 
nombres  suivants; 


Céntic  de  h  cire  blanchie* 
Carbone, **..,.    79,10, 

Hydrogt^ne. 13,20, 

Oxjgènc, 7^70, 


Cêrme  de  k  cire  non  blanchie* 

80,53   .,.   80,23, 

13,61   ..,  13,3t, 

5,86  ...     6,43. 


On  remarque  que  dans  cette  saponification  de  U  cire, 
il  ne  se  fait  aucun  produit  de  dédoublement  qui  rappelle  la 
glycérine. 

M.  Lewy  a  observé  une  transformation  complète  de  la 
céritia  en  acide  sU^arique  lorsqu'on  U  traite  par  la  cbanx 
potassée.  On  introduit  le  mélange  très- in  lime  dans  un 
petit  ballon  muni  d'un  tube  de  dégagement  et  Ton  cliauCLe 
ILU  bain  métallique  de  ^^0"  à  230'',  U  se  fait  un  dégage- 
ment d'hydrogène. 

On  n'obtient  pas  celte  formation  d'acide  sléarique  lors- 
qu'on fait  tomber  goutte  à  goutte  dd  la  potasse  en  fusion 
dans  de  la  cire  fondue.  En  opérant  ainsi,  IVIAI,  Wartngton 
et  Francis  ont  obtenu  une  masse  gélatineurie  presque  en* 
tièrement  solubb  dans  Teau,  d'où  les  acides  ont  séparé 
tine  subâtaocc   ctreuiâç  dont  les  nombres  de  campositjon 
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rappi'Iknt  ceux  de  la  cérîne  provenant  de  la  cire  blauchie 
sur  le  pré. 

La  cérine  se  dissout  à  chaud  dans  Tactde  saîfuriqiie 
concentré  et  se  combine.  Si  l'on  insiste  sur  la  chaleur^  le 
mélange  noircît  et  dégage  do  Facide  sulfurique. 

La  cdrine  qui  provient  de  la  cire  non  blanchie  pré- 
sente une  composition  ëlëmenlaire  qoî  s'accorde  arec  la 
formule  : 

On  Toît  que  celle  composition  ne  diSere  de  celle  de  Ta- 
cîde  margarîque  C*'1P*0'  que  par  deux  équivalents  d'oxy- 
gène. Ce  rapprochement  cxjïlîque  la  formation  de  Tacide 
stëarique  C"U**0'  par  l'aclion  oxydante  de  la  cliaux  po- 
tassée. Si  Tacide  sléarique  n'offrait  pas  un  terme  sluble  en 
pie^nce  des  alcalis,  on  aniverait  sans  doute  à  Tacide 
margarlque  lui-même.  Cette  composition  de  la  cérine  s'ac- 
corde en  outre  trés-hîeu  avec  ses  produits  pyrogéiiés  et  se# 
produits  d'oxydation  par  Tacide  nitrique. 

Quant  à  la  cérine  blantble  sur  le  pré  et  à  lacide  cérini- 
que  obtenu  par  une  lessive  alcaline,  ils  portent  dans  leur 
composition  Tindice  d'une  oxydation  qui  n'est  sans  doute 
pas  arrivée  au  terme  vers  lequel  elle  tend. 

Il  serait  inutile  de  chercher  à  exprimer  par  une  for- 
mule les  rapports  de  cette  tratisformation  initiale  el  in- 
complète, 

MjHcine,  —  Elle  exige  200  parties  d'alcool  bouillant 
pour  se  dissoudre  et  99  parties  d'élber  froid*  La  solution 
alcoolique  saturée  à  Tébullition  la  dépose  par  le  refroidis- 
sement à  Télat  de  flocons.  Elle  fond  à  GS*",  et  paratl  distiller 
en  partie  sans  altération. 

Elle  est  isomère  de  la  cérine  non  blanchie ,  et  se  sépare 

'  C"H**OMonae  en  centièmes:  C=;  80, 31  j  Hî=;  43^38;  Oxygène 
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avec  une  composition  identique  tant  de  la  cire  jaune  que  de  la 
cire  blanchie  :  on  peut  donc  la  rattacher  aussi  à  la  formule  : 

M.  Lewy  assure  qu'en  traitant  la  myricine  par  la  potasse 
en  solution ,  on  obtient  un  acide  myricinique  qui  fond  à 
60^,5  et  dont  la  composition  indique  une  oxydation  très- 
sensible  de  la  myricine,  U  a  en  effet  obtenu  pour  composi- 
tion de  cet  acide  : 

C  =  77 ,85;  77,71  ;H=:13,17;  0=8,98;  9,12; 

nombres  qui  s'accordent  avec  : 

Ceroéline.  —  Cette  substance  que  M.  Lewy  a  trouvée 
dansTalcool  refroidi,  après  le  dépôt  de  la  cérine,  est  très- 
molle  ;  elle  fond  à  28**, 5  ;  très-soluble  dans  Talcool  et  Télher 
froid,  elle  rougit  le  papier  de  tournesol.  La  cire  non 
blanchie  d'où  elle  a  été  extraite  en  renfermait  environ  4  à 
5  pour  100. 

Elle  est  plus  oxydée  que  la  cérine  et  la  myricine ,  et  con- 
tient en  centièmes  : 

C  =  78,74;H=  12,51;  0=8,75. 

Cire  de  Chine,  de  carnauha  et  de  palmier. 

On  peut  confondre  dans  un  même  groupe  la  cire  do 
Chine,  la  cire  de  camauba  et  la  cire  de  palmier.  Leur 
composition  diffère  à  peine,  et  les  points  de  fusion  sont 
très-rapprochés. 

Cire  de  Chine  ;  sinésine,  —  On  trouve  en  Chine,  dans  le 
commerce,  une  cire  qui  offre  Taspect  extérieur  du  blanc  de 
baleine  ;  elle  est  d'origine  végétale  et  paraît  fournie  par  le 
rhus  succedancum.  Elle  est  cristalline,  d'un  blanc  éclatant, 
fusible  à  82^,5,  peu  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  bouil- 
lant ,  soluble  dans  l'huile  de  naphte. 
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Le  prodoil  de  sa  distillation  est  blanc  :  il  n'offre  pas  la 
même  composition  que  la  matière  non  distillée. 

Lorsqu'on  la  fait  bouillir  avec  une  lessive  de  potasse,  elle 
se  convertit  entièrement  en  savon  soluble,  sans  qu'on  puisse 
trouver  trace  de  glycérine. 

La  baryte  se  combine  également  à  la  cire  de  Chine. 

La  composition  s'exprime  par  : 

Lorsqu'on  traite  la  sinésine  par  la  chaux  potassée ,  on 
obtient ,  comme  avec  la  cérine,  un  acide  qui  rappelle  l'acide 
stéarique,  mais  qui  en  est  distinct.  M.  Lewy,  qui  a  fait  l'é- 
tude de  la  sinésine  et  de  son  acide ,  propose  d'appeler  celui- 
ci  sùiésique;  il  est  fusible  à  88**.  Sa  composition  C**H**0', 
se  rattache  à  celle  de  la  sinésine ,  comme  celle  de  l'acide 
myricinique  à  la  myricine. 

Le  produit  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  cù-e  du  Japon  y 
se  trouve  aussi  dans  le  fruit  du  rhus  succedaneum  :  nous 
avons  indiqué  précédemment  que  M.  Meyer  envisageait 
cette  substance  comme  de  la  palmitine  ou  étbaline,  et  la 
saponifiait  en  acide  éthalique  et  en  glycérine. 

Cire  de  carnauha.  —  Cette  cire  est  produite  par  un  pal- 
mier qui  croît  en  abondance  dans  les  provinces  du  nord  du 
Brésil,  particulièrement  dans  la  province  de  Céara.  Elle  est 
en  couche  mince  à  la  surface  des  feuilles  d'où  elle  se  dé- 
tache sous  forme  d'écailles  qui  peuvent  être  fondues  et  em- 
ployées à  la  fabrication  des  bougies. 

Elle  est  soluble  dans  l'alcool  bouillant  et  dans  l'éther* 
par  le  refroidissement ,  elle  se  prend  en  une  masse  cristal- 
line; elle  est  cassante,  pulvérisable ,  fusible  à  83^,5. 

Elle  ne  difi%re  dans  sa  composition  de  la  sinésine  que  par 
un  très-faible  excédant  d'oxygène ,  5  millièmes  environ , 
et  s'accorde  aussi  avec  la  formule  : 
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Cire  ih  palmier.  ^-  Elle  est  récoltée  par  les  Indiens  qift 
rAclent  répideritie  du  crroxyhn  andicoia^  palmier  lrè«* 
abondant  dans  la  Nonvelie-Grenade, 

Celle  substance  est  pulvérulente,  d'un  blanc  grisâtre^ 
elle  est  mélangée  d'une  résine  dont  on  la  sépare,  i*n  la  trai- 
tant à  diverses  reprises^  par  de  f^randes  quantilës  d^alccol 
bouillanL  La  cire  ,  déjà  peu  soluble  à  chaud  ^  sa  sépare  par 
le  refroidissement. 

Après  ce  traitements  elle  est  encore  d*un  blanc  jaunâtre, 
et  fusible  à  72**;  sa  composition,  déterminée  par  M.  Baus- 
singault,  a  fourni  les  mêmes  nombres  à  M*  Lewy.  On  peut 
Texprimer,  comme  les  deux  cires  précédentes,  par; 


Cire  des  cannes  à  sucre  et  cire  des  mndaquies. 

On  détache  de  Técorce  des  cannes  h  sucre  une  pellicule 
superficielle  de  matière  cireuse,  que  M.  Avequin  a  nommée 
cérasie*  Elle  e«t  très-abondante  dans  la  catme  Tiolette  et 
dans  la  canne  à  rubans  :  la  canne  d'Otnhiti  en  donut 
beaucoup  moins,  et  la  canne  créole  presque  pas* 

A  Pétat  de  pureté,  elle  est  blanche^  crî.Hiallisiible,  dure, 
pulvérisabte  et  fusible  à  82**,  Elle  est  insoluble  dans  rulcool 
froid,  très-soluble  duns  Talcool  bouillant,  insoluble  dans 
lether  froid,  et  dilhcilemeut  soluble  dans  Téther  chaud. 

Elle  a  pour  formule  : 


Elle  te  combine  à  Tacide  sulfurique  et  forme  un  acide 
sulfoeérosiquê. 

y^ciiiô  cérosique.  —  La  chaux  potassée  donne  avec  la 
cérosie  un  acide  dont  les  rapports  de  composition  avec  la 
matière  cireuse  qui  le  fournit,  sont  exactement  les  mêmes 
que  dans  les  cas  précédents.  Il  so  Ûxe  i  équivalent  d'oxy- 
gène : 

Acide  cérostqtie C**H**0'. 
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On  agît  sur  U  mélange,  au  bain  d'alliage  à  %50^  \  de 
rhydragène  se  dégage^  et  Ton  sépare  ensuite  du  savon 
qui  s  est  formé  un  acide  blanc,  cristallîsable,  peu  soluble 
dans  l*alcool  el  Féther  bouillants,  fusible  à  93*^5. 

Il  est  bien  de  combiner  Tacide  cérostque  à  la  baryte,  de 
sécher  la  combinaison  el  de  Tépuiser  par  lalcool ,  afin 
d'en  séparer  la  cérosie  non  attaquée, 

Citû  des  andaquies.  —  Ce  produit  est  attribué  à  un 
insecte  (a^'/ya^  nom  générique  employé  par  les  Eâpagnolâ 
pour  les  mélipones  en  général),  habitant  de  petites  ruches 
qui  fournissent  chacune  de  100  a  250  grammes  de  cire*  On 
Tôblient  par  échange  des  Indiens  du  bord  de  rOrénoque  et 
de  k  rivière  des  Amazones. 

Cette  cire  eslfusible  à  77*,  et  possède  line  densité  de  0,9Ï  7, 
M,  Lcwy  a  reconnu  qu'elle  est  composée  de  trois  principes! 
deux  solides,  possédant  exactement  la  composition,  le  point 
de  fusion  et  les  propriétés  observés  dans  la  cire  dn  palmier 
et  dans  la  cire  de  canne;  quant  à  la  matière  huileuse,  elle 
n'a  point  été  examinée. 

L'échantillon  examiné  par  M.  Lewy  renfermait  : 


I 


Cire  de  palmier 50  pour  100* 

Cire  de  canne  (céroste), . . ,      45       ^-* 
Matière  huileuse 5       — 

$  m.  Matières  cireuses  de  formule  indéterminée. 


Cire  de  liége^  suhénnc,  —  M.  Chevreul  a  indiqué  dans 
le  liège  rexislciice  d'une  substance  cireuse  qu'on  extrait  en 
épuisant  le  liège  ripé  par  de  Tëtlier  ou  de  ralcool  concentré* 
Cm  solutions  abandonnent  lu  subérwe  en  eitstanx  actcu- 

ilaires^  jaunâtres,  qu'on  purifie  par  plusieurs  crislallî?alions. 
Ils  fondent  dans  IVau  bouillante  et  gagnent  le  fond.  La  po- 

[lasse  caustique  bouillunte  Icsbiunît  «ans  les  di&soudre  ! 
Tacide  sullurique  concentré  les  dissout  et  les  colore  aussi 

>  en  brun  « 
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Cette  substance  dont  roxydatioti  avancée  produU  sans 
doute  r^tcidô  suliérique,  a  été  analysée  par  M.  Dopping  ^ 
mais  ses  Jeux  analyses  peu  concordantes  ne  permettent  pas 
d'éliiblirunc formule.  Il  est  facile  de  rcconnïdtro  néanmoins 
que  celte  cire  se  sépare  de  toutes  les  autres  par  un  excès  de 
carbone  relativemeiU  k  lliydrogène* 

M.  Dopping  a  obtenu  un  acide  gras  particulier^  qu'on 
peut  appeler  oiliposubérique  ^  en  traitant  la  subérine  par 
Faeide  nitrique. 

Le  même  acide  se  forme  très^abondamment  Iorsqu*oE 
traite  le  liège  lime  en  poudre  Bne  par  huit  à  neuf  fois  son 
poids  d*acide  nitrique  de  J^S  à  l'^îSS.  L'acide  gras  vient 
nagera  la  surface  de  la  liqueur  acide ,  dans  laquelle  se 
trouve  Tacide  subérique;  il  se  fige  par  le  refroidissement 
en  une  masse  cireuse,  que  l'eau  bouillante  fluidifie  de  nou- 
veau* On  le  lave  et  le  purifie  en  le  dissolvant  dans  Talcool. 

Cet  acide  peut  s'exprimer  par  C'^H**0*;  mais  celte  com* 
position  aurait  besoin  d'être  fixée  par  l'étude  des  combi- 
naisons qu'il  forme  avec  bs  onydes. 

Cire  du  myrica.  —  On  l'obtient  en  faisant  bouillir  dans 
l'eau  les  baies  de  plusieurs  espèces  de  myrica,  entre  autres 
le  mjrn'ca  œrifera ,  arbre  très-répandu  dans  la  Louisiane  et 
dans  les  régions  tempérées  des  Indes.  M>  BoussingauU  a  re- 
tiré jusqu'à  25  pour  100  de  cire  des  baies  du  myrica.  Celte 
cire  purifiée,  est  d'un  jaune  verddlre^  elle  fond  à  47',5. 

M,  Lewy  a  trouvé  par  1  analyse  les  nombres  suivants  ; 

C:=  74,23;  H=Tl2,07;O=rl3J0; 

maïs  si  la  cire  du  myrica  se  saponifie,  comme  Fassure 
M.  Chevreul,  en  fournissant  de  la  glycérine  et  des  acides 
stéarique,  margarique  et  oléique,  elle  doit-j  aussi  bien  que 
la  cire  du  Japon,  cesser  de  figurer  parmi  les  cires- 

Il  parait  aussi  que  les  cires  du  myrica  se  ^epcirent  par 
l'alcool  bouillant  en  deux  parties,  Tune  soluble ,  lautre 
insoluble» 
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Cires  d'ocuba  et  de  hicuiba.  —  Ces  produits  sont  fournis 
par  deux  mrristica\  ils  ont  été  analyséâ  par  M.  Lewy* 

1^  cire  d'ocuba  provient  d'un  arbuste  (myrùtica  ocuBa, 

tcinalis,  sebi/era)^  très-commun  dans  la  province  da 
Ira,  et  qu'on  rencontre  aussi  dans  la  Guyane  française» 
La  fire  se  trouve  dans  les  noyaux  du  fruit  que  Ton  pile  et 
que  Ton  fait  bouillir  dans  Feau  jusqu'à  ce  que  la  cire  nage 
à  la  surface.  On  lemploie,  dans  le  pays,  à  la  fabrication  des 
baugies. 

Celle  cire  est  d'un  blanc  jaunâtre,  sotuble  dans  Talcool 
bouillant,  fusible  à  36'*,6, 

Elle  renferme  : 

C  =  73,90  i  H  =  1Î,<0;  0  =  14,70. 

Cire  de  bi'ûîiiba,  —  Elle  paraît  provenir  du  mjrnstica 
hicuiba;  elle  est  aussi  d'un  blanc  jaunâlrej  soluble  dans 
Valcool  bouillant,  etfusîbleà  35^, 

Sa  cçmposition  ^  comme  son  point  de  fusion,  la  confon- 
denl  pour  ainsi  dire,  avec  la  précédente^  elle  contient  en 
e&t: 

C  =74,37;  H=  11,101  0  =  14,53. 

On  Cl  le  encore  un  assez  grand  nombre  de  matières  ci- 
reuses. L'berbe  et  les  feuilles  de  lilas  Iraîtëês  par  IVther, 
ont  donné  à  M,  Mulder  une  substance  de  composition  qui  se 
Tapproche  tellement  de  celle  qui  appartient  à  la  cêrinû  des 
abeilles  non  blanchie,  qu*il  considère  ces  produits  comme 
identiques. 

M*  Chevreul  a  trouvé  que  la  cire  des  feuilles  de  cbou  so 
fi^e  a  75*t  et  n*est  pas  saponifiée  par  les  alcalis  :  plusieurs 
plantes  donnent  aussi  des  matières  cireuses,  le  croton  sehi- 
Jeruniy  le  celas f rus  ceriferm^ ,  etc*  M*  Semmola  cite  la 
présence  de  la  cire  dans  le  lait  du  j^ctif  galactofera^  M,  Mul- 
der a  extrait  par  Tétber  des  baies  de  sorbier  et  du  liber  des 
racines  de  pommier  une  matière  cireuse,  ou  plutôt  rési- 
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noîde,  qui  n'esl  sans  donie  pas  distincte  de  celle  qui  eompQ^ 
la  fleur  des  fruits,  et  que  M*  Berthmot  a  retirée  de  totjs  les 
fruits  pulpeux  et  charnus,  pommes ^  fÉisins,  prunes,  i^pi- 
ne-virtctle,  elc,  (Voir  Annuaire  de  Chimie,  1847,  p*  586.) 
L'analyse  faite  par  M,  Malder  sur  le  produit  des  baies  de 
sorbier  et  des  racines  de  pommier  s'accorde  avec  la  for- 
mule ; 

Composition  irès-éloignée,  comme  on  le  voit,  dû  celle  des 
cires,  voisine  au  contraire  de  celle  des  résines. 

Enfin  le  lait  de  Tarbre  de  la  vache  ne  renfermerait  pis, 
selon  M,  Marchand,  de  la  cir^,  mais  deux  résines  dont  la 
composition  dilTère  peu  de  Tessence  de  camphre:  C*'H**0, 


CHAPITRE  X, 

DES  PRINCIPES  ANALOGUES   AUX  COBPS  GRAS  QUI  EX13TE!it 
DANS  i'£CU]HOMl£  A!4iMALE, 

Nous  traiterons  ici  de  la  bile,  de  la  cholestérine^de  lacide 
lithofellique,  de  Tambre  et  du  castoréum, 

g  f.  Constitution  de  la  bilc;  composiiiân,  propriétés  physiques 

et  chimiques. 

L'idée  ancienne  qui  assimile  la  bile  à  un  sairon,  a  %ubi 
des  phases  bien  diverses.  Formulée  très-clairemenl  pâf 
Cadet  (1767),  elle  fut  admise  jusqu'en  1805.  Mais,  à  par- 
tir de  celte  époque ,  elle  trouva  des  adversaires  dans  les 
chimistes  les  plus  ëminents  de  l'école  de  Lavoisier.  Four- 
croy,  M.  Thënard,M*  Berzélius  lui-même  contribuèrent  à 
la  faire  repousser,  et  elle  disparut^  pour  aln^i  dire,  dans  le 
travail  considérable  de  MM.  Gmelin  etTîedemann,M,Gme- 
lin  établissait  dans  la  bile  la  présence  de  vingt-deux  corpi 
différents;  il  les  caractérisait  tous  avec  un  soin  extrême,  et 
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lëcou verte  de  la  tauriûe  prouvait  que,  dans  cette  re- 
chercbe,  il  apportait  une  (grande  aptitude  non-seulement  a 
dëméler  les  produits  nombreux  confondus  dans  la  bile,  maii 
encore  à  en  dégager  dessubsiynces  nouvelles  el  bien  dëfinies. 

Cependant  M,  Braconnot  persistait  à  envisager  la  bile  de 
la  même  façon  que  Cadelet  que  tous  les  anciens  médecins  ; 
il  déclarait  qu'elle  est  un  s^éniable  sa¥on  formé  par  la 
soude  et  par  une  résine  acide,  fort  fvmarquable^  M.  Dcmar- 
çay  s'attacha  quelques  années  plus  tard  a  faire  prévaloir  la 
même  interprélatton  sur  la  nature  de  la  bile«  Son  travail, 
exécuté  au  Uboratoire  de  M.  Liëbig,  s'appuva  sur  une  dé- 
monstration simple.  Il  sépara  de  la  bile ,  par  Taction  de 
racide  hydrocbtorique ,  un  acide  azoté  (aaWe  c/jo/e/^ue); 
par  raction  de  la  potasse,  il  enleva  à  la  btle  un  autre  corps 
acide  {acide  chuUiiue)^  non  azoté,  cristallîsable-,  mais  eu 
même  temps,  il  se  fit  un  dégagement  d  ammoniaque.  D'un 
autre  coté,  en  versant  dans  la  bile  du  sous  acétate  de  plomb, 
il  faisait  un  double  échange,  et  le  choléate  de  plomb  inso- 
luble reproduisait  facilement  le  même  acide  choléiqne  sé- 
paré directement  de  la  bile  par  Tacide  hvdrochlorique  ou 
par  tout  autre  acide  minéraL  La  bile  était  donc  eâsentielle- 
ment  formée  par  du  choléate  solublc ,  choléate  de  soude* 
,\L  Demarçay  reconnaissait  bien  que  Tacide  cholique  était 
distinct  de  Tacido  choléique^  il  constatait  en  outre  que 
Faction  prolongée  de  l'acide  hydrochlorique  formait  un 
troisième  acide  non  azoté  (acic/e  choloYdique)\  mais  les 
acideit  cholique  et  choloidique  ne  devaient  être  considérés 
que  comme  des  produits  de  métamorphose*  L  acide  primitif, 
le  seul  acide  résinoide  de  la  bile  non  altérée  était  Tacide 
cbolëîque. 

Le  mémoire  de  M,  Deraarçay  avait  Favantage  d'accom- 
modur  l'idée  ancienne  aux  progrès  récents  de  la  science* 
L'auteur  avait  usé  habilement  de  1  analyse  organique,  des 
dissolvants  et  des  réactions  les  plus  nettes,  pour  prouver 
rexistenced'un  savon  biliaire  ^  il  caractérisait  lamsine  c^ide 
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de  M.  Braconnot  et  ses  principales  modifications.  Mais 
cette  exposition  superficielle  et  trop  sysiématique  n'a  pas 
tarde  à  soulever  des  difficultés  nombreuses.  M.  Berzélias, 
reprenant  Tacdon  de  Facide  hydrochlorique  sur  la  bile, 
trouva  qu'au  lieu  d*un  produit  résinoîde  unique,  au  lieu  de 
Tacide  choloidique  de  M.  Demarçay,  il  ne  se  formait  pas 
moins  de  trois  produits,  deux  acides  {acides  felli^ue  et  cho^ 
Unique)  et  un  troisième  de  nature  indifi^ërente  la  dyslysine. 
Dans  la  bile  fraîche,  objection  nouvelle,  la  matière  rési- 
noîde n^est  pas  tout  entière  à  Tétat  de  savon  \  une  portion 
constitue  la  biline  qui  ne  se  combine  pas  à  Toxyde  de 
plomb,  que  le  sous-acétate  de  plomb  ne  précipite  pas; 
avec  la  biline  coexistent,  unis  à  la  soude,  divers  acides 
complexes  qu*on  peut  considérer  comme  des  combinaisons 
en  proportion  variable,  dfr  biline  et  d'acides  fellique  et  cho- 
Unique  {acides  bilifelliqiie  et  cholini fellique).  Les  acides 
fellique  et  cholinique  s'y  reconnaissent  aussi  pour  peu  que 
la  bile  ne  soit  pas  très-fraîche  ^  et  dans  la  bile  ancienne,  des 
acides  nouveaux  {acides  cholanique  eifellanique)  apparais- 
sent et  se  mêlent  aux  précédents  ;  de  telle  façon  que  Tacide 
choléique  de  M.  Demarçay  représente  :  dans  la  bile  ordi- 
naire un  mélange  de  biline,  d'acides  bilifellique ,  fellique 
et  cholinique-,  dans  la  bile  ancienne  un  mélange  d'acides 
bilifellique,  fellique,  cholinique  ,  fellanique,  cholanique  et 
cbolique. 

M.Berzélius  ne  tarda  pasà  être  contredit  par  M.  Liébig,  en 
ce  qui  concerne  la  composition  de  la  bile  fraîche.  Ce  dernier 
ne  veut  y  voir  toujours  qu^un  savon  simple ,  combinaison 
unique  d'acide  résinoide  et  de  soude  {bilate  de  soude).  Cette 
opinion  a  été  partagée  par  quelques-uns  de  ses  élèves  \  en 
s'y  associant ,  MM.  Kemp ,  Theyer  et  Schlosser  ont  revu 
une  partie  des  faits  mis  en  discussion,  et  exécuté  plusieurs 
analyses  utiles.  La  préparation  des  produits  retirés  de  la 
bile  a  reçu  en  même  temps  de  notables  perfectionnements. 
Enfin  M.  Mulder  a  fondu  les  données  principales  dans  un 
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long  travaiL  Reprenant  et  la  prëpaiatioii  et  Fanaly^àc  des 
corps  cJecoui-erts  par  M.  Bcriélius^  il  les  rattache  tous  à  uu 
fait  g^uéral  de  composition  d'une  extrême  simpHcitë. 

Dans  toutes  les  métamorphoses  que  suhit  la  matière  pre- 
mière de  la  bile  ,  la  hiline,  M.  Mulder  sépare  deux  termes 
invariabliiâ  qui  sont  : 

!•  rammonîoqne. A^H^^. 

S«  la  tûurîne C^H'^AiO'S». 

Un  troisième  terme  de  décomposition  est  variable ,  mais 
il  est  toujours  représente  par  un  même  groupement  mo- 
lëculaiie  C*^H**0''  plus  ou  moins  hydraté.  Ce  jeu  d'hy- 
dralation  donue  naissance  à  tous  ces  produits  que  leur 
nombre  et  leur  nomenclature  rendent  d'une  étude  complU 
quée  f  mais  que  la  formule  simplifie  admirablement;  on  a 
en  tïfTet  : 

Dysl jsîne _  , .  C^H^^HO, 

Acide  choUtiiquc C^H«0*,2Ï10. 

—  fellaniquc C»H«O',3ll0, 

-*    fdlîque C'*H**0\4H0. 

—  '  cholîque G^ll'WjSHO, 

II 

I        En  d  autres  termes»  M.  Mulder  représente  toute  métà* 
I    morphose  de  la  billne  par  réqualion  suivante  : 

I  Biline  =  AiH*        + 

^^M  Ammoniaque. 

Quant  aux  combinaisons  que  la  bilinc  forme  avec  l'un 
ou  l'autre  des  acides  précédents,  elles  se  font  avec  uu  mr- 
ninmm^  un  mcdium  et  un  maximum  de  biline^  de  là  les 
acides  bilifclliquc  et  biticholinique. 

Pour  résumer  Topiiiion  de  MM.  Ber^élius  et  Mulder,  la 
bile  fraîche  se  compose  tant  de  biline  que  de  bilifullate  de 
soude.  La  biline  y  existe  en  présence  du  carbonate  de  soude  \ 

*  Uàcide  cliolanique  n'a  pas  été  apaUsé  par  M*  Mulder. 
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mais  elle  se  transforme  incessammeni  et  augmente  la  pro- 
portion du  bilifellate  alcalin.  De  sorte  qu'en  admettant 
l'analogie  du  bilifellate  de  soude  avec  les  savons ,  Tidëe 
ancienne  prévaut  toujours;  la  bile  est  un  savon  qui  se  forme 
et  qui  est  en  partie  formé. 

La  nature  chimique  de  Facide  bilifellique  et  des  pro* 
duits  qui  en  dérivent,  acides  fellique,  cbolinique,  choli- 
que,  etc.,  n'est  pas  douteuse;  ils  occupent  une  position 
intermédiaire  aux  résines  acides  et  aux  acides  gras.  En  leur 
assignant  cette  place ,  on  fait  accorder,  autant  que  cela  se 
peut,  par  une  simple  définition,  leur  composition  chimi- 
que, leur  équivalent  élevé,  leur  mode  de  combinaison  avec 
les  différents  oxydes,  leur  solubilité,  enfin  les  produits  de 
leur  oxydation  par  l'acide  nitrique. 

Nous  devons  maintenant ,  SA^ant  de  donner  une  courte 
description  des  principes  résinoïdes  ou  biliaires  proprement 
dits  qui  viennent  d'être  signalés,  énumérer  les  substances 
diverses  qui  existent  dans  la  bile.  Il  convient  d'ajouter  de 
suite  que  les  indications  précédentes  se  rapportent  à  la  bile 
de  bœuf,  la  seule  qu'on  obtienne  en  assez  grande  abon- 
dance, pour  en  faire  un  examen  suivi.  On  ne  possède  sur 
la  bile  des  autres  animiux  que  des  détails  peu  étendus. 

La  bile  de  bœuf  contient  approximativement  2 

Eau 904,4 

Matière  biliaire,  matière  colorante  ,  graisses  ^ 

cholestérîne 80,0 

Sel  marin  ,  lactate  5  phosphate  de  soude  ,  de 

potasse  et  de  chaux ,  cuivre 6  fi 

Soude  oi  carbonate  de  soude. 4,1 

Mucus  ,  matières  albumiuoïdes 3,0 

Glycérloe?  •  •  •  • 

1000,0 

La  matière  biliaire  (biline,  acide  bilifellique,  etc.)  com- 
pose la  majeure  partie  des  différentes  substances  qui  figu-* 
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rent  dans  Tanalysc  précédente  pour  80  millièmes;  la  matière 
colorante,  (a  graisse  et  la  chobstérine  o'y  sont  comprises 
que  pour  2  ou  3  millièmes.  Ainsi  la  matière  biliaire  du 
bœuf  s'obtient  facilement  et  en  quaiilité  notable. 

Propriétés  ph/sitjues  et  chimiques  de  la  bile. 

La  bile  est  verte  j  depuis  le  vert  jaunâtre  jusqu^au  vert 
brun  le  plus  foncé  :  sa  saveur  est  amère,  son  odeur  nauséa- 
bonde. Sa  réaction  est  faiblement  alcaline;  elle  a  une  con- 
iistanee  épaisse,  demi-viâqueuse,  demi-oléagineuse.  Chez 
le:^  mammifères^  elle  renferme  de  8  à  10  pour  100  de  maté- 
riaux solides;  cbex  les  oiseaux,  elle  est  plus  déliée;  elle 
peut  éîtê^  au  contraire,  plus  concentrée  chex  les  poissons. 
M*  Tliénard  a  trouvé  la  densité  de  la  bile  de  bœuf  =  1,026 
à  6^-  Elle  se  mélange  à  Tcau  en  toute  proportion ,  et  sa  so- 
lution mousse  comme  de  Teau  de  savon.  Elle  est  souvent 
troublée  par  du  mucus  qui  se  sépare  par  le  repos  ou  par  la 
filtration^  elle  est  alors  limpide, 

LVbullition  ne  la  coagule  pas.  Si  on  l'ëvapore  jusqu'à 
siccité,  elle  donne  une  masse  verte,  résinolde  qui  se  re- 
dissout  dans  Teau^en  laissant  toutefois  un  résidu  diacide 
felliquc  qui  existait  à  Tétai  defellate  d'ammoniaque  soluble 
et  qui  a  perdu  par  Tébullition  Talcali  volatil,  devenant  ainsi 
insoluble.  Mais  la  bile  dessécbée  se  dissout  aisément  dans 
ratcDol  qu'elle  colore  :  le  mucus  et  les  matières  aihumi- 
noldes  qui  raccompagnent  restent  îndîssous,  La  solution 
alcoolique  de  bile  est  colorée  en  vert  foncé  brunâtre,  et  en 
rouge  par  transmission;  mais  on  enlève  celte  coloration  en 
faisant  digérer  la  solution  alcoolique  sur  du  noir  animal. 
On  peut  aussi  ajouter  peu  à  peu  de  leau  de  baryte  qui 
produit,  avec  la  matière  colorante^  une  combinaison  in- 
soluble. 

En  agitant  avec  deux  fois  son  volume  d*élbcr  une  solu- 
tion alcoolique  incolore  et  concentrée  de  bilo,  la  partie  ré- 
slaoide  de  la  bile  se  sépare  sous  forme  d'un  sirop  épais  , 
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tantlis  que  la  choies tërine  et  les  dtOerenles  malières  grasiei 
qtii  aocompaî^nenl  la  bile  re&leiil  dans  Fëtlier,  Par  Tévapo- 
ralioii  de  lélber,  la  cholesléritie  ciiitaliise,  sa  partie  rési- 
ooîde  insoltible  etUraïue  avec  elle  la  50ude^  le  sel  marin  et 
les  phospbates  alcalins  et  terreux.  Ces  diiferents  â«U  qa'oo 
relrouve  après  rincinératioti  s'élèvent  jusqu'à  10,5  poar 
100  du  poids  de  la  bile  solide. 

Lorsqu^ou  conserve  la  bile  dans  des  vases  fermés,  elle 
reste  liquide  et  conserve  sensiblement  le  même  aspect , 
malgré  les  mutations  intérieures  que  l'analyse  y  constate» 
Ce  résultat  est  diî  à  ce  que  la  soude  et  lammoniaque,  qui  se 
produisent  aux  dépens  de  la  biline  et  de  Tacide  bilifellique, 
suftisent  toujours  pour  saturer  et  rendre  solubles  les  acides 
de  formation  secondair*?,  acides  fellique»  cliolinique,  choli- 
que,  cbolanique  et  fullanique. 

La  bile  purifiée  de  matière  colorante  ,  de  choleslérine  et 
d'acide  gras  fournit  par  la  dessiccation  une  masse  solide  ^ 
friable )  un  peu  déliquescente,  d'apparence  gommeuse  on 
résinolde.  Elle  rend  à  peine  alcaline  Teau  dans  laquelle  on 
la  redissout  ^  ainsi  traitée^  purifiée,  la  bile  donne  à  Tanalpe 
élémentaire  :  carbone  de  53,00  il  59,48;  bydrogène  de 
8,09  à  9,20.  Elle  contient  en  outre  du  soufre  et  de  Faiote, 
de  la  soude  dans  la  proportion  de  6,5  pour  100  et  0,5  en- 
viron de  sel  marin.  M.  Gorup  Besanez  y  a  trouvé  des  quan- 
tités de  cuivre  si  fortes  qu'on  pouvait  les  doser. 

L'hydrate  de  potasse  agit  sur  la  solution  aqueuse  de 
bile  comme  sur  une  solution  de  savon  ^  elle  sépare  la  bile 
sous  forme  d'un  sirop  épais  et  consistant. 

Les  acides  ncétiqui^  et  oxalique  ne  troublent  pas  la  solu- 
tion aqueuse*^  racide  sulfurique  qu'on  n'emploie  pas  en 
excès  provoque  un  trouble  laiteux  et  précipite  lacide  bili 
feliîquei  mais  il  ne  précipite  point  la  biline-  Les  autres 
acidt'S  minéraux  exercent  une  action  analogue.  L'dcitle 
acëlîque  précipite,  au  contraire,  la  bile  ancienne. 

La  solution  aqueuse  de  bile  est  immédiatement  précis 
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pitée  par  racëtale  de  plomb  neutre  y  tandis  que  le  liquide 
prend  une  réacUon  acide,  et  alors  Tacëtate  de  plomb  ne 
précipite  plus,  Mais  si  on  neulralise  l'acide  devenu  libre , 
Tacëtate  neutre  produit  un  nouveau  précipité  et  la  liqueur 
redevient  acide,  L  acide  bilifellique,  en  abandonnant  la 
sonde,  prend  sans  doute  une  capacité  de  saturation  plus 
grande  et  met  de  lacide  acétique  en  liberté* 

Le  sous-acétate  de  plomb  produit  uti  précipité  plus  abon- 
dant que  racétale  ;  mais  il  ne  précipite  pas  non  plus  la 
biline  qui  existe  dans  la  bile  fraîche. 

Tous  les  précipités  formés  par  Toxyde  de  plomb  et  la 
matière  biliaire  sont  solubles  dans  lalcooL 

Le  nitrate  d'argent  forme  dans  la  bile  purifiée  un  précipité 
blanc  qui  passe  bientôt  au  brun.  Les  sels  de  baryte,  Teau 
de  chaux  et  le  biclilorure  de  mercure  n'y  forment  aucun 
trouble;  le  perchloiure  de  fer  fournit  un  dépôt  onctueux 
de  couleur  brune;  le  chlorure  d  etatn  sépare  toute  la  ma- 
tière organique  en  flocons  blancs. 

liéacîifs  de  la  bile.  —  M.  Pettenkofer  a  reconnu  que  le 
sucre  et  lacide  sulfurique  mélangés  à  la  bile  donnaient 
naissance  à  u.ne  belle  coloration  violette,  persistante.  Cette 
réaction  est  propre  à  la  partie  résinoide  de  la  bile  et  se  ma- 
nifeste également  avec  les  corps  qui  en  dérivent,  M.  Pet* 
tenkofer  traite  la  bile  ou  le  liquide  qui  la  contient  par  les 
deux  tiers  de  son  volume  d'acide  sulfurique  concentré  ajouté 
goutte  a  goutte;  il  faut,  suivant  Tauleur,  y  procéder  asseï 
lentement,  afin  que  la  température  du  mélange  qui  s'é- 
chauffe ne  dépasse  pas  50^  ^  mais  on  arrive  au  même  ré- 
sultat  en  versant  tout  d*un  coup  une  grande  quantité  dia- 
cide sulfurique.  On  ajoute  ensuite  de  2  à  5  gouttes  d'une 
solution  de  sucre  de  canne ,  faite  avec  1  partie  de  sucre  et 
4  à  5  parties  dVau.  Lorsqu'on  a  des  masses  solides  ou  pâ-* 
teuses,  dans  lesquelles  on  soupçonne  la  présence  de  la  blle| 
on  les  traite  par  Talcool  et  Ton  réduit  le  liquide  à  un  petit 
Yolume  en  cbassant  TalcooL 
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Lorsque  b  matière  colorante  accompagne  la  bUei  qh 
trouve  dans  l^orniu  nitrique  nitreiix  un  réactif  d'une  extrême 
sensibilité*  En  employant  peu  à  peu  un  grand  excès  d'acide, 
ia  matière  colorante  de  la  bile  devient  d'abord  très- verte,  pui& 
bleue,  violette,  rouge,  et  enfin  jaune  et  presque  incolore; 
ce  changement  de  teintes  s'opère  en  quelques  seconde!  ^. 


$  ÏL  TranâformatîûQft  de  la  bile. 


■ 


action  de  f acide  hydrochloriffue  affaibli;  acide  choit ffue 
ée  M.  Plattnef\ — Lorsqu'on  m^^lange  1  kilogramme  de 
bile  fraîche  et  liquide  airec  180  à  '100  gouttes  d'acide 
hfdrochtorique,  on  précipite  d'abord  le  mucus  biliaire; 
quand  après  quelques  heures  ta  liqueur  s'est  clarifiée,  on 
la  décante  dans  un  vase  plat ,  où  on  Teicpose  durant  quel- 
ques jours  k  une  température  de  16^  à  20°,  puis^  pendant 
doute  heures,  à  une  température  de  30'  à  40*;  au  bout  de 
ce  lumps,  on  peut  obtenir  jusqu'à  12  grammes  d'un  acide 
particulier,  qui  a  été  reconnu  et  décrit  par  M*  Plattner, 
et  qui  n'est  peut-être  pas  distirrct  de  l'acide  chotùftw  de 
M>  Gmelin^  Cet  acide  cristalline  sous  formo  d'aiguilles  iso- 
lées, ou  bien  en  grains  de  la  grosseur  d'une  léte  d'épingle 
et  composés  d'aiguilles  enchevêtrées.  Il  arrive  cependant 
quelquefois  qu'on  n'en  obtient  point,  et,  dans  tous  les  cas, 
il  est  nécessaire  que  l'air  ait  un  libre  accès.  It  est  peu  so- 
lubie  dans  l'eau  bouillante,  et  s'en  dépose  à  l'étal  cristallisé 
par  le  refroidissement.  Il  est  très^soluble  dans  ralcool  et 
s'y  dissout  moins  lorsque  ce  dernier  oontient  de  rélher.  Il 

*  M.  Scheerer  assure  qu'on  peut  retrouver  et  caractériser  la  malîèi^ 
colora  Ole  de  la  bile  dani  les  urines  ,  lors  même  que  le  réactif  de 
M.  Petteùkcfer  fournît  des  résulub  négatifs.  îl  traite  Tunue  par  du 
cbtorure  de  baryle,  ei  obtient  alnii  ua  précipité  d'un  veit  clair  qaî 
peut  otre  lavé  à  l'eau,  et  qu'on  traite  ensuite  par  l'alcooi  et  J  acide  h)- 
drochloi'ique.  La  liqueur  alcoolique  est  Ovaporco  et  le  résidu  ,  hvé  avec 
de  l'eait  snr  nu  Ultre  ^  est  di^sou»  de  nouveau  dans  un  mélange  d^al- 
cool  et  d'éUier  que  Ton  soumet  à  rcvapor^tiout 
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le  dtiwHit  iSMi  bien  dans  Tacide  sulfurique  concentré,  mais 
beaaoonp  moina  dans  les  acides  hydrochlorique  et  nitrique 
copeentrëa.  Il  se  dissout  dans  la  bile  et  s'empare  de  la  soude 
qu^elie  contient*,  il  chasse  Tacide  carbonique  des  carbonates 
et  ne  Iroable  pas  les  solutions  de  plomb ,  de  cuivre ,  de  mer- 
cure ni  d'argent.  Il  donne  une  coloration  violette  par  Ta- 
cide  sulfuriqae  et  le  sucre.  Lorsqu'on  le  dissout  un  grand 
nombre  de  fois  de  suite  dans  Talcool  et  qu'on  évapore  la 
solution  à  siccité,  il  perd  la  faculté  de  cristalliser  et  passe 
à  l^état  d'acida  résineux. 

Il  renferme  C=:46,96;  H=]ô,90;Az=3,21  ^0=33,93. 
n  est  probable  que  le  nombre  qui  représente  l'oxygène  est 
an  mélange  de  soufre  et  d'oxygène. 

Action  de  t acide  hydrochlorique  concentre  sur  la  bile  ; 
djrsfysÙÊC;  acides  foUique  et  cholinique. —  Lorsqu'on  dissout 
la  bile  décolorée  et  purifiée  dans  cinq  à  six  fois  son  poids 
d'aeide  hydrochlorique  moyennement  concentré  et  qu^on 
fait  boaillir  durant  trois  heures,  on  obtient  un  dépôt  de 
matière  résinoide,  tandis  que  la  liqueur  acide  ne  renferme 
plus  que  du  chlorure  de  sodium ,  du  sel  ammoniac  et  de  la 
laarine.  La  matière  résinoide  consiste,  surtout  au  bout  de 
ee  temps,  en  acide  feliique  qui  est  soluble  dans  l'alcool 
froid ,  et  forme  avec  l'eau  de  baryte  une  combinaison  so- 
luble dans  l'alcool.  Au  bout  de  six  heures  d'ébullition ,  la 
dyslifsine  insoluble  dans  l'alcool  froid  commence  à  se  mon- 
trer, et  l'acide  cholinique  remplace  l'acide  feliique.  L'acide 
eboliniqne  se  dissout  aussi  à  froid  dans  l'alcool  et  se  com- 
bine à  la  baryte  ;  mais  celte  combinaison,  différente  en  cela 
du  fellate  de  baryte,  ne  se  dissout  pas  dans  l'alcool.  Ce 
n'est  qu'après  onze  heures  d'ébullition  que  la  dyslysine  se 
montre  en  quantité  notable.  De  sorte  que  bien  qu'à  ces  trois 
périodes  on  obtienne  toujours  des  mélanges,  c'est  l'acide 
feliique  qui  domine  dans  la  première ,  l'acide  cholinique 
dans  la  seconde,  et  la  dyslysine  dans  la  dernière. 

Les  acides  sulfurique  et  phosphorique  ont  une  action 
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analogue  à  celle  de  Tacide  bydrocbloriqua  »  et  Tacide  oxa- 
lique employé  en  solution  concentrée  parait  susceptible  de 
produire  aussi  de  lacide  fellique*  Les  nombres  obtenus  par 
MM*  Theyeret  Scblosser  dans  l'analyse  de  Tacide  résinoîde 
qu'Us  ont  préparé  avec  Taeide  ovalique,  s'accordent  avec 
ceux  que  M.  Mulder  assigne  à  l'acide  fellique. 

Voici  maintenant  comment  ou  doit  procéder  à  l'eiiameo 
du  produit  résinoide  formé. 

Lorsqu'on  a  lavé  à  l'eau  la  matière  résinoîde  qui  résulte^ 
parexemple  j  de  Taction  de  lacide  bydrochlorique  sur  la 
bile  purifiée,  il  est  facile  d'en  séparer  la  dyslysine  davec 
les  acides  fellique  et  choUnique.  La  dyslysine  est  en  eËFet 
insoluble  dans  l'alcool  et  dans  les  carbonates  alcalins^  tandîâ 
que  les  deux  acides  s'y  dissolvent. 

Quant  aux  deux  acides  repris  par  Talcool  froid  el  dëbar^ 
rassés  ainsi  de  dyslysine»  il  n'est  pas  très-facile  de  lea  séparer 
l'un  de  Tautre.  Il  faut  mettre  pour  cela  à  profit  la  solu- 
bilité des  sels  qu'ils  forment  avec  la  baryte.  Le  fellate 
de  baryte  est  so lubie  dans  Talcool  \  le  cbotînate  est  in- 
soluble. On  procède  ainsi  :  le  mélange  résinoide  des  deux 
acides  est  dissous  a  cbaud  dans  un  excès  d'ammoniaque  et  pré- 
cipité^ quoique  un  peu  trouble, par  du  nitrate  de  baryte;  le 
précipité  est  lavé  à  l'eau,  qui  entraîne  le  bilifellate  qui  pour- 
rait exister  encore  ;  le  mélange  de  fellate  et  de  cholinatede 
baryte  reste  indissous.  On  traite  ce  mélange  par  Talcool 
froid  qui  laisse  le  cholinale  de  baryte  sous  forme  poisseuse, 
tandis  que  la  liqueur  alcoolique  contenant  le  fellate  de 
baryte  est  évaporée.  Il  est  facile  ensuite  de  déplacer  la  ba- 
ryte de  l'un  et  de  l'autre  sel  pour  obtenir  cbaque  acide  à 
l'état  dt;  pureté. 

Nous  empruntons  à  M.  Mulder  les  données  les  plus  ré- 
centes sur  ces  trois  matières  :  dyslysine,  acide  fellique  et 
acide  cboli nique. 

Djslj-sinG.  —  Ce  corps  qui  se  caractérise  par  sou  insolu- 
bilité dans  l'alcool  et  dans  les  carbonates  alcalins  »  affecte 
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encore,  suivant  M.  MuUler,  quelques  vanaliuns.  On  recon- 
naît par  un  examen  attentif  qu'il  peut  être  sous  trois  ëUts  : 
1°  iiisôltible  dans  Talcool  froid,  mats  un  peu»  quoique  Irès- 
difficilement  soluble  dans  ralcool  bouillant^  ^*^  insoluble 
dans  lalcooi  bouillant ,  mais  soluble  dans  t'élher^  3^  inso-^ 
lubie,  même  dans  réUier, 

La  dyslysine  déposée  de  Talcool  bouillant,  renfermait 

C  =76,68^  H  =19,76  î 

ce  qui  s'accorde  avec  la  formule  : 

(C»H«0'/,2H0. 

La  dplpine  soluble  dans  Tétber  contenait  plus  de  car* 
bone,  moins  d'eau 

C=77,12;  H=:9,56; 
ce  qui  est  en  rapport  airec 
*      •  (C«>H«OV,HO. 

La  dyalysine  insoluble  dans  rëthern'a  pas  été  analysée. 

Ladyslysine  se  présente  sous  forme  d'une  masse  résinoide, 
insipide,  blanche,  friable,  entièrement  insoluble  dans 
Teau;  lorsqu'elle  se  dépose  de  Falcool  bouillant,  elle  est 
d*un  blanc  terreuXi  On  ne  sari  rien  de  son  point  de  fusion 
ni  de  son  mode  de  déshydratation.  Elle  se  transforme  au 
contact  d'une  solution  alcoolique  de  potasse  en  acide  cbolî- 
nîque,  et  celui-ci  se  convertit  lui-même  en  acide  fellique. 
De  sorte  qu'en  consultant  les  rapports  d'hydratation,  Facide 
hydrochlorique  enlève  aux  acides  fellique  et  cbolinique  de 
l'eau  que  les  alcalis  leur  restiluent. 

Acide  cbolinique*  —  Il  est  blanc,  puWérulent,  d'une  sa- 
veur amère  5  il  est  fusible  comme  une  résine^  fondu  dans 
Teau  chaude,  il  devient  soluble  dans  l'alcool,  mais  pas  au-* 
tant  que  Pacide  felltque.  Il  est  peu  soluble  dans  Téther.  Il  se 
convertit,  sous  l'irithience  d'une  solution  alcoolique  de  po- 
tassa ,  en  acide  fellique. 
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Son  ml  ammoniacal  perd  de  râmmoninqaci  par  Tévapa- 
ralîon  (<l  ladeâsiccatinn.  Le  s«l  de  baryte  est  inioluble  dans 

I  eau,  presque  în«iolubledaîiâ  TaleoDl  \  nmia  le  choliiiate  de 
baryte  est  iensiblement  dUsous  par  le  fullate  de  la  même 
base.  Le  sel  de  plomb  est  insoluble  dans  l*aleool  tl  dani 
Teau* 

MM*  BerzéUus  et  Mnlder  admettent  que  l'acîde  cbolînî- 
quese  combine  â  la  biline  lorsqu'elle  est  en  e^cès  et  forme 
Un  bilicholinate  de  baryte  ,  soluble  dans  Teau» 

M.  Mulder  n'a  pas  déterminé  rëquivatenl  de  Tacide  cho- 
linique  à  cause  de  la  composition  incertaine  de  ses  combi^ 
naisons  salines  ^  il  IVxprime  par  : 

II  serait  par  conséquent  isomère  de  la  dyslysioe,  solubla 
dans  Talcool  bouillante 

Acide jelUque.  — Il  est  blanc,  pulvérulent  et  amer^  il 
fond  dans  leau  bouillante  ou  il  est  peu  soluble  ;  il  se  dis- 
sout mieux  dans  l'éther,  très-bien  dans  Talcool.  Cette  der- 
nière solution  a  une  réaction  acide.  II  se  dissout  dans  les 
alcalis^  et  les  acides  le  déplacent  sous  forme  de  précipité 
ktanc.  Il  est  insoluble  dans  Teau  dei  baryte,  mais  il  s^y  ra- 
mollît^ et  sa  combutaison  barytîque  se  dissout  ensuite  dans 
TalcooL  Le  sel  de  plomb  est  insoluble  dans  Teau* 

Une  dessiccation  vigoureuse  lui  enlève  de  l'eau  et  le  con- 
vertît en  acide  cbolinique. 

Le  fidlale  de  baryte  ,  obtenu  par  le  fellate  d'ammoniaque 
et  le  nitrate  de  baryte,  renferme  :  baryte  =  S, 72  5  acide 
felliquet=z91,28  ;  et  comme  Taride  fellique,  ainsi  combiné» 
renferme  0=72,98^11^9580,  ou  peut  représenter  la 
combinaison  par  : 

(C"°H*^«,4BO)»,BaO,HO. 

Cest  un  bifellate. 
Le  fellate  de  baryte ,  obtenu  en  iaturani  Tacide  par  V 
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dm  btryl»!  ëfftporaiit  le  sel  et  le  redtiiolvant  dam  Tal- 
Gool  contient,  itfohé  à  +  iSO"",  16)09  de  baryte ^  il  corres- 
pond à: 

(?B"0>,4HO,BaO. 

L*acido  libro,  soumis  à  Tanalyse,  a  donné  : 

C=70,73;H  =  9,78; 

ce  (jni  s'accorde  avec  : 

(C«H»0«,4H0)«,H0. 

MM.  Berzëlius  et  Mulder  admettent  que  l'acide  felHque 
se  combine  aussi  en  diverses  proportions  avec  la  biline,  et 
donne  alors  des  sels  de  plomb  et  de  baryte,  solubles  dans 
Teau. 

Il  faut  remarquer  que  les  acides  fellique  et  cholini- 
que  retiennent  Talcool  avec  une  opiniâtreté  contre  la- 
quelle on  doit  se  tenir  en  garde  pour  les  recherches  analy- 
tiques. 

action  de  la  potasse  caustique  sur  la  bile;  acide  choloï^ 
que^  acide  choUque  de  M,  Demarcaj,  —  On  maintient  en 
fusion  dans  une  capsule  d'argent  une  partie  débile  purifiée, 
avec  deux  ou  trois  parties  d'hydrate  de  potasse,  en  y  ajou- 
tant de  petites  quantités  d'eau ,  tant  qu'il  se  dégage  de  l'am- 
moniaque. On  enlève  l'excès  de  potasse  par  un  peu  d'eau 
qui  ne  dissout  pas  le  savon ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  em- 
ployée eu  grande  quantité  :  on  dissout  ensuite  toute  la 
masse  dans  l'eau,  et  Ton  y  ajoute  de  l'acide  acétique.  Le 
liquide  devient  laiteux ,  et  il  s'en  dépose  un  corps  résinolde, 
friable ,  d'un  blanc  grisâtre,  qui  très-souvent  acquiert  déjà 
dans  Teaunne  texture  cristalline.  On  lave  le  précipité ,  on 
le  dessèche  et  le  fait  digérer  avec  l'élher,  qui  dissout  l'acide 
de  nouvelle  formation  ,  que  nous  appellerons  acide  choloï- 
que;  c'est  V acide  choUque de  Demarçay,  On  ajoute  ensuite 
un  peu  d'alcool  à  la  solution  éthérée ,  et  l'on  abandonne  le 
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I^uide  à  l*air;par  révaporation ,  lacide  chalolqua  se  dé- 
pose en  tétraèdres  transparents  ou  en  fines  aiguiltes,  qu'on 
obtient  enlièrement  incolores  par  une  nouTcHe  cristallisa- 
tion.  Les  cristauic  perdent  k  Pair  leur  transparence  en  de- 
venant mats  et  opaques;  îU  se  dissolvent  aisément  dans 
Talcool  etTéther,  très-peu  dans  Peau,  Les  dissolutions  rou* 
gîssent  le  tournesol,  décomposent  les  carbonates  et  possè- 
dent une  saveur  amère* 

La  forme  cristalline  de  Taeide  choloïque  a  été  décrite 
avec  précision  par  M.  de  KobuU  ,  dans  un  travail  où 
M,  Gorup-Besanez  a  reconnu  la  formation  de  ce  même  acide 
à  la  suite  de  la  putréfaction  de  la  bile.  Ses  cristaux  appar- 
tiennent au  système  quadratique^  ce  sont  des  pyramides 
quatlrangulaires,  avec  les  faces  du  prisme  diai^onaL  Ces  der- 
nières sont  très-petites  et  figurent  comme  troncatures  des 
ngles  solides  :  les  angles  de  la  pyramide  sont  approxima- 
tivement de  lt7^  et  de  95\30. 

L'acide  choloïque  n'est  pas  volatil^  il  brûle  avec  flamme 
au  contact  de  lair,  et  laisse  un  résidu  de  cbarbon> 

Si  Ton  dissout  dans  Teau  le  savon  formé  par  Facide  cho- 
loïque et  la  potasse,  qu'on  y  ajoute  de  Tacide  acétique, 
et  qu'on  agile  le  mélange  avec  deux  ou  trois  fois  son  vo- 
lume d'éther,  ceUiî-ci  enlève  l'acide  cboloique  à  Teau  acide, 
et  la  liqueur  élhérée  laisse  déposer  des  cristaux  d'acide 
cholojque.  On  peut  suivre  ainsi  la  conversion  de  la 
matière  résîuoide  de  la  bile  par  la  potasse,  et  s'arrêter  lors- 
qu'elle est  terminée.  Celte  formation  d'acide  choloïque  est 
toujours  très- longue  et  demande  au  moins  huit  ou  dix 
heures  de  réaction  ,  souvent  plusieurs  jours. 

L'acide  choloïque  n'est  point  azoté  :  MM.  Theyer  et 
Schlosser  ont  trouvé  qu'il  renferme  :  C^=  69,6  \  H  =  0,8. 
M.  Mulder  Texprime  par  : 

Les  choloates  alcalins  sont  neutres  et  très-solubles  :  les 
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selâ  lerreuK  et  mélalliques  n'ofiFrenl  pas  une  composition 
eonttanle.  Les  solulions  élendaes  d'argent  ,  de  baryte 
et  de  chaux  ne  sotkt  pas  prt'cipitëes  par  le  choloate  de 
potasse  > 

jêction  du  carbonate  de  soude  sur  la  hile  ;  acide  choli^ue 
de  M,  Bcrzélius,  —  En  faisant  bouillir  la  bile  purifiée  avec 
le  carbonate  de  soude  ^  et  en  ajoutant  de  Trau  à  plusieurs 
reprises j  lorsque  la  solution  se  troublait,  M.  Berzéiius  a 
obtenu  unt!  liqueur  qu'il  a  enfin  concentrée  et  qui  a  donné 
un  dépôt.  Ce  dépôt,  dissous  dans  IVau  et  traité  par  lacide 
acétique,  a  fourni  un  précipité  blanc,  l<^ger,  ciiistallin, 
dont  la  masse  brillante  rappelait  Facide  cbollque  de 
M*  Gmetin» 

action  du  sous-aeétate  de  plomb  sur  la  bile;  acide choli- 
que  de  M,  Gmclin,  —  M,Gmelin  a  dissous  dans  lacide  acé- 
tique le  précipité  qui  forme  le  sous-acétate  de  plomb  dans  une 
Solution  de  bile  décolorée  et  purifiée.  Sa  solution  acétique  a 
été  décomposée  par  un  courant  d'hydrogène  sulfuré;  le  pré- 
cipité, mélangé  de  sulfure  de  plomb  et  d'acide  cbolique,  a 
été  lavéf  séché  et  épuisé  par  lalcool  bouillant.  La  liqueur 
alcoolique  est  étendue  atec  de  leau  qui  précipite  quel- 
ques matières  étrangères  au  produit^  elle  est  ensuite  filtrée 
et  soumise  à  la  distillation»  A  mesure  que  Falcool  se  va- 
porise ,  la  liqueur  laisse  précipiter  une  matière  résinoide  et 
avec  elle  une  partie  de  Tacide  cholique*  Dès  que  lalcool 
est  entièrement  volatilisé,  on  décante  le  liquide  bouil- 
lant qui  reste  dans  la  cornue;  on  l'abandonne  au  refroi* 
dîssement,  et  Tacide  cholique  cristallise  en  aiguilles  blan- 
ches et  déliées*  Celui  qui  s'est  déposé  dans  la  cornue,  est 
séparé  du  produit  résineux  par  plusieurs  traitements  d'eeu 
bouillante. 

Les  cristaux  d'acide  cholique  s'aplatissent  en  lames, 
d'un  brillant  légèrement  soyeux,  lorsqu'on  les  comprime 
entre  des  feuilles  de  papier  Joseph.  Cet  acide  n'a  pas  d'o- 
deur^ sa  saveur  est  sucrée^  puis  acre.  Il  rougit  fortement  la 
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teinture  de  tournesol^  îl  est  peu  aoluhlti  dins  Teau  froide^ 
très-soluble  dans  IVlcooK 

Il  est  aroté  et  donne  à  la  disùlktion  des  produits  eiûpy'* 
reumatiquesfil  ammoniacaux. 

L'acido  sulfuriquG  concentre  le  di&sout  à  froid  elle  laisse 
déposer  par  une  addition  d'eau.  L'acide  nitrique  h  difsoai 
et  le  décompose  bientôt. 

La  solution  aqueuio  d'acide  choltque  ne  précipite  pas  la 
nitrato  d'argent,  le  protonîtrate  de  mercure,  lebicblorurt 
de  tnercure»  le  lulfale  de  cuivre,  les  percblorurcss  de  fer  et 
d'ëtain  ,  ni  Tacétalc  da  plomb  neutre, 

Cet  acide  est,  commo  on  le  voit,  trèâ-diâtinci  de  Tacide 
obtenu  par  M,  Demarçay,  en  faisant  agir  la  potasse  eausti* 
que  sur  Tacide  résineux  de  la  bile,  et  c'eal  bien  à  tort  qu'il 
a  donné  a  ce  dernier  le  noni  d'ucide  cholique  que  nous 
ayons  cbangé  contre  celui  d'acide  chohïque^  L'acide  de 
Ml  Gmelin  conservera  le  nom  d'acide  chotique  :  comme  at 
composition  n'a  pas  encore  été  déterminée,  on  s'autorisu 
seulement  des  analogies  d(>  propriétés  pour  penser  qu'il  ne 
diffère  pas  de  l'acide  obtenu  par  M,  Plattner,  à  L'aide  de  la 
bile  fraîcbe  et  de  Taeide  hydrocbloriqueen  petile  quantité, 
ni  de  l'aiûde  préparé  par  M.  Bcriélius  avec  le  carbonate  de 
soude.  Quanta  Tacide  cbolotque  de  M.Demarçaf,  ne  ren* 
fermant  pas  d'azote,  il  ne  peut  être  confondu  avec  Tacide 
cbolique,  qui  est  azoté, 

Décomposition  spontanée  de  la  bile  ;  acide  ammùnifelU' 
que,  ^^  M,  Mulder  abandonna  de  la  bile  pendant  un  mois, 
dans  une  capsule  plate  ;  au  bout  de  ce  temps,  il  la  Gltra»  et 
la  précipita  par  racétate  de  plomb  qui  donna  un  produit 
grenu  et  abondant.  Le  liquide  ûlirë  précipitait  de  nouveau 
par  le  sous-acëtate  de  plomb. 

Le  précipité  obtenu  par  racétale  de  plomb  fut  divisé 
dans  1  eau  et  décomposé  par  l'acide  acétique  :  il  se  cbangea 
alors  eu  une  masse  cobérente,  résineuse,  d'un  brun  foncé, 
qui  céda  tout  le  plomb  à  des  macérations  et  à  des  lavag«i 

Digitized  by  VjOOQIC 


I 


BÎLB.  tlO 

dans  Teau.  Ce  produit^  t^ntièt^menl  soluble  dans  ralcool , 
âe  décolore  par  le  charbon ,  et  forme  avec  la  baryte  une 
combinaiâon  ëgalemont  iolubk  dans  l'alcooli 

Cette  combinaison  baryuqae  renferme  :  baryte^^  16,79^ 
matière  biliaire  ==  83,31. 

La  partie  organique  contient  : 

C  =  693  ;  H  =  9,54  ï  Ai  —  1,35  ;  0  =  19,39. 

La  partie  organique  jouant  ici  le  rôle  d'acide ,  se  reprl- 
ïente  bien  par  de  Tacide  fellique  et  de  rammoniaquc;  mais, 
comme  on  ne  peut  chasser  entièrement  TaKote  sous  forme 
d'ammoniaque,  il  convient  de  la  conâidérer  comme  une  com* 
bînaison  intimoque  nous  appellerons  acidû  ammonifelUque, 

Le  composé  barylique  qui  précède  s^accorde  avec  la  for-^ 
mule  : 

(C"»H«0»,4llO)*,ÂxH*+  BôO. 

Quant  au  soufre,  on  n'en  trouve  que  des  traces insigni- 
fiantes,  qui  tiennent  sans  doute  à  un  peu  d'acide  bilique 
interposé* 

En  traitant  rammonifellato  dd  baryte  par  Tacide  acéti- 
que, on  obtient  une  masse  cohérente  qui  se  ramollit  par 
la  chaleur  et  qui,  bien  lavée  par  leau,  se  refroidit  en  un 
corps  résineux,  crevassé,  pulvérisable,  de  réaction  acide ^ 
peti  solubtedans  Feau,  très-solubledans  ralcool,  insoluble 
dans  Téther  :  c'est  Tacide  ammonifellique. 

Le  sel  bary tique  précipite  les  seb  d'argent,  de  plomb,  de 
iinc  et  de  cuivre ,  ainsi  que  le  bichlorure  de  mercure. 

L'acide  libre  est  facilement  dissous  par  la  potasse,  Tam- 
moniaque,  la  soude ,  Teau  de  chaux  et  les  carbonates  al- 
calins. 

Cet  acide  ammonifellique  est-il  distinct  de  Tacide  cho- 
lique  de  Gmelin?  Jusqu^à  quel  point  en  diDFère-t-il?  Ce 
fiont  des  questions  que  l'analyse  seule  résoudra.  Dans  tous 
les  cas  f  la  composition  est  totalement  différente  de  celle  que 
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M.  Plattner  assigne  à  Tacide  obtenu  par  la  bile  et  Tacide  hy- 
drochlorique  en  petite  proportion. 

Bile  après  deux  mois  et  demi  de  décomposition  sport'- 
tance;  acide fellanique.  — Cette  bile,  entièrement  cou- 
Terte  de  moisissure,  fut  évaporée  à  siccité ,  dissoute  dans 
l'eau  froide,  filtrée  et  mélangée  d'acétate  de  plomb  basi- 
que. Le  précipité  qui  était  grenu ,  fut  lavé  à  Teau ,  dissous 
dans  Talcoolet  précipité  par  Thydrogène  sulfuré.  Le  liquide 
filtré  fut  enfin  décoloré  par  le  charbon. 

L'alcool  étant  volatilisé,  il  resta  une  substance  incolore, 
presque  entièrement  soluble  dans  Téther,  qui  ne  laissa 
qu'une  petite  quantité  d'acide  bilifellique. 

L'éther  laissa  en  s'évaporant  une  masse  blanche ,  trans- 
parente ,  à  peine  soluble  dans  l'eau ,  qui  consistait  surtout 
en  acide  fellanique  ;  mais  il  est  encore  mélangé  d'acide  bi- 
lifellique qu'on  enlève  de  la  manière  suivante  :  on  dissout 
le  produit  de  l'évaporation  éthérée  dans  l'eau  de  baryte , 
puis  on  y  dirige  un  courant  d'acide  carbonique;  il  se  fait 
un  dépôt  de  carbonate  de  baryte  qui  entraine  une  matière 
poisseuse,  qui  est  l'acide  bilifellique.  Après  cette  élimina- 
tion ,  on  déplace  par  l'acide  acétique  une  poudre  blanche  , 
fusible,  combustible  et  inflammable,  qui  est,  selon  M.Mui- 
der,  V  acide  fellanique.  Cet  acide  est  insoluble  dans  l'eau, 
soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Les  combinaisons  que  l'acide  fellanique  forme  avec  la 
potasse,  la  soude,  l'ammoniaque  et  la  baryte,  ne  cristallisent 
pas.  Tous  les  sels  alcalins  moussent  comme  de  l'eau  de  sa- 
von. L'acide  est  soluble  dans  l'eau  de  chaux,  et  lorsque  le 
fellate  de  chaux  neutre  est  mélangé  avec  le  sous-acétate  et 
l'acétate  de  plomb,  les  sulfates  de  cuivre  et  de  zinc,  le  bi- 
chlorure  de  mercure  et  le  nitrate  d'argent,  il  donne  des 
précipités  blancs ,  floconneux,  solubles  dans  l'alcool. 

L'acide  se  dissout  à  chaud  dans  le  carbonate  de  sonde; 
sa  solution  ammoniacale  est  précipitée  par  le  chlorure  de 
baryum'. 
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L  acide  fellaiiique ,  séclië  à  +  lOO"*,  renferme  :  C^70,74  \ 
H  =  9,90,  Ce  qui  concorde  avec  la  formule  i 

C»H'W,4eO. 

Il  parait  perdre  1  équivalent  deau  en  se  combinant  aux 
bdseSf  et  devenir  ainsi: 

L'acîdë  hydrochlorique  peut  deshydrater  Taclde  fellani- 
que  et  le  converliren  dyslpine. 

Bile  très-ancienne;  acide  choloïq ne,  —  MIVL  Mulder  et 
Gorup-Besanez  ont  reconnu  qu'après  un  très-long  temps 
tou9  les  acides  précédents  disparaissent  de  la  bile  et  sont 
remplaces  par  un  acide  cristallisabie  j  soluble  dans  Talcool , 
peu  soluble  dans  Tétherqui  n'est  pas  diâtinctde  Tacidecho- 
loiquc  oucholiquedeDemaiçay.  Les  analyses  de  M.  Corup- 
Besanez  donnent  des  nombres  qui  ne  laissent  aucun  doule  à 
cet  égard;  C=:69,37;  H  :^ 9^98.  Ils  se  confondent  avec 
ceux  de  MM,  Theyer  et  Schlosser. 

Extrait  de  biie  ancien  ;  add^  cholaniquc,  —On  préparait 
autrefois  pour  les  besoins  de  la  pbarmacte  un  extrait  de 
bile  de  bœuf  qui  était  conservé  souvent  des  anuf^es  entières. 
M.  Berzëlius  en  a  séparé  un  acide  particulier  qu'il  uomme 
acide  cholauique.  Comme  il  se  distingue  par  son  peu  de 
solubilité  dans  Téther^  on  purifie  d  abord  lextrait  bien  sec 
par  Féther,  puis  on  le  dissout  dans  Talcool  ^  on  le  déco- 
lore, on  le  précipite  par  le  sous-acétate  de  plomb,  et  Ton 
reprend  le  précipité  par  Taride  acétique  qui  laisse  une 
masse  blanche,  emplastique.  Celle-ci,  bien  desséchée,  est 
blanche,  terreuse»  inodore,  insipide;  on  peut  la  considérer 
comme  de  laride  cholauique.  Il  fond  bien  au-dessus  de 
+  100%  et  forme  en  se  solidifiant  une  masse  claire»  inco- 
lore» translucidcp  L'eau  bouillante  n'en  prend  que  des 
traces.  Il  est  peu  soluble  dans  l'alcool  froid,  mais  soluble 
dans  Talcool  bouillant  ;  il  forme  avec  Tammoniaque  un  sel 
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soluble  dans  lequel  on  forme  un  traubb  notable  par  ntie 
addilion  dVau. 

L'acide  cholanique  n'a  pas  été  analysé;  mais ,  comme 
sous  rinfluenee  de  Tacide  hydroclilorique  il  se  convertit 
in  dy$|pine  ,  on  peut  le  raUacher,  comme  le  fait  M,  Mul- 
der,  à  la  série  des  hydrates  de  dy^lysine, 

Bit&  fraiche;  acuie  €hotéii}u.e;  acide  bilifelLque;  acide 
bilifjue^  biline,  — L'état  dans  lequel  se  trouve  la  matière  ré- 
aineaie  de  la  bib  fraicbe  a  âoulevé  dei  contradictions  nom- 
breuses, M,  Demarçay  était  convaincu  qu'il  déplaçait  un 
acide  unique,  lacide  même  de  la  bile,  l'acide  cboléique, 
en  dissolvant  rentrait  alcoolique  débile  dans  100  parlibs 
d'eau  ,  y  ajoutant  %  parties  d'acide  sulfurique  étendu  de 
10  parties  d'eau,  et  chaufTant  au  bain-marie  jusqu'à  ce 
que  dus  ^oultelettos  huileuses  se  montrassent  à  la  surface* 
Mais  lorsque  les  recherches  de  IVL  Berzélius  eurent  appris 
avec  quelle  facilité  la  matière  résinoîde  de  la  bile  se  trans^ 
formait^  on  appliqua  des  procédés  nouveauv  à  la  prépara- 
tion de  l'acide  résineux  de  la  bile.  On  s'eflbrçait  d'éloi- 
gner le  plus  possible  les  rcaclifa  propres  à  troubler  un  ar* 
rangement  moléculaire  aussi  instable,  Ces  tentatives  ont 
eu  pour  résultat  de  faire  découvrir  des  moyens  fort  délicats 
propres  à  extraire  de  la  bile  des  principes  d'apparence  bien 
déGnte,  M.  Plattner,  et  après  lui  M*  Verdeil»  sont  parvenus 
a  retirer  une  combinaison  sodique,  cristalline,  le  bilaîmde 
soude,  qui,  dans  l'opinion  de  M.  Liébig,  constitue  le  sel  pri- 
mitif de  la  bile  :  nous  donnerons  plus  loin  les  objecliona  de 
M,  Berzélius,  Voici ,  dans  tous  les  cas»  comment  procède 
M»  Verdeil,  qui  n'a  fait  d'ailleurs  que  simplifier  les  indica- 
tions de  M.  Platner, 

On  dessèche  au  bain-marie  le  liquide  de  la  vésicule»  pub 
on  le  traite  par  environ  tO  parties  d'alcool  absolu*  La  li- 
queur alcoolique  est  décolorée  par  du  charbon  animal,  at 
reçoit  de  l'éther  jusqu'à  ce  qu'elle  se  trouble  j  on  bouche 
ensuite  le  mélange  dans  un  flacon  que  Ton  abandonoe  au 
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rçpoi.  Au  bout  de  quelque*  hetirei ,  le  bikte  de  ioude 
se  dépose  sur  les  parois  du  vase  en  Sues  aiguilles  qui  m  rèu^ 
Qtssent  en  groupes  concentriques.  On  rassemble  les  cristaux 
sur  un  filtre,  on  les  lave  avec  de  Félber  alcooliâë^  puis  un 
les  desséche  au-dessus  de  Tacide  sulfurique.  Cependant  il  est 
lion  de  les  redissondre  dans  Talcool  absolu  fortement  re- 
froidi^ on  chasse  ensuite  IVIcool  par  la  distillation. 

M,  Liëbîg  isole  Tacide  bilique  du  bilate  de  soude  précé- 
dent en  dissolvant  de  Tacide  oxalique  effleuri  dans  de  Tal- 
coolt  et  en  versant  ensuite  cette  dissolution  dans  le  bilate 
de  soude  en  solution  alcoolique.  Après  Tentîer  dépôt  d'oxa- 
la  te  de  loude^  on  filtre  la  liqueur  qui  retient  lacide  bilique 
el  i Wide  oxalique  en  excès  ;  on  fait  digérer  avec  du  car- 
bonate de  plomb,  jusqu'à  ce  que  Tacide  oxalique  soit  enlevé; 
on  précipite  par  un  courant  d'hydrogène  sulfuré  Toxyde  de 
plomb  dissous,  et  Ton  évapore  au  batn-marie  jusqu'à  siccité. 

L'acide  bilùfue  ainsi  obtenu  est  incoloi^  ou  lëgèrunieut 
jaunâtre  ;  il  a  raspecl  de  la  gomme;  il  est  d'une  consistance 
résînolde  ,  facile  à  pulvériser^  très-déliquescent ,  eutièrei- 
ment  soluble  dans  leau  a  laquelle  tl  communique  une  léac- 
tioit  acide  ^  il  est  soluble  dans  Talcool,  insoluble  dans  Vé^ 
ther*  La  chaleur  le  fond,  le  boursoufie  et  l'enflamme  au 
contact  de  lair. 

Sa  solution  aqueuse  et  diluée  reste  limpide  \  lacide  icé^ 
tique  ne  la  précipite  pas;  tes  acide»  sulfurique  ut  Uydro^ 
chlorique  la  rendent  laiteuse  et  en  précipitent  des  gouttes 
olëagineuses  qui  s'attachent  aux  parois  du  vase»  Un  excès 
d'acide  fait  disparaLli'e  le  précipité, 

M.  Gorup-Besanez  a  reconnu  que  le  bilate  de  soude .  dis- 
sous dans  20  parties  d'eau  et  mélangé  de  mucus  intestinal, 
se  transforme  en  quelques  jours  en  acides  résinoides  (acides 
felltque,  fellanique)  précipitables  par  lacide  acétique  et 
eu  taurine.  Le  bilate  de  soude  pur  éprouve  le  même  mode 
de  transformation,  mais  plus  lentement.  Il  se  fait  6  parties 
d'mcide  résâiioïde  pour  1  partie  du  taurine* 
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Lorsqu'on  a  prëcipUë  le  bîlate  de  sotide  dti  h  bile  pir  le 
Gous-acêtate  de  plomb,  on  obtient  un  précipiïé  qui  enlraine 
tout  l'acide  biliqiie  et  régénère  par  son  ëbulliiion  avec  le 
Cârbonaie  de  soude  un  sel  identique  avec  le  bilate  de 
soude  naturel, 

Mt  Verdeil  représente  le  biiate  de  soude  par  ; 

Les  résultats  de  son  analyse  ont  donné  :  C  ^  60,35; 
Il  =:^9,i6 1  Az  —  3,27;  S  =  a, 66^  NaOr=7,15  ;  ils  sW 
cordent  assez  avec  Tanalyse  oùMM/rheyer  et  Schlosser  onl 
trouvé  :  C=  60jl2  ;  H  =  a,64  5  NaO  =  6,95- 

Quant  à  Facide  biliquc  hydraté^  il  se  représenterait  par: 

C**HnzS0«,2H0. 

On  a  vu  par  ce  qui  précède  que  Tacide  bilique  de 
M,  Liébig  remplace  Tacîde  chotéique  de  M.  Deinarçay, 
mélange  évident  de  plusieurs  acides  résinoides.MaisM.  Bqt- 
lélius  n'admet  pas  encore  que  le  bilate  de  50ude  d^ 
M.  Liébig  représente  de  la  bile  fraîche,  ni  même  qu'il 
SDit  un  produit  pur.  Il  considère  ce  sel  comme  un  mé- 
lange de  fËllate,  de  cbolinate  de  soude  et  de  biline  qui 
peut  élre  unie  a  la  soude.  Ce  mélange  se  produirait  néces- 
sairement trois  ou  quatre  jours  après  que  la  bile  a  été  reti* 
rée  de  la  vésicule*  Dans  la  bile  très-fraîche,  les  acides  fel^ 
lique  et  cholinique  existeraient  en  bien  moindre  proportion 
et  se  trouveraient  remplacés  par  la  biline  terme  primitif, 
dont  les  métamorphoses  commencent  dès  que  la  vie  finit, 
marchent  incessamment,  et  dont  les  produits  secondaires 
se  forment  peut-être  déjà  ,  mais  en  petite  proportion  |  du- 
rant la  vie. 

La  biline  que  M.  Mulder  admet  avec  M.  Berzélius  n*a  pas 
été  analysée^  mais  les  faits  sur  lesquels  ils  fondent  Tun  et 
l'autre  sa  présence  dans  la  bile  sont  les  suivants  ;  1"  la  bile 
dont  on  a  précipité  le  mucus  par  un  peu  d  acide  acétique» 


Digitized 


by  GOO 


DtLZ, 


â25 


I 


frakhe  et  qtiiaétëensuUe  filtrée,  ne  se  trouble  pas  par  1  acide 
sutfurique  étendu  de  son  poids  d  eau,  quelle  que  soit  la  pro- 
portion d'acide j  et  au  bout  de  douie  et  viugt-qualre heures, 
les  gouttelettes  huileuses,  qui  caractérisent  l'acide  bilique, 
ne  se  montrent  pasj  2'  cette  même  Lile ,  précipitée  par  la 
sous-acétate  de  plomb ^  et  filtrée,  relient  en  solution  une 
proportion  considérable  de  matière  biliaire  ;  ^^  Tacide 
biltqne  de  M.  Liebijj,  pétri  à  plusieurs  reprises  avec  1  acide 
sulfurique  dilué,  étant  introduit  dans  un  flacon  d'ëtlier,  en 
fragments  amincis^  se  divise  au  bout  de  vingt-quatre  heures 
en  deu3c  couches  :  la  couche  supérieure,  débarrassée  de 
Félher,  laisse  un  résidu  où  il  est  facile  de  reconnaître  les 
acides  fellique  et  choliniiiue;  4*  la  couche  inférieure , 
étant  mise  en  digestion  au  bain-marie,  avec  du  carbonate 
de  plomb  et  de  la  lilhargc  très-fine  ^  qu'on  ajoute  peu  à 
peu,  a  formé  une  masse  emplasllque,  surnagée  d'un  li- 
quide \  ce  liquide,  étant  décanté,  puis  évapore  à  siccitë  et 
repris  par  Talcool  absolu,  a  donné  une  matière  limpide,  in- 
colore qui  était  de  la  biline,  car  on  la  dissolvait  dans 
Teau,  et  Facide  sulfurique  n*en  précipitait  point  d  acide 
biljque. 
Tels  sont  les  faits  que  M.  Berzëlius  oppose  à  M.  Liebig, 
Pour  terminer  cette  longue  liste  des  produits  biliaires, 
nous  donnerons  quelques  indications  sur  k  préparation  et 
Tanalyse  de  Tacide  bilîjelliqiw^  Cet  acide,  combinaison  de 
LUÎne  et  d'acide  fellique,  premier  terme  de  transformation 
de  la  biline,  doit,  dans  Thypothèse  de  M*  Deriélius,  consti- 
tuer la  meilleure  partie  de  la  bile  trois  ou  quatre  jours 
après  sa  sortie  de  la  vésicule.  It  s'y  trouve  mélangé  à  la 
biline  et  aux  acides  fellique  et  cbolinique*  M.  Mulder  éva- 
pore la  bile  à  siccité,  Tépuise  par  Talcool,  la  décolore  par 
le  charbon,  évapora  de  nouveau  la  liqueur  alcoolique  et  re- 
tire de  l'extrait  tout  ce  qui  est  soluble  dans  réther.  Après 
ce  traitement,  il  redissout  Texlrait  dans  1  alcool,  précipite 
par  une  solution  alcoolique  d'acétate  de  plomb  ^  sépare  le 
II.  15 
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précipité  par  la  Ultration,  ajoute  de  l'eau  au  liquide  fiUré^ 
puis  tJe  racétatc  Imsique  de  plomb  et  de  rammoniaque.  Le 
dernier  précipité  est  lavé  dansTeau,  ëpuî^é  par  Talcool,  et 
traité  par  rhydrogéne  sulfuré.  Après  avoir  filtré  et  évaporéi 
on  traite  à  froid  le  résida  par  Peau  de  taryleipuis  par  Tacide 
carbonique;  enGn  on  chauffe,  on  filtre  de  nouveau,  on 
é?apore  le  sel  barytique ,  puis  on  précipite  la  baryte  par 
l'itctde  sulfuriqu€*  Le  sel  de  baryte,  obtenu  dans  la  prépa- 
ratioa  précédente,  contient  l4,32  pour  100  de  baryte,  et 
les  éléments  organiques  peuvent  se  représenter  par  i 

formule  qui  donne  en  doublant  h  molécule  : 
+ 


4(C»H'*0\3HO) 
Acide  Rllauiqîie, 


Taurine. 


AmmoQiaqae. 


I 


L'eTEpérîence  a  donné  les  nombres  suivants  pour  Tacide 
bîlîfelliqueC  =  66,83  5  H  —  0,53;  Az  =  3,00;S  =  1»59; 
0  =  19.25, 

On  voit  que  ces  nombres  s'écartent  énormément  des  ana- 
lyses de  Tacide  bilique;  et  il  faut  convenir  que  la  prépara- 
tion de  M  Muldor  donne  des  garanties  de  pureté  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  celle  de  Tacide  bilique. 

Au  reste,  il  paraît,  d'après  une  note  totile  récente,  de 
M,  Plaltner,  que  le  composé  crislalUsé  qu'on  précipite  de 
la  solution  alcoolique  de  bile  purifiée,  par  une  addition 
d*élher,  peut  contenir  des  proportions  d'azote  assez  varia- 
bles, et  représenter  ainsi  diOerenls  produits. 

Résumé  des  produits  résmoïdês  dont  Vexistence  a  éié 
signalée  dans  la  hite. 

Il  est  bien  nécessaire ,  après  cette  longue  révision  des 
produits  résinoldes  de  la  bile  »  d'en  résumer  les  dénomina- 
tions »  de  rapprocher  les  synonymes  et  de  rappeler  briève- 
ment les  principales  conditions  de  leur  existence. 
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Biline  :  n^eitisle  que  dans  ta  bile  la  plus  fraîche }  n'est 
précipitée  ïiî  par  Tacide  sulfuricjue  ,  ni  par  le  souâ-acélale 
de  plomb;  sa  transformaiion  est  rapide,  jiiuLasanle;  sa  com- 
pQstUon  inconnue  doit  être  trèâ-rapprochëe  de  celle  de  Facide 
bilifellique  ;  peu  te  Ire  se  dt^double-t-elle  d'abord  en  ae  ide  bili- 
Telllque  et  en  taurine,  RL  Berzëlius  peuse  qu'elle  peut  se 
combiner  à  la  soude  \  M.  Mulder  croit  qu'elle  est  indiffé- 
rente  et  qu'elle  coexiste  dans  la  bile  fraîche ,  a^ec  le  car« 
bonale  de  saude^  M.  Liebig  n'admet  pas  Te^iâtence  de  la 
btline^  qui  ne  serait,  a  son  avis^  que  du  bilale  de  soude* 

jàcide  bifique  :  acide  résinoïde  unique  de  la  bile  où 
il  est  combiné  à  la  soude»  L'acide  bilique  est ,  suivant 
MIVL  Mulder  el  Berzéliuâ,  un  tnélange  de  biline,  d'acides 
bilifellique,  felllqne,  cholinique  et  de  taurine» 

jicùie  bilifellîque  :  premier  terme  de  transformation 
spontanée  de  !a  bilitke  dont  il  dériverait  par  un  dédouble- 
ment de  celte-ciy  en  taurine,  ammoniaque  et  acide  bilifel- 
lique; il  peut  erre  dédoublé  lui-même  en  ammoniaque,  tau- 
rine et  en  acide  du  groupement: 

Acide  choléiqu^  :  nom  donné  par  M.  Demarçay  à  Tacîde 
axôté  que  la  bile  fournit  sous  Tinfluence  des  acides  miné- 
raui|  agissant  à  une  douce  chaleur  et  durant  un  espace  de 
temps  assez  court.  M.  Liebig  la  remplacé  par  Tacide  bili- 
que ;  Tacide  choléîque  nVst  comme  Tacide  bilique  qu'un 
mélange  de  biline  et  d'acides  bilifellique,  fellique  et  cboli- 
nique* 

Dyslysi^o  :  substance  tndiflerente  résultant  de  Faction 
très-prolongée  deis  acides  mîuéraujf  sur  la  matière  biliaire; 
elle  %e  produit  toujouri  en  compagnie  des  acides  cholinique 
et  fellique  qui  précèdent  sa  formation.  Elle  renferme  ; 

Acide  cholinique  :  formé  dans  les  mêmes  circonstances 
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que  U  ilyslysiue  \  apparaît  avant  elle  et  se  représente  par  : 

Acide  fellîque  :  se  montre  dans  l'action  de  Tacide  hy- 
drochlorique  avant  la  dyslysioe  et  Tacide  cholinique;  U 
contient  : 

Acide  choloïdifjuG  :  dénomination  employée  par  M<  De- 
marçay  qui  envisageait  les  différents  mélanges  dedyslystne, 
d'acide  felUque  et  d'acide  cholinique  comme  un  produit 
unique. 

Acide  fellanifjuç  :  produit  de  la  décomposition  spon* 
tanée  de  kbilc  qui  se  dédouble  en  donnant  naissance  aux 
acides  fullaniquo,  cholanique^  à  la  taurine  et  à  Fammonia- 
que.  L^acide  fellanique  domine  dans  la  décomposition  de 
la  bile  liquide  j  et  n'apparaît  qu'après  un  temps  asseï  long» 
Il  est  composé  de  : 

Acide  cholanique  :  autre  produit  de  la  décomposition 
spontanée  de  la  bile  ;  se  montre  surtout  dans  la  bile  sèche, 
conservée  longtemps  sous  forme  d  extrait.  Comme  il  se 
transforme  en  dyslysine  par  Taction  prolongée  des  acides, 
on  peut  admettre,  malgré  l'absence  des  analyses,  qu'il  se 
représente  par  : 

'  Acide  choloïifue  :  acide  choUque  de  M.  Demarçay*  ^^ 
Terme  extrême  de  Faction  des  alcalis  caustiques  sur  la  ma- 
tière biliaire^  ainsi  que  de  la  décomposition  spontanée  de 
la  bileu  Uqide  :  il  a  pour  composition: 

Acide  ammomfellique  :  produit  principal  de  la  décom- 
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posjtîoD  spontanée  de  la  bile  fraîche,  après  un  mois  environ; 
il  a  pour  formule  dans  ses  sels  : 

î  équivalents  d'acide  fellique  et  l  équivalent  d'ammo- 
niaque, 

jicide^  choUques  :  trois  produits,  qui  peuvent  être  fort 
distincts  Tunde  Tautre,  sont  en  ce  moment  confondus  sous 
la  même  dénomination  d'acide  cholique.  On  a  :  1"  Tacide 
choUque  préparé  par  M,  Plaltner,  en  additionnant  la  bile 
d'un  peu  diacide  hydroehlorique  •  il  renferme  de  Tazote,  et 
son  analyse  a  été  faite  \  mais  sa  formule  nVst  pas  établie; 
2*"  l'acide  cholique  obtenu  par  M,  Berzélîus  en  faisant  bouil- 
lir la  bile  purifiée  avec  du  carbonate  de  soude;  3**  Taclde 
cholique  obtenu  avant  les  deux  autres  par  M»  Gmelîn  qui 
précipitait  la  bile  par  le  sous-acétate  de  plomb,  redissol- 
Tait  le  précipité  dans  Tacide  acétique^  et  précipitait  ensuite 
le  plomb  par  Thydrogène  sulfuré. 

Les  trois  acides  peuvent  s'obtenir  sous  forme  cristalline  -, 
les  deux  derniers  n'ont  pas  été  analysés,  et  leurs  sels  sont 
inconnus;  il  est  impossible  en  ce  moment  de  prononcer 
sur  leur  identité. 

%  l\L  Taurine  et  choleslérîae. 
Taurine  C^H^AtS^O». 

Cette  substance  curieuse  a  été  trouvée  par  M.  Gmelin 
dans  la  bile  qu'il  avait  traitée  par  Tacide  sulfurique. 
M.  Demarçay  a  montré  qu'on  la  préparait  très-bien  en 
faisant  bouillir  la  bile  décolorée  avec  l'acide  hydroehlo- 
rique; M.  Gorup-Besanez  a  constaté  qu'en  mélangeant 
1  partie  débile  purifiée,  ^0  parties  d'eau,  et  ajoutant  du 
mucus  intestinal,  on  obtenait ,  au  bout  de  quelques  jours, 
environ  un  sixième  de  la  bile  employée  en  taurine. 
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M,  Demarcay  prescrit  de  dissoudre  Fextraît  alcoolique 
de  la  bile  dans  IVau,  d'ajouter  de  Paclde  hydrochtortque, 
el  de  faire  bouillir  jusqu'à  ce  que  toute  la  maliére  biliaire 
se  soit  précipitée  sous  forme  d'acides  résinoides.  Après  la 
séparation  des  acides  résinoides,  on  continue  révaporation 
de  lu  liqueur  acide*  Du  sel  marin  se  dépose  par  !e  refroî* 
dissement^  on  décante  la  liqueur  surnageante^  on  y  ajoute 
cinq  à  m%  fois  son  poids  d^alcool  chaud,  et  on  laisse  refroi-^ 
dir.  La  taurine  se  précipite  en  cristaux  rayonnes;  on  lare 
les  cristauK  avec  un  peu  d  alcool  fort,  puis  on  fail  redis* 
sgudre  la  taurine  dans  Teau  bouillante. 

Elle  se  présente  en  cristaux  incolores,  transparents,  qui 
ont  la  forme  de  prismes  hocaèdres  réguliers,  torminés  par 
des  pyramides  a  quatre  ou  à  six  faces.  Leur  forme  primitive 
est  un  prisme  rliomboidal  droit  dont  les  arêtes  latérales 
forment  des  angles  de  lll^^li  et  6S*,ÎG,  Les  cristaux  cro* 
quent  sous  la  dent^  ils  ont  une  saveur  piquante  qui  n  est 
ni  douceâtre  ni  salée.  Ils  ne  s'altèrent  pas  à  Tairi  même  à 
4-  100',  Cbauffés  a  feu  nu,  il*  fondent  en  un  liquide  épais, 
qui  brunit,  se  boursoufle,  et  exbale  une  odeur  analogue  I 
celle  de  l'indigo  en  combustion.  Â  la  distillation  sècbe,  la 
taurine  donne  une  buile  épaisse  brunâtre,  a^ec  un  peu 
d'eau  jaune  acidulé,  qui  tient  un  sel  d'ammoniaque  en  dis- 
solution et  colore  en  rouge  les  persels  de  fer. 

La  taurine  est  sans  action  sur  les  papiers  réactifs  :  à  22", 
elle  exige  15  parties  et  demie  dVau  pour  se  dissoudre.  L'eau 
bouillante  en  dissout  davantage,  et  l'excès  cristallise  par  le 
refroidissement  :  elle  est  presque  insoluble  dans  Talcool 
anbydre. 

L'acide  sulfunque  concentré  la  dissout  â  froid  el  se  co- 
lore :  par  l'application  de  la  clialeur^  il  se  colore  davan- 
tage encore  sans  dégager  de  Tacide  sulfureux.  L  acide  ni- 
trique dissout  la  taurine  et  la  laisse  cristalliser  intacte, 
aprè^  son  évaporatîon.  La  dissolutiou  aqueuse  de  taurine 
ne  donne  aucune  réaction  avec  l'acide  hydrochlorîque,  là 
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potâssè,  ràmmoniaque,  Talun,  le  protochloruré  d'ëtatn,  le 
sulfate  de  euivre>  les  nitrates  tl'argent  et  de  protoxyde  de 
mercure. 

Fohdae  atec  de  Thydrate  de  potasse  et  traitée  ensuite  par 
Tacide  sutfbrique ,  elle  laissé  dégager  de  Tacide  sulfureux. 

M.  Kedietibachet*,  qui  a  découvert  la  présente  du  soufre 
dans  la  taurine,  &  Reconnu  qu'il  était  extrêmement  diftcile 
de  l'oxyder.  L'acide  nitrique,  TeaU  régale,  le  mélange  d'a- 
cide hydrochlorîque  et  de  chlorate  de  potasse  n'oxydent 
pas  \e  soufre  et  ne  lé  rendent  pas  précipîtable  par  le  nitrate 
de  baryte;  il  faUt  agir  par  la  voie  sèche  pour  convertir  le 
soufre  en  acide  sulfurique  et  éhauflèr  la  taurine  dans  un 
tobe  â  analyse  organique  avec  un  mélange  de  nitrate  et  de 
carbonate  de  soude,  ou  de  nitrate  de  soude  et  de  carbonate 
de  baryte. 

La  formule  de  la  taurine  se  rapproche  de  celle  du  sucre 
de  gélatine  OH^  A20*,R0,  sans  qu'on  puisse  dire  en  ce  mo« 
ment  quHl  existe  aucune  analogie  réelle  entre  ces  deux  sub- 
stances. 

Cholestérinê  C*fl*0. 

Elle  existe  en  très-petite  quantité  dans  la  bile  normale  : 
é\^  se  troure  encore  dans  le  cerveau ,  dans  le  foie ,  dans 
le  sang^  dans  le  jaune  d'œuf ,  dans  le  liquide  qui  remplit, 
chez  la  femme,  les  kystes  de  l'ovaire  \  mais  elle  forme  surtout 
la  majeure  partie  des  calculs  biliaires  de  l'homme.  Dans  six 
calcals  biliaires  qui  ont  été  analysés  par  M.  Kein,  on  trou^ 
mt  la  proportion  très-rariable  de  82,81;  8,25;  82,27; 
78,05  ;  84,95;  76,70  en  cholestérinê* 

Les  calculs  cholestériques  sont  incolores,  ou  jaunes,  ou 
▼erts^  ou  brunâtres  i  ils  sont  doux  au  toucher,  très-légers, 
faciles  à  écraser ,  se  divisant  quelquefois  en  feuillets  ;  leur 
masse  est  loin  d'être  homogène.  Us  brûlent  comme  de  la 
dre,  surnagent  l'eau,  cèdent  la  cholestérinê  à  l'alcool  et  à 
rétbëf  bouillatits,  qui  laissent  déposer  par  le  refroidissement 
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des  lamelles  blanches  et  brillantes.  Ces  cristaux  consistent 
en  cholestérine  qu'on  débarrasse  d'un  peu  de,  matière 
grasse  par  une  lessive  alcaline. 

La  cholestérine  pure  se  présente  en  lamelles  nacrées, 
assez  larges,  insipides,  incolores,  plus  légères  que  Teau  et 
fusibles  à  137°  en  uu  liquide  huileux,  incolore,  qui  se  fige 
ensuite  et  donne  une  masse  cristalline ,  feuillelée,  cassante, 
très-électrique  par  le  frottement. 

ATabri  de  I  air,  la  cholestérine  distille  sans  altération  \ 
maisàTair,  elle  donne  un  produit  volatil,  huileux,  épais, 
et  laisse  un  résidu  charhonneux  que  la  potasse  caustique 
ne  dissout  pas.  Elle  brûle  avec  une  flamme  très-blanche, 
un  peu  fuligineuse^  elle  est  Irès-soluhle  dans  Talcool  bouil- 
lant, un  peu  moins  dans  lether.  Elle  se  dissout  bien 
dans  Tesprit  de  bois  et  beaucoup  moins  dans  Tessence  de 
térébenthine.  Une  solution  aqueuse  de  4  parties  de  savon 
dissout  complètement,  d'après  Wagner,  1  partie  de  choles- 
térine. Elle  est  aussi  très-sol ubie  dans  les  corps  gras. 

Les  lessives  alcalines  n'agissent  pas  sur  elle  ;  mais  la 
chaux  potassée  dt^gage  de  Thydrogène  à  250*»  et  retient  en 
combinaison  une  matière  grasse,  incristallisable ,  presque 
insoluble  dans  TalcooL 

La  cholestérine  est  insoluble  dans  Teau,  mais  on  obtient 
un  hydrate  en  très-beaux  cristaux,  quand  on  mélange  une 
solution  éthérée  de  cholestérine  avec  un  dem l- volume  d  al- 
cool et  qu*on  laisse  évaporer  spontanément.  L'hydrate  de 
cholestérine  cristallise  en  tablettes  parfaites,  mais  très- 
minces.  Ces  cristaux  sont  transparents^  ils  deviennent 
opaques  à  Tair  et  par  la  chaleur^  en  abandonnant  3,84 
pour  100  d*eau. 

Cet  hydrate,  trouvé  par  MM,  Schwendler  et  Meissner, 
doit  s  exprimer  par  ; 

Les  mêmes  chimistes  ont  fait  agir  le  chlore  sec  sur  la  cho- 
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lestérine  fondue  et  pulvérisée  ,  qu'ils  avaient  étalée  en  cou- 
che très-mince  au  fond  d'un  grand  ballon.  La  réaction  est 
très-lente-,  on  obtient  un  produit  mou,  fusible  à  60"^,  inso- 
luble dans  ralcooly  soluble  sans  décomposition  dans  Téther. 
Cette  chlorochoiestërine  contient  : 


C?»H»C1*0. 


Il  parait  qu'il  se  forme  aussi  des  combinaisons  chlorées  in- 
termédiaires. Le  brome  agit  comme  le  chlore. 

L'acide  snlfurique  concentré  décompose  la  cholestérine. 
L'acide  nitrique  affaibli  ou  modérément  concentré  n'opère, 
à  la  température  ordinaire,  aucune  réaction  ^  mais  à  chaud, 
'r  i  il  change  la  cholestérine  en  un  corps  résineux,  jaune  brun, 
a  I  qui  peu  i  peu  se  dissout.  Si  Ton  distille,  on  obtient  parmi 
e  les  produits  de  Tacide  acétique  et  des  traces  d'acides  gras  ; 

n  en  même  temps ,  le  résidu  de  la  cornue  ne  fournit  aucun 

produit  cristallisable ,  mais  bien    une  masse  gommeuse, 
acide ,  qui  consiste  en  acide  cholestérique.  Cette  réaction 
i  a  été  étudiée  par  M.  Redtenbacher,  qui  a  obtenu  avec  Tacide 

L  nitrique  et  la  cholestérine  les  mêmes  produits  qu'avec  la 

matière  résinoide  de  la  bile.  C'est  dans  cette  dernière  réac- 
tion que  nous  examinerons  l'acide  cholestérique. 

%  IV.  Action  de  Pacide  nitrique  sur  la  matière  biliaire. 

M.  Redtenbacher  a  purifié^d*abord  du  bilate  de  soude , 
puis  il  l'a  fait  bouillir  soit  avec  l'acide  sulfurique,  soit  avec 
l'acide  hydrochlorique  :  le  mélange  de  dyslysine  et  d'a- 
cides cholinique  et  fellique  ainsi  obtenu  a  été  ensuite  traité 
par  l'acide  nitrique. 

En  arrosant  la  matière  biliaire  avec  quatre  ou  cinq  fois 
son  volume  d'acide  nitrique  concentré,  la  réaction  s'établit 
de  suite  :  il  se  fait  une  masse  molle  et  résineuse ,  en  partie 
dissoute  ^  on  introduit  le  tout  dans  une  cornue  de  grande 
dimension,  puis  on  distille  jusqu'à  réduction  du  volume  au 
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cînqutènie*  Où  reporte  dans  la  cornue  le  produit  distillé; 
on  y  ajoute  encore  un  peu  d'acide  nitrique,  et  Ton  réduit  de 
nouveau  le  mélange  en  cinquième*  Si  les  vapeurs  nitreusês 
ont  cessé  de  se  monirer,  on  ne  continue  ptus,  mais  ùu 
ajoute  au  produit  disiillé  deut  fois  son  volume  d'eau,  on  re- 
porte le  tout  dans  la  cornue,  et  on  distille  une  dernière  fois. 

Les  produits  de  la  réaction  sont  partagés,  en  matières 
volalites,  condensées  açec  soin,  et  en  une  masse  cris- 
talline que  rctioht  la  cornue  :  cette  masse  est  d'un  blanc 
jaunâtre,  molle,  *!paisse,  en  partie  insoluble  dans  1  eau, 
et  fortement  imprégnée  diacide  nitrique. 

La  partie  volatile  consiste  en  un  liquide  acide  ,  coloré  en 
bleu  par  Tacide  nitreux  :  au  fond  de  ce  liquide  se  dépose 
un  corps  oléagineux,  à  sa  surface  nage  une  huile  légère. 
Cette  huile  légère  est  un  mélange  dVcidescaprîque,  capry- 
lîque,  valérîanîqueel  butyrique.  L*ead  acide  renferme  aussi 
beaucoup  d*acide  acétique. 

Quant  à  Thuile  pesante,  elle  se  dédouble  promptement  en 
deux  corps  nouveaux  ;  Vacide  niîrockolique  et  le  chotncroL 

La  masse  qui  reste  dans  la  cornue 5  et  que  Tacide  nitrique 
n^attaque  plus  ,  constitue  les  deux  produits  que  M.  Red- 
tenbacher  nomme  acides  choïoïdânîque  et  cholestérî^ue. 

Huile  pesante;  acides  nilrocholîqae  et  cholacrol.  — 
L*huile  pesante  qui  n'est  peut-être  qu'un  mélange  d  acide 
nîtrochlorique  et  de  cholacrol ,  est  lavée  à  Teau,  dans  la- 
quelle elle  est  presque  insoluble.  Elle  est  limpide,  incolore 
ou  un  peu  jaune.  Sa  vapeur  est  étourdissante  et  parait  dan- 
gereuse a  respirer,  Lorsqu*on  la  chauffe,  elle  répand  des 
vapeurs  nltreuses,  et  à  100°,  elle  fait  explosion  en  produi- 
sant une  flamme  bleuâtre.  Celle  huile  est  soluble  dans  lal- 
cûol  et  dans  les  matières  grasses;  une  lessive  alcaline  la  dé- 
double »  fait  déposer  le  cholacrol  qui  conserve  son  aspect 
huileux  et  son  insolubilité  dans  Teau ,  tandis  que  Tacide  ni- 
irocholique  forme  un  sel  alcalin  qui  se  dissout. 

Acide  nitrocholique. —  Il  ne  se  sépare  pas  de  Talcali  au- 
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qoel  tt  s'est  combiné ,  et  M,  Redteiibachèf  tl'en  a  étudié 
que  le  sel  potassique. 

On  évapore  la  lessive  alcaline  au-dessus  de  l'acîde  sul- 
furtque,  et  le  nîtrocholate  de  potasse  donne  de  petits  cristaux 
qui  peuvent  devenir  plus  volumineux  si  on  Ic5  redissout  ; 
iU  sont  jaunes,  et  rappellent  ta  forme  du  ferrocyanure  de 
potasilum»  Il  faut  éviter  de  chauffer  leui*  dissolution  dans 
i*eaUj  elle  se  décomposerait  5  tout  atj  plus  doit-on  employer 
ié  l'eau  liède.  Le  sel  a  une  odeur  suffocante  particulière  ; 
cbauBTé  à  100%  il  fait  eicplosion;  il  s'altère  même  à  Taîr  et 
tend  à  se  projeter  en  se  dëcomposanL 

Lorsqu'on  fait  touitlir  la  solutioti  aqueuse  de  nîtrocho- 
late alcalin,  elle  laisse  déposer  des  cristaux  de  salpêtre  :  par 
laddition  de  Tacide  sulfurîque  ,  elle  fournît  des  acides  irî- 
treuitj  nitfiqtie  €t  prussiqtie^  ainsi  qu'une  matière  hui- 
leuse. 

La  préparation  de  ce  sel  ne  réussit  pas  toujours  :  parfois 
le  liquide,  jaune  d'ahord,  devient  violet,  et  donne  des 
cristaux  roses  et  violets. 

L^aualyse  conduit  k  représenter  ce  sel  par  : 

CHAz*0'pKO. 

On  pourrait  représenter  cet  acide  par  2  équivalents  d'a- 
cide nitrique,  AzO^HO,  et  1    équivalent  d*urée,  qui  se 

seraient  unis  avec  élimination  d'eau  : 

Cm'AtH}^  +  ÎAïOSHO  =  C«HAi*0»,HO  +  4H0, 
Uj'éc*  Ac,  ùîtrique.  Acide  ni troch clique. 

CholaerùL  —  Après  qu*il  s'est  déposé  dans  la  lessive  al- 
caline, on  le  lavcj  on  le  sèche  sur  du  chlorure  de  calcium, 
puis  ou  le  décante.  Il  est  neutre^  indifférent  aux  acides  et 
aux  alcalis.  Chauffé  à  +  100"*,  il  se  décompose  en  déga- 
geant de  l*acide  nilreux^  il  brûle  parfois  de  lui-même  avec 
une  légère  explosion,  et  laisse  uu  résidu  qui  a  une  odeur 
dd  gfâisÉe* 
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Il  a  pour  composition  ; 

Ce  qui  peut  se  dédoubler  en  1  équivalent  d'acide  cbolesté- 
rique  et  2  équivalents  d'acide  hypoûitrique  : 

Chob  croL        Ac .  cho  tes  téri  que .    Ac .  bypou  i  trique  « 

jicide choloïdnm^ue.  — Parle  refroîdissernent,  le  résidu 
de  la  cornue  se  sépare  en  deux  couches  :  Tune  consista 
en  tin  corps  cristallin ,  mais  surnageant  comme  de  récume, 
c'est  l'acide  choloïdanique ;  l'autre  inférieure  constitue  un 
liquide  épais,  jaune  brun^  très-acide  et  fort  amer,  où  se 
trouve  V acide  cholestérlque^ 

U acide  choloïdanique  est  jeté  sur  un  filtre  ou  on  Tarréte 
avec  du  verre  pile  :  on  le  lave  à  Teau,  Il  devient  laiteux ^ 
ainsi  que  Teau  de  lavage  \  il  est  alors  dissous  dans  Teau 
cbaude  deuK  ou  trois  fois,  jusqu'à  ce  que  les  cristaux  de- 
viennent blancs,  éblouissants.  Ce  sont  de  longs  prismes  ea^ 
piLtairesqui  donnent  au  liquide  réclat  du  satin.  Sur  le  filtre, 
ils  se  retirent  et  forment  une  espèce  de  tissu  d'amiante  trè»* 
léger  et  très-lâche^  ils  sont  presque  insolubles  dans  leau 
froide  et  se  dissolvent  difficilement  dans  Teau  cbaude.  L'al- 
cool les  dissout  facilement.  Les  acides  nitrique  et  hydrochlo- 
rique  dissolvent  lacide  choloïdanique  à  chaud,  sans  Faltërer; 
à  100*,  il  ne  perd  rien  de  son  poids  ;  au  delà  il  fond ,  noircit, 
répand  une  odeur  acre,  et  laisse  un  résidu  cbarbonneut. 

Il  renferme  C'*H"0';  mais  il  est  très-difficile  d'établir 
sa  capacité  de  saturation  ;  les  sels  alcalins  ne  cristallisent 
pas,  et  les  sels  méialliques  qui  sont  insolubles,  abandon- 
nent incessamment  leur  acide.  Néanmoins  ce  dernier  peut 
en  être  séparé  sans  cbangêment  de  composition. 

Acide  cholesiérique,  — Le  liquide  que  surnageait  Tacide 
choloïdanique  laisse  déposer,  lorsqu'on  Tétend  d'eau,  une 
masse  résinoide  qui  est  d  autant  plus  aboudaute  que  Toxy* 
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dation  a  été  moins  avancée.  On  en  débarrasse  la  Iiqiienr  en 
filtrant»  concentrant,  étendant  par  une  nouvelle  quantité 
d^eau  :  opération  que  Ton  répète  tant  que  Faddilion  d*eau 
donne  naissance  à  un  dépôt  résineux^  mou.  L'eau  mère, 
purifiée,  ne  contient  plus  que  de  Tacide  oxalique  et  de 
Facide  cholestérique. 

Le  seul  moyen  de  les  séparer  consiste  à  les  Iranslormer 
en  sels  d*argent  :  à  cet  effet,  on  sature  la  liqueur  acide 
d'ammoniaque^  et  on  précipite  par  le  nitrate  d'argent;  le 
précîpiié  blanc,  abondant,  est  repris  par  Feau  bouillante^ 
Toxalate  d'argent  reste  insoluble,  tandis  que  le  choleslérate 
se  dissout  et  se  dépose,  par  le  refroidissetnent,  en  croûtes 
cristallines.  Ce  sel ^  décomposé  en  présence  de  Teatii  par 
rbydrogeDe  sulfuré,  fournit  une  solution  aqueuse  d*actde 
cbolestérique. 

Cet  acide  estincristaltisable:  par  révaporation,  il  donne 
une  masse  gommeuse  qu'on  ne  peut  dessécber  complète- 
ment^ i!  est  alors  jaunâtre,  analogue  à  la  gomme  de  ceri- 
sier; il  attire  rbumidité  de  Tair;  sa  saveur  est  acide, 
amère,  astringente;  il  est  facilement  soluble  dans  l'eau, 
Takool  et  les  acides  liquides.  Par  la  distillation  sèche ,  il  se 
décompose, 

Les  cholestérates  alcalins  et  terreux  sont  solubles  dans 
Teau  et  incrislallisables;  les  sels  métalliques  sont  Insolubles 
et  généralement  d'un  blanc  jaunâtre  j  lorsque  le  métal 
n'est  pas  colorant.  Le  précipité,  formé  par  les  seU  ferri- 
quesj  est  jaune  brun  ;  celui  des  sels  de  cuivre  est  vert  jau- 
nâtre. 

Le  cbolestérate  d'argent  a  pour  formule  : 

C»H*0\ÂgO, 

La  composition  de  Tacide  cholestérique  est  donc  la  même 
que  celle  de  Tacide  pyrogallique  ,  mais  ses  propriétés  sont 
bien  différentes. 

L'acide  cbolestérique  est  le  produit  principal  de  l'action 
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de  Tacide  nitrique  sur  la  matière  biliaire,  puis  vient  VmzQ 
acétique,  puis  lacide  cbobldaniquô  et  le^  aetJefî  gras; 
enfin,  en  dernière  ligne,  Taeide  nitrochoUque  et  le  cbo- 
lacroL 

Les  produits  que  fournit  la  cholestërine ,  lorsqu'on  la 
Iraile  par  racîde  niïrique,  sont  exactement  les  mêmes. 

M.  Schlieper  a  obtenu  au^si  de  lacide  cholrslcrique  eti 
oxydant  Tacide  cboloique  (cbolique  de  M.  Oemarçaj),  par 
Tacîde  nitrique;  mais  les  acides  gras  volatih  ne  se  sont  pas 
montrés  dans  la  réaction. 

Bile  de  dijpTentûs  espèces  animales,  ^-r^  On  ne  posiède 
que  très-peu  de  données  sur  la  bile  des  divers  animaux, 

La  bile  de  Thomme  paraît  contenir  lus  mémcâ  principes 
que  la  bile  du  bœuf  :  sa  décomposition  spontauée  produit 
delà  taurine,  de  Tammoniaque  et  des  acides  résinoldes; 
mab  les  quantités  sur  lesquelles  on  agit  réduisent  ordinaire- 
ment Télude  aux  observations  microscopiques. 

M.  Kemp  a  dosé  les  éléments  contenus  dans  la  bile  4e 
rhomme^  il  a  trouvé  :  C=68,l  t  iH=  10,13;  Ai =^,4^^ 
Ox=:I8jô3;  et,  pour  les  eeû4res,  soude=G,63î  cblorure 
de  sodium  =  1,87, 

lia  reconnu,  dans  la  bile  de  deux  earniTores,  Iç  léo- 
pard et  le  tigre,  de  fortes  proportions  d'azote ,  6,0  et  4,6 
pour  100* 

La  bile  du  porc  est  immédicitement  précipltable  par  i\~ 
cide  acétique^  et  ne  contient  pas  de  taurine. 

M*  Berjélius  a  examiné  la  bile  du  pjihon  bîvitîatus;  la 
vésicule  biliaire  de  cet  énorme  serpent  donne  beaucoup  de 
bile;  la  biline  y  est  très-abondante  et  plus  stable  que  dans 
ta  bile  du  bœuf;  elle  ne  contient  que  peu  ou  point  d'acide 
bilifelHque. 

M*  Schlieper  a  purifié  la  bile  d'un  boa  annaconda  par 
r&lcool  absolu ,  le  charbon ,  Tétber  ;  il  a  obtenu  ainsi  une 
masse  {jommeuse  qui  renfermait:  C  =  58,i7;  H  =  8,46; 
Ax=^3|4l;  S^6|31.  Cendres  très-alcalines  =  11,52. 
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La  malîère  biliaire  des  cyprins  possède  des  caraclères  par- 
ticuliers^ elle  est  peu  colorie  et  crîslallise  aisëmeriL 

Les  aUéralions  pathologiqueade  la  bile  sont  nombreuses» 
mais  tout  à  fait  inconnues  dans  leur  nature  chimique,  Uti  ebU 
iniste  italien,  M.  Bizio ,  a  signalé  une  altt^ration  fort  extraor- 
dinaire  d^ns  la  Tésicule  d'un  malade  mort  dlctère.  La  bile 
contenait  une  matière  graisseuse,  insoluble  dans  Teau,  mais 
qui  y  cbauCfée  dans  ce  liquide,  vint  nager  à  sa  surface  sous 
forme  d*une  graisse  jaune  verdiilre.  Celte  graisse,  recueillie 
et  traitée  par  Talcool  bouillant,  fui  céda  d'abord  une  graisse 
iticùlore,  et  laissa  une  matière  verte  qui  fut  dissoute  par  de 
nouvelles  quantités  d'alcool  bouillant.  Par  le  refroidisse- 
ment de  ces  dernières  dissolutions ,  il  se  déposa  des  prismes 
rhomboidau¥|  transparents,  d'un  vert  d'émeraude.  Les 
cristaux  pesaient  1,57^  ils  étaient  flexibles,  mous,  gras  au 
toucher,  fusibles  à  +  43^,  et  volatils  sous  forme  d'une  fu- 
mée rouge. 

Celte  matière  verte,  insoluble  dans  Teau  et  dansTéther, 
mais  sotuble  dans  Talcool  et  dans  les  huiles,  se  colorerait  eu 
rouge  au  contact  de  T^ir  et  absorberait  de  1  azote, 

^cide  Ikhofcllique,  —  On  connaît  sous  le  nom  de  bé~ 
zoard  orientât  une  subgance  qui  servit  autrefois  comme 
médicament  el  qu'on  pensait  provenir  de  Testomac  de  cer- 
taines antilopes  ^  mais  ces  bézoards  ont  Taspect  des  calculs 
biliaires  :  ils  sont  d'un  vert  brunâtre^  ils  ont  Téclat  de  la 
cire,  sont  friables  et  formés  de  couches  concentriques  dont 
le  noyau  est  ordinairement  up  corps  étranger*  M.  Woehier 
a  examiné  un  bézoard  très-gros,  do  poids  de  40  grammes  ; 
il  avait  au  centre  une  matière  brune  qui  laissait  par  la  cal- 
ctuattoQ  une  cendre  alcaline  renfermant  da  phosphate  de 
chaux ,  du  carbonate  de  ehaux  et  des  traces  de  peroxyde  df 
fer, 

La  substance  du  calcul  fondait  comme  la  cire,  exhalait, 
à  1106  température  élevée,  des  vapeurs  légèrement  parfu^ 
mées,  et  brûlaîtavec  une  flamme  fuligineuse^  presque  sant 
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résidu.  Elle  était  presque  eDtièrement  soluble  dans  Palcool 
qui  se  teignait  en  vert  et  se  décolorait  par  le  charbon.  La 
solution  alcoolique  j  évaporée  à  une  douce  chaleur^  a  donné 
de  petits  prismes  hexagones  et  brillants  d'acide  UthofeUique 
pur» 

Ces  cristaux  durs,  insolubles  dans  Teau,  solubles  dans 
ralcool,peu  solubles  dans  Tëlher,  fondent  à  205*,  et  se 
figent  en  une  masse  cristalline.  Chaufles  un  peu  au-dessus 
de  leur  point  de  fusion,  ils  donnent  une  masse  vitreuse^ 
qui  devient  élastique  par  le  frottement,  et  qui  fond  dès  lors 
de  105*  à  J 10%  mais,  repris  par  Talcool,  Tacide  lithofelli- 
que  amorphe  redevient  cristallin. 

Il  se  dissout  très-bien  dans  Tacide  acétique  concentrée! 
dans  racîde  sulfurîque.  Il  est  également  soluble  dans  Tarn- 
moniaque  caustique  et  dans  le  carbonate  d'ammoniaque  ; 
mais,  parl*évaporatîon,  Tacidese  sépare,  exempt  d'aromo* 
niaque.  Une  lessive  alcaline  le  dissout  et  le  laisse  surnager, 
comme  un  savon,  par  une  forte  addition  d'hydrate  de 
potasse.  Les  acides  précipitent  des  solutions  alcalines,  des 
flocons  blancs, épais,  d'acide  lilhofellique.  Le  sel  de  potasse 
donne  avec  le  nitrate  d'argent  un  précipité  qui  se  dissout 
pendant  les  lavages.  • 

Une  solution  alcoolique  d'acide  lîthofelUque  donne  avec 
un  mélange  de  nitrate  d'argent  et  d'ammoniaque  un  préci- 
pité blanc  qui  se  dissout  à  chaud  dans  une  grande  quantité 
d'alcool,  et  cristallise  par  Tévaporation  en  aiguilles  longues, 
minces  et  blanches.  M»  Wochler  représente  cet  acide  par  ; 

Cest  une  composition  qui  rappelle  celle  des  acides  gras,  et 
notamment  des  acides  oléique  et  moringique. 

Par  la  distillation  sèche,  MM.  Malaguti  et  Sarzeau  ont 
enlevé  2  équivalents  d'eau  à  Tacide  liihofelliqne  :  ils  Font 
converti  par  lacide  nitrique  en  un  acide  nouveau  com- 
posé de  : 


C«H"*AïO«. 
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Ambre  gris.  —  L'ambre  gris  paraît  être  un  calcul  qui 
prend  naissance  dans  le  corps  dti  cachalot  (pA/^efer  ma- 
crocephaius).  Il  est  presque  eiilieremenl  composé  d'am- 
bréine^  qu'on  en  extrait  par  de  l'alcool  bouillant  d'une 
densité  de  O5827.  On  fiUre  la  liqueur  chaude  et  rambreine 
se  dépose  sous  forme  de  houppes  dëliées  ou  de  mamelons. 

Elle  est  blanche j  insipide;  son  odeur  suava  paraît 
due  à  une  huile  volatile  étrangère  à  Tambréine.  Elle  est 
fusible  vers  BO^'j  insoluble  dans  Teau,  Irès-soluble  dans 
Talcool  chaud,  moins  soluble  dans  féther.  Elle  se  dissout 
au^si  dans  les  huiles  grasses  et  dans  Téther^  les  alcalis  ne 
la  ^aponiBfnt  point*  La  distillation  sèche  la  décompose. 

L'acide  nitrique  Toxyde  et  donne  naissance  à  TacUe  am- 
hréique. 

On  obtient  V acide  ambréiqxte  en  chauffant  Tambréine 
avec  Facide  nitrique  aussi  longtemps  qu'il  se  dégage  des 
tapeurs  nîtreuses^,  on  évapore  Texcès  d'acide  nitrique  avec 
soin  jusqu'à  siccilés  on  lave  la  masse  avec  de  Teau  froide, 
puis  on  la  fait  bouillir  avec  un  peu  de  carbonate  de  plomb  ; 
on  enlève  par  Teau  le  nitrate  de  plomb  formé ,  puis  on  dis- 
sout Tacide  ambréique  dans  ralcool  bouillant. 

Il  cristallise  par  le  refroidissement  sous  forme  de  la- 
melles qui  sont  de  Tacide  pur* 

L'acide  ambréique  est  insipide,  jaunâtre,  d*une  odeur  fai- 
ble ,  très-peu  soluble  dans  l'eau,  fort  soluble  dans  Falcool 
et  Tëther,  Il  rougit  le  tournesol,  fond  à  +  100%  donnti 
avec  la  potasse  un  sel  soluble  qui  précipite  eu  jaune  les  sels 
terreux  el  métalliques* 

Casloréam*  —  On  norflme  ainsi  un  organe  sécréteur  du 
casior  fiberj  animal  de  la  famille  des  rongeurs  :  lorsqu'on 
traite  le  castoréum  par  6  parties  d'alcool  bouillant,  on  ob- 
tient d'abord  un  dépôt  de  matière  grasse,  et,  par  Tévapo- 
ratton  5  Teau  mère  refroidie  laisse  cristalliser  la  castorine, 
On  la  purifie  par  de  nouveaux  traitements  alcooliques* 

La  castorine  a  la  forme  d'aiguilles  quadrilatères,  déliées 
n.  IG 
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et  trantparentet,  qui  possèdent  i  uo  faible  dagvrf  Todear 
et  la  saveur  du  castorëum.  Elle  fond  dan»  Teaii  ïxKiilluite , 
et  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  dure  et  dia- 
phane I  qui  se  laisse  pulvériser.  Elle  parait  se  volatiliser 
avec  les  vapeurs  d'eau.  L*alcool  la  dissout  auea  mal»  et  la 
solution  saturée  se  coagule  par  le  refroidissement.  L^éther 
la  dissout  fort  bien ,  les  huiles  volatiles  09  la  dissolvent 
qu'à  chaud» 

Elle  est  aussi  soluble  dans  Tacide  sulfttriqiia  faible  et 
bouillant ,  dans  Tacide  acétique  concentré  et  dtiu  les  alca- 
lis caustiques }  Tacide  nitrique  la  convertit  W  un  produit 
acide  analogue  à  Tacide  ambréique* 
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CHAPITHE  I. 

GOffSIEyÊAATieifS  SUB  LA  HATURI  CHIMIQUB  DE  CES  S0BSTÂH6ËS. 

Le  premier  livre  a  éii  contacni  k  Tëtuiio  das  ëlëments 
organique!  el  def  produiu  simples  qui  en  dérivent;  le 
deuxième  t  éié  composé  par  cçs  trois  grandes  classes  de 
substances  qui  font  la  base  de  l'alimentation  de  rhomme» 
Bfous  cédions  au  désir  de  subordonner,  dans  cet  ouvrage, 
les  faits  chimiques  eux-mêmes  aux  considérations  pbfsio«> 
logiques.  Par  une  heureuse  coïncidence  qui  tient  peut-être 
plus  qu*on  fie  croit  à  l'essenoe  même  de  la  constitution  des 
corps,  les  lignes  naturelles  qui  dessinent  et  circonscrivent 
les  principaux  groupes  organiques  n'ont  point  été  brisées. 
Il  a  toujours  été  facile  d'annescer  aux  substances  réellement 
alimentaires  quelques  substanees  plus  rares,  moins  connueii 
dana  lesquelles  le  fait  d'alimentation  disparait  eotièrementi 
mais  qui  ont  avec  les  premières  d'incontestables  analogie* 
de  composition  et  de  propriétés.  De  cette  fa^^on  t  les  rap^ 
prochements  purement  chimiques,  qui  forment  des  genres 
et  de  véritables  familles  organiques,  ont  été  respectés* 
Dans  une  classification  rigoureuse  et  vraiment  méthodique 
qu'il  est  possible  de  concevoir ,  dès  ce  moment ,  pour  les 
substances  d'origine  végétale  et  animale,  les  mêmes  dlvi- 
nons ,  les  mêmes  rapports  devront  subsister.  Les  vues  gé- 
nérales seront  puisées  à  un  autre  ordni  de  faits  $  eela  se 
conçoit.  Mais  plusieurs  classes,  plusieurs  familles,  plusieurs 
genres,  nous  seynbleot  fixés  pour  les  pripcipef  organiques 
aussi  sûrement  que  peur  les  plaDtff  *  ^PH9  plaçons  les  pro- 

I 
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dtiils  cyanures  et  ammoniacaux,  tes  substances  albumi- 
noides^  les  substances  hydrocarbonées,  les  différentes  eaté- 
goritiâ  d'acides  gras  et  les  alcools  sur  la  même  ligne  que  les 
labiées,  les  gramenSî  les  ombellifères,  et  les  légumineuses. 

Dans  le  troisième  livre,  les  substances  h  classer  n'inlcr- 
vien tient  que  rarement  dans  les  transformations  physiolo- 
giques :  elles  n'ont  aucun  caractère  alimentaire,  et  en  cher- 
chant à  y  faire  dominer  encore  les  vues  avec  lesquelles  on 
se  familiarise  dans  la  pratique  des  sciences  médicales,  nous 
trouverions  qu'elles  intéressent  surtout  la  thérapeutique. 
Mais  les  divisions  de  la  thérapeutique  ou  de  la  matière  mé- 
dicale n'auraient  ici  aucune  utilité*  Elles  efTaceraient  les 
caractères  naturels  et  n'introduiraient  que  les  sections  les 
plus  arbitraires  du  système,  tandis  qn*il  existe  parmi  les 
substances  qu'il  nous  reste  à  examiner  certaines  calégories 
susceptibles  de  se  classer  assez  méthodiquement.  Il  nous 
suffira,  pour  atteindre  ce  but,  d'user  des  faits  chimiques  les 
plus  généraux,  exposés,  établis,  et  vingt  fois  appliqués  dans 
les  deux  livres  précédents* 

On  a  pu  remarquer  dans  Texamen  des  corps  gras, 
que  certaines  dispositions  moléculaires  se  produisent  avec 
une  persistance  marquée ,  et  subissent  ensuite  des  modifica- 
tions très-simples  ;  ainsi ,  les  isomères  du  gaz  oléûant  (CH)" 
s'unissent  à  l'oxygène  dans  les  acides  gras  réguliers ,  condui- 
sent à  la  formule  générale ,  (CH)''0*  et  pour  rappeler  quel- 
ques acides  : 

Acide  butjnqiie.  ,,,*,..,,..     C"H*0*. 

—  cnprique , C**H*^\ 

—  Hiargarlque»  .,,.«,•....      C'*H^O^ 

—  heiislcarlque C*'n>"0^ 

Ces  mêmes  isomères  du  gaz  oléfiaiit  s'unissent  aussi 
à  lacide  carbonique;  (CH)",(CO^}''  formule  générale î  et 
comme  cas  particuliers  i 

Acide  oléîque * , ,  ,      C*^H»*,C*0*, 

^-     moringique* .,,.,.     C"*H**,C*0*. 
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Dans  les  acides  carbieoadipiques ,  c  est  tout  à  la  fois  de 
Tacide  carbooique  et  de  Toxygène  qui  s'ajoutent  au  car- 
bure d'hydrogène  : 

Acides  suberrque C»*H'W,C«0. 

—  sébacique C*WW,C*0, 

—  adipitî«e  ...-,, .  C^^fr'Ï^^.CH)*. 

—  pab^iqiie C»H«0\CO^ 

On  trouTe  de  même  dans  les  substances  organiques  qui 
composent  le  troisième  livre  qne  certains  groupements  of- 
frenl  une  permanence  particulière.  C'est  quelquefois  un 
carbure  d^hydrogène;  mais  alors  les  rapports  du  carbone 
et  de  rbydrogène  ne  s'expriment  plus  par  IVgalité.  L'ëqui- 
valent  du  carbone  s'élève  toujours  par  rapport  a  Téqui valent 
d'hydrogène;  il  se  multiplie  par  deux,  de  sorte  qu'on  a 
C"H*;  C'*H',  etc,  souvent  la  relation  est  moins  simple  j  on 
a  par  exemple  : 

0*H^  C«H»S  eic, 

H  peut  arriver  que  roxygène  s'ajoute  à  ce  groupement 
constant  et  qu'on  rencontre  : 

Mais  une  fois  cet  arrangement  primitif  admis,  un  grand 
nombre  de  composés  s'y  rattacbent^  comme  au  carbure  d'hy* 
drogène  des  corps  gras ,  par  la  double  voie  des  réactions 
chimiques  et  des  mutations  moléculaires  les  plus  régulières; 
c'est  du  moins  Toxygène,  Tacide  carbonique ,  Teau  ,  Toxyde 
de  carbone  qui  s'ajoutent.  Il  n'est  pas  du  tout  obligatoire 
d'im<]giner  une  sorte  de  prototype  pour  tous  ces  groupes» 
de  faire  toujours  dériver  Tuu  de  Tautre  les  termes  qui  les 
composent^  ni  de  les  ranger  dans  une  dépendance  symé- 
trique et  nécessaire.  Pour  le  moment,  il  faut  se  borner  à 
une  remarque  empirique  qui  lie  utilement  et  simplement  la 
réaction  chimique  et  la  composition  moléculaire^ 

La  série  benzoique  est  maintenant  le  modèle  de  cesrela- 
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tîons  retnfirquables^  M  Mltscherlich,  qiiî  en  a  decouTêri 
leâ  prlncipauit  lermei,  a  jeté  r^dleitlùnl  la  base  d'idëes  phU 
tosophiques  et  profondes. 

Si  lous  lea  corp*  organiques  qui  noas  reslenl  à  examiner 
étaient  également  bien  connus,  il§  se  rat  tailleraient  certai- 
nement au  mode  de  constitution  qtn  caractëiiâe  la  série ben- 
zolque.ou  bien  ie  rrporleraîtHil  à  quelques-unes  des  familles 
prérédemmenl  établies ^  mais  celLd  dernière  portion  de  la 
chimie  organique  est  la  moins  explorde.  On  y  trouve  nom- 
bre de  principes  ëpars  et  indéterminés  pour  les^quels  on  ne 
possède  pis  même  une  bonne  analyse*  On  est  obligé  dès 
lors  i\ù  créer  des  classes  artificielles ,  à  Taide  du  caractère 
dominant.  Cesl  de  celte  façon  qu'a  la  suite  de  la  série  ben- 
zoiqne  et  de  quelques  séries  analogues  nous  étudierons  les 
carbures  d*hydrogène  ,  que  le  fait  de  composition  domine  \ 
puis  par  analogie  secondaire,  certaines  essences^  puis  en- 
core les  résines.  Les  alcaloïdes  et  les  acides  dans  lesquels 
Taffinité  se  prononce  par  une  direction  bien  marquée  four- 
niront deuH  clia pitres  distincts^  les  matières  coloranteSt  q(ji 
n'auront  pas  trouvé  place  dans  les  groupes  précédents, 
continuerontà  être  réuniesi  Enfin^  dans  une  dernière  classe, 
nous  énumërerons  tous  les  principes  organiques  dont  on 
ne  sait  guère  que  lo  hom  et  Torij^ine,  et  dorit  rexislence 
même  est  quelquefois  loin  d*être  définie  avec  certitude. 

Dans  ces  dernièrt*s  eatégorîesi  nous  aurons  à  relerer  des 
faits  qui  permettent  d'espérer  que  les  substances  auxquelles 
ils  s*appllf|uent  sortiront  prochairïemenl  du  cadre  irrégu- 
ller  ei  systématique  pour  se  ranger  dans  les  classas  natu- 
relUs,  Cest  le  thoyen  que  nous  préférons  pour  signaler  a 
Tattënlion  certaines  propriétés  des  corps  ou  certaines  la- 
cunes de  leur  histoire.  On  pourrait  sans  doute  se  hâter  da- 
vantage d  appliquer  des  vues  arbitraires  que  plusieuis  chi- 
mistes pt-enneut  avec  bonne  foi  pour  deà  vues  ingénieuses* 
Mais  rixpçrlence  de  quelques  années  a  appris  qu'en  af^îs- 
sant  ainsi  dans  Un  ouvrage  élémentaire ,  on  icussi:»sait  à 
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déplacer  les  objets  plutAt  qu*à  les  mettre  en  ordre  )  et  à 
troubler  les  esprits  plutôt  qu*à  les  éclttiref. 

CHAPITRE  n. 

DE  LA  SÉRIE  ÈE2IZ0ÎQUE  PROPREMENT  DITE. 

S  t  —  Constitation  de  la  sërle  benzoïquè. 

En  esàmtntnt  les  produits  de  la  distillation  d'un  in4lange 
d'acide  benzoîque  C^^H*0^  et  d'hydrate  de  chaux^  M*  Mits* 
eberlioh  découvrit  la  production  de  la  benatne  CH'.  Étu- 
diant ensuite  les  modificatious  de  la  benaine,  au  contact 
de  divers  agents  chimiques,  il  obtint  le  chlorure  de 
benzine  C^'H*C1%  la  trichlorobensine  O'H^Cl*,  la  nttro- 
benzine  C''H*AsO%  la  sulfobenzine  C'>H'SO>.  D'un  autre 
câ(é,  MAI  Liebig  etWochler  ont  reconnu  que  Tessence 
d'amandes  amères,  qui  se  convertit  si  facilement  en  acide 
benzoîque ,  renferme  C"fl*0*;  par  l'action  du  chlore,  ils  en 
ont  relire  le  chlorure  suivant  s  C*H*C10*,  et  de  cette  der- 
nière combinaison  ils  ont  pu  dégager  le  sulfure  C**H*SO*, 
le  cyanure  C**H*0*j  ajoutons  que  dans  la  dislillation  sèche 
du  benzoate  de  chaux,  M.  Pétigot  a  trouvé  non-Seulement 
de  la  benzine,  mais  encore  de  la  bôn2one  C**H'0,  et  un 
carbure  d'hydrogène  connu  sous  le  nom  de  naphtaline 
C'*H*;  enfin,  en  traitant  une  combinaison  chlorée  de  la 
naphtaline  par  l'acide  nitrique^  M.  Laurent  a  isoU  un  aolde 
qu'il  appelle  phulique  e*H'0\ 

Si  l'on  dispose  ces  différentes  formules  â  la  suite  leà  unél 
des  autres,  on  y  reconnaît  d'abord  deux  groupes  circon* 
scrits;  on  rassemble  forcément  C"H';  C**C1*H*;  puis 
C**H*0*  ^  C**H*C10*;  on  admet  sans  peine  que  le  chlore  y 
remplace  l'hydrogène,  par  substitution  équivalente ^  mais 
est'il  possible  de  mettre  ces  quelques  groupes  en  rapport  l'un 
avec  lautre ,  et  d'y  réunir  en  o\itr§  par  des  règles  de  corn- 
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position  simples  tous  les  corps  précédents  :  C**H*0*  ;  C**H*  5 
C"H»05C"H*0Setc.? 

Non-seulement  cette  relation  s'établit  par  des  règles  sim- 
ples, mais  elle  devient  encore  le  modèle  de  relations  ana- 
logues qui  permelteût  de  rassembler  d'autres  produits 
organiques,  confondus  par  leur  origine  et  tout  aussi  dis- 
semblables, en  apparence  du  moins,  par  la  constitution  mo- 
léculaire. Â  peine  sera-t-il  nécessaire  d'introduire  quelques 
indications  nouvelles.  Il  suffira  presque  toujours  de  celles 
qui  ont  été  développées  déjà  dans  diverses  parties  des  deux 
premiers  livres  de  la  Chimie  organique. 

Eln  prenant  pour  exemple  la  benzine  O^H* ,  par  laquelle 
nous  devons  commencer  l'examen  des  produits  benzoiques , 
nous  aurons  : 

V  Union  de  C"H*  benzine,  à  l'acide  carbonique  C*0*. 

Acide  bcnzoïque O*H«0*  =  C«H«,(?0. 

—    phlaliquc C««HH)»  =  C"HS2(X)*. 

2*  Union  de  C"H*  à  l'oxyde  de  carbone  C«0*  : 
Hydmre  de  benzoïle. . .     C**H«0>  =  0*H%CK)«. 

Et  par  substitution  du  chlore,  du  soufre  ou  du  cyanogène 
â  rbydrogène  de  la  benzine  : 

Chlorure  de  benzofle CWCiO»  =  C«H«Cl,CH)». 

Sulfure  de  benzoïle C*U»SO»    =  C«H»S,C*0«. 

Cyanure  de  benzoïle C««H»AzO»  =  C"H%C«Az,CK)». 

3^  Action  des  acides  oxygénés  sur  la  benzine,  avec  élimi- 
nation d'eau  formée  aux  dépens  de  l'hydrogène  de  la  benzine 
et  de  l'oxygène  de  l'acide  : 

Acide  nitrique.* AzO^jHO,     et  benzine. . .   C**H*. 

—  nîtrobenzine C«H«,AzO*    +     2H0. 

Acîdc  snlfurlque SO* ,  et  benzine. . .   C"H*. 

—  sulfobenzine C"H»,SO*     +     HO. 

Acide  carbonique CO* ,  et  benzine . .  •   C"H*. 

~    beozonc C"HH)  =  C«H»,CO  +  HO. 
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A""  Union  de  la  beniine  et  de  là  bensoae,  suiYanl  la 
mode  précédent  : 

c"n*  +  c^n«o  =   c"H^  +  ho. 

Benxiiie.  Benïooe,  Naphtaline. 

Ces  relations ,  par  rapplicatîoa  constante  des  mêmes  lois, 
peuvent  s'étendre  bien  plus  loin. 

On  est  autorisé  à  représenter  maintenant  Tacide  liippu- 
#que  C*'H*A20',  par  de  Tacide  benzoïque  et  do  sucre  de 
gélatine  quiç  en  s'unissant,  ont  perdu  de  Tean  : 

Acide  bencôïque.    Sucre  de  gélatme.        Acide  hippurique'. 

L  atbamanttne  laisse  décomposer  sa  formule  en  acide 
valérianiquc  et  en  un  isomère  de  l'acide  benzoique,  moins 
de  Teau  : 

C»«H*^      +      C"HW      =      C**H»^Œ  +  HO. 
Ac.  yalériamiqoe.     Acide  benzotquc.       Ailiam^intine. 

L'acîde  formobenzoîlique  contient  les  éléments  de  Tacide 
formique  et  de  Fhydture  de  benzoile  ; 

C*HK)*        +        C*H«0»        =:        C»=H^. 
Acide  form  i  qu  e ,       H  y  d  r  are  de  beDzoïle .  Âc ,  f  ormobeDZQÏl  t  que . 

C*est-à-dlre  que  des  substances  complexes  se  combinent 
entre  elles  de  la  même  façon  que  des  produits  simples  et  en 
suivant  les  mêmes  lois*  Aussi  ne  craindrons-nous  pas  de 
former  chaque  série  non-seulement  des  membres  simples  et 
primitifâ  qui  se  seront  combinés  intimement ,  mais  aussi  de 
tous  les  corps  très-composés ,  qui  engendreront  un  ou  plu- 
sieurs produits  complexes,  mais  de  constitution  connue^  par 
un  dédoublement  net  et  régulier. 

Nous  accorderons  des  développements  étendus  à  la  série 
benzolque  :  c'est  la  plus  simple  des  séries  analogues,  la  plus 
complète,  et  les  exemples  de  combinaison  qu'elle  préscnlej 
serviront  très-bien  à  caractériser  ce  qu'il  y  a  de  nouveau 
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dann  léê  grottpattents  dont  rétttdd  Mtn«iefle9  S  À  he  Mut 
pas ,  nous  le  répétons ,  sans  avoir  de  la  reaWBiblatiee  ttee 
les  groupements  dans  lesquels  le  carbone  et  rhjdroçène, 
unis  par  équivalents  égaux,  servent  à  prodttife  les  modifi- 
cations presque  infinies  des  alcools  et  des  corps  gras.  Mdb 
il  faut  sVttendre  à  ce  que  la  condensation  particulière  du 
carbone  dont  le  coefficient  se  multiplie  «  oudumoinss^ëlève 
toujours  par  rapport  à  celui  de  Thydrogènei  communique 
aux  combinaisons  une  physionomie  particulière,  quelquefois 
toute  nouvelle. 

Nous  aimons  mieux  fournir  immédiatement  des  faiti  ^e 
de  rester  plus  longtemps  dans  des  généralités. 

Nous  distinguerons  dans  la  série  benxolque  les  paragra^ 
phes  suivants  : 

1*  Benzine; 

2®  Hydrure  de  benzoile; 

3"  Acides  benzoîquc  et  phlalîqlie', 

4®  Benzoïne  et  composés  qui  en  dérivent; 

6®  Benzyle  et  composés  benzyliques; 

6"  Naphtaline; 

T  Substances  complexes  de  la  série  benzoique. 

§  IL  '—  Benzine  et  ses  combinaisons. 

Voici  le  tableau  des  combinaisons  benziniques  dans  Tordre 

que  nous  avons  suivi  y  et  avec  les  dénominations  qui  seront 
adoptées  : 

Bcniine C«n«. 

Chlorure  de  benzine C"H*,Cl*. 

Benzine  Irîchlorce C"H»Cl». 

Bromure  de  benzine C"Il',Br*. 

Benzine  Iribromée C"H'Br*. 

Kilrobenzîne C^H^AzO*. 

Binilrobcnzînc C«H\(AzO*)*. 

Suirobenzine C»PP,SO«. 

Acide  suirobentîiilquc C"IIV(SO«}«=:  O«H»,SK)»,H0. 

Carbobenzîiie *  C»U»,CO  =  C»H«0. 
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Mp  Mtlsclierlîch  prépare  la  benzine  en  distillant  1  parité 
diacide  benioique  sublimé  avec  S  parties  d*hyilrale  de 
cbauK.  L*eau,  condensée  dans  le  récipient^  esl  stirniig^e 
par  un  liquide  très-Bnîde,  îocolore,  qui  consîsïe  en  ben- 
zine?, qu*on  reetlCê  par  une  nouvelle  dlâliltalion  avec  Peau, 
ou  bien  sur  la  chaux  vive, 

La  beuîlne  se  produit  encore ,  ainsi  que  Ta  reconnu 
M.Péligot,  dans  la  dislillaiiondcs  benzoates  anhydres,  mais 
alors  elle  s'accompagne  de  henzone  et  de  naphtaline. 

En  dirigeant  des  vapeurs  d'acide  benzoïf|ue  sur  de  la 
pierre  ponce  chaufiee  au  rouge  naissant,  Mi\I,  Barreswil  et 
Boudault  ont  dédoubli^  nettement  Taclde  henzolque  en  acide 
carbonique  et  en  benzine  : 


Acide  beozoïtjue* 


Benziïie. 


À  cille  Carbon  iqae. 


Dans  la  dislîllaîlon  de  Tacidc  benzoïque  avec  Thydrafe 
de  chaux,  Tacide  carbonique  se  fixe  a  Tëtat  de  carbonate. 

Enfin  la  benzine  peut  se  rencontrer  dans  les  produits  de 
la  distiltalion  de  plusieurs  madères  organiques, 

La  ben/ine  est  liquide,  incolore,  limpide^  d*une  odeur 
ëlbérée  parliculière  et  agréable;  elle  bout  â  86",  cl  pèse 
0,85 p  La  densité  de  m  vapeur  =  2,370  ;  a  0"  elle  se  prend 
tu  une  masie  cristalline  qnt  redevient  liquide  à  7°*  Elle  est 
insDlul>le  dans  Teau  ,  soluble  dans  Falcool  et  Tétlier. 

M.  Hofmann  assure  qu'on  peut  toujours  reconnaître  la 
benzine,  même  lorsqu'elle  est  mélangée  à  do  fortes  pro- 
portions d'un  autre  carbure  d'hydrogène^  en  la  convertis- 
saut,  par  Tacide  nitrique,  en  nilrobenEÎne,  et  celle-ci  en 
aniline  que  la  chlorui'c  de  chaux  colore  en  pourj^re  violet. 
Cette  réaction  sera  détaillée  dans  Texamen  de  la  nitrohen^ 
EÎne, 

Les  réactions  de  la  benzine  sont  d'autant  plus  importantes 
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qu'elles  sont  en  quelque  sorte  la  règle  des  modiGcations 
que  subissent  un  grand  nombre  de  carbures  d'hydrogène, 
et  même  de  subsianccs  beaucoup  plus  complexes^  telles 
que  Tacide  benzoique,  riiydrale  de  phényle,  l'indigo  ^  etc., 
dans  lesquelles  le  carbone  est  âussi  fortement  condensé.  Kous 
entrerons  sur  chacune  dVIles  dans  des  d*^taîls  qui  s'indique* 
ront  d*un  mol,  lorsque,  plus  lard ,  les  mêmes  circonstances 
se  reproduiront. 

Chlore  et  henzino  ;  hydr*ochlorate  de  chlorobenzine  ;  chlo- 
rure de  benzine  ;  benzine  trîchloreet  —  Lorsqu^on  fait  tom- 
ber de  la  benzine  dans  un  flacon  rempli  de  chlore,  et  qu'on 
expose  celui-ci  au  soleil,  il  se  fait  une  fumée  épaisse  qui 
se  condense  sur  les  parois  du  flacon,  et  bientôt  celui-ci  se 
tapisse  de  cristaux  transparents  et  très- blancs»  On  tes  de* 
tache  avec  IVau  dans  laquelle  ils  sont  insolubles,  puis  on  les 
purifie  soit  avec  Takoolt  soit  avec  Téther  ou  ils  se  dissol- 
vent trèâ^bien  à  chaud. 

Celle  combinaison  renferme  : 

C»H<'C1** 

On  peut  faire  accorder  la  formule  avec  la  réaction  des 
alcalis  en  récrivant  ; 

D"H*C1»,3HCI. 
Hjdrochloraie  de  benzine  tri  chlorée. 

Le  chlorure  de  benzine  cristallise  en  prismes  droits, 
très-aplatis,  à  base  rhombe,  dont  la  grande  diagonale  de 
base  est  au  moins  huit  ou  dix  fois  plus  grande  que  la  pe- 
tite. Ce  corps  fond  de  135*  à  l4o%  Il  bout  vers  288"  ^  mais 
il  ne  distille  pas  intact ,  et  si  le  liquide  retombe  plusieurs 
fois  dans  la  cornue  où  on  le  chauffe,  il  abandonne  de  Tacide 
hydrochlorique  et  forme  de  la  benzine  trichlorée  : 

Cette  décomposition  se  fait  beaucoup  mieux  en  disiillam 
le  chlorure   de  benzine  sur  de  la  chaux   ou   sur  de  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


BKiKtIHK.  253 

baryte^  et  il  suffît  de  le  l'aire  bouillir  dans  une  solutiou  al- 
coolique  de  potasse  pour  que  la  transformation  s'effectue, 

Malgré  cette  disposition  de  Facide  Iiydrochlorique  k 
abandonner  la  benzine  trichlorée,  la  solution  alcoolique 
du  cblorure  ne  précipite  pas  le  nitrate  d'argent  dissous 
dans  Talcool-  Il  est  fort  rare  que  le  chlore  fixe  aux  sub- 
stances organiques  se  dëcèle  par  les  reacïifs  habituels  :  la 
combinaison  est  presque  toujours  intime  pour  le  chlore  et 
racîdehydrochlorique  ajoutes  aussi  bien  que  pour  le  chlore 
substitué. 

Benzine  mchlorèe  O^WQW 

Elle  se  dépose  de  la  solution  alcoolique  de  potasse  où  l'on 
a  fait  bouillir  du  chlorure  de  benzine  j  elle  achève  de  se  se* 
parer  par  une  addition  d'eau* 

Cest  un  liquide  huileux ^  incolore^  d'une  pesanteur  spé- 
cifique de  1,447  à  +  7**  ;  insoluble  dans  1  eau ,  soluble  dans 
ralcool,  Télher  et  la  beniine;  il  est  inattaquable  par  la  po- 
tasse^ il  bout  à  210^5  sa  vapeur  pèse  6,37, 

Brome  et  benzine.  —  L'action  du  brome  est  tout  à  fait 
conforme  à  celle  du  chlore ^  il  produit  un  bromure  de  ben- 
zine : 

qui  m  décompose  aussi  en  benzine  tribromée  : 

décide  nitrique  et  benzine^  nitrùbenzine;  binitrobenzine* 
—  L'acide  nitrique  pur  et  concentré  agit  si  peu  sur  la  ben* 
zîne  qu'on  peut  distiller  ces  corps  ensemble  sans  réaction 
appréciable  \  mais  si  Ton  emploie  Facide  nitrique  fumant  et 
que  Ton  chauffe  en  ajoutant  la  benzine  peu  à  peu,  celle-ci 
se  dissout^  et  en  ajoutant  ensuite  de  Teau,  il  se  précipite 
un  liquide  jaunâtre  que  M,  IVtitscherlich  nomme  uilroben- 
zine: 
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Sa  cotnpo&ilioii  tnontre  qu'elle  se  forme  par  une  réaction 
enire  rbfdrogèri6  de  la  lieiuiny  et  roxygèoe  de  Taciile  oi- 
trique  i 

C'est  un  liquider  jaune ,  d'une  sateur  très-douce  et  d*unc 
odûuv  de  cannelle  et  d'amande  amère  \  il  pèse  1,209  à  là*', 
el  bout  k  213"  sans  allémtlon  î  sa  vapeur  pèse  4,40  à  +  3*; 
il  se  solidifie  en  aiguillc^s  crisullines. 

La  niliûbenztne  est  insoluble  dans  Feau ^  solublê  dann 
Falcool,  soluble  en  toute  propûï  lion  àlVlher;  les  auiiks 
la  dissolvent.  On  peut  la  disliller  sur  de  la  cbaux  et  de  la 
potasse  j  maïs  elle  détone  lorsqu'on  la  cbauCFe  a?ec  le  no- 
tassinm. 

Pour  caractériser  la  benzine  j  M*  Hofmann  forme  d'uborci 
de  la  n i tro benj^i ne  Ja  précipite  par  r€au,ren  1ère  pur  léiber, 
ajouta  à  h  soluiion  ëlliérée  volumes  cjjaux  d'alcool  et  d'acide 
bydrocbloriquc  ou  sulfurique,  aCTaibli ,  etJeUedans  le  mé- 
lange quelques  morceaux  de  zioc  en  grenaille  ;  la  nilroben^ 
xine  se  transforme  de  la  sorte  en  un  alcaloïde,  IVntline,  que 
Ton  déplace  par  la  potasse  et  que  Ton  enlève  aussi  par  Tagi- 
tation  avec  rétber,  LViiitine  se  colore  en  pourpre  Tiolel 
par  te  clilorurc  de  ebaux* 

Nitrobenzinà^  zinc  et  acide  étendu,  —  On  voit  par  Tin- 
dication  du  réactif  précédent  que,  sousTinfluence  du  zinc  et 
des  acides  affaiblis,  la  nîtrobenzine  éprouve  une  transfor- 
mation très^curieuse  ;  elle  perd  tout  son  oxygène,  ûxe  2équî^ 
valents  d'hydrogène  et  forme  ainsi  1  aniline  î 

c**H*,AzO*  +  m  =  omwz  +  4ho. 

Nitrobenzine.  ÂaUmc. 

Ce  mode  de  réaction  fort  singulier  des  combinaisons  ni«> 
triques  est  caractéristique  de  la  série  benioîque  et  des  sëriet 

analogues.  Elle  se  produit  ordinairement  sous  riufluencedes 
agents  de  réduction* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


SBirsnic. 


155 


NûrûbenMine  et  hydrùsulfaie  d" ammoniaque.  -*-  Lors- 
qu'au lîiîU  d'employer  du  zinc  et  de  l'acide  hydrocliloriqurf 
on  fait  usage  d  hydrosulfate  d'ammoniuque,  le  réîîullal  est 
le  xoénte;  il  ae  fait  toujours  de  l'aniliDe  i 

c''n*,ÂîO*  +  dHS  ^  onvkz  +  es  +  4Ho. 

Ce  mode  de  réaction  de  Thydrogètie  sulfuré  ou  mif^tix  de 
rhydrosulfate  d'ammoniaque  a  été  découvert  par  M.  Zinin  , 
qui  en  a  fait  les  plus  heureuses  applications*  Le  même  n-ae- 
tif  a  réussi  depuis  surdes  substances  de  même  conslltuiion. 

Niirohenùne ei  acide  nilnqae;  MnkiQhenzine ,  ^- M,  De- 
ville  est  parvenu  à  attaquer  k  nilrobenztne  parTacidii  ni- 
trique  et  à  agir  sur  un  second  équivalent  d  liydrogène, 
esiaclenie^t  comme  sur  le  premier,  de  sorte  que  2  équivalents 
d'hydrogène  disparaissent  de  la  formule  pour  y  faire  place 
à  2AiO\  On  peut  partir  de  la  benzine  elle-même  que  Ton 
dissout  dans  cinq  à  six  fois  son  poids  d  aciile  nitrique  fu- 
mant; on  distille  ensuite  jusqu*à  réduction  du  liquide  acide 
au  sixième  de  son  volume^  on  ajoute  de  Teau,  et  il  se  fait  un 
dépôt  de  poudre  cristalline  qui,  reprise  par  Talcooi  bouil- 
lant «  donne  de  grandes  lames  parlant  d  un  centre  commun. 
Ces  cristauic,  qui  sont  de  la  biailrobenzjne,  fondent  à  une 
température  inférieure  à  +  100"^  lU  renferment  ; 

En  appliquant  à  la  binilrobenzinê  la  réaction  de  RL  Zinin ^ 
MS^L  Muipratt  et  Hofmann  ont  obtenu  une  réduction  qui 
t'est  arrêtée  au  premier  équivaknl  nitrique^  ils  ont  obtenu 
aiufii  de  la  nitraniline  ; 

C»H*(AeO*/  +  6HS  =  C«HSAiO*,ÀE  +  400  +  6S. 
Biaitrobcoiiae.  ï^itranilme. 

Nitivlenzîne  et  solution  alcoolique  de  potasse*  —  En 
faisant  agir  la  poîasse  caustique  dissoute  dans  Talcool  sur 
une  solution  alcoolique  de  nitrobens^ine^  ai  en  chauQant  le 
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mëliinge,  M.  Mitscherllcli  a  reconnu  la  formation  d*mi 
produit  particulier,  qu'il  nomme  axobenzide  CH'Ai*. 
M-  Zinin  a  reconnu  qu'il  se  fait  en  même  temps  de  ranitine 
CH'Af.  ^  de  Tacide  oxalique  et  un  composé  nouveau  quil 
désigne  sous  le  nom  d'azoxihenzine* 

L'aniline ,  TazoLen^ide  et  les  produits  qui  en  dérivent  se- 
ront étudiés  plus  loin  ;  mais  nous  donnerons  de  suite  quel- 
ques détails  sur  Ta^oxlbenzine* 

M.  Zinin  dissout  1  partie  de  nitrobeniine  dans  8  à 
10  parties  d'alcool  concentré,  puis  y  ajoute  à  peu  près 
1  partie  de  potasse  caustique ,  sèche  et  pulvérisée.  La  li* 
queur  sVchauffe  et  bout  d'abord  d'elle-même^  on  entre- 
tient lebullitioii  durant  quelques  minutes,  et,  par  le  re- 
froidissement, il  se  forme  souvent  sur  le  fond  du  vase  un 
amas  de  cristaux  en  aiguilles,  jaune  brunâtre;  la  liqueur  qui 
surnage  est  décantée  et  distillée  jusqu'à  ce  qu'elle  se  dé- 
compose en  deux  couches^  la  couche  inlérieure  est  forte- 
ment alcaline  et  n'a  pas  été  examinée;  la  couche  supë- 
rieure,  huileuse,  insoluble  dans  Teau,  donne  une  masse 
d*aiguiUcs  quij  réunies  aux  premières,  constituent  razoxi- 
benzino  de  M,  Zinin.  C'est  un  corps  insoluble  dans  leau, 
soluble  dans  lether  et  l'alcool,  fusible  à  36%  il  se  détruit 
à  la  distillation  et  fournit  de  1  aniline. 

L Woxibenzine  cristallise  en  prismes  à  quatre  pans  *  jau- 
nes ,  brillants;  elle  est  fort  stable  eu  présence  de  Tacide  hj* 
drochlorique,  de  Tacide  sulfurique  étendu^  delà  potasse, 
de  lammoniaque  et  du  chlore.  L'acide  nitrique  doit  être  fu- 
mant et  fortement  nitreux  pour  Tattaquer*  (Voifj  pour  pltis 
de  détails,  annuaire  de  chimie^  1847,  p*  415,) 

L'azoxiben^ine  parait  dériver  du  bioxyde  d'azote  et  de  la 
benzine }  par  élimination  de  I  équivalent  d'eau,  absolument 
de  même  que  la  nitrobenzine,  la  sulfobenzinei  etc.  : 

C«H«  +  AzO»  =  omskzo  +  HO, 
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L'aniline  elle-même  CH'Az  pourrait  se  rattacher  mole* 
cnlalrement  à  la  benzine ,  en  admettant  que  H  se  remplace 
parAzH*: 

C«HUx  =  C^HSAzH*. 

Benzine  et  acide  sulfurique.  —  L'acide  sulfurique  hy- 
draté n*attaque  pas  la  benzine  ;  mais  si  on  a  recours  à  Tacide 
sulfurique  anhydre  y  il  se  fait  une  liqueur  visqueuse,  d'où 
Peau  sépare  trois  produits  différents  :  l**  la  sulfobenzine  ; 
^  l'acide  sulfobenzinique  ;  3®  un  acide  encore  indéterminé. 

Sulfobenzine  C"H»,SO«. 

La  liqueur  visqueuse  qui  vient  d'être  indiquée  se  dissout 
complètement  dans  une  petite  quantité  d'eau,  mais,  par 
une  nouvelle  addilition  d'eau,  on  précipite  une  substance 
cristalline  qui  fait  ô  à  6  pour  100  du  poids  de  la  benzine 
employée.  On  lave  cette  substance  cristalline  avec  de  Teau, 
puis  on  la  fait  cristalliser  dans  1  éther.  Elle  s'obtient  ainsi 
sous  forme  de  cristaux  déterminables*,  elle  fond  à  100®  en 
un  liquide  transparent  et  incolore,  elle  bout  à  une  tempé- 
rature voisine  de  l'cbullilion  du  soufre ,  et  distille  intacte. 

Elle  est  incolore,  inodore,  soluble  dans  les  acides  d'où 
Teau  la  précipite  :  toutefois  l'acide  sulfurique  la  retient  en 
combinaison  et  forme  de  l'acide  sulfobenzinique.  Le  chlore 
et  le  brome  n'agissent  sur  elle  que  par  l'élévation  de  la  tem- 
pérature. 

Elle  se  produit,  comme  la  nitrobenzine,  par  une  élimina- 
tion d'eau  faite  aux  dépens  de  l'oxygène  de  Tacide  sulfuri- 
que et  de  rhydrogène  de  la  benzine  : 

C"H«  +  SO»  =  C«HSSO  +  HO. 

jicide  sulfobenzinique  CH'jîSO*. 

Il  forme,  avec  le  troisième  acide  indéterminé,  la  ma-» 
jeure  partie  de  la  masse  visqueuse.  Il  reste  en  solution  dans 
leau  ajoutée  en  grande  quantité,  tandis  que  la  sulfobenzine 

n.  17 
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5ê  précipite*  La  liqueur  acide  e&t  saturée  par  du  carbouate 
de  baryte-,  il  se  fait  un  sulfoberizttiate  barytiquG  que  Von 
précipite,  par  double  échange,  avec  du  sulfate  de  cuivre. 

Le  sulfûbeniiiiatû  de  cuivre  qui  reste  dans  les  eaux  de 
prëcîpilation,  cristallise  lorsqu^oa  rapproche  celles-ci.  Si 
Fori  concenire  les  eaux  mères^  il  se  fait  un  dépôt  pulvéru- 
lent, dans  lequel  le  cuivre  est  combiné  à  un  acide  difFérent 
du  précédent,  mais  dont  M,  Mitscherlicb  n'a  pas  fixé  la 
composiiion. 

L'acide  sulfobenEinique  est  séparé  faciletnent  du  sel  de 
cuivre  par  l'bydrogène  sulfuré^  il  forme  une  liqueur  très- 
acide  qui  cristallise  par  la  concentration.  Cet  acide  a  beau- 
coup de  stabilité.  Il  renferme  sans  doute  : 

mais  la  composition  du  sel  de  cuivre  conduit  à  le  représeo- 
ter  par  * 

Le  sel  de  cuivre,  analysé  par  M.  Mitscberlieh,  contient 
en  effet  : 

O'H%SW,Cu0. 

II  peut  être  cbaufféf  sans  décomposition  apparente,  jui^ 
qu*à  200^ 

Carbùbmzine  ;  benzone  :  C"HSCO  =3  C**HK). 

En  distillant  du  benzoate  de  cbaux  ,  sans  addition  d*hy- 
drate  de  chaux,  M.  Péligot  a  constaté  que,  vers  SOS**,  il 
distille  un  liquide  brun,  oléagineux,  mélange  de  benzine, 
de  benione  et  de  naphtaline.  On  sépare  la  benzine  en  chauf- 
fant le  produit  brut  jusqu'à  250^  ;  à  ce  degré,  la  bcnxone 
et  la  naptlialine  succèdent  à  la  benzine.  On  les  recueille  et 
les  refroidit  à —»20^^  la  naphtaline  diâsoute  dans  la  ben- 
fcone,  cristallise,  ^t  la  benzone  est  décantée  avec  une  pi- 
pette. 
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La  beoidne  ou  cirbobenziuê  est  huileuse  ^  épaisse,  "voh- 
tilei  tneolore  ou  légèrement  jaunâtre  »  d'uno  odeur  empy*- 
Teumtûquequin  est  pas  désagréable. 

L'acide  suifunqye  ta  colore  en  bran  \  le  cblore  la  dé- 
compose et  forme  un  produit  crisUlHn.  L'acide  nitrique 
et  la  potasse  n'aj^issent  pas  sur  elle. 

Lu  bcnzone  prend  aussi  naissance  dans  la  dëcomposilion 
du  racide  benzoique  au  rouge  sombre. 

On  conçoit,  d'après  sa  composition,  qu'elle  doit  résul- 
ter de  runiou  de  l'acide  carbonique  et  de  la  benzine,  abso- 
lument comme  la  sulfobeiuine  et  la  nilroben^ioe. 

Il  se  fait  ëgalemeut  ici  une  élimination  d'eau  : 


I 


11  est  Trai  qu'on  n'a  pas  fait  agir  jusquMcî  Tacide  car- 
bonique $UT  la  benzine  aune  température  convenable  ;  mais 
lacide  carbonique  ne  doit  pas  faire  exception  au  mode 
d'union  des  acides  avec  les  principes  organiques, 

La  naphtaline  se  rattache  directement  à  la  benzine  et  à 
la  benzone  dont  elle  dérive. 

§  in.  Essence  d'amandes  amères;  hydrure  de  benioylc. 
O'WQK 

L'essence  d*amandes  amères  groupe  autour  d'elle  plusieurs 
composés  qui  en  dérivent  directement  et  n'en  diffèrent  que 
par  la  substitution  de  1  équivalent  de  métalloïde  à  1  équi- 
valent d'hydrogène.  MM.  Liebig  et  Voehler,  qui  ont  dé- 
couvert ce  fait  simple  et  remarquable  à  une  époque  ou  les 
mutations  régulières  ne  s'observaient  que  dans  Templai  des 
métaux  ou  des  métalloïdes  et  du  cyanogène j  ont  admis  dans 
rcssence  d'amande  amère  un  radical  composé,  le  benzojrle 
O^F!*0*j  quî  se  eombînaît  à  Thydrogène  dans  Tessence 
C'*H*OsH(A/^mie  de  benzojle)^  et  dans  les  autres  com- 
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posés  au  soufre,  au  chlore,  au  cyanogène,  etc.  De  celte  liy- 
potfaèse^  il  ne  reste  plus  guère  que  clés  Doms  Sfslématîqoes, 
sans  aucune  valeur  absolue-^  noos  les  ronservons  pourlout 
ce  groupe,  dont  les  termes  et  les  réactions  se  trouvent  ainsi 
très-convenablement  rapprochés. 
Cette  série  est  la  suivante  : 

Hjdnire  de  beuzoylc  . , .   C**H«0\H- 

Chlorure C»H«0%GL 

Bromure ,   G'*H^»3r. 

Miirc cnt^oy. 

Sulfure Cm'O^S. 

Cpuyrc ..,. C"H*0',C'At. 

Beuïoyiamidc O*H'0\AiH', 

Hjdrobeuzamide •   OWiV, 

Amarine C*'H*»Az»  ou  (C**H*lîy. 

Eenrhjanimide........   Q'RW. 

L'hydrure  de  benioyle  forme  en  outre  des  combinaisons 
inlimes,  tant  avec  Tacide  formique  quavec  Tacide  prus- 
sique  :  la  première  combinaison  constitue  Tacide  formoben- 
zoylique; 

Acide  formobeuîoylique  0«HW  =  CHK)*     +    OmH)\ 

Ac ,  formi que.      Hy d  m  re  de 
henzojiç. 

Quant  à  racide  prussique,  il  forme  deux  composés  ; 
Le  cyanobenzoyle  de  M,  Woelckel 

C*«HUzO»    =      C*AzH  +  OnVOK 

Âc^  by d  rocy an  iqu^,  H  j  d  r ur e  de  benxQ jle . 

et  le  sesqnicyanobenzoyle  de  M.  Zînin  : 
CC«Azn)%(C"H«0»/^2H0. 

Essence  iPammdes  amèrcs  ;  hjdrure  de  l^enzoyh  C'*H*OS 
Les  feuilles  de  laurier-cerise  ou  le  tourteau  d'amandes 
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amères  distille ,  en  présence  de  Feau,  fournissent  une  Imile 
volatile  qui  est  un  mélange  assez  complexe  où  domine 
riiydrure  de  benzoyle  :  on  y  trouve  encore  de  Tacide  ben- 
20!que,  de  Tacide  prussique,  de  la  benzoîne,  etc.  On  purifie 
rbydrare  de  benxoyle,  en  ajoulant  à  Tcsseace  brute  de 
Teau,  du  perchlorure  de  fer  et  de  k  chaux  hydratée,  de 
manière  à  former  une  bouillie  ëpaîsse;  on  dîslille  ensuite  lo 
tout.  L'essence  passe  avec  de  Teau;  on  la  décante  et  on  la 
fait  digérer  sur  du  chlorure  de  calcium. 

L'bydrnre  de  benzoyle  est  liquide,  incolore,  transpa- 
rent ,  irêsi-rëfringerit  :  son  odeur  forte  rappelle  Tacide  hy- 
drocyanique,  et  ses  effets  sur  Téconomie  animale  ne  mut 
guère  moins  redoutables;  sa  saveur  est  brûlante  ;  il  pèse 
1,044  et  bout  à  180"  ^^  sa  vapeur  résiste  au  rouge  ;  mais  si 
on  la  dii  ige,  comme  Tout  fait  IVIIVL  Barreswil  et  Boudault, 
sur  de  la  pierre  ponre,  elle  se  divise  en  oxyde  dt?  carbone 
et  benzine;  au  contact  de  Tair,  la  vapeur  brûle  avec  une 
flamme  blanche  et  fuligineuse, 

Lliydrure  de  ben^oyle  se  solidifie  au  contact  de  Taîr,  fixe 
â  équivalents  d'oxygène,  et  se  convertit  en  acide  ben- 
loîque.  .f» 

Lliydrate  de  potasse  se  convertit ,  à  une  température 
élevée^  en  benzoaie  alcalin,  et  de  rhydrogène  se  dégage. 
Une  solution  alcoolique  de  potisse  donne  aussi  du  ben- 
loatede  potasse^  mais  en  même  temps  Talcool  dissout  une 
matière  huileuse  qu*on  n'a  pas  examinée. 

L  essence  d'amandes  amères  se  converlit  en  benzoîne  par 
le  contact  très-protongé  d'une  solution  aqueuse  de  potasse, 
de  baryte  ou  de  chaux;  mais  si  Ton  ajoute  quelques  gouttes 
dacide  prusâique  au  mélange  et  qu'on  chauffe  à  70%  le 
changement  moléculaire  se  fait,  suivant  la  remarque  de 
iVLZinin,  beaucoup  plus  rapidement,  et  en  quelques  mi- 
BUtos,  des  Cl  islaux  de  benioïne  apparaissent.  Le  chlore  et 
le  brome  bien  secs  fournissent  du  chlorure  et  du  bromure 
de  benzoyie. 
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Le  chlore  humide  forme  de  Tacide  benzoique^et  une  ma- 
tière parUculière  qui  a  ëlé  désignée  sous  le  nom  d'hydrato 
d'hrdrure  de  benxoyle.  Cette  dernière  syhsiance  prend 
aussi  naissance^  suivant  M.  LiaureRt,  lorsqu'on  emploie  de 
Tacide  Bulfurîque  fumant,  ou  bien  du  chlorure  de  soufre 
[un  iters  du  poids  de  Tessence).  M.  Mitscherlich  a  signalé» 
dans  1  action  de  Tacidô  sulfurique  anhydre  ^  la  formation 
d*un  acida  Bulfobenzoylique  qui  donne  un  sel  de  baryte  so-^ 
lubie.  L'acide  sulfurique  monohydralé  dissout  Tessence  et 
la  noircit ,  en  dégageant  de  l'acide  sulfureuic  »  lorsqu'on 
chauffe. 

L'acide  nitrique  diï^sout  Thydrure  de  benioyle,  mais  il 
ne  Toxyde  qu*avec  difficulté  pour  produire  de  raeide  ben- 
xoique.  L'ammoniaque  cûiistique  le  convertît  en  hydroben* 
lamide.  Le  cyanure  de  potassium  et  le  sulfure  de  sodium 
ajoutés  à  une  solution  alcoolique  d'hydrure  le  changent  en 
benznine.Si  Ton  ajoute  à  la  solution  alcoolique  de  Tliydro- 
sulfate  d'ammoniaque,  il  se  fait  un  composé  sulfuré  corres- 
pondant à  la  henzoïne,  dans  lequel  tout  Toxygène  est  rem- 
placé par  du  soufre  C'*H*S**  Toutes  ces  réactions  offrent 
néanmoins,  suivant  les  circonstances  de  Fexpërience,  des 
variations  qui  seront  ultérieurement  indiquées. 

Chlorure  de  hnzoyîe  C"H'C10*, 

On  dirige  un  courant  de  chlore  sec  dans  de  Thydrure  de 
benzoyle  anhydre  :  quand  il  ne  se  dégage  plus  d'acide  hy- 
droehlorique  on  chauffée  la  liqueur  qui  est  jaunie  par  da 
chlore  dissous,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  décolorée  ;  on  obtient 
ainsi  un  liquide  incolore  j  d'une  odeur  désagréable,  forte, 
irritant  les  yeuif,  qui  pèse  t,106  et  bout  k  195**.  Il  briilo 
a?ec  une  flamme  fuligineuse  bordée  de  vert. 

On  peut  le  disiiller  sur  de  la  cbaux  ou  de  la  baryte  an* 
hydre  sans  altération:  versé  dans  Teau,  il  gagne  d'abord  le 
fond,  puis  les  éléments  subissent  une  mutation  qui  conduti 
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à  produire  de  Tacide  hydrochiorique  et  de  Tacidc  ben- 
^oîgue. 

c**hm:io*  +  2H0  =  c**H*o*  4-  cm, 

Cl& lu r D re  île  bezuoj  le .  A d de  bcnio tq ue. 

Si  l  €aii  ©si  chaude  la  dëcom position  est  très-prompte; 
Teatt  alcaline  fournil  un  benzoate  et  un  chlorure  alcalins. 
En  présence  des  bromure,  îodure,  sulfure  et  cyanure  mé- 
talliques il  se  fait  un  échange  d'éléments  :  le  chlore  du 
chlorure  de  benzoylcj  se  porte  sur  le  métal  ,  et  il  m  fait  un 
bromure,  iodure»  sulfure  et  cyanure  de  benioyle. 

Avec  le  ga^t  aminoniac,  il  se  forme  du  sel  ammoniac  et 
de  la  benzamide;  avec  Talcool,  de  Facide  hydrochlorique 
et  de  Téther  vinobenzoïque. 

Le  perchlorure  de  phosphore  s'echaufTe  fortement  au 
contact  du  chlorure  de  benzoyle;  il  se  réduit  en  protochlo* 
rure  de  phosphore,  taudis  que  le  bichlorure  de  benzoylû 
donne  en  corps  oléagineux  qui  n'a  pas  été  eKaminé. 

Le  chlorure  do  benzoyle  dissout  le  soufre  et  le  phos- 
phore \  il  se  mêle  sans  altération  à  Téther  et  au  carbure  de 
soufre. 

Bromure  de  ùenzojrie  C^*H*BrO*, 

On  peut  robtenir  directement,  comme  le  chlorure,  ou 
bien  par  double  décomposition  avec  le  chlorure  de  ben- 
loyle  et  un  bromure  métallique.  Il  cristallise  en  feuilles 
brunâtres,  demi-fluides,  à  la  température  ordinaire.  Il  est 
d'ailleurs  de  tout  point  analogue  au  chlorure. 

ladure  de  htnzoxh  C^*HnO*, 

Il  ne  paraît  pas  se  produire  directement  \  mais  en  diàtiU 
laiit  le  chlorure  de  benzoyle  sur  de  Tiodure  de  potassium 
on  a  un  liquide  bruïi  qui  se  prend  ensuite  en  lames  cris- 
tallines, incolores  lorsqu'on  les  a  débarrassées  de  Tiode  qui 
les  brunit» 
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Sulfure  de  hcnzojk  C**H^C^, 

On  mélange  du  cMorun!  de  benmyle  et  du  sulfure  de 
plomb,  puis  on  distille,  on  recueille  une  huile  jaune  qui 
se  fige  en  une  masse  jaune,  cristalline,  molle^  d'une  odeur 
désagréable*  Ce  produit  ne  s'altère  pas  notablement  dans 
Teau  ;  mais  les  lessives  alcalines  le  changent  peu  à  peu  en 
benzoate  el  sulfure  alcalins.  Il  brûle  en  dégageant  (Je  Ta- 
cide  sulfureux.  L'éther  et  Talcool  le  dissolvent  sans  décom- 
position. 

On  distille  ensemble  du  cyanure  de  mercure  et  du  clilû- 
rare  dehen^oyle;  on  obtient  ainsi  une  huile  jaune  que  Ion 
décolore  en  la  redislillanl*  Son  odeur  est  forte,  analogue! 
celle  de  la  cannelle;  sa  vapeur  provoque  le  larmoiement; 
sa  saveur  est  douceâïre  avec  un  arrière-goût  prussique.  Il 
brûle  avec  une  flamme  blanche  et  fuligineuse. 

Il  eài  plus  lourd  que  leau  dans  laquelle  il  se  décompose, 
Llndigo  bl<^u  est  isomère  du  cyanure  de  hcn/oyle*  et 
c^est  ici  que  nous  en  aurions  placé  Texamen,  si  les  produits 
qui  s^y  rallachent  ne  se  confondaient  aussi  avec  les  pro- 
duits salyciliques.  CVst  seulement  dans  celle  dernière  calé- 
gorie  que  nous  ferons  k  revue  des  corps  dérivés  de  l'indigo. 

Senzamide  OmK>\kzllK 

Elle  fut  découverte,  ainsi  que  tous  les  produits  précé- 
dents, par  MM>  Liehîget  Woehlerdans  la  réaction  du  gaï 
ammoniac  sec  sur  le  chlorure  de  benzoyie.  Il  se  fait  une 
masse  blanche  et  solide  que  Ton  pTilvcrise,  qu'on  lave  avec 
Teau  froide  pour  enlever  le  sel  ammoniac  qui  se  ]irodutt 
en  mcme  temps,  et  que  Ton  dissout  ensuite  dans  leau  bouil- 
lante (Poil  la  benzamide  cristallise  par  le  refroidissement. 

M«  Fchllng  a  aussi  obtenu  la  benzamide  en  faisant  bouil- 
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lir  une  solution  aquense  diacide  hippurique  avec  de  Toxyde 
puce;  on  ajoute  de  nouveau  et  peu  à  peu  de  Tacide sulfuri- 
que  affaibli  et  de  Toxyde  puce ,  jusqu'à  conversion  complète 
de  Tacide  hippurique  en  benzamide.  G;He-ci  reste  dissoute 
dans  le  liquide  bouillant. 

La  benzamide  est  incolore,  transparente  ;  elle  cristallise 
en  prismes  droits  rhomboidaux,  ou  bien  en  tables  nacrées; 
elle  fond  à  115*  et  distille  à  une  température  plus  élevée. 
Elle  est  soluble  dans  l'eau  bouillante  d'où  elle  se  sépare  à 
froid,  en  une  masse  molle  de  fines  aiguilles  qui  se  changent 
ensuite  en  lames;  elle  est  aussi  soluble  dans  l'alcool  et 
l'élher. 

M.  Laurent  a  reconnu  que  la  benzamide  se  dissout  dans 
le  brome,  sans  dégager  de  l'acide  hydrobromique.  Au  bout 
de  quinze  jours,  il  se  dépose  en  hiver  des  cristaux  rouges 
rubis ,  qui  consistent  en  bibromure  de  benzamide  : 

Les  lessives  alcalines  transforment  la  benzamide  en  am- 
moniaque et  en  acide  benzoîque  qui  se  combine.  Si  on  la 
chauffe  légèrement  avec  de  la  baryte  caustique,  il  se  fait 
une  réaction  violente;  la  baryte  se  change  en  benzoate,  il 
s'en  dégage  de  l'ammoniaque  et  de  la  benzine  presque  pure. 
Le  potassium  la  convertit  en  un  liquide  oléagineux,  d'une 
saveur  légèrement  sucrée,  d'une  odeur  aromatique,  et  lui- 
même  passe  à  l'état  de  cyanure. 

Hxdrobenzamïde  0*H«N*X' =  C*^**Az*.  * 

M.  Laurent  l'obtient  en  chauffant  de  40*' à  50*  1  volume 

*  Dans  les  produits  azotés  de  la  série  benzotqae  et  dans  quelques  sé« 
ries  analogaes,  nous  prendrons  pour  l'équivalent  d'azote  : 

N  =~=  67, 

toutes  les  fois  que  cette  notation  permettra  d'exprimerles  rapports  plus 
simplement.  Néanmoins  nous  mettrons  souvent  en  regard  Texpression 
équivalente  avec  le  symbole  Âz. 
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d'bfdrore  de  benioyle  mélangé  à  iû  volumefl  d^i 
niaqtie  catisUque  concentrée.  Le  vase  étant  bien  fermé,  U 
se  remplit  au  bout  de  qu^^lques  beures  d'une  quaiittté  de 
crUtaux  qu'on  lare  à  lelher  froid,  lequel  ne  dissout  pas  la 
benzbydramîde  I  on  redissout  ensuite  cetleci  dans  Talcool 
froid,  qui,  par  Tévaporation  spontanée,  la  donne  po  cris- 
taux réguliers.  Ceux-ci  ont  la  forme  d'octaèdres  ou  de  pris- 
mes rbomboidaux,  iiicoloreâ,  inodores  et  insipides;  iisfoo' 
dent  à  110'',  et  se  décomposent  par  h  distiflatioa  sècbe  en 
laismnl  un  résidu  de  charbon.  lU  sont  très-solubles  dans 
Talcool,  très-peu  solubleâ  dans  Tétber  froid,  et  insolubles 
dans  l^au.  La  solution  alcoolique  se  décompose  rapidement 
par  Tébullitioa  en  ammoniaque  et  hydrure  de  bensoyie. 
L'acide  hydrochlorique  agit  de  même;  à  la  longue ^  elle 
se  décompose. 

On  explique  sa  formation  en  faisant  agir  3  équivalents 
d'bydrurc  de  benzoyle  sur  2  équtTalenls  de  gaz  ammoniac; 

G«H»«0«  -f  2AiH>  ^  C'H>''kz'  4-  6H0, 

Et  pour  ramener  à  C*'H'K'  : 


I 


M,  Fownes  ,  qui  avait  reconnu  que  les  lessives  alcalines 
transforment  une  substance  tout  a  fiiit  analogue  à  Thydro' 
benzamide  en  alcaloïde ,  a  appliqué  la  même  réaction  a 
rbydrobenramîde  qu'il  a  converlie  également  en  un  alca- 
loïde qu'il  nomme  benzoline.  M.  Laurent  avait  exécuté,  de 
son  càtéf  la  même  transformation,  et  nommait  sa  base  dr<* 
ganîqne  aman  ne.  M,  Berzélius  Tappelle  picrantiite* 

On  fait  bouillir  riiydrobenzamidc  avec  la  potasse  caus- 
tique en  solution  :  il  so  fait  des  flocons  bruns  cristallins^ 
ou  bien  une  huile  pesante  qui  se  solidifie  par  le  refroidisse- 
ment^ les  flocons  et  la  masse  cristalline  consistent  en  ama* 
rine. 
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0«t  une  subatancâ  incolore,  inodore,  un  peu  amèie, 
bleuîssaot  à  la  longue  le  papier  de  tournesol  humide,  Ello 
esl  insoluble  dans  l'eau  »  os^ez  solubb  dans  ralcool  boniU 
lant  d'où  elle  se  dépo^  en  aiguillea  ;  elle  est  facilemt^nt  so- 
lubie  dans  Téther,  Cuslble  à  +  100'';  elle  se  détruit  par  la 
distillation  en  une  huile  très-volatile  dont  lodeur  rappelle 
la  benzine  ,  et  en  une  matière  cristalline  que  M*  Fownes 
Domme  pyrob6n£olinê  ^l  qui  renfermerait  : 

L^acide  nitrique  conTertit  ramarine  en  acide  benzoïque; 
le  mélange  d'acide  sulfurique  et  de  bichromate  de  potasse 
agildemémet 

Les  combinaisons  salines  de  ramarine  sont  régulière- 
ment constituées;  rhydrocblorate  a  pour  formule  : 

Il  donne  avec  le  bichlorure  de  platine  un  sel  double  ; 

e«H«Az*,Hci,Ptar 

Le  nitrate  contient  : 

AïOs,HO,C"H*'A2.*. 
il  est  peu  so lubie.  Le  sulfate  est  le  sel  le  plus  scluble. 

Ce  produit  isomère  de  rhydrobenzamido  a  été  signalé 
par  M,  Laurent  dans  la  masse  résineuse  jaunâtre,  que  Ton 
obtient  en  faisant  agir  lammoniaque  caustique  sur  les- 
sence  d  amandes  amèrea  bruteetnon  sur  Thydrure  de  ben- 
10  y  le  pur. 

La  benïhydramide  est  accompagnée,  dans  celte  réaction 
complexe,  d'hydrobcn^amide  et  de  deux  produits  azotés^ 
Varohenzojle^  C**H'N*  qui  se  rattache  au  henzojh,  et  Va- 
zotide  henzoyUque  C*'H*iN'  iâomère  de  la^obenùdo  de 
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M.  Fehtin^^  et  qui  dérive  sans  doute,  comme  ce  derntfj 
produit,  de  Taride  beniolque* 

M.  Laurent  traire  par  rétherbouillatit  la  mas^e  rëîîîfioîdiï 
que  fournissent  Tummoniaque  el  l'essence  brute  ;  î)  dissout 
ainsi  de  la  benibydramide,  de  Taioben^oyle  et  de  Thydro- 
ben/amide.  Par  rébulUlion  prolongée,  Thydrobenzamide 
se  détruit  en  hydrure  de  benzoyle  et  en  ammoniaque; 
Tajîobenzoyle  et  la  benibydramide  restent  intactes  el  crii- 
talliâent  par  le  refroid Issementp  On  enlève  alors  la  benihy- 
dramide  par  de  Talcool  qui  ne  dissout  pas  sensiblement 
razoben/^oyle- 

La  benzbydramide  est  ensuite  purifiée  par  des  crt«talli« 
sations  rc^itërëes  dans  Talcool;  elle  se  présente  en  prismes 
droits  à  quatre  ou  six  pans^mélaD^és  ordinairement  de  cris- 
taux dilTit^renls  qui  paraissent  dus  à  un  corps  étranger.  Ces 
cristaux  fondent  pnr  la  chaleur  en  un  liquide  limpide  qui 
cristallise  ensuite.  En  chauffant  davantage,  ils  se  décompo- 
sent et  dofint'ut  un  résidu  charbonneux,  L  acide  hydro- 
chlorique  bouillant  n'allère  pas  la  benzbydramide. 

En  traitant  de  Tessence  d'amande  amère  par  de  Tammo- 
niaque  caustique  ^  suivant  la  niélhode  de  IVt,  Laurent^ 
M*  Roclileder  a  obtenu  un  produit  qui  offrait  la  même  corn- 
positlotî  et  sensiblement  la  même  propriété  que  Thydroben- 
£amide  ,  mais  qui  ne  se  décomposait  pas^  comme  elle,  en 
hydrure  de  benzoyie  et  en  ammoniaque  par  rëbullition  de 
la  solution  alcoolique  *,  M,  Rocbledcr  a  soumis  Thydro- 
bcn^amide  qu'il  avait  obtenue  à  Taction  de  la  potasse  caus- 
tique en  fusion  ;  il  en  a  retiré  ainsi  plusieurs  produits  parmi 
lesquels  il  distingue  ;  1*  une  liuile  jaune  indéterminée  ^ 
2*  une  matière  solide,  fusible  à  244*,  presque  insoluble  dans 
ratcoot,  qu'il  nomme  èensoslilbine ,  et  qui  renfermerait 
C"H«Oi  3*  la  benzolone  C"H*0,  substance  soluble  dans 

•  Ces  raoiliûcaiioo**  isomériques  lienncnL  satia  doute  à  r^ltérâtioD 
plus  ou  moins  avancée  de  l'essence  brute  sur  JaquelleMM.  Laurent  et 
Eochleder  ont  agi. 
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Tacide  sulfurique  concentré  d*où  Talcool  la  précipite  sous 
forme  cristalline.  (Voir  pour  plus  de  détails  :  Annalen  der 
chimie  und  pharmacie yX.  XXXIX*,  uénn.de  Berzélius,  1844, 
p.  250.) 

Acide  formobenz^lique  C*«HW  =  C»HK)*,C**HW- 

Cet  acide  se  forme  dans  les  mêmes  circonstances  que  le 
cyanobenzoyie.  M.  Winkler  Ta  découvert  en  ajoutant  de 
Tacide  hydrochlorique  faible  à  Teau  distillée'  d'amandes 
amères  et  en  évaporant  à  une  douce  chaleur  jusqu'à  siccité. 
On  a  un  résidu  de  sel  ammoniac  et  d'acide  formobenzoy- 
lique  qu'on  enlève  très-bien  par  Téther  où  il  se  dissout.  Si 
Tacide  n*est  pas  incolore  on  le  purifie  par  le  charbon 
animal. 

Ce  corps  cristallise  sous  forme  de  paillettes  très-acides , 
d'une  odeur  d'amande  amère.  Il  fond  par  la  chaleur  en  un 
liquide  oléagineux  et  perd  de  Teau  :  à  une  température  plus 
élevée ,  il  se  décompose  en  répandant  une  odeur  de  fleurs 
d'aubépine  et  en  laissant  un  charbon  très-volumineux.  Il 
est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther.  A  chaud,  il  dé- 
compose les  carbonates,  acétates  et  benzoates.  En  chauffant 
sa  dissolution  aqueuse  avec  du  chlore  ,  de  l'acide  nitrique 
ou  du  peroxyde  de  manganèse  mélangé  d'acide  sulfurique, 
on  produit  de  l'acide  carbonique  et  de  l'essence  d'amande 
amère. 

Il  donne  des  sels  parfaitement  définis,  cristal lisables , 
dans  lesquels  l'acide  remplace  1  équivalent  d'eau  par  1  équi- 
valent de  base  : 

C*«H''0»,nO. 

Le  sel  d'argent  s'obtient  par  double  décomposition  du 
formobenzoylate  d'ammoniaque  et  du  nitrate  d'argent.  II 
est  soluble  dans  l'eau  bouillante,  cristallbable,  anhydre  : 

C«»A'0»,AgO. 
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Hjdfure  de  beni^oyîe  et  acùie  prussiqua 

M,  Woelckel  traite  l*cau  distillée  d  amande  amère  par 
Tacide  hydrochlorique,  évapore  ie  mélange  au-dessous  de 
U  tempëratura  de  Teau  bouillante,  et  obtient  par  le  refroi- 
dissement un  corps  oleogineux,  jaunâtre^  qu'il  lave  pour 
lui  enlever  Tacide  hydrachlorique.  Ce  composé,  inalté- 
rable à  Tair^  suns  odeuri  est  soluble  dans  Talcool  et  dam 
Féther,  insoluble  dans  Teau;  il  pèse  1,1 24^^  il  sê  décompose 
à  170**  en  acide  pru^sique  et  en  hydrnre  de  benxoyle. 


SêsqukymohmzorlB  C«H*>Az'0*  =  CC»Â2H}«+ (C**H«O0  —  ÎHO. 

Si  on  mélange,  suivant  M,  Zinîn,  de  Tessence  d'amande 
amure,  avec  un  quart  de  son  poids  d'acide  prussique  pres- 
que anhydre ,  et  qu'on  j  ajoute  une  dissolution  d^hydrale 
de  potasse  dans  6  à  9  parties  d'atcool,  on  obtient,  après 
avoir  chaufi'é  le  liquide  quelques  instants,  un  corps  blanci 
cailleboté,  qu'on  sépare  de  Teau  mère  et  qu'on  fait  bouil- 
lir dans  Teau.  Ce  corps,  après  avoir  été  séché,  esl  une 
masse  blanche»  cohérente,  qui  tache  et  qui  a  quelquefois 
une  légère  teinte  verdâtre«  Il  est  peu  solubte  dans  Talcool 
et  Téther,  insoluble  dans  Teau,  Tacide  hydroeblorîque  et 
Li  potasse  caustique.  L'acide  sulfurique  le  dissout  en  pre- 
nant une  teinte  vert  émeraude  qui  passe  plus  tard  au  rouge  : 
Teau  en  précipite  la  sublance  primitive  sans  altération. 

Cette  substance  dérive,  comme  on  le  voit,  de  3  équiva- 
lents d'essence  et  de  2  équivalents  diacide  prussîque,  qui  se 
sont  unis  en  éliminant  2  équivalents  d*eau.  M*  Grégory 
paraît  avoir  retrouvé  le  même  produit  en  examinant  un 
mélange  d'essence  et  de  potasse  caustique  en  solution  con* 
cejjlrée,  fait  depuis  dix  ou  douze  ans.  iy oit  Annuaire  de 
chimie^  1846»  p.  445.} 
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M.  Laurent  a  décrit  sous  ce  nom  an  produit  qu*oQ  ne 
saurait  rattacher  en  ce  moment  à  aucun  des  groupes  rëgu- 
liers  que  forme  la  série  beiizolque*  IL  obtient  le  beiizamile 
en  agitant  d'abord  l'essence  avec  de  la  potasse  et  en  la  dU- 
tillant  ensuile  jusqu'i  ce  qu'il  en  ait  séparé  les  deux  tiers  ; 
le  tierSj  formant  le  réâidu  de  la  cornue,  est  dissous  dans  un 
mélange  d'alcool  et  d'éther,  et  cette  solution  reçoit  cnûii 
Un  courant  de  gaz  amoioniac.  Au  bout  de  trois  à  quatre 
jours,  il  se  forme  un  dépôt  blanc,  pulvérulent j  qu'on  épuise 
par  réther  bouiliantp  O»  a  un  résidu  iiisoluble  qui  consti- 
tue Jt;  benzamîle*  Il  est  presque  insoluble  dans  Talcool  ^ 
letljcr  et  l'huile  de  pétrole  même  bouilUute.  Il  fond  vers 
170"*»  et  reste  ensuile  liquide  jusqu'à  la  température  de  Tat* 
jnospbère;  plus  tard  il  se  solidifie.  Far  la  di^tiUalion,  il  se 
transforme  en  un  produit  solubte  dans  réther.  L'acide 
lijdrochlorique  »  Tacide  nitrique  et  la  potasse  en  solution 
alcoolique  le  décomposent. 


S  nr.  Acide  benzoïque.  C"F1»0*  =  C'"H«,C»OS 
Acide  phtaiique  C'B'O»    =  C*»ll%(G*OY» 

L'acide  benzoïqtie  a  plusieurs  dérivés  dans  lesquels  3*ob- 
HetTent  des  mutations  moléculaires  très-simples  : 

Acide  bcuioïque  ,,.,...,,..•.  C«*H^*  =s  C**H'O»,H0, 

Acîdc  beiuoïque  m*)aocHloréi .  »   C*^H''CIO*, 
^         —  biclilaré C'41»C1W 

—  —  trîuUûré C*'H*CTO^ 

Acùle  nilrobenxoHiuc, .' C»^nSAïO*,0*=^C*»H»AîO*. 

—  $ulfobeniotquc O'\V0\S^0K 

—  bcniamidique C*11\.UH%0^  =  DWAzO*. 

Bciîîamîde. 2(0^11*0*),  A ïH, 

Aiobcnzot  Je C»*H«Az,     (  Fehlîng,  ) 

Azolîdc  benzoïHque O^Wh%n     (Laurent.) 
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Acide  henzoïque  C**H*0*. 

Connu  et  décrit  depuis  plus  de  deux  siècles  sous  le  nom 
Ae  fleurs  de  benjoin,  i*acide  benzolque  se  retire  d'un  grand 
nombre  de  substances  végétales  et  animales.  Le  plus  ordi- 
nairement il  n'y  existe  pas  tout  formé,  mais  il  s'en  dégage 
à  la  suite  de  traitements  plus  ou  moins  énergiques.  C'est 
ainsi  qu'on  le  sépare  des  baumes  du  Pérou  et  de  Tolu , 
soit  qu'on  les  distille,  soit  qu'on  les  oxyde  :  le  styrax,  le 
sang  dragon,  le  bois  de  gaiac,  plusieurs  résines  sont  dans 
le  même  cas.  L'essence  de  cannelle  fournit  de  l'acide  ben- 
zolque, par  Faction  de  la  potasse.  Il  se  produit  encore  lors- 
que l'essence  d'amandes  amëres  s'oxyde ,  lorsque  l'amygda- 
line  se  détruit,  lorsque  l'acide  hippurique  subit  l'action 
des  acides  énergiques,  etc.  Enfin,  bien  que  l'acide  hippu- 
rique contenu  dans  les  urines  ait  été  pris  pour  de  l'acide 
benzolque,  ce  dernier  parait  exister  aussi  quelquefois  dans 
les  produits  de  la  sécrétion  urinaire. 

On  a  proposé  de  nombreuses  méthodes  pour  la  prépara- 
tion de  l'acide  benzoique  au  moyen  du  benjoin  :  celle  qu'on 
doit  à  Scheële  est  la   meilleure  de  toutes.  On  mélange 

8  partie^  de  benjoin  réduit  en  poudre  grossière  avec  3  i 
4  parties  de  chaux  hydratée^  on  broie  le  mélange  avec  un 
peu  d'eau ,  puis  on  rajoute  80  parties  d'eau ,  et  l'on  fait 
bouillir  le  tout  ensemble;  on  reprend  ensuite  la  partie  in- 
soluble une  couple  de  fois  avec  un  peu  d'eau  bouillante; 
on  filtre  toutes  les  dissolutions,  et  on  les  évapore  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  réduites  à  16  parties;  on  mélange  alors 
la  dissolution  bouillante  avec  de  l'acide  hydrochlorique  en 
petit  excès ,  et  l'on  purifie  l'acide- benzolque  qui  cristallise 
par  des  dissolutions  réitérées.  Le  benjoin  fournit  ainsi  de 

9  à  15  pour  100  d'acide  benzoique. 

M.  Woehler  a  proposé  de  dissoudre  le  benjoin  dans  l'al- 
cool concentré ,  d'y  ajouter  de  l'acide  hydrochlorique  fu- 
mant jusqu'à  ce  que  la  résine  se  sépare,  etde  distiller  ensuite, 
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en  Tersant  un  peu  d*eau  lorsque  la  consistance  du  produit 
gène  la  dissolution  :  on  éthërise  ainsi  Tacide  benzoîque,  et 
son  ëther  décomposé  par  la  potasse  forme  du  benzoaLe  al- 
calin d*où  Ton  sépare  Tacide  benzoique  comme  précédem- 
ment. 

On  peut  encore,  suivant  les  indications  de  M.  Mohr» 
Tolatiliser  Tacide  benzoîque,  à  travers  une  feuille  de  papier, 
en  étendant  une  livre  de  benjoin  concassé  dans  une  large 
capsule  peu  profonde,  que  Ton  chauffe  durant  plusieurs 
heures  au  hain  de  sable,  et  que  Ton  coiffe  d'un  large  cornet 
de  papier.  L'acide  benzoique  forme  ainsi  de  belles  aiguilles 
d^une  blancheur  éclatante,  mais  on  n'en  obtient  pas  plus 
de  4  pour  100  du  benjoin  employé. 

Enfin, en  faisant  bouillir  l'acide  hippurique  avec  un  acide 
minéral  affaibli,  on  ne  tarde  pasà  ledédoubleren  un  produit 
très-soluble,  qui  est  le  sucre  de  gélatine  ,  et  en  acide  ben- 
zoique, qui  cristallise  par  le  refroidissemenl.  Les  urines  des 
herbivores  chargées  d'acide  hippurique  peuvent  devenir 
ainsi  une  source  d'acide  benzoique. 

Dans  la  distillation  sèche  du  benjoin  ,  on  obtient  un  li- 
quide visqueux,  brunâtre,  d'où  M.  Cahours  a  séparé  par 
de  nouvelles  distillations  une  huile  volatile4>ouillant  à  205^. 
Celte  huile,  qui  a  pour  formule  C**H*0*,  se  transforme  par 
l'hydrate  de  potasse  en  benzoate  alcalin  et  en  une  huile  plus 
légère  que  l'eau,  qui  ressemble  à  la  benzine.  La  formule  pré- 
cédente pourrait  eu  effet  se  dédoubler  en  acide  benzoique 
et  en  benzine  : 

L^acide  benzoique  cristallise  en  aiguilles  hexagonales  ou 
en  lames  flexibles,  blanches,  transparentes  et  brillantes.  Il 
retient  ordinairement  l'odeur  propre  au  benjoin,  mais  bien 
pur  il  est  sans  odeur.  Il  a  une  saveur  douceâtre  qui  prend 
à  l'arrière-gorge  •,  il  rougit  faiblement  le  papier  de  tourne- 
sol^ il  fond  à  120%  se  sublime  à  145<'  et  bout  à  239\  Sa 

,  n.  18 
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Tapeur  pèse  4,27^  elle  a^eaflanime  três-bién  au  eoHtâct  M 

Il  est  Soluble  danâ  SOO  parties  dVau  frôMe  et  2S  ]iârlii!S 
d*ëâù  tôuîllatite  ■  les  vapeurs  d*eau  botiillîiniÈ  rcniraîiif^ill 
sensibtcmenL  II  se  dissout  dans  2  parties  d*alcool;  il  est 
âtissî  Irès-soluble  dans  Tëlbct  et  dans  les  huîk^é  fi%ès  et 
Tolalîlf*s»  Il  se  dissout  Irèà-bîen  dans  l*acide  sulfui  iqtle  con- 
centré ;  tnaîs  on  le  pri^cipite  par  une  ad di lion  d'eau.  Il  ab- 
sorbe Tacide  sulfurlque  anbydre,  se  combine  et  forme  un 
acide  particulier.  L^acide  nilrî<Jue  faible  et  bouillant  ti*âgU 
pas  sur  lui  ^  mais  Tacide  nitrique  fumant  le  convertit  eh 
acide  nttrobenj£ouiUe.  Le  chlore  ne  le  modifie  que  dans  te& 
conditions  les  plus  fa vo rallies  à  une  action  ëiïcrgiquei 

Distillé  sur  dti  sable ,  racîde  benzoîque  se  décompose 
presque  entièrement  :  IVlM.  Barreswill  et  Boudaull  otit  fait 
arriver  sa  vapeur  Sur  de  la  pierre  ponce  chaUfTee  au  rouge^ 
et  ont  reconnu  qu'il  se  dédoublait  simplement  fert  aeidé 
carbonique  et  eU  benzine, 

RI  Cubours  a  reconnu  qu'en  chauffiint  Tacide  benîoiqtie 
avec  un  léget*  excès  de  perclilorure  de  ptiospbore  ^  on  ob- 
tient beaucoup  de  chlorure  de  benioyie.  L'acide  perd  datis 
cette  réaction  2  équivalents  d'eau  ^  et  gagne  1  équivaleâl 
de  chlore* 

Les  ben£oates  se  forment  très-simptement  par  tVlimi- 
nation  de  1  équivalent  d'eau  que  remplace  1  équivalent 
d^Oxjde  métallique.  On  lès  distingue  des  cinnamates^  aux- 
quels ils  ressemblent  beaucoup  j  en  ce  qu'ils  ne  ddnnénl 
point  d'essence  d'amande  amêré  lorsqu'au  les  fait  bouillir 
avec  l'acide  sulfurique  et  le  bichromate  de  potasse^  Tacide 
cinnamiquc  en  fournit  j  au  contraire  ^  el  ûe  peut  se  con- 
fondre avec  l'acide  benioïque. 

Les  benzoates  de  potasse,  de  soude,  de  lithine  et  de  ma^ 
gnésiè  sont  très-solubles  et  cristallisent  difEcilement.  Lel 
benzoates  de  baryte  et  de  slronliane,  presque  insolubles  i 
froid,  sont  assez  aolubles  dans  Feau  bouillante.  Le  benzoate 


Digitized 


by  Google 


j 


ACIDE    lfE»%0l<2ti:.  â/S 

e  chatix  renferme  1  équiralent  d>aa  OWO»,  CaO,110  : 
il  se  dissout  dans  20  parties  dVau  froide  et  est  beaucoup 
plus  soluble  dans  Vtàu  cliaudé*  La  prëparatioti  de  la  bcn- 
SÎiie  et  de  la  benzone  dispensent  dUnsiiiter  sur  son  mode  de 
jdécotnpoâitinn  par  la  cbakur^ 

Le  benzoale  d'atiiinonlac|Utï  est  cristallisablc,  délîques- 
leent,  et  soluble  dans  l*alcool  absolu;  il  se  transforme  par 
j^ébullilion  çn  benzoale  acide;  la  diâtillaLiou  sèche  te  con- 
vertit en  un  produit  curieux  que  M.  Fehling  a  découvert^ 
C^H^Az^  Nous  le  décrirons  plus  loin  a?Ëc  les  produits 
^«£Otês  qui  se  rattachent  à  Tacide  benzoïque» 

On  emploie  le  benzoale  d'aiomoniaque  pour  précipiter 
^le  peroïjde  de  fer  dans  les  solulions  acides  additionnées 
idauimoniaque,  jusqu'à  ce  qu*il  se  forme  un  Irger  trouble 
{que  la  chaleur  ne  dissipe   pas^  maison  préfère  pour  cet 

(usage  le  succinate  d'ammoniaque. 
Lé  hensoate  de  plomb  est  une  poudre  blanche  criital- 
|[line,  presque  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  IWide  acé* 
I tique  d'où  11  crlstatllse  avec  la  composltioa  : 

il  équiTatent  d'eau  se  perd  a  +  100^ 

i  Lorsqu'on  précipite  un  ben^oate  alcalin  par  raeétati 
de  plomb  basique  ^  on  obtient  un  précipité  insoluble  qui 
coofitsle  en  bibeazûate  triplombique  ; 

Benzoaie  d'argent  O^UH^^hgO. 

Il  se  fait  par  le  mélange  d'un  benzoate  alcalin  et  du  ni- 
Itrale  d'argent  :  on  emploie  des  liqueurs  bouillanles,  et  par 
le  refroidissement  il  se  forme  des  aiguilles  incolores,  apla- 
liée  et  brillantes  de  benioale  d^argenl.  Ce  sel^  traité  par  le 
ournlt  un  composé  fort  remarquable  qui  a  été  dé- 
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couvert  et  décrit  par  M,  Péllgol  sous  le  nom  diacide  bw- 
mobenzoïifue  : 

Nous  le  retrouverons  plus  loin  parmi  les  composés  benîoy- 
Uques, 

Éi/ter  vinùUnEùtque  C*^H'O*,C*H'0- 

On  dîsHlle  ensemble  un  mélange  de  4  parties  d'alcool^ 
2  parties  d'acide  benzoïque  el  1 1  parties  diacide  hydrochto- 
rique  coQcenlré.  Si  Ton  rohobe  plusieurs  fois  le  produit 
delà  diâtilktioUf  on  éthériBe  presque  tout  latide  benzoïque. 
Oïl  précipite  Tëiher  benzoïque  en  ajoutant  de  Tcdu  au  li- 
quide distillé  ^  on  le  lave  avec  de  Teau  froide  et  du  carbonato 
de  soude  ;  on  le  fait  digérer  sur  du  chlorure  de  calcium  et 
le  rectifie. 

On  peut  aussi  mélanger  des  volumes  égaux  de  chlorure 
de  benzoyie  O*H*CI0*el  d  alcool  absolu,  chauQer  douce- 
ment et  ajouter  de  Teau  qui  sépare  Téther  benzoïque. 

C'est  un  liquide  incolore,  oléagineux,  faiblement  aro- 
matique ;  sa  saveur  est  acre;  il  pèse  1  ^0539  à  ~|-  10**  et  bout  a 
209**  Sa  vapeur  a  une  densité  de  5,407p  II  est  însolubU 
dansTeau  froide,  miscible  en  toute  proportiou  à  TaleoDlet 
à  i*éther*  Il  dissout  bc^aucoup  d'acide  benzoïque. 

Le  chlorure  de  zinc  fondu  le  décompose  en  éther  bvdro* 
cblorique  el  en  benzoate  de  ztnc.  Le  chlore  le  détruit  en 
donnant  naissance  à  de  Tétber  hydrochlorique  et  à  du  chlo- 
rure de  benzoyle. 

M.  Deville  assure  qu'il  a  trouvé  Téther  benzoïque  parmi 
les  produits  de  la  distillation  de  la  résine  de  Totu. 

£iher  méîhxlohenzQtque  O*H*0*,C»H'0. 

On  distille  soit  un  mélange  de  benzoate  sec  el  d'ëther 
mëlhylosulfurique  »  soit  un  mélange  d  acide  benzoïque 
2  parties^  acide  sulfurique  1  partie,  alcool  métbylique 
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1  partie.  On  obtient  un  liqmde  oléagineux  ,  d'une  odeur 
d^amande  amère  qui  constitue  Féther.  Il  est  plus  lourd  que 
Teau  qui  ne  le  dissout  pas;  soluble  au  contraire  dans  Tal- 
cool^Tesprit  de  bois  et  Tëlher.  Il  bout  à  lOS"";  sa  vapeur  pèse 
4,7506. 

Benzoate  de  cuivre;  oxyde  lenzoïque,  —  On  obtient 
le  benzoate  de  cuivre  par  double  décomposition  sous  forme 
d'un  précipité  bleuâtre  qui  verdit  par  la  dessiccation  \  M.  Mit- 
scherlich  a  trouvé  qu'il  était  anhydre.  Il  se  dissout  dans 
Taclde  acétique  chaud ,  qui  le  laisse  déposer  à  froid  sous 
forme  d'aiguilles  brillantes. 

MM.  Etdîng  et  Stenhouse  ont  reconnu  qu'à  la  distillation 
sèche,  de  180*  à  220*,  le  benzoate  de  cuivre  donne  un  ré- 
sida brunâtre,  qui  consiste  en  salicylate  de  cuivre  ,  tandis 
qu'il  laisse  passer  dans  le  récipient  une  masse  épaisse  mé' 
langée  d'acide  benzoique,  de  benzine  et  d'oxyde  benzoîque. 
Od  exprime  avec  du  papier  Joseph  la  partie  liquide ,  qui  a 
l'aspect  et  l'odeur  de  la  benzine ,  puis  on  traite  la  partie 
solide  par  une  dissolution  bouillante  de  carbonate  de  soude , 
laquelle  dissout  l'acide  benzoique  et  laisse  l'oxyde  benzo!que 
ûifact.  On  lave  celui-ci  à  l'eau ,  on  le  dissout  à  chaud  dans 
Talcool  et  Téther,  qui  par  l'évaporation  spontanée  le  laissent 
cristalliser. 

Voxyde  benzoîque,  retiré  de  la  liqueur  éthérée ,  a  la 
lorme  de  grands  prismes  rhomboidaux,  obliques,  durs, 
cassants.  Ils  sont  fusibles  à  70®  et  volatils;  la  vapeur  d'eau 
les  entraîne  très-bien  :  ils  ont  une  odeur  de  géranium  et  à 
cbaud  une  odeur  de  citron. 

U  renferme  C^^H'O^  :  l'acide  benzoique  le  produit  en  se 
séparant  de  1  équivalent  d'eau  et  de  1  équivalent  d'oxy- 
gène. 

Cette  composition  est  celle  du  benzile,  découvert  par 
M.  Laurent  dans  l'action  du  chlore  sur  la  benzoîne;  mais 
tandis  que  le  benzile  se  convertit  par  l'hydrate  de  potasse 
en  acide  benzilique  ,  l'oxyde  benzoique  forme  du  benzoate 
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de  potasse  en  dégageant  de  rhydrogène.  Celte  tfansfomia- 
tion  se  fait  mênae  avec  une  solution  aqueuse  da  potasse 
caustique. 

Le  chlore  n*agtt  que  trèt-lenlement  sur  Toxyde  beniolqui 
maintenu  en  fusion.  Après  plusieurs  jours  d'aciiont 
M,  Stenhouse  a  obtenu  un  produit  chloré  qui  renfermait  : 

C»H*C10\ 

Chlore  et  acide  benzoïque  ,*  addes  chlorobenzoîqueSt.  — 
M.  Slenhouse  est  parvenu  le  premier  à  retirer  des  produit} 
asse^  bien  dëfinis  du  raction  du  chlore  sur  Tacide  benzolque* 
[annuaire  de  Chimie^  1S40,  p,  474).  U  faut  exposer  le 
chlore  gaieux  au  soUil  pour  attaquer  Tacide  ben^oïque  ;  oa 
peut  employer  aussi  les  chlorures  d'oxydes,  ou  bien  le  mé- 
lange d'acide  hydrochlorinue  et  de  chlorate  de  potasse.  Le 
premier  acide  chloré  offre  la  plus  grande  ressemblance  çl'^î- 
pect  et  de  propriclos  avec  lacide  benzoïque-j  il  contient 
C'*H*C10*,  et  Taction  la  plus  avancée  du  chlore  s'arrête  i 
une  substitution  de  3  équivalents  :  C'*H*CI*0*- 

Jcide  nitrohenzoïquê  O*n*(Ai0»;O*. 

L'acide  nitrique  employé  en  grand  excès  dissout  Tacide 
benzoïque,  se  colore  en  rouge  et  reagit  en  dégageant  des 
vapeurs  nitreuses.  M.  Mulder  a  reconnu  qu  en  maintenaat 
rébullUion  durant  plusieurs  heures,  le  dégagcïnent  M 
bioxyde  d*azore  cessait  et  la  liqueur  devenait  incolore', 
cellecî  laisse  déposer  par  le  refroidissement  les  cristaux  dit 
nouvel  acide  ;  on  le  purifie  par  plusieurs  cristallisations* 

L*acide  ni tro benzoïque  se  dissout  bien  dans  Feau  bouil- 
lante ;  ses  cristaux  fondent  dans  leau  a  unq  température 
inférieure  à  100**  ^  mais,  bien  desséchés ,  ils  ne  fondent  qu'à 
137"  et  se  subliment  déjà  à  110*'  sans  ie  décomposer,  Ts 
sont  soluhlcs  dans  Talcool^  Téther»  ratide  nitrique  at 
raride  livilrocldorique. 

Les  nitrobetizoates  font  explosion  par  Taclion  de  la  cha 
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Irofaenzîne. 

Le  sel  de  chaux  est  blanc ,  cristallin  ^  il  perd  2  équîva' 
lenls  d'eau  k  +  130^.11  fonlierit  ; 

Le  sel  de  b^r^ t^  renferme  4  équivalents  d'eau  qu'il  per4 
à  +  100^ 

Q*atU0*:0^,BaO,4HO. 

Le  sel  de  soude  est  déliquescent;  celui  d'amiiioniaque 
cmlallise  en  aiguilles  blanches  :  le  sel  d*argent  est  anhydre, 
înallérable  à  Tair;  il  fait  explosion  k  250"  en  donnant  de 
la  nilrobeniîne.  Il  fournit  beaucoup  de  ce  dernier  produit 
si  on  le  chauffe  au  vase  clos  k  une  douce  tempërature, 

M.  Mnlder  a  fait  connaître  la  nature  et  la  composition 
de  Taeide  benzoîcjne.  M,  Planîamour  Ta  obtenu  le  premier 
en  faisant  agir  racide  nllrique  sur  Tacide  cinnamique, 
mais  il  n'y  avait  point  cherché  Tazote,  et  sa  deseriplton 
était  ainsi  restée  incomplète, 

M*  E.  Kopp  décrit  Véther  nilroùensolîque  : 

C'*HKAïO*)0»,C*H»0 

qa^iî  forme  en  dirigeant  un  courant  de  gaz  hydrochlorique 
c]aas  une  solution  alcoolique  d'acide  nitrobcnzolque.  Il 
l'obtient  aussi,  muis  plus  difficilement,  en  traitant  Iclher 
benzoïque  par  Tacide  nitrique  concentré- Lether  nîtroben- 
Eôîque  est  solide,  incolore,  brillant,  aromatique,  un  peu 
amer.  Ses  cristaux  apparllennent  au  prisme  rhomboïdal 
droit  :  ils  sont  fusibles  k  47*  et  volatils  à  296*, 

Jtieig  hinitrûbBnzùïqm  C**H*(AiÛ*^«0*. 

En  traitant  l'acide  benzoïque  à  une  douce  chaleur  par  douze 
ou  quinze  fois  son  poids  d'un  mélange  à  parties  égales  d'a- 
cide âiilfurique  de  Nordhausen  et  d'acide  nitrique  fumant, 
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M*  Cahoursa  prt^paré  Facide  binitrobetitolqtie  sous  for 
d'une  subsiance  solide  »  bieQ  crUtailiâée* 

Acide  suifobtnzolque  C'41W,S*0%ÎB0* 

M,  Mitscherlicli  Ta  obtenu  en  dirigeant  des  vapeurs  d'a- 
cide sulfuricjue  anhydre  dans  un  récipient  bien  sec  et  re- 
froidi, contenant  de  l'acide  benzoïquo*  Il  se  fait  une  massa 
visqueuse  que  Ion  reprend  par  Teau  dès  que  l'aspect  cris- 
tallin de  Tacide  benzoïque  a  disparu.  Lorsque  la  liqueur 
acide  a  abandonné  par  le  repos  Tacide  benzolque»  on  la 
neutralise  par  du  carbonate  de  baryle.  On  concentre  la 
dis&olulion  ï  on  y  ajoute  de  Facide  liydrochlorique  «  et  le 
sulfobenzoate  acide  de  baryte  cristallise  par  le  refroidisse- 
ment. On  traite  ce  sel  par  de  lacide  sulfurique  dilué  qui 
en  précipite  la  baryte  ,  on  filtre  la  liqueur,  on  évapore  d^a- 
bord  à  feu  nu  et  on  achève  la  concentration ,  dans  le  vide, 
au-dessus  de  Tacide  sulfurique.  L'acide  sulfobenzoîque 
donne  des  crislau!c  incolores,  confus^  déliquescents,  très- 
acides  :  il  supporte  une  chaleur  de  lÔÛ*^  sans  se  décompo- 
ser* Les  acides  nitrique  et  hydroehlorique  ne  les  détrutsent 
pas. 

Les  sulfohenxoates  sont  solubles  dans  Teau,  cristalUsa- 
hles;  plusieurs  ont  été  étudiés  par  M.  Mitscherlich  ;  ils 
sont  lanlét  acidt»  et  ne  contiennent  alors  que  1  seul  équi- 
valent de  base^  tantât  neutres ,  et  dans  ce  dernier  cas  Us 
renferment  2  équivalents  de  ba^e* 

Le  sulfoben^oate  bipotassique  forme  de  beaux  cristaux 
qui  sa  liquéfient  dans  tine  atmosphère  humide;  le  sel  raono- 
potassique  forme  des  cristaux  très- réguliers  qui  s'eSleuris- 
sent  dans  Tair  sec. 

Il  existe  deux  sels  barytiques  analogues.  Le  sulfobêuzoate 
bary  tique  : 

O*HH)*,SW,Ba0,3H0 
cristallise  en  prismes  obliques,  rhomboîdaux,  incolores  et 
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tracsparents,  II  est  solutle  dans  20  parties  d'eau  froide ,  et 
plussolubte  dans  Teau  chaude;  il  perd  3H0  à  +  100*.  Le 
sel  bilïarytique  est  beaucoup  plus  soluble  çt  ne  s'obtient  que 
difficilement  sous  forme  régulière  ;  on  le  ch^ufTe  à  350' 
sanâ  le  dëcomposer. 

Le  sel  d'argent  paraît  hydraté. 

j4citie  benzamtdique  ou  èenzamique  C**H'AiO*  =  C"H*ïAiïI',0*. 

M.  Zintn  a  fait  agir  à  plusieurs  reprises  Thydrosulfate 
d'ammoniaque  sur  racide  nitrobenzoïque  en  solution  alcoo- 
lique. A pï'èïï  avoir  chassé  autant  de  fois  Talcool  par  la  dis- 
llllationf  on  obtient  une  liqueur  sirupeuse  qui,  refroidie 
et  traitée  par  l'acide  acétique  concentré  j  donne  une  bouillie 
épaisse  et  jaunâtre  d'acide  benzamique.  On  Tégoutte,  on 
le  sèche,  on  le  dissout  dans  Teau  distillée  et  on  le  décolore 
par  du  charbon. 

L'acide  benzamique,  très-soluble  dans  Feau  bouillante, 
cristalline  par  le  refroidissement.  Il  est  inodore,  incolore , 
d*une  saveur  très-sucrée  et  un  peu  acide* 

Il  est  Irès-soluble  dans  Talcool  et  l  elher,  en  partie  dé- 
composable  par  la  chaleur, 

L'aïude  nitrique  fumant  agit  lentement  sur  lui  ;  lacîde 
sulfurique  concentré  le  dissout  et  ne  Taltère  qu'à  chaud  \ 
le  chlore  le  transforme  en  une  substance  brunâtre,  rési- 
noide. 

Il  se  combine  aux  bases ,  leur  enlève  toute  réaction  alca-* 
Une,  et  chasse  Tacide  carbonique. 

Le  sel  d  argent  renferme  ; 

L'acide  benzamique  est  isomère  de  Tacide  anthranllîque. 

Combinaisons  azotées  qui  se  rat  lâchent  à  t' acide  hen- 

zoïqtie. —  Nous  plaçons  ici  1"  razobeuioïde  de  M,  Fehiing, 

C**H*A2;  2*  Tazotide  benzoyiique,  son  isomère,  indiqué 

par  M.  Laurent;  3"  la  benzimide  : 
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La  bepi^mlda  ,  à  U  ngv^ur»  ^^  ramchtî  au  mém^  grçupa 
^m  VQnpQui  figurer,  soit  comme  du  benEoata,  soit  çommç 
du  liîbeûïQute  d'ammaniaque  moins  de  l'eau*  Od  a  en  efli*t; 

OWOSAzn»    =    O'WAz  +  4HÛ 

D*n"OSâïH»    =    C«H»Az  ^-  4H0 

Q*n*0\AzH*    :=     C^lTO^AiH'         +  SHQ 

(C''H«0*)VA2H>  =  (Cn\H}*)\kzJi       +  4H0. 
BibetiEOale  d'umiaQuiaque,  Benzimide.  ^^_ 

ÂzQhcnzolth  ;  niîrurç  debenzo/hj  ^(^nzonitril  O^Wkz^ 

On  diâtille  du  betiKâate  d'ammôTiiaquB  jusqu'à  et  que  la 
masse  fondue  dans  la  cornue  semble  sèche*,  on  reporte  daiif 
la  cornue  Feau  ammoniacale  du  récipient  en  y  ajoutant  un 
pea  d'ammoniaque  et  deau,  €t  Ton  distille  une  ^condô 
fois.  On  répète  cette  opération  ausat  longtemps  qu'il  retto 
quelque  chose  dans  la  cornue.  A  chaque  distilUtion  le  ré- 
cipient condense  avec  Teau  ammoniacale  une  huile  dont 
Todeur  rappelle  Tessen ce  demandes  amère3  %  c'est  le  nitrure 
de  benzoyte  de  M.  Fehling.  On  le  puriSe  en  Tagitant  awee 
de  Teau  aiguisée  d'acide  hydrochlorique»  puis,  artc  da 
l'eau  pure;  on  le  déshydrate  en  le  rectiGantsur  du  chlorure 
de  calcium* 

L'azoben^olde  est  liquide,  transparent,  incolore,  votatU , 
d'une  odeur  forte  d'amande  amère.Il  pèse  i,00î'3  k  *4-lfi*t 
maïs,  si  la  température  de  1  eau  «Vlève,  il  est  plus  léger 
Il  bout  à  190**  ;  sa  vapeur  pèse  3^70=4  yoL  II  est  Irès-ré- 
fringeïïtî  son  indice  dq  réfraction  =;  1,503»  ïl  brûle  avec 
une  flamme  chiire  et  fuligineuse  ^  100  punies  d  eau  bqi^iU 
lanle  en  dissolvent  1  partie  \  l  ethcr  et  Talcopl  le  distolvent 
en  toute  proportion.  Le  polasâlum  po  T^ltaque  pas  à  froid; 
par  ua  coalact  prolongé  à  phaud|  il  le  colore  en  brun  ; 
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Ihydralç    de   pota^âe   çn  àé^n^Q  de    l'^rRinoniaque }   les 
aciiles  réfénèrenl  l'acide  betizoïque  cl  rafpmonitiqii^t 

li  parliez  diiridô  benzoique fou rn Usent  6  parues  d'aio- 
beiuolde  ^  mais  l'opération  est  longue  :  il  faut  la  continuer 
durant  5  jours  environ  pour  400  grammes  d'acide  ben- 
zoîque. 

j1  Suit  de  bénzojr  tique  O^WAz^ 

Parmi  les  produits  que  M,  Laurent  a  obtenus  en  faisant 
agîr  Tammoniaque  sur  TeRsence  d'amandes  amères,  il  en  est 
un  qui  se  dissout  à  peîne  dans  Palcool  bouillant  :  c'est  Ta- 
zolîde  benzoyiiqiie. 

Il  faut  environ  400  parties  d'alcool  bouillant  pour  le 
dissoudre  \  û  s'en  sépare  à  froid  sous  forme  d'une  poudra 
blanche  composée  de  petits  prismes  microscopiques  à  base 
r bombe  très-régulière  ;  iU  sont  fusibles  cl  dêcomposablea 
par  la  chaleur  en  amarone  et  en  fophine,  Le  contact  très- 
pro!ongéd!unc  lessive  de  potasse  causlique  les  convertit  en 
cristauiL  de  forme  difle rente, 

jémaroTie, — En  distillant  razotidebenzoylique^  M.  Lau* 
renl  a  obtenu  un  peu  d'huile  ,  puis  une  substance  solide  et 
volatile  qui  est  un  mélange  d  amarone  et  de  lophine.  On 
lave  ces  produits  avec  l'éther^  qui  enlève  l'huile,  on  dis- 
sout ensuite  la  lophîneavec  de  Talcopl  aiguisé  d'acide  by- 
drochlorique.  L'amarone  reste  \  on  la  dessèche  et  la  re- 
prend par  rhuile  de  pçlrole,  CVst  ujie  substance  solide, 
cristallisablc,  fusible  à  233%  soluble  dans  rëtberi  dans 
l'acide  sulfurique  qui  se  colore  en  rouge,  et  4^ns  Tacide 
nitrique.  Une  dissolution  bouillante  de  potasse  n*agît  pas 
sur  elle  :  sa  formule  ^=  C"H*'Az, 

Lophine.  —  Elle  possède  des  propriétés  alcalines  pronon- 
cées* Elle  est  solide,  incolore,  inodore,  sans  savcuf ,  insoluble 
dans  Tcau,  presque  insoluble  dansTalcool  et  Tetheri  riiutle 
de  pétrole  et  Teisence  de  IcrébenlJiîne  la  dissolvent;  son 
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menicur  diâsokant  est  une  solution  alcoolique  de  potasse. 
Le  brome  la  dissout  et  paraît  se  combiner;  mais  la  chaleur 
détruit  le  composé.  Ellti  renferme  C*'H*^Az,  M,  Laurent 
indique  quelques  combinaisons  : 


Hjdrochlorale  dclophmc  C**H"Ai,HCl 

Sulfate, C*ni"Ai,SO»,HO 

Nîtrnle C*«ïFAr,AïO*,aHO 

Kiirate  fondu C*"H*Ui,AzOSHO 

Chloropbtmaie. 0«H"Az,Ha,PlQ«. 


I 


i 


En  faisant  bouillir  la  lophine  avec  Tacide  nitrique  ,  on  ob- 
tient la  lophine  tri  nitrique  : 

qui  devient,  parla  cbaleur: 

Lorsqu'on  a  fondu  l'azotide  benzoylîque,  le  produit  que 
contient  la  cornue  consiste  en  un  mélange  de  lophine  et 
d'une  matière  crislallisahle  soluble  dans  1  etlier  bouillant; 
on  peut  retirer  la  lophine  de  ce  mélange  sans  distiller. 

Cette  substance  a  été  indiquée  par  M,  Laurent  dans  Tes- 
sence  d  amandes  amêres  brute.  Elle  se  trouve  dans  le  résidu 
de  la  distillation  y  épuisé  par  TalcooL  La  benKimide  ,  peu 
soluhle,  se  dépose  de  lalcool  bouillant  sous  forme  de  flo- 
cons blancs,  légers  ,  composés  de  petites  aiguilles  ou  de  la- 
melles. Elle  est  fusible  et  volatile  sans  décomposition  \  fon- 
due par  la  chaleur,  elle  se  solidiBe  a  167".  Elle  est  très-peu 
soluble  dans  Talcool  et  Téther  bouillants,  insoluble  dans 
Teau.  Lacide  hydrochlorique  la  dissout  à  chaud  ;  raelde 
nitrique  dissous  dans  Talcool  la  change  en  éther  benioîquê. 
Bien  sèche,  elle  se  dissout  dans  Tacide  sulfurique  froid  et 
le  colore  en  bleu  d'indigo  ^  si  elle  est  humide^  la  coloration 
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est  verte  et  devient  jaune*  L'hydrate  de  pota&sê  en  dégage 
de  Faminooiaque  et  forme  du  benzoate. 

Jcitié  phtaUqm  C"B*0  =  C**H*,4C0>. 

iCest  aux  recherches  de  M,  Laurent  et  à  celles  de  M.  de 
Marîgfiac  qu'on  doit  la  découverte  et  la  connamance  exacte 
de  Tacide  phlalique. 

Pour  Tobtenir,  on  traite  le  perchlorure  de  naphtaline 
C**H',Cl*  par  de  Tacide  nilnf|ue  porlé  à  rëbulliiion;  on 
chauffe  jusqu'à  ce  que  la  meilleure  partie  de  Tacide  nitri- 
que soit  distillée  ,  et  alors  où  trouve  dans  le  récipient  beau- 
coup d'acidtj  nitrique  et  un  peu  d'un  liquide  huikux 
C*Cl*,(AzO*)',  hyponilrate  de  chlorure  de  carbone  décou- 
vert par  M*  de  Marignac,  Ce  composé,  congénère  du  sul- 
fite C*Cl*,(SO*)*,  a  été  précédemment  signalé  (voiri,  II, 
p,  174  ).  La  cornue  retient  une  masse  cristalline  qu'on  doit 
laver  à  l'eau  froide  et  dissoudre  ensuite  à  plusieurs  reprises 
dans  Teau  bouillante -,  on  obtient  ainsi  des  lamelles  d'un 
blanc  jaunâtre  qui  se  réunissent  en  groupes  arrondis  ;  c'est 
lacide  phtalique,  peu  soluble  dans  leau  froide,  très-solu- 
ble  dansTalcool  et  réther< 

Lorsqu*on  le  chaufTe,  il  se  volatilise  ^  perd  2  équivalents 
d'eau  et  devient  C'H*0*, 

Les  phtalates  de  potasse  et  de  soude  sont  très-solubles. 

Lephtalate  d'ammoniaque  renferme  : 

n  perd  4  équivalents  d'eau  par  la  distillation  et  donne  de  la 
phtalimide  : 

Le  ael  de  baryte  peut  s'obtenir,  par  double  décomposi- 
tion, à  l'aide  du  sel  ammoniacal  et  du  chlorure  de  baryum^ 
il  cristallise  en  paillettes;  le  sel  de  zinc  est  aussi  cristallisé. 

Le  sel  de  plomb,  obtenu  par  double  échange,  de  l'acétate 
de  plomb  et  du  pbtalate  d'ammomaquei  renferme  :^ 
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: 


Le  pilla  la  te  d'arfjent ,  prépare  çamm^  b  sel  de  plomb ,  & 
pour  formule 

Il  semble,  d'après  ces  deux  formules ,  qti'il  faut  dédou 
Lier  l'acide  pblalique  et  Texprimer  par  : 

Le  sel  d'ammoniaque  reprasen tarait  atuâi  un  sel  acide  : 

c*H'o*,Ho  +  c*n*o»,AïHsno* 

Mt  de  Marîgnac  a  prouvé  la  rapport  de  lacide  pbtaliquc 
avec  la  série  benzolque  eu  le  décomposant  par  k  chaux  » 
comme  racida  beuzoïque  ,  eo  Wnzlue  et  eu  acide  carbo- 
nique* 

^cide  pfitaiiquû  anhydre  C*HW. 

Use  subUme,  lorsqu'on  chaufTe  Tacide  bydfat^,  eti  belles 
aiguilles  rliomboldales  ;  il  est  Irès-soluble  dans  Tt^au  froide  ; 
Teau  bouillartte  régénère  Tacide  primilif*  Il  est  fusible  a 
105*,  très-soluble  dans  Talcool  et  dans  Télher. 

PhtnUmidt  ZniHy,  htM.  ^^H 

Elle  se  volatilise,  dans  la  distillation  du  pKtalate  acide 
d  ammoniaque^  en  lamelles  légères,  £llt5  est  incolore^  insi- 
pide» presque  insoluble  dans  leau  froide.  L'eau  bouillante  11 
dissout  UD  peu  et  la  laisse  déposer  en  suite  en  longues  aiguilles. 
Elle  est  assez  soluble  à  chaud  dans  raleool  et  1  ether^  Tacide 
sulfuiique  concentré  lii  dissout  aussi  el,  par  une  addition 
d'eau ,  la  décompose  en  acide  phîalique  el  en  ammoniaque* 
Une  solution  alcoolique  de  potasse  agit  de  même.  La  solu- 
tion alcoolique  de  phialimide  n  est  pas  précipitée  par  le  ni- 
trate d  argent  *5  maïs,  en  versant  dans  le  mélange  de  Tam- 
moniaque,  oti  forme  tin  dépôt  blanc  pulTërtiient  qui  »  par  U 
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chaleur,  donne  un  résidu  vert  >  brillant ,  et  laisse  sublimer 
de  la  pblallmide. 

M.  de  Marignac  â  obtenu  avec  i^acide  pblalique  anbydre 
et  l*ammôniaque  une  combinaison  qui  semble  être  la  phta- 
laiîiide. 

ËlJe  renfermerait  ; 

Sa  solution  acide  forme  «  aTec  le  nitrate  d'argent,  un 
précipité  composé  de  : 

C"H'0*,A2H%AgO. 

Acide  mtrophtaUqm  Q<^El"(ArO*)0». 

il  faisant  agir  Tacide  nitrique  sur  la  naphtaline,  IVL  de 
Marignac  a  découvert  que  parmi  les  piodbitâ  jiiErîques  de 
la  naphtaline,  il  se  formait  un  acide  qui  sort  de  la  série 
naphlalique  et  se  rattache  directement  à  laclde  pbtaHquc. 
Cest  un  con{;ënère  de  Tacide  nitrobenzoïquc  ;  il  se  forme, 
comme  lui,  par  une  élimination  d'eau  faite  aux  dépens  de 
Tacide  nitrique  el  de  Tacide  phtalique  ; 

Vm^  +  AIO^HO  =^  C*»H^(AzO*)0«  +  2H0. 
Acide  phtâliquc.    AcIdé  nitrique* 

Lôritjû^ttn  t  traité  là  naphtaline  par  Tâtidé  nitrique 
bouillant,  on  trouve  dans  les  eaux  mères  acides  qui  surna- 
gent les  produits  ré^inoïdes  une  petite  quantité  d'acide  ni- 
tropbtalique.  Il  y  est  accompagné  d'une  matière  résinoîde 
insoluble  dans  leau,  et  assez  soluble  dans  les  liqueurs 
acides.  M.  de  Maiignac  Ten  sépare  en  évaporant  Teau 
mh\e  acide  à  siccité,  et  ajoutant  un  peu  d'eau  froide,  La 
plus  grande  partie  de  Facîde  nitropblatîque  reste  à  Tétai 
d'une  poudre  jantie  crlslâllîiëe  :  la  potitu  portion  diacide 
nitrique  qui  relie  dans  le  résidu  suffit  pour  dissoudre  le 
produit  résineux. 

L'acide  nitioplitalique  se  dépose  de  la  solution  aqueuse 
bouillante  en  cristaux  transparents  et  jaune  clair  qui  res- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


28S  Acri^E  paTAi*iQi?i* 

semblent  à  des  prismes  à  base  rhombe.  On  achève  de  le 
purifier  en  le  reprenant  par  l'alcool  »  dans  lequel  il  est  1res- 
soluble.  L'éther  le  dissout  aussi  facilemt^nt. 

Lorsqu'on  IcchauSe  Irès-lememenl,  il  perd  2  équivalents 
d^i^au,  comme  Tacide  phtatique,  devient  C"H*(AiO*}0*, 
et  se  sublime  également  en  longues  aiguilles  blanches. 
Mais  s'il  est  contenu  dans  une  cornue,  en  quantité  un  peu 
notable,  la  plus  grande  partie  se  décompose  en  distillant. 

Le  mirvphialate  d'argent  renferme  : 

Il  contient  2  équivalents  de  base.  Quant  au  nttropfitâ^ 
laie  d'ammomaijne  j  il  est  biammoniaeal ,  et  représente  un 
sel  acide  dans  lequel  entre  une  double  molécule  de  AzH'  ^ 
il  contient  en  eflel  : 

On  connaît  déjà  un  certain  nombre  d'acides  avec  les- 
quels la  molécule  AzW  se  double  de  la  même  façon  \  raclde 
hydroRuorique  est  dans  ce  cas. 

Le  sel  de  baryte  a  pour  formule  : 

C*«H*(AïO*}0\2BaO. 

Le  sel  de  plomb  est  un  mélange  de  sel  monoatomique  et 
triatomique  5  il  contient  : 

Lorsqu'on  le  décompose  par  un  courant  d'hydrogène 
sulfuré,  on  agit  sur  PacSde;  et*  suivant  M,  de  MarignaCi 
il  est  probable  qu'on  remplace  1  équivalent  d'oxygène  par 
1  équivalent  d'hydrogène. 

Tous  les  nitrophtalales  font  explosion  par  la  chaleur. 

Acide  phtaiique  trichioré  C^^BCIW. 

En  traitant  par  l'acide  nitrique  bouillant  la  naphtaline 
séchloréê  C**H*Cl%  M.  Laurent  a  découvert  un  acîde  qui 
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représente  de  lacide  plitalique  aiilijfdre  dans  lequel  3  ëqui* 
Talents  de  chlore  reinplacenl  3  équivalenis  dliydîogène. 

Cet  acide  reste  dacis  1rs  eatix  mères  acides  :  il  tsl  mé- 
langé d*une  huile  dont  on  ne  fc  sépare  bien  que  par  la 
distillation;  mais  alors  il  esl  modiBé,  et  se  rattache  à  la 
formule  précédente  ^  avant  la  diâlillation,  il  contenait  pro- 
bablement *2  équivalenls  d'eau  de  plus.  Ses  sek  n'ont  pas 
été  examinés. 

L'acide  distillé  est  insoluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans 
ralcool  et  dans  Téther,  qui  lui  enlève  alors  très-bien  l'huile 
dont  il  est  souillé. 

L'acide  non  distillé  est  soluble  dans  Teau  bouillante, 
Tatcool  et  Téther, 


I  V.  Composés  benzoïniques  ou  stilbiques. 


[L'essence  d'amandes  amères  C'*H*0'  se  convertit  au  con- 
tact de  plusieurs  réaclifs  en  une  substance  îsomérique  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  benzoïne  ;  il  faut,  suivant  toute 
probabilité  ,  doubler  la  molécule  de  la  hemolne,  et  lexprî- 
mer  par  : 
KD^un  autre  càté,  en  distillant  certains  produits  qui  se 
rattachent  essentiellement  à  la  benzoîne.  M»  Laurent  a  ob- 
tenu un  carbure  d'iiydrogène  C"H*'  qu'il  nomme  stilbène. 
II  est  convenable  de  rapprocher  le  stilbène  dn  la  benzoïne, 
et  de  former  un  seul  groupe  des  produits  qui  eu  dérivent* 
Pour  concevoir,  du  point  de  vue  des  combinaisons  iu- 
times^  que  le  stilbène  se  rattache  aux  composés  benzoiques, 
il  faut  admeUre  qu'un  carbure  d'hydrogène  donné,  la  ben- 
zine par  exemple^  peut  s'augmenter  d'un  certain  nombre  de 
molécules  de  carbone  :  2,  4,  6  molécules  :  le  stilbène  de- 
vient de  celle  façon  : 


C»H"  =  {C"H*)>,C*  =  t.»H«,C^ 


19 
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Et  l*on  oonstruil  les  principaux  termes  suivants  : 

Slilbène  ou  benzoïnène C*H»  =  (?*H",C*. 

Chlorure  (le  benzoïnène C*H",CP. 

BeDzoïn^ne  chloré C«H««C1. 

Bromure  de  benzoïuéne C*H**Bf*, 

Aiu>ture  d'atobcnzolnéne  (azo- 

bensoylide) , C»H"N,H«. 

Azobcnzoïde —  Isomère. 

Azobenzoïdine — -  Isomère. 

Benzoïue C«H",0*     ss:  C"*H»,C*0*. 

Sulfobenzoïne C*H*^*. 

Azobenzoïne  (  benzoïuamîde  ) .  C*H"N*. 
Oxjbeozoïne  ou  hydrate  d*hy- 

drure  de  benzoyle C«H"0»        =  (?^H"0,CH>. 

Benxôtnène  ùu  stilUne  C*B". 

M.  Laurent  Ta  dëcourert  en  distillant  dans  une  comue 
4e  verre  le  sulfure  de  benzoïnène  C^*H*^S\  Il  se  dëgag» 
(}*abord  de  Thydrogène  sulfuré  et  une  petite  quantité  dû 
sulfure  de  carbone.  Lorsque  tout  dégagement  a  cessée  on 
élève  fortement  la  température,  et  alors  distille  un  mé* 
lange  de  deux  produits,  le  stilbène  et  le  thionessale.  Le 
stilbène  se  volatilise  le  premier,  et  se  prend  en  écailles 
dans  le  col  de  la  cornue  :  on  Tenlève,  on  le  fait  bouillir 
avec  de  Talcool  qui  dissout  de  préférence  le  stilbène.  Le 
refroidissement  de  Tatcool  s'accompagne  d*un  dépôt  de  la- 
mes rhomboldales  plus  ou  moins  allongf^es^  on  les  jette  sur 
un  entonnoir,  on  les  laisse  égoutter,  puis  on  les  reprend 
par  de  Téther  bouillant,  qui  laisse  en  s'évaporant  du  stil* 
bène  très-pur. 

Il  est  alors  cristallin,  incolore,  nacré,  inodore  même  à 
Tétat  do  vapeur,  plus  soluble  dans  Talcool  que  dans  Téther. 

Il  fond  par  la  chaleur  et  se  solidifie  de  llC  à  118*-,  il 
bout  vers  292®  et  distille  intact.  Sa  vapeur  pèse  8,13. 

Le  chlore,  le  brome  et  Tacide  nitrique  réagissent  et  for- 
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ment  des  produits  nouveaux  :  Tacide  sulfurique  anhydre 
forme  un  acide  sulfobenzoinique  dont  le  sel  barytique  est 
soluble. 

L'acide  cbromique  concentré  Tattaque  vivement,  brûle 
son  carbone,  Toxyde  et  reforme  de  Tessence  d'amandes 
amères. 

uéciion  du  chlore  sur  le  benzoïnene.  —  Lorsqu'on  fait 
passer  un  courant  de  chlore  dans  du  stilbène  fondu,  le  gaz 
est  absorbé  sans  dégagement  d'acide  hydrochlorique.  En 
continuant  l'action  du  gaz  et  en  élevant  la  température,  il 
se  fonpe  plusieurs  produits,  parmi  lesquels  M.  Laurent 
distingue  : 

1*  Le  chlorure  de  benzoïncne,  a C**H^,Cl'; 

2*  JjC  chlorure  de  benzoïnène,  b C"H",C1'; 

3**  Le  chlorure  de  benzoïnène  chloré C*fl"Cl,Cl*  ; 

4*  U|i  chlorure  huileux  indéterminé. . . . 

Ces  produits  sont  décomposés  par  la  potasse;  le  chlorure a| 
bouilli  avec  une  solution  alcoolique  de  pelasse,  donne  du 
chlorure  de  potassium  et  une  matière  huileuse  précipitable 
par  l*eau,  qui  est  le  benzoïnène  chloré  C^*H*XI.  Ce  der* 
nier  produit,  traité  par  le  brome,  donne  du  bromure  de 
benzoïnène  chloré  C»H**Cl,B^^ 

Le  brome  donne  d'ailleurs  des  composés  correspondant 
à  ceux  du  chlore. 

yf cille  nitiique  et  ie/izoi/iè/ie«— -L'acide  nitrique  bouil- 
lant donne,  avec  le  benzoïnène,  des  matières  jaunes  rési- 
neuses dans  lesquelles  l'altération  plus  ou  moins  avancée 
paraît  devoir  se  rattacher  à  deux  formes  : 

Le  nitrobcnzoïnènc. , . .   C*H",AzO*. 
Le  binitrobcrizoïnène. .  .   C*H*'*,(AzO*)*. 

En  entretenant  l'ébullition  de  l'acide  nitrique ,  on  obtient 
une  liqueur  acide  dans  laquelle  se  trouve  une  substance 
particulière  que  nous  rattacherons  aux  produits  beuzyliques, 
sous  le  nom  d'acûfe  nitrobenzylique. 
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Azobenzoylide  ;  azoture  d^azobenzolnène  O^H''N,N*. 

M.  Laurent  recueillit  le  premier  huitième  d'une  essence 
d'amandes  amères  rectifiée  sur  de  la  potasse  et  du  perchlo- 
rure  de  fer  \  ce  premier  huitième  fut  mis  au  contact  d'un 
Tolume  égal  d'ammoniaque.  Après  trois  semaines ,  la  moi- 
tié de  l'essence  était  solidifiée  en  azobenzoylide.  On  enlève 
la  matière  huileuse  avec  de  l'éther, 

L'azobenzoyiide  est  blanche ,  mate ,  inodore ,  insoluble 
dans  l'alcool,  presque  insoluble  dans  l'éther,  cristallisée  en 
lamelles  rhomboîdales  ou  hexagonales  irrégulières.  Elle  est 
fusible  par  la  chaleur  \  refroidie ,  elle  présente  une  masse 
vitreuse  ou  le  microscope  décèle  des  formes  cristallines. 
La  distillation  la  décompose. 

M.  Laurent  a  fait  connaître  deux  isomères  de  i'azoben- 
zoylide  :  V  Vazobenzoïde  ;  2*  Vazobenzoïdine.  On  obtient 
l^azobenzoïde  en  soumettantjes  amandes  amères  à  une  dis- 
tillation per  descensum,  et  en  la  traitant  par  l'ammonia- 
que. U  se  fait  un  corps  brun  auquel  l'éther  enlève  toutes 
les  parties  solubles  en  laissant  l'azobenzoide ,  qui  est  blan- 
che, pulvérulente,  amorphe. 

Quant  à  l'azobenzoidine ,  eHe  provient  aussi  de  l'essence 
d'amandes  amères  et  de  l'ammoniaque  \  mais  l'essence  a  été 
distillée  sans  agitation  préalable  avec  la  potasse  et  le  per- 
chlorure  de  fer,  et  M.  Laurent  a  agi  sur  les  deux  premiers 
tiers  de  la  distillation  ;  elle  se  produit  en  compagnie  de 
l'azobenzoyle,  d'un  peu  d'azotide  benzoylique  et  d'une  ma-» 
tière  huileuse  indéterminée. 

L'azobenzoidine  est  incolore,  inodore,  transparente, 
presque  insoluble  dans  l'alcool ,  un  peu  soluble  dans  l'é- 
ther, dans  lequel  elle  cristallise  en  prismes  obliques,  à 
base  rectangulaire.  Elle  fond  à  chaud  et  se  prend  en  une 
masse  vitreuse  nullement  cristalline. 
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Benzoïne  C«H*«0*. 

Nous  doublons  la  formule  de  la  benzoïne ,  isomère  de 
Tcssence  d'amandes  amères,  pour  la  rattacher  aux  produits 
benzoiniques.  Elle  a  été  découverte  par  MM.  Robiquet  et 
Boutron-Charlard.  On  la  trouve  toute  formée  dans  Tessence 
d'amandes  amères  brute  \  il  suffit  de  mélanger  celle-ci  à  de 
Teau  de  chaux  ou  de  baryte,  et  de  maintenir  quelque  temps 
la  température  à  +80®,  pour  obtenir  de  la  benzoïne^  mais 
Tessence  purifiée  la  fournit  aussi  très-promptement  lorsqu'on 
la  dusout  avec  de  la  potasse  dans  Talcool  et  qu'on  ajoute  de 
Tacide  prussique  au  mélange.  On  évite  avec  soin  un  excès 
de  potasse. 

La  benzoïne  cristallise  en  prismes  incolores  et  transpa- 
rents d'un  grand  éclat  \  elle  n'a  ni  odeur  ni  saveur.  Elle 
fond  à  120*  en  un  liquide  incolore  qui  cristallise  par  le  re- 
froidissement; elle  distille  sans  altération.  Sa  vapeur  est 
très-inflammable  \  dirigée  à  travers  un  tube  chauffé  au 
rouge ,  elle  régénère  Thydrure  de  benzoyie. 

Elle  est  insoluble  dans  Teau  froide ,  un  peu  soluble  dans 
Peau  chaude,  doù  elle  cristallise  en  fines  aiguilles.  Elle 
est  plus  soluble  dans  Talcool  à  chaud  qu'à  froid.  Elle  com- 
munique à  l'acide  sulfurique  une  couleur  violette  \  si  Ton 
chauffe,  le  mélange  brunit  et  dégage  de  Tacide  sulfureux. 
Les  lessives  alcalines  sont  sans  action.  La  potasse  en  fusion 
dégage  de  l'hydrogène  et  donne  du  benzoate  de  potasse. 
Une  solution  alcoolique  de  potasse  la  colore  en  violet  et , 
par  l'ébuUition  ,  dégage  de  l'hydrogène  en  formant  du  ben- 
zylate  de  potasse. 

Le  chlore  et  l'acide  nitrique  lui  enlèvent  1  équivalent 
d'hydrogène  et  la  convertissent  en  benzyle. 

L'ammoniaque  caustique  la  convertit  en  benzoïnamide. 

L'hydrosulfate  d'ammoniaque  réagit  sur  la  benzoïne, 
mais  avec  une  lenteur  extrême. 
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C'est  M.  Zinin  qui  a  dëcouTeii  Pinflaence  remarquÉble 
de  quelques  gouttes  d'icide  praniqiito  sur  une  difsolalion 
chaude  d'essence  d'amandes  amères  dans  Teau  de  barjle. 
La  beiizolne  se  fait  en  quelques  instAtits,  et  iil»  èêtt»  addi- 
tion il  ne  s'en  forme  aucHhement.  Après  b  ft^ptratidu  de 
la  beneolne,  on  trouve  dans  la  li<)tiear  de  ratnmbiiliqiie^  de 
l'acide  benzolque  et  des  traces  d'acide  formobeoÉoyUqve. 

Benzoinamide  ;  azoberuome  C'â^'EP  ou  CfV^Asf» 

M.  Laurent  l'obtient  en  exposant  an  mélabgè  debènioltie 
et  d'ammoniaque  à  une  douche  chaleur,  on  bien  en  aban- 
donnant longtemps  ce  mélange  à  lui-même.  H  se  foivie  une 
poudre  blanche  de  benzoinamide  composée  d'aiguilles 
soyeuses  et  microscopiques.  Elle  est  presque  insoluble,  à 
chaud  comme  à  froid,  dans  ralcool  et  dans  Téther.  Elle 
fond  par  la  chaleur  et  se  prend,  par  le  refroidissement, 
en  une  masse  fibreuse.  Si  Ton  chauffe  plus  fortement,  elle 
distille  sans  altération. 

La  benzoinamide  est  isomère  de  Thydrobenzamide  et  de 
la  benzhydramide  :  M.  Laurent  a  décrit  encore  un  qua- 
trième isomère  sous  le  nom  A^hydrure  d'azobemoytine.  Il 
le  sépare  des  produits  qui  se  forment  en  faisant  agir  l'am- 
moniaque sur  l'essence  d'amandes  amères  distillée  et  non 
agitée  avec  de  la  polasseet  du  perchlorurede  fer.  (Voir  pour 
les  détails  de  préparation  ,  annuaire  de  chimie  et  de  phy- 
sique^ t.  I,  p.  306.) 

L'hydrure  d'azobenzoyiine  cristallise  en  prismes  droits  à 
six  faces ,  et  se  dislingue  de  tous  ses  isomères  en  ce  qu'il 
distille  sans  altération. 

M.  Laurent  résume  ainsi  les  différences  des  quatre  com- 
posés qui  ont  pour  formule  C*'H*'A*  :  la  grande  solubilité 
de  rhydrobenzamide  dans  Téther ,  sa  cristallisation  en  oc- 
taèdres, sa  décomposition  par  l'acide  hydrochlorique  et  la 
chaleur,  etc.,  ne  permettent  pas  de  la  confondra  aTtc  l'hy^ 
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drure  d'azobenzoyline.*— -Labenzhydramide  difi%rede  cette 
dernière  principalement ,  parce  qu'ello  est  inattaquable  par 
Tacide  hydrochlorique. —  Quanta  la  benzoînamide,  son  in- 
solubilité presque  complète  dans  Talcool  Tëloigne  suffisam- 
ment de  tes  trois  isomères. 

En  traitant  Thydrure  d'azobenzoylitie  par  l*acide  hydro- 
chlorique, M.  liaurent  n*a  pas  régénère  la  benzoine,  ni  l'hy- 
drure  de  benzoyle,  mais  un  isomère  O^H'O*  qu'il  désigne 
sous  le  nom  à" hy  drure  de  benzoj Une.  Il  se  sépare  sous  forme 
d'une  huile  épaisse  qu'on  lave  et  qui  se  solidifie.  Ce  com- 
posé est  incolore,  transparent,  volatil,  (rès-soluble  dans  l'al- 
cool et  Téther  :  Tammoniaque  en  solution  aqueuse  ou  al- 
cooh'que  et  Thydrosulfate  d'ammoniaque  le  convertissent 
en  hydrure  d'azobenzoyiine  qui  se  trouve  ainsi  régénéré. 

Benzoïnam  C»H*»NH)  ou  C^H^AzO. 

En  mettant  dans  un  flacon  de  la  benioine  et  de  Taldool 
absolu  y  puis  en  y  faisant  passer  un  courant  de  gaz  ammo* 
niao,  et  en  abandonnant  le  tout  pendant  quatre  ou  cinq  mois, 
M.  Laurent  a  reconnu  qu'il  ne  se  faisait  pas  moins  de  cinq 
composés  différents,  à  la  place  de  la  benzoine. 

Le  beozoinamest  le  moins  soluble  des  corps  qui  ont  pris 
naissance.^  il  se  forme,  comme  la  formule  l'indique,  par 
laction  de  1  équivalent  d'ammoniaque  AzH*  ou  N*H*  qui 
élimine  tout  son  hydrogène  sous  forme  d'eau  : 

C»H«0»  4-  kzW  =  C"H"AzO  -f  3H0. 
Beuzoïoe.  BenzoÏDam. 

Le  benzoïnam  se  dissout  un  peu  à  chaud  dans  Téther  et 
dans  l'huile  de  pétrole  qui  par  te  refroidissement  déposent 
des  aiguilles  fines  et  soyeuses.  La  potasse  ne  paraît  pas  Tal- 
térer.  L'acide  hydrochlorique  le  dissout  bien,  en  présence 
de  Talcool  bouillant  ^  la  solution  étendue  d'eau  laisse  dépo- 
ser un  peu  de  benzoïnam,  et  par  de  l'ammoniaque  on  préci - 
pâte  la  reste. 


( 
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L*acide  sulfurique  le  dissout  avec  u 
La  solution  alcoolique  n*est  pas  précipilée  pur  le  cUo* 
rore  plalioique. 

BenzoaU  d'fydntre  de  imMojk;  ^gjrUmulim 
C»n«W=C»H"0,«)». 

Nous  rattachons  cette  combinaison  à  la  beniolno ,  dans 
laquelle  1  équivalent  d*liydrogène  serait  remplacé  par 
1  équivalent  d^oxygène.  Les  formules  généralement  admises 
supposent  1  équivalent  d'hydrogène  déplus,  (?*H^H)*; 
mais  les  derniers  résultats  analytiques  fournis  par  M.  Lan*- 
rent  permettent  d'établir  la  formule  précédente. 

L'oxybèntoîne  s'obtient  en  saturant  l'essence  brute  d*a« 
mandes  amères  ou  celle  de  laurier-cerise  par  du  chlore 
gazeux  humide.  Après  un  peu  de  repos,  le  nouveau  composé 
se  dépose  en  une  bouillie  crislalline  qu'on  lave  avec  de 
l'éther froid.  Dans  cette  première  préparation  l'oxybenzoîne 
cristallise  en  une  poudre  composée  de  prismes  obliques. 
Mais  M.  Laurent  a  trouvé  que  Toxybenzoine  se  produisait 
aussi  en  faisant  agir  Tacide  sulfurique  fumant,  ou  le  chlo- 
rure de  soufre,  sur  l'essence  d'amandes  amères^  dans  ces 
dernières  circonstances  elle  cristallise  en  prismes  droits 
rectangulaires. 

L'oxybenzoîne  est  fusible  à  chaud  et  volatilisable  sans 
décomposition  :  elle  est  insoluble  dans  l'eau ,  soluble  dans 
l'alcool ,  peu  soluble  dans  Télher  froid.  M.  Laurent  a 
montré  qu'elle  pouvait  se  combiner  à  la  potasse  et  former 
un  composé  qui  s'exprime  par  : 

C«ff«0*,KO. 

Sulfohenzolne  C»H^S*. 

Le  soufre  remplace  dans  ce  composé  l'oxygène  de  la 
henzoine  \  M.  Laurent,  qui  Ta  découvert,  ainsi  que  les  deux 
composés  que  nous  décrirons  à  la  suite,  le  prépare  en  fai- 
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sant  réMgîT  l'essence  brute  en  solution  alcoolique  et  Thydro- 
sulfate  d*ammoniaque.  On  ne  réussit  pas  à  Tobtenir  si  l'on 
fait  tomber  Tessence  goutte  à  goutte  dans  un  mélange  de 
8  à  10  volumes  d'alcool  et  de  1  à  2  volumes  d'hydrosulfate 
d'ammoniaque  porté  à  Tébullition  :  on  ne  réussit  pas  davan- 
tage en  employant  peu  d  alcool ,  ou  bien  Téther  au  lieu 
d'alcool ,  ou  bien  encore  en  employant  tantôt  le  premier 
produit  de  l'essence  distillée ,  tantôt  le  résidu  de  la  distilla- 
tion. 

Mais  M.  Laurent  arrive  à  un  résultat  à  peu  près  constant 
en  dissolvant  1  volume  d'essence  brute  dans  8  à  10  volumes 
d'alcool,  puis  en  y  ajoutant  peu  à  peu  un  volume  d'hydro- 
sulfale  d'ammoniaque.  La  liqueur  se  trouble  au  bout  de 
quelques  minutes,  en  laissant  déposer  une  poudre  blanche 
semblable  &  de  la  farine.  Il  est  bon  de  porter  la  solution  al- 
coolique de  Tessence  à  Tébullilion.  Le  précipité  blanc,  volu- 
mineux, qu'on  obtient,  doit  être  lavé  à  ralcool  bouillant  : 
on  a  ainsi  la  sulfobenzolne  pure. 

C'est  un  produit  blanc ,  pulvérulent ,  amorphe  -,  il  im- 
prègne les  mains  qui  le  touchent  d'une  odeur  d'ail  persis- 
tante. Il  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans  Talcool.  L'éther  le 
fluidifie ,  et  le  dissout  en  petite  quantité  ]  mais  par  quelques 
gouttes  d*alcool  il  redevient  solide  et  pulvérulent.  Il  se  ra- 
mollit de  90^  à  Oô""  et  devient  vitreux.  Par  la  distillation  il  se 
détruit  en  stilbène,  sulfure  de  carbone  et  thionessale. 

L'acide  hydrochlorique  bouillant  en  dégage  un  peu  d'hy- 
drogène sulfuré-,  l'acide  nitrique  le  transforme  à  chaud, 
soit  en  essence  d'amandes  amères,  soit  en  acide  benzoique  ; 
le  brome  l'attaque  vivement;  l'acide  sulfurique  le  dissout  à 
chaud  et  le  colore  en  rouge  carmin.  Une  solution  alcoolique 
de  potasse  le  décompose  lentement. 

Sul/azoàenzoïne  (C«H*«S*)%C«H«M*. 

Cette  combinaison,  qu'on  peut  envisager  comme  le  pro- 
duit de  l'union  de  2  équivalents  de  sulfobenzolne  et  de 
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1  érjuivalent  daioWnzoïnQ,  ^  forme  en  petire  quanUté 
avec  la  âulfobenzoliie  ;  mais  pour  l'oblunir  il  f^ut  dissoudie 
réagence  dans  4  a  5  foîi  sori  volume  cl  tHher,  H  y  verser 
E  volume  d'hydroiïulfate  d'amniioniaç|UË.  Uti  abuadonne 
le  mëlange  durant  quinze  jours  ou  un  mois  :  il  se  formti  une 
croule  Manche  erislalline  qu'an  doit  dissoudre  dans  T^lher. 
Le  mèniL*  composé  se  forme  par  le  conlacl  prolongé  de  l'es- 
sence et  dtj  riiydrosulfîite  d'ammoniaque^  maïs  le  produit 
est  alors  moins  pur. 

La  sulfaiobenEOÎne  est  incolore^  transparente,  attachant 
aux  doi(|t9  qui  la  touchent  une  odeur  d'ail.  Sa  forme  crit- 
talline  est  trèa^variiiblu;  elle  forme  le  plus  souvent  de 
beaux  prismes  à  bïx  facei.  Elle  fond  à  lEâ^  en  une  masse 
gommeuse  qu'une  plus  forte  cbuleur  décompose,  L'étlier 
bouillant  peut  en  dissoudre  le  vingtième  environ  de  son 
poidsp  L'alcool  la  décompose  par  une  ébullilion  prolongée^ 
L  acide  sulfuriqne  bouillant  la  dissout,  et  prend  une  belle 
couleur  carminée.  Le  brome  la  décompose;  U  potasse  an 
iolutioti  alcoolique  la  détruit  aussi  par  rébullition* 

Sulfure  d'azQifeffiùÏMe  C*H**N*S*- 

M.  Laurent  ayant  fait  un  mélange  de  1  volume  d'essence 
d  amandes  amèras  avec  1  volume  d'bydrosulfate  d  ammo- 
niaque et  1  volume  d  ammoniaque,  boucha  le  tout,  et 
l'abandonna  durant  un  mois.  Au  bout  de  ce  temps,  IW 
sence  élait  en  grande  partie  solidifiée^  il  la  fit  bouillir  avec 
un  peu  d  ether  qui  laissa  une  petite  quantité  de  poudre 
blanche  de  sulfure  d'azobenzoïne. 

Ce  composé  est  inodore,  presque  insoluble  dans  Talcool, 
et  un  peu  soluble  dans  réther  bouillant.  Ses  cristaui,  vtsi^ 
blés  à  la  loupe,  ont  la  forme  de  rhombes  ou  de  parai  lé  lo^ 
grammes  obîiquangles  dont  les  angles  aigus  sont  souvent 
tronqués.  Il  fond  par  la  chaleur^  devient  vitreux,  cl  se  dé- 
compose en  distiliaut»  L'acide  sulfurique  le  colore  en  jaune, 
le  dissout  à  chaud,  et  ae  teint  en  rose  foncé.  L'acide  hydro- 
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chlorique  ett  sani  action,  Undii  i|ae  l'acida  nitriqaa  eon- 
centré  le  dinoiil  à  chaud  et  Taltaque. 


8  VI.  -*  Benxyle;  (Bù^pùsêê  hentjWqaès. 

Les  coiiiposé3  benzyliques  ont  les  rapports  d*origine  et  de 
composition  les  plus  fréquents  avec  les  composés  benzol-* 
niques  du  paragraphe  précédent.  M.  Laurent,  quia  contri- 
bué li  fortement  à  découvrir  les  uns  et  les  autres  et  à  en 
indiquer  les  rapports ,  les  réunit  sous  le  nom  de  série  stilbi- 
que.  Comme  le  benzyle  et  ses  dérivés  se  distinguent  nette-» 
ment  par  la  soustraction  de  1  équivalent  d'hydrogène ,  nous 
avons  préféré  les  isoler  et  en  former  un  genre  à  part  à  la 
suite  du  genre  benzoinique* 

Voici  le  tableau  des  principaux  produits  : 

Benzyle Cm^'r^  C*H»  CH>. 

Acide benzjlcox......   C"H«0»,«HO. 

Acide  bromobcnzyltqne.  C»mBrO»  =  CMH«Br,C*0»,«ÏÎO. 
Acide  nîtrobenzylique  .   C«H"(AtO»jO^=C»Ht(AzO*), €♦()•, «HO. 
Acide    beDzjlobeDzjli- 

quc C«n«W  X  4  =  C«H*oO*  +  3C«H*W 

Azobentjle 0»HwN\ 

Benzylimide .".   C«H«W,AzH. 

Benzflei  htnzdfU  (?»H»0*. 

M.  Laurent  l'obtient  en  dirigeant  un  ooarant  de  chlore 
dans  de  la  benaoïne  fonduo  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage 
plus  d'acide  hydrooblorique*  La  masse  cristalline  est  ensuite 
dissoute  dans  de  l'alcool  bouillant  »  qui  Uisie  déposer  du 
benzyle  cristallisé.  M.  Zinin  prépare  très-facilenient  le 
btnzyle,  en  chauffant  doucement  la  benzoine  avec  deux  fois 
son  volume  d'acide  nitrique  très*concentrë.  La  tn^tière 
organique  fond ,  vient  nager  à  la  surface ,  et  la  transforma* 
tien  est  complète  lorsque  les  vapeurs  nitriques  eessent  de 
se  montrer. 
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Le  benzyle  cristallise  en  prismes  à  six  pans,  durs  et  rëga- 
liers:  il  est  d'un  jaune  de  soufre,  sans  odeur  ni  saveur; 
fusible  de  OO""  à  92®,  volatil  sans  décomposition  et  com- 
bustible. L'eau  ne  le  dissout  pas  ^  Téther  et  l'alcool  le  dissol- 
vent très-bien  ;  Tacide  sulfurique  trés-concentré  s^en  charge 
aussi  a  chaud  ^  mais  par  une  addition  d'eau  le  benzyle  se 
dépose. 

Une  solution  bouillante  de  potasse  dans  l'eau  est  sans 
action  sur  le  benzyle^  mais  une  solution  alcoolique  prend 
une  teinte  violette,  se  décolore  ensuite,  et  le  benzyle 
fixant  2  équivalents  d'eau,  se  trouve  converti  en  acide 
benzylîque. 

L'ammoniaque  caustique  transforme  une  solution  alcoo- 
lique de  benzyle  en  différents  produits  ,  qui  ne  se  sont  pas 
trouvés  les  mêmes  entre  les  mains  de  M.  Zinin  (annuaire 
(le  Chimie^  1847,  pag.  409),  et  entre  celles  de  M.  Laurent. 

L'hydrosulfale  d*amrooniaque  enlève  2  équivalents  d'oxy- 
gène au  benzyle,  et  lui  restitue  2  équivalents  d'hydrogène 
formant  ainsi  Thydrobenzyle  : 


C«H",H*,0«. 


L'acide  prussique  se  combine  directement  au  benzyle. 
Bcitzjrle  cl  hydrosulfale  d'ammoniaque  ;  hydrobenzyle 

c«H^H^o«. 

L'action  de  Thydrosulfate  d'ammoniaque  sur  la  solution 
alroolique  de  benzyle  ne  se  borne  pas  à  une  production 
d'iiydrobenzyle.  Il  se  fait  en  même  temps  d'autres  corps  qui 
n'ont  pas  été  isolés.  L'hydrobenzyle,  insoluble  dans  Teau, 
mais  aisément  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  s'en  sépare 
sous  forme  de  lentilles  blanches,  concaves-convexes,  fusi- 
bles à  47®,  volatiles  sans  décomposition ,  d'une  odeur  d'a- 
mande amère ,  d'une  saveur  sucrée  et  piquante.  L'acide 
sulfurique  dissout  l'hydrobenzyle  et  le  laisse  précipiter  par 
une  addition  d'eau. 
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jieide  prussique  ei  henzjrle  ;  cyanoùenz/le  C**H^^^(C'AzH)'. 

M.  Zînin  dissout  du  benzyle  dans  de  l'alcool  bouillant, 
et  y  ajoute  à  peu  près  un  poids  ëgal  d'acide  prussique 
presque  anhydre;  le  mélange  dépose  peu  à  peu  des  tables 
rhomboîdales,  blanches,  volumineuses,  d'un  éclat  vitreux. 
La  chaleur  chasse  Tacide  prussique  ;  l'ammoniaque  et  Tacide 
nitrique  en  séparent  aussi  les  éléments  cyanures,  tandis  que 
Teau  bouillante  et  Tacide  hydrochlorique  concentré  bouil- 
lant Réagissent  pas  sur-lui. 

Le  cyanobenzyle  dissous  dans  l'alcool  donne  avec  le  ni* 
trate  d'argent  en  solution  alcoolique  un  précipité  de  cya- 
nure d'argent ,  et  le  benzyle  est  mis  en  liberté.  Le  bioxyde 
de  mercure  est  réduit  par  la  solution  alcoolique,  et  en  même 
temps  se  manifeste  une  odeur  d'éther  benzoïque. 

jécidc  benzyleux  C«H»<»0*,2H0. 

On  le  sépare  du  benzylite  de  potasse  en  solution  bouil- 
lante et  concentrée  par  une  addition  d'acide  hydrochlorique 
en  excès.  L'acide  cristallise  par  le  refroidissement  en  rhom- 
boèdres transparents ,  incolores  et  d'un  grand  éclat,  ou  en 
longues  aiguilles  prismatiques.  Il  est  assez  soluble  dans  l'eau 
bouillante,  mais  peu  soluble  dans  l'eau  froide;  il  fond  à 
120*  et  se  décompose  par  la  distillation  en  répandant  des 
vapeurs  violettes. 

Il  est  très-soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther;  l'acide 
sulfurique  concentré  le  dissout  aussi  et  se  colore  en  rouge 
cramoisi  ;  la  couleur  persiste  plusieurs  heures  et  se  détruit 
par  une  addition  d'eau. 

Benzylite  dépotasse  C*H"0»,KO. 

Ce  sel  se  forme  lorsqu'on  ajoute  de  petits  fragments  de 
potasse  à  une  solution  alcoolique  de  benzyle.  11  se  produit  à 
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chaque  addition  de  potasse  une  coloration  vîoleUe  qui  dis- 
paraît entuite  :  on  cesse  lorsque  la  coloration  ne  »e  mon- 
tre plus.  La  liqueur  alcoolique  doit  alors  se  mélanger  ii 
l'eau  sans  se  troubler»  On  évapore  la  solution  alcoolique  au 
bain-marîe  jusqu'à  sîccilë,  puis  on  reprend  par  Talcool  qui 
ne  dissout  que  le  benzylite  alcalin  et  laisse  le  carbonate. 
On  doit  ensuite  purifier  le  benxylite  de  potasse  qui  est  co- 
loré en  brun^  tant  par  des  cristallisations  répétées  que  par 
des  traitements  au  charbon  animal. 

Les  cristaux  purs  Sont  anhydres,  incolores,  transparents, 
très-solubles  dans  Teau  et  Talcool  ^  insoluble^!  dans  Téther. 
La  solution  aqueuse  donne  par  la  concentration  et  le  re- 
froidissement une  bouillie  de  tables  minces.  Le  nitrate 
d'argent  et  l'acétate  de  plomb  donnent  par  décomposition 
des  benzylites  qui  renferment  : 

C«H»^0*,àgO  et  C**H»W,PbO. 

La  benjïoîne»  traitée  par  une  solution  alcoolique  de 
tasse  j  produit  aussi  de  l'âcide  beuîcyleuK- 

Acide  brQmùbwmyliqite  C*»H*BrO*,îHO, 

M*  Péligot  W  préparé  en  introduisant  un  tube  ouvert 
rempli  de  bromedansun  Hacon  qui  renfermait  du  benzoate 
d'argent  sec<  On  abandonne  le  flacon  après  Tavoir  bien  bou- 
ché; le  brome  est  d'abord  absorbé  par  lebenzoale  d  argent^ 
plus  lard  les  vapeurs  roufjes  persistent.  L'opération  est  alors 
terminée  :  on  traite  la  masse  par  l  ether,  qui  dissout  lacide 
bromobenzylique,  L'ëlher,  en  s'ëvaporant,  laisse  un  pro- 
duit huileux  qui  se  remplit  de  cristaux  dans  lesquels  existent, 
avec  le  produit  principal,  un  peu  de  matière  huileuse  et 
quelques  crislauic  d'acide  ben^olque.  On  sature  alors  la  massa 
par  de  la  potasse  ;  on  décolore  la  solution  par  du  charbon,  et 
Tacidô  bromobenzylique  est  précipité  par  de  lacida  nitri- 
que, On  le  fait  crlstalUser  dans  Talcool  ou  Téther^ 
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Il  est  incolore,  cristallin,  fusible  à  100^,  sublimableà 
i60*,  airec  un  résidu  de  charbon.  Il  est  combustible,  très- 
peu  soluble  dans  Teau ,  assez  soluble  dans  Talcool ,  soluble 
dans  Télher  et  Tesprit  de  bois.  Ses  solutions  ne  précipitent 
pas  le  nitrate  d'argent. 

Leaielsqu'il  forme  sont  généralement  solubles,  à  Texcep- 
tion  des  sels  de  plomb,  de  cuivre  et  de  protoxyde  de  mer-- 
cure. 

AcUk  miroienzxlique  ;  nitrostilbiquê  C>*H*,(AiO)0*,tH0. 

Lorsqn*on  traite  le  stilbène  ou  benzoinène  par  Tacide  ni- 
trique, on  obtient,  indépendamment  des  matières  jaunes 
et  résineuses  qui  se  rattachent  au  benzoînène,  unç  liqueur 
acide  \  celle-ci  fournit  par  le  refroidissement  une  poudre 
légère ,  jaunâtre  et  cristalline  qui  n'est  autre  que  Tacide  ni- 
trobenzylique.  Il  est  jaunâtre,  presque  insoluble  dansTeau, 
soluble  dans  Talcool ,  plus  soluble  dans  Téther.  Il  fond  par 
la  chaleur  et  se  sublime  en  paillettes. 

L'ammoniaque  le  dissout  et  le  laisse  précipiter  par  une 
addition  d'acide  nitrique.  La  solution  ammoniacale  donne 
avec  le  nitrate  d'argent  un  sel  insoluble  qui  a  pour  for* 
mule  : 

C«H»(AzO*)0«,2AgO. 

Jcide  bem^lobtnÈjrlique  ;  suroxyde  de  sdlbèse  ;  acide  sîilbéseUx 

En  traitant  l'essence  d'amandes  amères  par  le  chlore  et  en 
chauffant  un  peu  sur  la  fin  de  l'opération ,  M.  Laurent  a 
obtenu  une  masse  cristalline  qu'il  considère  comme  un 
mélange  de  :  1**  chlorure  de  benzoyle;  2"*  acide  benzolque  ^ 
3*  acide  benzylobeneyiique  )  4®  matière  cristalline  indéter- 
minée. La  masse  a  été  égouttée  sur  du  verre  pilé,  puis  dis- 
soute dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éther  qui  a  déposé  par 
évaporation  un  mélange  d'acide  bensoique  et  dt  matière 
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cristal[îne;  de  l^ammontaque  faihb  versé  sur  ce  mélange 
en  dissout  Tacide  benzoïqua;  Tacide  benzTlobenzylîque  est 
loUniéme  enlevé  par  une  grande  quantité  d  ellier  bouillant. 
OeLui-ci,  abandonné  k  révaporaûbn  spontanée,  laisse  dépo- 
ser de  beaux  cristaui. 

M.  Liurenl  les  représente  par  C^*H*'0'  qu'on  peut  mul- 
tiplier par  4  et  dédoubler  ensuite  : 

C>*H"0'  X  4  =  O'W'O'  +  3C*HW0«. 

L'acide  benzylobeniylique  forme  avec  Toxyde  d  argeat 
une  combinaison  qui  s'exprime  par  : 
C»HW,2AgO. 

B^nsjle  et  ammoniaque. 

Composé  de  Zimn.  —  En  mélangeant  une  solution  al- 
coolique deben^yle  à  de  Tammoniaque  caustique,  M.Zinin 
a  obtenu  un  composé  auquel  il  assigne  pour  formule  : 

CVst  un  corps  soluble  dans  Talcool,  eristallisable  en  ai- 
guilles minces,  aplaties,  chatoyantes^  soluble  sans  altéra* 
tion^  dans  une  solulion  alcoolique  de  potasse,  d'ammonia- 
que et  d'acide  hydrochlorique* 

M.  Laurent  a  fait  dissoudre  du  benïyle  dans  de  rakool 
absolu,  à  chaud,  puis  il  y  a  dirigé  du  gaz  ammoniac  jui- 
qu'à  refroidiisement.il  s  est  fait  un  dépôt  blanc,  pulvéru- 
lent, et,  au  bout  de  vingt  quatre  heures,  ce  dépôt  était  re- 
couvert de  petites  aiguilles;  la  masse  entière  des  nouveaux 
produits  se  composait  1°  d'îmabenxyle  C"H*'AzO*^  2*  de 
ber^zylimide  ,  isomère  de  Fimabenzyle  \  3*  de  bcn^ylam 
C*'H*Aï,  et  4"  d'u[ïe  matière  huileuse. 

L'imabenzyle  est  presque  insoluble  dans  l'alcool  et  Félber 
bouillant. 

La  benzylimide  e^t  un  peu  soluble  dans  Talcool  et  réther. 

Le  benzylam  est  plus  soluble  que  les  deux  précédentSi 
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La  maiiére  huileuse  est  três-soluble^ 

C'est  sur  cette  solubiUlé  que  M,  Laurent  s^appuie  pour 
isoler  chaque  produit. 

En  portant  la  liqueur  à  rëbullitioti  et  SUrant,  TiniabeQ- 
Eyle  reste  sur  le  filtre^  par  le  refroidissement,  la  benzylî- 
midf?  cristallise  en  fines  aiguilles  mêlées  d'aiguilles  plus 
grosses  de  benïylam,  et  celui-ci  f^e  dépose  plus  abondam- 
ment par  révâporatlon  spontanée.  Pour  achever  la  purifica- 
tion, rimaben^yle  a  été  lavé  avec  de  l'éther^  la  bensyliioide 
crktallUee  plusieurs  fois  dans  Talcool ,  et  le  benzylam  ^  re* 
dissous  dansun  mélange  d'alcool  et  Fether,  a  été  abandonné 
à  Téraporation  spontanée*  La  matière  huileuse  tia  pas  été 
escamlnée. 

ImahenzfU  C*H"AzOV 

It  a  Taspect  d'une  poudre  blanche,  inodore,  insoluble 
dans  l'eau  et  presque  insoluble  dans  Téther  et  lalcool  bouil* 
iant<  Il  se  présente  au  microscope  ayec  la  forme  de  prismes 
droits  à  base  rhombe,  très-nels  et  sans  autre  mélange^  si  te 
produit  est  pur.  Il  fond  à  1 40**  j  mais  il  se  décompose  et  forme 
au  moins  deux  produits  dont  Fun  est  très-soluble  dans 
Féther. 

Une  dissolution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  le  dis- 
sout facilement*  En  ajoutant  de  Feau  j  il  se  forme  un  préci- 
pité de  bens^ylimide  \  la  dissolution  filtrée  ne  renferme  que 
de  la  potasse*  L'acide  hydrochlorique  en  solution  alcooli- 
que n'agit  pas  sur  lui  \  Facide  nitrique  le  décompose  en  une 
huile  jaunulrej  qui  devient  cristalline. 

L^acide  sulfurique  le  dissout  par  une  douce  chaleur,  et  si 
Ton  ajoute  de  Feau^  il  se  dépose  du  benzylam. 

L'imaben^yle  se  forme  par  Faction  de  1  équivalent  de 
gaz  ammoniac  sur  le  beniyle ,  2  équivalents  d'eau  sont  éli- 
minés. 

Beufylc.  rmaLciiîyle. 

n.  ao 
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On  peut  encore  représcoler  rimabtinzyle  comme  un  by- 
draie  de  beiuylam  : 

Bcnzylindde  C»H"AeO*. 

Elle  a  la  forme  d'ai{;;inll€S  blanches ,  soyeuses,  très- 
fines,  qui,  vues  au  microscope,  sont  réunies  eu  faisceaux 
ou  en  boules  radiées  très-légères  5  elle  fond  à  130*  et  dis- 
tille en  donnant  un  produit  très-solubld  dans  r^^ther.  Une 
dissolution  bouillante  de  potasse  est  sans  action  sur  elle  : 
l'acide  hydroeblariquê  ne  la  décompose  pas  non  pluâ. 
L'acide  nitrique  Tallaquc  lacilemenl  à  une  douce  fhalenr 
et  donne  une  huile  jaunâtre  qui  cristallise  par  le  refroidis- 
sement. 

L^acidc  sulfuritjue  concentré  la  conTertit  aussi  en  beniy- 
lam. 


Bmzjlam  C»H»Az. 


É 


Ce  produit  se  présente  sous  la  forme  de  beaux  prismi 
incolores,  cassants,  qui  rappellent  le  benzyle.  Ce  sont  des 
prismes  droits,  rectanjjulaireâ,  dont  les  bases  sontrempla* 
céea  par  deux  faces  rectangles.  Il  est  soluble  dans  l'alcool, 
où  il  forme  des  prismes  longs  de  1  à  î  pouces^  les  cristaux 
sont  moins  volumineux  dans  Téther.  11  fond  à  105*  et  dis- 
tille sans  altération. 

Une  solution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  est  sans 
action  sur  lui;  Tacide  sulfurtque  le  dissout  sans  Taltërer. 
L*acide  nitrique  le  cliange  en  une  huile  qui  devient  cris- 
talline, et  n'est  peul-élre  pas  distincte  de  celle  qu*on  ob- 
tient açec  rimabenzyle  et  la  benEylimide. 

Tkionessate  C*H^. 
Ç  est  ainsi  que  M*  Laurent  appelle  le  prodtiit  qui  dUtille 
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après  le  stilbène  dans  la  décomposition  pyrogtfnée  de  la  sut 
fobenzoine  C"H"S*. 

En  ajoutant  2  équivalents  de  sulfure  de  carbone  au  thio- 
nessale ,  on  le  rattacherait  à  ia  série  benzylique  : 

C«H*S  +  C>S*  =  C«H*5,S*. 

Ce  qui  représente  du  benzyle  C**H*'0*,  dans  lequel  tout 
Toxygène  et  1  équivalent  d'hydrogène  *sont  remplacés  par 
un  même  nombre  d'équivalents  de  soufre. 

Il  est  à  remarquer  que  sa  formation  s'accompagne  en 
effet  d'une  production  de  sulfure  de  carbone.  Quoi  qu'il 
en  soit|  il  est  probable  que  le  thionessale  pourrait  devenir 
le  point  de  départ  de  toute  une  série  nouvelle  de  produits 
organiques. 

Le  thionessale  est  incolore,  inodore,  insoluble  dans  Tal- 
C00I9  peu  soluble  dans  l'éther;  il  fond  à  178<»  et  descend 
quelquefois  jusqu'à  la  température  ambiante  avant  de  s6 
solidifier.  Il  suffit  d'une  petite  aiguille  solide  projetée  dana 
la  masse  liquide  à  33*  pour  qu'elle  se  prenne  aussitôt.  Sa 
vapeur  est  odorante  et  combustible  avec  une  flamme 
rougeâtre  et  fuligineuse. 

Une  solution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse  ne  le 
décompose  pas^  le  potassium,  au  contraire,  le  détruit  en 
formant  du  sulfure  et  un  dépôt  de  charbon. 

S  YII.  —  Naphtaline. 
Naphtaline  C"H^ 

Ridd  a  donné  ce  nom  à  un  carbure  d'hydrogène  décou- 
vert par  Garden  dans  le  goudron  de  houille. 

La  naphtaline  se  produit  encore  dans  la  préparation  du 
noir  de  fumée,  dans  la  décomposition  rapide  de  l'hydrogène 
bicarboné  par  le  chlore,  dans  la  distillation  de  la  poix 
blanche ,  dans  la  décomposition  du  camphre  à  une  tempe-* 
rature  élevée ,  dans  la  distillation  du  benzoate  de  chaux ,  etc. 


( 


Digitized  by  CjOOQIÊ 


SOS  HAPfiTALIfJE. 

Suifant  iVL  Reichenbach ,  elle  se  forme  toutes  les  fois 
que  les  produits  de  la  distilktion  sèche  des  substances  or- 
ganiques s'effectue  a  une  haute  température;  et  si  les  pro- 
duits empyrcuma tiques  sont  de  nouveau  soumis  à  raction 
d'une  forte  températurt^  la  proportion  de  naphtaline  aug- 
mente. C'est  sans  doute  pour  cette  raison  qu  elle  est  bien 
plus  abondante  dans  le  goudron  de  houille  que  dans  le 
goudron  de  bois. 

Le  goudron  ancien  est  aussi  plus  riche  en  fiaphtaUne, 
et  par  une  oxydation  directe  on  élève  la  proportion  de 
celle-ci  en  même  temps  qu*on  en  rend  la  séparation  plus  fa- 
cile» CVst  ainsi  que  Brooke  a  mélangé  le  goudron  de 
houille  avec  de  l'eau,  du  chlorure  de  chaux,  de  racide 
sulfurique  H  a  distillé  ensuite.  M.  Laurent  préfère  diriger 
un  courant  de  chlore  durant  plusieurs  jours  dans  le  gou* 
dron  de  houille.  Il  distille  d'abord  celui-ci  jusqu'à  ce  que 
la  moitié  ait  passé  dans  le  récipient^  il  recueille  Thuile  dis- 
tillée et  y  dirige  un  courant  de  chlore  pendant  quatre  jours. 
De  lacide  hydrochlorique  se  dégage,  et  à  la  fin  de  Topé- 
ration  rhuilo  est  noire  comme  du  goudron.  On  la  lave 
avec  de  Veau  qui  extrait  de  Tacide  hydrochlorique  et  une 
autre  substance  indéterminée,  précipitable  par  Tammo* 
niaque  en  flocons  blancs  qui  se  réunissent  ensuite  en 
boules  vertes.  L'huile  noire,  bien  lavée,  est  distillée  dans 
une  cornue  jusqu'à  ce  que  la  masse  commence  a  se  réduire 
en  un  charbon  poreux  i  on  refroidit  le  produit  distillé 
à^lO°.  La  naphtaline  se  dépose  ,  on  rexprioie  et  la  purlEc 
par  des  cristallisations  réitérées  dans  TalcDoU 

En  chauSant  le  goudron  brut  qui  a  séjourné  à  Tair,  on 
en  sépare  d'abord  les  parties  aqueuses,  puis  une  huile 
jaune  qui  par  le  refroidissement  laisse  déposer  de  la  naph- 
talioe  ;  celle-ci  devient  assez  abondante  pour  que  riiuik 
ait  une  consistance  molle.  Le  dernier  produit  de  la  distil- 
lation renferme  beaucoup  de  paranaphlalinc.  M.  Laurent 
obtient  bien  plus  de  produit  en  opérant  avec  le  chlore. 
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La  napbtatine  cristallise  ordinairement  en  lames  rhom'* 
bojdales  :  M.  Laurent  la  îàëparée  de  la  solution  êthërëesous 
forme  de  gros  cristauir  en  table  ou  en  prisme  oblique  à  base 
rhomlie  dont  les  angles  aigus  sont  tronqués  :  transparente 
et  incolore,  elle  possède  une  odeur  forte  assez  agréable  de 
loin  et  qui  de  près  rappelle  Fodeur  de  la  fumée.  Elle  tombe 
aa  fond  de  Teau  et  pèse  en  efTet  1,048.  Elle  fond  à  79°  sans 
altération,  bout  a 21^°  et  brûle  avec  une  (lamme  très-fuligi- 
neuse ;  sa  vapeur  pèse  4,523,  Elle  est  sans  réaction  appré- 
ciable sur  les  papiers  réactifs.  L'eau  bouillante  saturée  de 
naphtaline  se  trouble  par  le  refroidissement.  Il  suffit  de 
4  parties  d  alcool  bouillant  pour  k  dissoudre  ^  rétber, 
les  huiles  essentielles  et  les  huiles  grasses  la  dissolvent  aussi 
parfaitement. 

Elle  donne  avec  le  chlore,  le  brome,  lacîde  nitrique  et 
Tacide  sulfurique ,  des  réactions  qui  doivent  être  détaillées 
avec  soin. 

L'acide  hydrochlorique  la  dissout  en  petite  quantité  avec 
une  teinte  rouge  ;  les  acides  acétique  et  oxalique  se  colorent 
aussi  en  rouge  après  l'avoir  dissoute. 

Lorsqu'on  fait  un  mélange  d'axonge  et  de  naphtaline  a 
parties  égales,  Toxygènc  s'absorbe  et  la  masse  noircit  en 
dégageant  de  Tacide  carbonique  ]  au  bout  ^de  quelques 
semaines,  en  épuisant  la  masse  par  Téther,  on  trouve  une 
partie  insoluble  qui  cristallise  dans  lalcoolsous  forme  d'é- 
paisses lamelles  grisâtres,  d'un  éclat  soyeux,  douces  au  lou- 
clieret  se  ramollissant  à  la  chaleur  de  la  main.  M.  Rossignon, 
qui  a  fait  cette  remarque  intéressante ,  assure  qu'il  se  forme 
d'autres  produits  si  la  proportion  d^axonge  est  plus  forte, 

La  naphtaline  qui  accompagne  la  benzine  et  la  benzone, 
dans  la  distillation  des  benzoates^  se  représente  Irès-biea 
par  r union  intime  de  ces  deux  produits  qui  éliminent,  en 
se  combinant,  l'oxygène  de  la  benzone  à  Téiat  d'eau  ; 

C"HKÏ  +  C'*H*  =  C*=H*^  -f  HO. 
Betizinep       Bcnzioe.    Naphtaline* 
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Cette  ëquation  permet  d^envisager  la  naphtaline  comme 
un  carbure  d'hydrogène  très-complexe ,  ce  que  toutes  les 
réactions  confirment  :  elle  a  en  outre  Tavantage  d'établir 
un  lien  entre  les  composés  benzolques  et  naphtaliques ,  d^ex- 
pliquer  simplement  comment  ceux-ci  reviennent  à  Tacide 
phtalique,  et  comment  par  l'acide  phtalique  on  retourne  à  la 
benzine. 

Il  faut  remarquer  qu^au  lieu  d'exprimer  la  naphtaline, 
dans  ses  combinaisons,  par  CH**,  on  emploie  une  nota- 
tion isomérique  C**H*, 

uiction  4^  chlore  et  du  brome  sur  la  naphtaline. 

Cette  action  a  été  observée  et  étudiée  avec  un  soin  re--> 
m^rquable  par  M.  Laurent  :  il  s'est  attaché  à  caractériser 
les  produits  nombreux  auxquels  elle  donne  naissance,  et  à 
en  distinguer  jusqu'aux  moindres  variétés.  Il  fayt  y  recon- 
naître trois  dispositions  principales  ou  trois  groupes  de 
composés  de  chlorés  et  bromes  :  1**  la  naphtaline  change 
son  hydrogène  contre  même  nombre  d'équivalents  dechlore  : 
ainsi  la  naphtaline  C"H*  devient  C"H^  Cl  j  C**H*C1*-,  C"C1*} 
il  y  a  simplement  substitution  ^  2**  la  naphtaline  se  combine 
à  2équivalents  de  chlore  ou  de  brome  pour  former  C**H*, Cl*, 
et  9a  propre  molécule  continue  de  substituer  le  chlore  à 
l'hydrogène  ^  3**  la  naphtaline  se  combine  à  4  équivalents 
de  chlore  ou  de  brome  C**H*,C1*  et  le  chlore  peut  toujours 
remplacer  l'hydrogène  en  équivalents  égaux. 

M,  Laurent  s'est  en  outre  appliqué  beaucoup  à  faire  la 
nomenclature  de  ces  différents  composés,  pour  lesquels 
nous  emploierons  simplement  les  dénominations  dualisti- 
ques.  Nous  essayerons  cependant  de  donner  une  idée  des 
mots  imaginés  par  M.  Laurent,  en  les  citant  dans  un  ta- 
bleau des  principaux  composés  naphtaliques  chlorés  et 
bromes  :  nous  ferons  remarquer,  dans  cette  reproduction 
fidèle,  que  M.  Laurent  ne  s'est  expliqué  nulle  part  sur  la 
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manière  dont  it  fallait  prononcer  les  lettres  majuscules  ou 
italiques  semées  au  milieu  même  des  mot^  de  sa  nomencla- 
lure* 

I"  GfiOtlFE. 

Nuphtalmc, C"»H' 

—  prolocUofée...,..,   C^WCi 
_  bichbr«€,  ........   C^H^Cl» 

—  tncblorée,  ,,,,,,,.    C^H^Cl? 

—  qyaJn^hlûrée. .  - . . ,  C»H*C1*' 
^  scidibrée G^H^Q* 

—  percMorue C»Cl' 

^  protobroTtiés,  »,,,,,   C^H'^Br 

—  bibroméc C^H^Br* 

—  Inbroinée,.....,, ,   C^B^Br» 

—  (juàdrîbromee.  *  -  . .  ,    C*H*Br* 

—  b ro ftio b R'b  1  o rée . . .  , .  C* H "^ B rCl*  Cb l orth  roN û pb l he. 
I  —  bibromochlorée.  »  .  .  C**H*Rr*Cl*  CbloribroNiipKtose, 
■  ^  bromolricbloréc.  . , .  C"H*RrCP  Chion'broNapbtose. 
I           —  bibromotricKlorée .  »  C"H*Br'Cl*  Chlort'brûNapbttfsé. 


NfiâiAEicliiiin  an  M. 

Napbtène, 

CbloNapbtaae. 

CbloNapbl^sei 

ClilQNapbti90. 

Chlol^apbtose, 

CbtoNaphUi/a&a* 

GhloNapbla/|iç. 

BroNapbUïse, 

ËroNapbtfse, 

BroNapbtiVe, 

BroNapbtose, 


H*  Gbûufb, 

Bïchl^rtirf  de  tiaptitiHEiei 


C"H*,C1» 


titphthe. 
bibrûm»,, .».  C*'H"Br'Cl'  «ooA-broiaiire  âe  6ro^ 

|ltbronar«  et  tuphtiUne  tribromée C**n*BT*,Br*  ioti»-bro attire  île  Bro- 

Kapbtue. 


HP  Groupe. 

QaiJrîcbbiarc  de  aiphtatlae.. C*^H*pCl* 

<}a«dribromttredeii0phm)jnebîçblorée.  C*'H'Cl",Br* 


Cblorore  de  ff  «pb- 

lène. 
Cbirtrore  de  Cb(o> 

NapïiUte* 
Broinpre  de  CLIo^ 
îîjphl/jie* 
htbrciino- 
^b/Mm.  C^^'H'Br^OMi^  Bronore  de  OiIa- 
mbroN^ipbi^se. 
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SI  2  NAPHTALINE. 

Nous  supprimons  plusieurs  membres  des  deuxième  et 
troisième  groupes  dont  il  est  facile  de  concevoir  Texistence 
par  l'extension  du  premier  groupe  :  dans  celui-ci,  nous 
avons  retranche  aussi  plusieurs  variétés  indiquées  par 
M.  Laurent  :  le  Brome/tCloNaphtose ,  le  Brome/iChlo- 
Naphtune,  le  QiloNaphfo/a/ie  etc. ,  ce  sont  autant  de  pro- 
duits dans  lesquels  le  chlore  et  le  brome  remplacent  Thy- 
drogène  en  proportion  de  demi-équivalent,  à  moins  qu*on 
ne  double  la  formule  de  la  naphtaline.  Au  reste,  dans  ses 
dernières  conclusions,  M.  Laurent  admet  que  le  chlore  et 
le  brome  remplacent  Thydrogène  de  la  naphtaline  à  la  ma- 
nière des  corps  isomorphes ,  et  que  Tisomorphisme  même  est 
rigoureux.  De  sorte  que ,  entre  les  substitutions  par  équi- 
valents moléculaires,  qui  sont  signalées  dans  les  tableaux 
précédents ,  on  peut  encore  imaginer  plusieurs  termes  iso- 
morphes auxquels  M.  Laurent  ne  '  paraît  pas  avoir  encore 
étendu  sa  nomenclature. 

Pour  qu'on  achève  de  concevoir  la  prodigieuse  variété 
de  produits  qu'enfantent  les  conditions  chimiques  les  plus 
simples  et  les  plus  circonscrites ,  nous  dirons  que  M.  Lau- 
rent a  souvent  distingué'pour  un  seul  produit,  pour  la  naph- 
taline bichlorée,  par  exemple,  jusqu'à  sept  modifications 
où  la  forme ,  la  consistance  des  cristaux ,  le  point  de  fu- 
sion ,  l'état  après  la  fusion ,  et  la  solubilité  dans  l'alcool  et 
dans  l'éther ,  présentent  des  différences  marquées ,  et  par- 
fois des  oppositions  véritables.  Sous  ce  rapport  curieux  des 
variations  organiques,  qu'on  peut  dire  infinies,  nul  n^a 
poussé  plus  loin  que  M.  Laurent  l'intérêt  et  le  courage  de 
la  démonstration. 

Il  est  impossible  de  donner  dans  un  ouvrage  élémentaire 
une  description ,  même  abrégée ,  des  composés  naphtaliques 
chlorés  et  bromes.  Nous  nous  bornerons  à  suivre  l'action 
initiale  du  chlore  sur  la  naphtaline,  et  à  faire  connaître  le 
quadrichlorure  et  le  bichlorure  de  naphtaline.  C'est  par 
la  distillation  de  ces  premiers  produiu  chlorés,  c'est  en  les 
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traitant  par  une  dissolution  iilcoollciuo  de  potasse,  ou  bien 
en  les  soumettant  de  nouveau  à  l'action  du  chlore  et  du 
brome,  ou  bien  en  ménageant  avec  art  les  dissolvants, 
que  M.  Laurent  est  parvenu  à  composer  les  trois  groupes 
précédemment  indiqués.  Nous  renvoyons  pour  les  détails 
aux  mémoires  insérés  dans  la  Rev^ue  scientifique. 

Cldore  et  naphtaline.  —  Si  Ton  opère  sur  une  assez 
grande  quantité  de  naphtaline ,  et  si  le  courant  de  gaz  est 
assez  rapide ,  la  naphtaline  entre  en  fusion  même  à  la  tem« 
pératare  ordinaire ,  et  il  se  dégage  constamment  une  petite 
quantité  diacide  hydrochlorique.  Vers  la  fin  de  Topéra- 
tion ,  la  matière  fondue  s^épaissit  peu  à  peu ,  elle  se  prend 
en  une  masse  semblable  à  Thuile  d'olive  figée ,  ou  bien  il  se 
dépose  des  cristaux  grenus  recouverts  d'une  couche  hui- 
leuse. Ce  produit  est  ordinairement  un  mélange  de  bichlo- 
mre  de  naphtaline,  qui  est  huileux  C'*H'C1^,  et  de  quadri- 
chlorure  de  naphtaline  solide  C'*H*C1*,  avec  de  petites 
quantités  de  quadrichlorure  de  naphtaline  légèrement 
chlorée. 

On  verse  un  peu  d'éther  sur  le  mélange  pour  rendre 
llioile  plus  fluide-,  au  bout  d'un  jour,  on  décante  une  par- 
tie deFhuile,  et  on  jette  le  résidu  sur  un  filtre.  On  le  lave 
à  plusieurs  reprises  avec  de  Téther ,  puis  on  le  fait  dissou- 
dre à  Taide  de  TébuUition  dans  ce  liquide.  Par  le  refroidis» 
sèment  et  par  Tévaporation  spontanée,  on  obtient  le  quadri- 
chlorure d'une  blancheur  éclatante ,  et  plus  ou  moins  bien 
cristallisé. 

On  peut  encore,  et  ce  procédé  est  plus  économique, 
après  avoir  laissé  égoutter  le  liquide  provenant  de  la  pre- 
mière addition  d'éther ,  traiter  le  résidu  par  l'huile  de  pé- 
trole houillante,  qui  dissout  en  très-grande  quantité  le 
quadrichlorure  de  naphtaline ,  et  l'abandonne  ensuite  très- 
rapidement  sous  forme  de  rhomboïdes.  Après  avoir  fait 
égoutter  les  cristaux  dans  un  entonnoir ,  on  les  lave  avec 
un  peu  d'éther. 
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3l4  kapbtaliue. 

Lç!  quadnclilorure  de  naphiallne  cristalltsé  dans  VéÛmr 
est  incolore,  iranspareut,  insoluble  dans  l'eau  ^  à  peine  so- 
luble  dans  Falcool,  un  peu  plus  soluble  dans  Tëtheri  trèsr- 
soluble  dans  Tlmile  de  pétrole  bouillante.  Les  cristaux  dé* 
posés  de  rélhcr  chauffé  sous  une  pression  suffisante , 
jusqu'à  +  100*,  sont  des  prismes  courts,  obliques,  à  base 
rhombe. 

Si,  après  en  a%'oirfondu  une  petite  quantité,  on  y  jette  un 
fragment  cristallin,  il  se  solidifie  vers  î  50''  en  formant  d(?s  ta- 
bles rbomboïdales  très-nettes.  Mais  sî,  après  Tavoir  fondu 
eomplétement ,  on  le  laisse  refroidir  sans  addition,  tantôt 
il  se  cristallise  en  rhombe  vers  150'',  tantôt  il  ne  se  soUdtGe 
qu'à  100''  ou  110°,  alors,  il  cristallise  en  aiguilles  concen- 
triques. 

Il  est  décomposé  par  la  distillation  i  la  cornue  retient  une 
trace  de  charbon,  tandis  que  !e  récipient  est  traversé  par 
du  gaz  hydrochlorique  accompagné  d'une  matière  huileuse 
qui  se  condense  :  cette  matière  est  de  la  naphtaline  bi chlo- 
rée C*"H*CP  sous  quatre  états  distincts;  elle  est  accompa- 
gnée d'un  peu  de  quadrichlorure  de  naphtaline  non  dé* 
composée. 

Une  dissolution  alcoolique  de  potasse  décompose  le 
quadrichlorure  de  naphtaline ,»  à  l'aide  de  rëbullitîon  \  l'on 
obtient  encore  de  la  naphtaline  bichlorée,  sous  deuK  états 
distincts  de  ceux  qui  prennent  naissance  à  la  distillation. 

L^ammonîaque  alcoolique  le  décompose  également  »  maïs 
lentement  :  il  se  forme  toujours  de  la  naphtaline  bîchlorée, 
sous  une  septième  modification.  Une  dissolution  alcoolique 
d'hydrosulfale  d  ammoniaque  donne,  por  rébuUition,  un 
composé  insoluble  dans  Talcool  et  dans  rélher ,  qui  compte 
au  nombre  de  ses  éléments  le  soufre,  le  cldore  et  Toxygène. 

L'aride  snlfurique  de  Nordhausen  en  dégage  de  Tacide 
hydrochlorique  sous  Tinfluence  de  la  chaleur;  le  liquide, 
étendu  d'eau,  donne  un  sel  de  baryte  très-soluble. 

Le  chlore  le  transforme,  suivant  la  température,  eu  plu- 
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aiêurs combinaisons  ehloroDaphlaliques;  lebrome  agit  d'une 
manière  analogue- 

L'acide  nitrique  produit  des  acides  phtaliqiie  et  oxalique, 
ainsi  que  le  liquide  volatil  de  M,  Marîgnac  [Voir  l,  II, 
page  174). 

Le  potassium  le  décompose  avec  dégagement  de  lumière. 

Bichîorure  fie  naphtaline  C'H'',C1*, 

Ilforme  principalement  la  partie  molle  ou  liquide,  obtenue 
par  Taction  du  clilore  sur  la  naphtaline.  Il  est  difficile  de 
Toblenir  pur.  Si  le  courant  de  chlore  n'a  pas  été  asseï  pro- 
longé, il  retient  de  la  naphtaline;  s'il  a  été  poussé  trop 
loîci ,  le  bichîorure  se  transforme  en  une  autre  huile  dont  on 
ne  peut  pas  le  séparer.  Il  vaut  mieux  faire  en  sorte  qu'il 
retienne  un  peu  de  naphtaline.  Après  l'avoir  enlevé  au  clilo* 
rure  solide,  à  Taîde  de  Téthtir,  on  Texpose  à  une  basse 
température,  afin  de  faire  déposer  le  reste  de  quadrïchto-* 
rure  dissous  ;  puis  on  le  chauffe  peu  à  peu  et  longtemps  dans 
une  capsule  aGn  de  volatiliser  lether  et  la  naphtaline. 

Ce  bichîorure  de  naphtaline  est  huileux  ,  soluble  en  toute 
proportion  dans  Tëther,  moins  soluble  dans  ValcooL  La 
dbiillaLion  b  décompose  diUiciLement ,  car,  à  la  cinquième 
ùM  dixième  opération,  il  n  est  décomposé  qua  moitié.  Il  sô 
change  alors  en  acide  hydrochlorique  et  en  naphtaline 
protochlorée  : 

Le  potassium  le  détruit  lentement;  mais  par  rébullition, 
une  dî5Solulion  alcoolique  de  potasse  le  change  facilement 
en  chlorure  de  potassium  et  en  naphtaline  protochlorëe  ;  le 
chlore  le  change  en  quadrichlorure  de  naphtaline  proto- 
chlorée C'*UX1, Cl*,  et  culle-ci  se  produit  souh  deux  états, 
Tun  liquida,  Tautre  solide.  Si  Ton  chanlFe^  le  chlore  s'en- 
gage dans  une  substitution  plus  avancée*  Le  brome  agit  d'une 
manière  analogue.  L'acide  sulfuriqne  de  Nordhausen  dis- 
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sout  le  bichlorure  de  naphtaline  à  chaud,  dégage  de  Tacide 
hyJrochlorique  et  donne  un  sel  de  baryte  peu  soluble  dans 
l  eau- 

Brome  et  naphtaline.  —  Il  n'existe  pas  de  bromure  de 
naphtaline  ;  il  se  fait  de  suite  de  la  naphtaline  protobromée 
C**H'lk  j  avec  dégagement  d  acide  hydrobromîque  :  par  un 
excès  de  brome,  la  substitution  du  brome  à  Thydrogéne 
continue. 

Nous  renvoyons,  pour  les  autres  composés  chlorés  et  bro- 
mes, aux  tableaux  précédents  et  aux  mena  o  ires  de  AL  Laurent* 

jiddB  nitrique  et  naphtaline* 

C'est  à  M  Laurent  qu'on  doit  k  connaissance  des  pro- 
duits que  Tacide  nitrique  donne  tant  avec  la  naphtaline 
qu'avec  quelques-uns  de  ses  produits  chlorés. 

Lorsqu'on  emploie  la  naphtaline,  l'action  plus  ou  moins 
prolongée  de  Tacide  nitrique  donne  lieu  à  une  éliminatieii 
d'hydrogène  plus  ou  moins  forte;  on  observe  ici,  comme  avec 
ta  benzine,  qu'une  molécule  d'acide  nitrique  élimine  1  équi- 
valent d'hydrogène  et  introduit  dans  la  molécule  naphta** 
lique  le  reste  des  éléments  nitriques^  AzO*;  une  seconde 
molécule  d'acide  nitrique  agit  de  même,  et  ainsi  de  suite, 
de  sorte  qu'on  a  successivement  : 

Quelques' chimistes,  dansTintention  de  simplifier  la  nota- 
tion, remplacent  AxO*  par  X,  et  écrivent  ; 

0>W\i  C»H«X*;  C»H>X«. 

Naphtaline  protûnîiriqiw  C*H^(AzO*). 

L'acide  nitrique  froid  n'exerce  pas  d'action  sur  lanaphta* 
line.  A  l'ébullition,  il  la  transforme  rapidement  et  donne 
une  huile  qui  se  solidiÛe  par  le  refroidissemenl.  En  fatiant 
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[crtstallUer  celle  matière  solidifiée  Irois  ou  quatre  fois  dans 
Tatcool,  ciii  obtient  la  naphtaline  proloniuique  pure. 

Elle  est  jaune  de  soufre^  insoluble  dariâreau,  trèâ-soltible^à 
ichaud  dans  l'alcool  ^  Félher,  Thuile  de  pétrole  et  le  chlo- 
jrure  de  soufre.  Tous  ces  dissolvantâ  la  laissent  déposer  sous 
forme  d  aiguilles  cassantes  qui  sont  des  prismes  à  sbc  pans, 
idëriiânt  d'un  rhombe  de  100  a  80°,  et  dont  les  arêtes  sont 
tronquées.  Elle  fond  a  43*"  et  peut  rester  liquide  jusqu'à  la 
température  de  Taîr,  si  Ton  cbaufiTe  quelques  cristaux  iso- 
ïés*  Elle  est  volatile  sans  décomposition ,  mais  une  forte  cha- 
leur la  décompose  avec  production  de  lumière  et  dépôt  de 
charbon, 

^  Le  chlore  et  le  brome  forment  des  produits  cblorés  et 
bromes  :  Tacide  sulfurîque  de  Nordhausen,  un  acide  com- 
plei£e«  Une  dissolution  alcoolique  et  bouillante  de  potasse 
ne  laltère  pas, 

'  Distillée  sur  de  la  baryte  légèrement  hydratée,  elle  dé» 
gage  de  l'ammoniaque,  de  la  naphtaline,  une  matière  hui- 
leuse et  un  produit  solide,  crislallin ,  presque  infusible, 
que  M.  Laurent  nomme  naphtase  et  représente'parO'^H'O. 
Celle  formule  établie  à  la  suite  d'une  analyse  dans  laquelle 
la  quantité  de  produit  était  très-faible ,  exprimerait  la  sub- 
stitution d'un  équivalent  d'oxygène  à  un  équivalent  d'hy- 
drogène dans  le  groupement  naphtalique. 

On  obtient  la  naphtaline  binitrigue  en  faisant  bouillir  de 
Tacide  nitrique  dans  un  grand  ballon  et  en  y  projetant 
peu  à  peu  de  la  naphtaline  tant  qu'elle  se  dissout.  Quant 
k  la  naphtaline  trinitrique^  on  fait  bouillir  pendant  deux 
ou  trots  jours  la  naphtaline  avec  Tacide  nitriquet 

M.  Laurent  a  décrit  aussi,  sous  le  nom  de  ninaphtine ^ 
on  composé  nitrique  intermédiaire  aux  naphtalines  bî  et 
trinitrique.  Il  se  distingue  de  Tune  et  de  Tautra  en  ce  qu'il 
est  sensiblement  soluble  dans  Téther,  les  deux  autres  pro- 
duits nitriques  y  étant  à  peine  solubles, 

U  existe  aussi  diverses  modiûcations  pour  les  composés 
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nitriques  de  naphtaline  *,  M.  Laurent  a  constaté  qu'on  pou- 
vait établir  plusieurs  séries  dont  les  termes  se  rapprochent, 
malgré  la  composition  différente,  par  la  forme  cristalline, 
le  point  de  fusion ,  la  solubilité ,  eto. 

NaphtaUdame  C*HUz. 

M.  Zinin  a  découvert  la  naphtalidame,  qui  est  un  alcali 
organique  de  la  réaction  la  plus  franche,  en  faisant  agir 
Thydrogène  sulfuré  sur  une  solution  alcoolique  de  naphta- 
line protonitrique.  Cette  transformation  curieuse,  entière- 
ment ignorée  avant  la  découverte  de  M.  Zinin ,  a  déjà 
conduit  à  produire  plusieurs  bases  organiques  artificielles. 
Pour  préparer  abondamment  la  naphtalidame,  on  introduit 
1  partie  de  naphtaline  prolonitrique  C**H',AzO*  dans  10 
parties  d'alcool  très-fort ,  on  sature  le  liquide  d'ammonia- 
que, et  Ton  y  dirige  un  courant  d'hydrogène  sulfuré.  Toute 
la  naphtaline  nitrique  se  dissout  peu  à  peu,  et  la  liqueur  se 
colore  en  vert  sale.  On  l'abandonne  pendant  un  jour  *,  il  se 
dépose  du  soufre  *,  on  chasse  alors  lalcool  par  la  distillation, 
et  un  nouveau  dépôt  de  soufre  a  lieu  ^  on  décante  le  liquide* 
et  le  distille  de  nouveau,  tant  que  le  soufre  se  dépose.  La 
concentration,  lorsque  le  soufre  ne  se  montre  plus,  est 
poussée  jusqu'à  ce  que  le  liquide  se  sépare  en  deux  couches, 
dont  l'inférieure ,  plus  lourde ,  se  prend  en  masse  solide  de 
naphtalidame.  Pour  l'obtenir  plus  pure,  on  la  dissout  dans 
de  l'acide  sulfurique  affaibli  \  on  fait  cristalliser  le  sulfate 
à  plusieurs  reprises,  et  l'on  en  précipite  la  naphtalidame  par 
l'ammoniaque  caustique. 

Ainsi  séparée ,  elle  a  la  forme  d'aiguilles  blanches,  fines, 
soyeuses  et  aplaties.  Elle  fond  à  30*,  bout  à  300'  environ 
et  distille  sans  altération.  Au  contact  de  l'air,  elle  absorbe 
de  Poxygène  et  se  colore  en  violet  :  cette  altération  est  assez 
prompte,  si  elle  est  en  fusion.  Son  odeur  est  forte  et  dés- 
agréable 5  sa  saveur  amère  et  piquante;  elle  est  presque  in- 
soluble dans  Teau ,  mais  très-soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 
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Elle  se  sublime,  à  la  longue,  dans  les  flacons,  où  on  la  con- 
serve par  une  température  de  20®  à  25®  ;  elle  brille ,  lors- 
qu'on la  chauffe  sur  une  lame  de  platine. 

La  naphtalidame  parait  se  combiner  avec  Tiode  \  avec  le 
cblore  sec,  la  base  n'est  altérée  qu'autant  qu'on  la  chauSb 
jusqu'à  fusion  *,  il  se  fait  alors  une  matière  rësinoîde  d'un 
brun  jaunâtre. 

Par  le  chlore  humide ,  l'hydrochlorate  de  naphtalidame 
se  colore  en  violet  et  laisse  déposer  une  résine  brune.  Lia 
liqueur  violette  donne  à  l'évaporation  spontanée  des  ai- 
guilles longues  et  transparentes  jaune  doré. 

L'acide  nitrique  nitreux  produit  une  poudre  brune  qui 
se  dissout  dans  l'alcool  en  un  liquide  rouge  et  violacé. 

Le  bichlorure  de  t>laline  et  U  bichldnire  de  mercure  for- 
ment des  sels  doubles. 

I.a  naphtalidame  n'a  pas  de  réaction  alcaline  au  papier  de 
tournesol,  mais  elle  se  combine  aux  acides  et  forme  des 
sels  bien  définis. 

Sulfate  de  naphtalidame  S(y,HO,C»ffAz.  —  Il  cris- 
tallise  en  paillettes  d'un  blanc  argentin,  et  est  sans  ac* 
tien  sur  le  tournesol^  son  odeur  et  sa  saveur  sont  celles 
de  l'alcaloïde.  Il  tst  peu  solubU  à  froid  dans  Teau  et  dans 
l'alcool*,  sec,  il  ne  s'altère  pas  à  Tair^  mais  humide  ou  dis- 
sous, il  se  teint  en  rouge.  Il  se  transforme  à  la  température 
de  l'eau  bouillante  en  une  poudre  terne,  légère  et  fari- 
neuse. 

Le  nitrate  se  forme  avec  l'alcaloïde  et  l'acide  nitrique 
faible  exempt  d'acide  nitreux,  que  l'on  porte  à  Tébullition  : 
le  refroidissement  donne  des  paillettes  brillantes.  Le  phos^ 
phate  est  fort  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool;  le  pyro-^ 
phosphate,  au  contraire,  y  est  fort  peu  soluble. 

V hydrochlorate  a  pour  formule  : 

C«>H*Az,HCL 
Assez  soluble  dans  l'eau ,  il  s'en  sépare  avec  l'aspect  d'ai- 


Digitized  byCjOOQlC 


a^o 


AÂFUTALI3!fE* 


quilles  fines  asbestoides^  il  est  plus  soluble  dans  Teftii  que 
dans  Falcool  et  Téttier,  IL  se  sublLme  sans  altërattoix  Tcn 
200''.  Sa  solution  alcoolique  donne  avec  le  bichlorure  de 
ptatiiie  un  liquide  verdâti  e ,  d'où  se  dépose  ensuite  une 
poudœ  cristalline  d'un  jaune  verdâlre  ou  brunâtre. 

L'acide  oxalique  se  combine  en  deui  proportions  \  il  fonoe 
un  bioxalale  et  un  oxalat<:î  neutre.  Ces  sels  se  dëcomposenl 
à  la  distillation  sèche  en  une  masse  jaunâtre  insoluble  dans 
l'eau,  soluble  dans  Talcool  qui  est,  suivant  M.  Lesbos,  une 
combinaison  intime  de  naphtalidame  et  d*acide  carboni- 
que,  une  combinaison  faite  avec  élimination  dVau^et  qull 
nomme  carbamide  naphtaUdamufuti  : 

C«H»Aï  +  Cœ  =  C«>H«Aï,CO  +  HO, 
Carbamide  napht. 

Le  sulfure  de  carbone  donne  une  combinaison  analo- 
gue, par  son  action  directe^  sur  une  dissolution  de  nâpb- 
talidame  dans  Talcool  absolu.  Celte  dernière  combinaison, 
qu'on  peut  appeler  snffocarbamîde  naphîalidamiqut  se 
forme  par  une  élimination  d'hydrogène  sulfuré  ; 

Q^Wkt  +  CS'  =  C^H^Az.CS  +  HS, 

Sulfocarbaxnide, 

Nous  verrons  à  l'histoire  générale  des  alcaloldeà  qu'on  con- 
naît déjà  des  combinaisons  analogues  pour  divers  alca- 
caloïdes. 

Les  autres  combinaisons  nitriques  de  naphtaline  don-^ 
nent  avec  Fhydrogène  sulfuré  des  alcaloïdes  que  M.  Zlnin 
s'est  contenté  de  signaler^  celui  que  fournit  la  naphtaline 
binitrique  cristallise  en  fines  aiguilles  rouges  qui  se  com-^ 
binent  avec  rhydrochloriquc  en  paillettes  blanches* 

Action  de  t acide  nitrique  sur  les  combinaisons  chlorées  de 
la  naphtaline* 

Eu  taisant  réagir  Tacide  nitrique  sur  diverses  combiaai- 
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mm  chlorées  de  la  naphtaline,  M,  Laurent  a  obtenu  des 
produits  dan&  lesquels  les  trois  dispositions  numériques  de 
la  naphtaline  s  observent  toujours  très-exactement. 

Dans  les  unes  ie  groupement  primillf  C^'H*  se  conserve 
en  ce  que  Thydrogène  est  simplement  remplacé  par  le 
chlore  on  par  la  molécule  nitrique  AzO**,  on  a  de  cette 
&ÇOD  : 

Naphtaline  Irichlorobinilrique.  .  .    C*H»Cl'(A20*)». 

Dans  d'autres  combinaisons  le  groupement  naphtalique 
s'augmente  de  2  ou  de  4  molécules  d'oxygène,  en  même 
temps  que  le  chlore  et  Toxygène  se  substituent  à  l'hydro- 
gène dans  le  groupement  principal  :  c'est  ainsi  que 
M.  Laurent  a  obtenu  : 

Bîoxjde  de   naphtaline  oxy chlorée C"^H*C1H)*,0' 

Bîoxjde  de  naphtaline  oxyperchlorée.  . . .  C^ClWjO* 

Acide  chloroxynaphlalique C»H»C10",0* 

Acide  perchloroxjnaphtalique C^HClWjO*. 

Ces  différentes  substances  ont  été  décrites  dans  les  tra- 
vaux de  M.  Laurent,  auxquels  nous  renvoyons. 

j-Jction  de  l'acide  sulfurique  sur  la  naphtaline. 

Les  produits  de  cette  réaction  ont  été  étudiés  par 
MM.  Faraday,  Berzélius  et  Regnault. 

On  fait  dissoudre  la  naphtaline  jusqu'à  saturation  dans 
l'acide  sulfurique  concentré,  chauffé  a  90*;  on  abandonne 
la  solution  sirupeuse  à  Tair  :  elle  attire  l'humidité,  devient 
violette  et  se  solidifie.  On  obtient  le  même  résultat  en  ajou- 
tant à  la  solution  une  petite  quantité  d'eau.  Cette  masse 
portée  sur  une  brique  sèche,  au-dessous  d'une  cloche,  se 
sépare  du  liquide  qui  Timprègne  et  laisse  des  paillettes  so- 
lides, micacées,  solubles  dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  C'est 
un  mélange  de  deux  acides  qui  y  saturés  par  le  carbonate 

n.  SI 
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île  plûtîib ,  forment  deux  fiêU  également  solubles  dam  Teiu 
maîâ  inégabmenl  solubles  dans  1  aUooL 

L'acide  dont  le  sel  plom bique  est  loluble  dam  Ittlcûal 
bouillant,  a  reçu  lô  nom  d'acide  su/fonaphialique;  racide 
dont  le  sel  plombique  est  k  peine  diisous  â  chaud  par  lat 
cool ,  a  été  appelé  sutfonapkiufue^ 

Vaciâe  sulfonaphîaUifiw  doit  être  considéré  comme  une 
€ombmaboQ  dVctde  sulfurique  et  de  naphtaline^ 


C*HS(SO»/  +  Aq, 


j 


mats  comme,  dans  son  union  airec  cet  ba^^es,  il 
1  équivalent  d'eau  formé  pr  les  élément:»  de  la  uaphtaJinë 
et  de  Tâcide  sulfurique,  il  convient  mieux  de  le  foimule^r 
par  1 

Cet  acide  donne  ar&b  \m  ba^es  des  sels  solubles  dans 
IVau  ^  souvent  solubtes  dans  TaleooL 

M.  Laurent  a  préparé  avec  le  sulfonaphtalate  de  rhaux 
qu*il  fit  bouillir  avec  de  Tacidc  nitrique  un  acide  suijbnaph^ 
tatûnilnqite  dont  la  combinaison  barytique  renfermait: 

C*'H«(ÂïO*J,S*0",BaQ. 

Quant  à  V acide  suljonaphtique ^  il  forme  des  sels  qui 
crislallisent  moins  bien  que  les  précédents,  II  parait  renfer- 
mer aussi  tous  les  éléments  de  la  naphtaline  et  de  lacide 
sulfunque^  mais  sa  formule  et  celle  de  ses  combinaisons 
auraient hesoin  d'être  revues. 

M,  Laurent  a  constaté  que  la  naphtaline  Irîchlorée  cl  li 
naphtaline  quadrichlorée  s'unissaient  aussi  à  racidesulfu^ 
rique  pour  former  des  sels  analogues  aux  sulfona|>htalate^. 

Les  sels  de  potasse  quHl  a  analysés  contenaient  ; 
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La  naphtaline  bromëe  et  bibromëe  forme  des  acides  de 
tous  points  semblables  aux  prrfeëdents.  Taodis  que  la  napk* 
taline  sexcfalorëe  ne  se  combine  pas  à  Tacide  sulfurique. 

Naphtaline  et  acide  suljurique  anhydre.  -^Les  vapeurs 
d'acide  sulfurique  anhydre  soDt  absorbées  par  h  naphtaline 
en  fusion.  Si  Tacide  est  en  excès  ,  toute  la  masse  se  trouve 
soloble  dans  leau  et  donna  des  sels  gluants  et  résineux  ;  si 
la  proportion  de  naphtaline  e$t  plus  forte ,  on  dissout  par 
Têtu  le  même  acide  que  dans  1^  cas  précédent  ^  mais  il 
reste  en  outre  une  masse  onctueuse  »  insoluble  dans  Teav 
bouillante  et  qui  se  concrèt^  par  le  refroidissement,  Cetl^ 
masse  est  un  mélange  de  sulfonaphtaline^  fort  soluble  dans 
laicool  aqueux ,  et  de  sulfonaphtalide  peu  soluble  dans  le 
même  dissolvant»  Ces  deux  substances  pnt  été  découvertes 
par&L  Berzëlius. 

La  sulfonaphtaline  est  sans  saveur  ni  odeur  :  elle  cristal- 
lise en  mamelons  fusibles  à  70^  e{  décomposabtes  par  1^ 
chaleur:  elle  est  peu  soluble  dans  Teau,  assez  soluble  dans 
t'akool  bouillant. 

M.  Berzélius  la  représente  par  : 

C»HSSO*. 

La  sulfonaphtalide  est  aussi  ipodore  et  insipide,  inio- 
lubie  dans  Teau ,  à  peine  soluble  d^ns  Talcool  absolu  qui 
la  dépose  en  grains  cristallins.  Elle  se  décompose  pai  la 
dUtillation  sèche,  et  donne,  dans  un  courant  d'air,  un  su- 
Uimé  cristallin  et  un  autre  non  cristallin  :  M.  Berzélius  lui 
donne  pour  formule  O*H**,S0«}  en  admettant  C"H",SO* 
elle  se  représenterait  comme  la  sulfonaphtaline  par  de  U- 
naphtaline  et  de  Tacide  sulfureux. 

Carminaphtûne.  —  M.  Laurent  donne  ce  nom  h  une 
nttière  colorante  rose ,  très-belle ,  qu'il  obcient  en  oxy- 
^Qt  la  naphtaline  par  un  mélange  de  bichromate  de  po- 
*•»§  et  d'aride  sulfurique  ou  hydrochlorique  •,  elle  est  très- 
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soluble  dans  les  alcalis  d'où  les  acides  la  précipitent  sans 
altération  :  elle  paraît  renfermer  : 

C"H*0«. 
$  VIII.  Substances  complexes  de  la  série  benzoTque. 

Nous  ne  comprendrons  ici  que  Tathamantine,  Tamyg- 
daline  et  l'acide  hippurique  :  il  serait  facile  de  faire  rentrer 
dans  ce  paragraphe  les  résines  qui  se  laissent  représenter 
par  de  Tacide  benzolque  et  par  un  carbure  d'hydrogène; 
mais  ces  relations  se  retrouveront  plus  loin  au  chapitre  des 
résines. 

Athamantine  OH«0'  +  HO  =  C»H*«0*  +  C**H*0*. 

Ac.  valér.       Ac.  beozoïquc. 

L'athamantine  se  dédouble  constamment  en  acide  va- 
lérianique  et  en  une  substance  isomérique  de  lacide  ben- 
zolque. Cette  seconde  substance  se  sépare  tantôt  avec  la 
formule  même  de  Tacide  benzolque  C**H*0*,  tantôt  avec 
1  équivalent  d'eau  de  moins  C**H«0*.  Ces  deux  der- 
niers groupements  n'ont  pas  reproduit  jusqu'ici  l'acide 
benzolque  :  mais  la  série  benzolque  présente  des  casd^iso- 
mérie  si  nombreux  que  l'athamantine  peut  occuper  ici  une 
place  au  moins  provisoire. 

L'athamantine  a  été  retirée ,  par  M.  Wincker ,  de  la  ra- 
cine et  des  graines  presque  mûres  de  Vatkamanta  oreoseli- 
num  :  elle  n'existe  pas  dans  les  feuilles  ni  dans  les  tiges  de 
la  plante ,  ni  dans  les  espèces  cervaria  et  Ubanotis.  M.  Win- 
cker en  a  fait  plus  tard ,  avec  M.  Schnedcrmann ,  une  étude 
complète. 

Pour  la  préparer,  on  épuise  la  racine  pulvérisée  par  de 
l'alcool  ordinaire^  on  distille  lalcool  jusqu'à  siccité,or 
reprend  le  résidu  par  Téther,  ou  décolore  par  le  charbon 
on  chasse  l'éther  et  l'on  a  un  résidu  oléagineux  qui  se  prenc 
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«fîi  une  masse  cristalline.  On  achève  de  purifier  celle-ci  en 
k  reprenant  à  chaud  par  de  ralcool  k  60  ou  65".  On  a,  par 
le  refroidissement^  de  longues  ûif^uiites  mëlan^ee^de  quêl* 
qaes  gautles  huileuses  qu'on  exprime  entre  du  papier,  et 
Ion  redtâsout  encore  dans  lalcooL  Les  cristaux,  souvent 
irès-iolumtneux,  sonl  des  prismes  rectangulaires  ou  des 
cubo*OGlaèdres. 

Lathatnaiitine  a  une  odeur  de  graisse  rance  qui  se  pro- 
nonce par  la  chaleur  ;  elle  fond  a  79*"  et  redevient  solide  au 
bout  d'un  temps  assez  long.  Elle  se  délruic  par  la  distilla- 
lion  et  donne  de  lacide  valérianique  ;  elle  est  insoluble 
dans  i  eau,  soluble  dans  Talcool^  Telher,  les  huiles  grasses 
et  les  essences.  La  solution  alcoolique  ne  forme  pas  de  pré- 
cipité avec  les  sels  métalliques. 

L'athamantlne  absorbe  le  gaz  hydrochlorique  et  forme 
une  combinaison  cristalline;  mais  cette  dernière  commence 
déjà  à  se  détruire  dans  un  courant  prolongé  d  acide  hydro- 
chlorique, et  si  Ton  chauffe  la  combinaison  obtenue  en 
dirigeant  sur  elle  un  courant  diacide  carbonique,  on  ob- 
tient de  Tacide  valërianique  qui  distille  et  un  résidu 
amorphe  que  les  auteurs  nomment  oréosélonc. 

L*acide  sulfureux  gazeux  est  absorbé  de  même  par  Tatha- 
mantine^  il  forme  un  liquide  huileux,  limpide,  d'un  brun 
jaunâtre,  qui,  à  110^,  dégage  de  Tacide  valérianique  et  de 
Tacide  sulfureux,  en  laissant  aussi  un  résidu  d'oréosélone. 

L'acide  sulfurique  tend  à  produire  un  dédoublement  ana- 
logue, mais  il  agit  sur  les  éléments  de  roréosélone. 

La  potasse  caustique ^  en  solution  concentrée,  &%û  de 
I  acide  valérianique  et  iHssoul  Toréosélone ,  que  Tacide  sul- 
furique peut  précipiter,  mais  légèrement  modifiée* 

Uoréo^^élone  séparée  par  Taction  du  gai  hydrochlorique 
est  amorphe,  poreuse,  grisâtre,  inodore,  Insipide,  fusible 
â  190'' et  décomposabla  par  la  chaleur.  Elle  est  insoluble 
dans  Teau^  peu  soluble  dans  Talcool  et  Télber  quelle  co- 
lore en  jaune.  Une  solution  alcoolique  bouillante  dépose  à 
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froid  des  aiguilles  jaunalrei,  La  potanse  caustique  disioute 
dans  une  grande  quantité  d'eau  la  dissout  auâii  et  se  colore 
cti  jaune.  Elle  a  pour  formule  C'*H*0\  Humide  et  fraîche- 
ment préparët!,  elle  se  dissout  dans  Tammoniaque  et  donna 
alors,  avec  raoétate  do  plomb ^  un  précipité  d%n  beiu 
jaune  qui  a  approche  sensiblement  de  la  formule  : 

C>*HK)*,2PbO. 

OréùséUne,  —  Lorsqu'on  fait  bouillir  dans  l*eau  de 
rathamantine  saturée  dtî  gaz  hydrochlonque,  elles*?  dis- 
sout :  l'acide  valérianique  passe  à  la  distillation,  cl  Ton 
obtient  dans  la  liqueur  refroidie  de  longues  aiguilles  blan- 
ches  d'or^oâèline  qui  contiennent  un  équivalent  d'eau  de 
plus  que  roréosélone  ; 


I 


CVst  la  formule  même  de  1  acide  benzoîque  hydraté, 
'  L'oréoséline  fond  par  la  chaleur,  reste  longtemps  liquide 
et  se  décompose  par  la  dîsullalion.  Elle  est  peu  soluble  dans 
Têau  froide  \  mais  reau  bouillante  s'en  sature  et  la  laisse  dé- 
poser en  aiguilles  très- blanches.  L  alcool  et  1  ether  la  dissol- 
vent. Elle  est  aussi  solubb  dans  les  lessives  alcalines,  qui 
se  colorent  en  jaune  j  et  par  Taddition  d'un  acide  l'aban- 
donnent en  aiguilles  blanches, 

"^'MM.  Robiquet  et  Boutron-Charlard  ont  extrait  du  tour- 
teau d'amandes  amères  une  substance  cristalline ,  désignée 
sous  le  nom  d'araygdalîne  qui,  dans  ses  réactions  essen- 
iielles,  produit  une  grande  quantité  de  produits  bcnzolqucs, 
hydinrc  de  benzoïle,  acîd^a  benzoïque. 

La  formule  de  l'amygdaiine  C**H*'AzO"  se  laisse  très- 
bien  ddcam poser,  comme  MSL  Wœhler  et  Lîebîg  Pont  dé- 
montré, en  bydrure  de  bcnzoïle,  sucre  j  acide  prusaique  el 
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cide  formiquo:  Qi\  ce  soûl  préeiimneril  là  !«!»  pio^luiu  quf^ 
ramygdaline  loumit^  dans  des  circoiiitance»  particulièit^fr 
iiit'  fermentation  :  en  faîsinl  ta  somoie  dtj  c€s  <lifféren<&  prit)* 
ripes,  on  a  ; 


AcTjle  pni<^«îqne .  C*AiH 

Ilrarure  Je  ben^oiïe,  _  . ,  (C**n*0*)* 

Sû'crcdefa!tîn.,_. C»HX>» 

Acîde  formîqac, (C"H»0*/ 

lira.  .,.,....._ ,       (HO)* 


^itA 


Comme  tous  cos  principes  se  produiicnl  en  même  temp^, 
*t  comme  de  plus  on  a  retiré  jusqu'à  47  pour  100  d'eâseucd 
^'amandes  amères  brute  de  lamygdaline ,  ragrégalion  mo^ 
léculatœ  très-complexe,  que  nous  figurons,  au  lieu  d etra 
une  simple  approïîmation,  représente  peut-être  une  image 
assez  exacte  de  Ta rran cément  intime. 

Les  amandes  amères  renferment  dans  leurs  cellules,  indé- 
l^endamment  de  lamygdalinequi  s'y  trouve  seulement  dans 
proportion  de  3  a  4  pour  100^  une  grande  quantité  de  mât 
ière  grasse,  du  sucre,  de  la  gomme,  de  ralbumîneeUmema' 
ière  aiotée  particulière,  Témulsine,  $ur  laquelle  nous  rtv  ien^ 
dronsplusbas.  Pour  séparer  ramygdalîne.  on  peut  éliminer 
d  abord  riiuite  parla  pression,  puis  extraire  Tamygdaline 
par  plusieurs  traitements  alcooliques,  que  Ton  combine 
avec  Faction  de  Téther  ^  mais  on  ne  retire  point  ainsi  toute 
ramygdaline,  et  il  est  difllcite  de  la  séparer  du  sucre  incrîs- 
lullifable,  MM.  Wœhlor  et  Liebig  déti  utsH^ut  le  sucre  par  la 
Irrmentation  ^  et  décrivent  ainsi  leur  procédé  ;  on  pile  teï 
j^iandesamèreseton  les  presse  fortement  entre  deux  plaques 
ileferdjaudqui  lont  écouler  Thuilegrasaiï;  on  traite  le  tourr 
teau  restant  pardelaleool  bouillantde  93  à  94  pour  lûû,  en 
le  renouvelant  de  temps  en  temps,  puis  on  dis tilk  l'extrait  au 
bain-marie  jusqu  a  consistance  sirupeuse  ^  on  étend  d'eau 
liî  résidu  en  lui  ajoutant  un  peu  de  levure ,  et  on  Taban- 
dôBne  À  lui  même  dans  un  endroit  cbaud.  La  fermentât] oa 
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i*établit,  et  lorsqu'elle  a  cessé,  on  filtre  la  liqueur  et  Tëfa- 
pore  de  nouveau  au  bain-marie,  jusqu'à  consistatice  sini* 
peuse.  L'alcool  chaud  de  94  pour  100^  par  lequel  ou  reprend 
le  sirop ,  laisse  déposer  ramygdalinc  sous  forme  d'une  pau- 
dre  blanche  et  cmtalline,  cjue  l'on  exprime  et  purifie  par 
plusieurs  traitements  alcooliques. 

L  amygdaline  crislallise  en  paillettes  soyeuses  ou  an  ai- 
guilles courtes,  sans  odeur,  d'une  saveur  faible  d'amande 
amére.  Elle  se  boursouBe  pur  la  cbaleur,  répand  d'abord 
une  odeur  de  caramel,  puis  de  Heur  d'aubëpine,  et  donne 
à  la  distillation  un  produit  ammoniacal.  Elle  est  irés-solu- 
ble  dans  Peau»  à  peine  soluble  à  froid  dans  l'alcool  auhy- 
dre,  mais  assez  soluble  dans  l'alcool  bouillant.  Les  crislaui 
formés  dansTalcoolf  en  retiennent  à  Fétat  de  combinaison 
une  quantité  qui  serait,  selon  Deuk,  égale  à  son  propre 
poids,  mais  Talcool  se  dissipe  à  Tair. 

Une  solution  aqueuse  saturée  à  40^  laisse  déposer  des 

prismes  transparents  qui   sont  hydratés,  et  perdent  3,5i 

pour  100  d'eau  au-dessus  de  l'acide  sulfurique^  et  jusqu'à 

10,87  pour  100  à  +1%Ù°,  Ces  deux  hydrates  correspond 

dent  à  : 

C«H*'AzO»,6HO     ei     C**H«^AzO»,4eO 

à  ISO"  Tâmygdaline  est  anhydre  : 

anhydre,  elle  ne  s'attaque  pas  parle  chlore  sec;  mais  le 
chlore  humide  la  gonfle  et  la  convertit  en  une  poudre 
blanche,  insoluble,  dans  leau  et  Talcool,  dont  on  ignore  la 
nature*  En  distillant  ramygdalîne  avec  de  Tacide  nitrique 
étendu,  ou  bien  avec  un  mélange  de  peroxyde  de  manga- 
nèse et  d  acide  sulfurique,  elle  produit  de  l'ammoniaque^ 
de  Tacide  benzolque,  de  Thydrure  de  benzoUe,  de  Tacide 
formîqueet  de  lacide  carbonique;  avuc  l'hypermanganate 
de  potasst^,  il  se  fait  du  cyanale  et  du  ben^oate  de  potasse , 
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en  tnénie  temps  que  du  peroxyde  de  manganèse  se  précî- 
pitt. 

jicide  amygdalique.  —  Les  alcalis  caustiques  en  solution, 
Iranslormenl  ramygdalinc  çn  acide  amygdalique,  et  déga- 
gent tout  l'azote  à  Tëtat  dammoniaque/L  acide  amygdali- 
que  se  représente  par  de  Tacidc  formique ,  de  Tessence  d'a- 
mandes amères,  du  sucre  el  de  Feau  : 


£«sence  d'amandes  amères.  (D*H*0'}' 
Stirre  de  ratsiir  ......    .  . .    C'H'^0'^ 

Acide  fonniqite, (C^H*0*)' 

Em ,  .  .    ... :fflO 


Ac.  amygdaL 


MM.  Wœhler  el  Liebig  le  préparent  en  dissolvant  Ta- 
mygdaline  dans  Teau  de  baryte,  et  en  faisant  bouillir  tant 
qiiHl  se  dégage  de  Tammoniaque.  La  baryte  est  ensuite  pré- 
cipitée de  la  liqueur  par  Tacide  sulfurique^  après  quoi  Ton 
évapore  au  bain-marie. 

L'acide  amygdalique  est  une  masse  gommeuse  ,  incolore, 
trés-acide,  qui  se  liquéfie  à  Tair  bumide,  el  ne  se  dissout, 
ni  dans  Talcool,  tu  dans  Tétber 

L^acide  nitrique  et  1  acide  sulfurique,  mélangés  au  per- 
oxyde de  manganèse,  le  convertissent  en  hydrure  de  ben- 
ïode  j  acide  formique  et  acide  carbonique  ;  il  réduit  à  chaud 
les  sels  d'argent. 

Les  amygdalates  sont  généralement  solubles  dans  Teau  : 
le  sel  de  plomb  basique  fait  seul  exception.  Le  sel  de  baryte 
peuls  obtenir  pur  en  précipitant  Texcès  de  baryte  par  un 
courant  d^ûcide  carbonique,  lorsque  TébuUition  ne  dé- 
gage plus  d'ammoniaque  de  la  solution  d'amygdaline  dans 
Teau  de  baryte.  Il  est  blanc,  amorphe,  et  représenté  par  : 

C**H*«CP,BaO. 

Émuhine.  —  Le  tourteau  des  amandes  douces  aussi  bien 
que  celui  des  amandes  amères  ^  contient  une  substance  qu'on 
a  désignée  sous  le  nom  de  sjmip!a.^e  ou  d'émulsine  ut  qui 
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ttx«rc«  sur  rêinjrdcUliDe  une  totiop  bien  remarquable  :  elle 
la  métamorphose  spontanément  en  acide  prussique,  en  hy- 
drure  debensoile^  en  sucre  et  en  un  acide  fixe  indéterminé  ; 
c'est  une  véritable  fermentation  dans  laquelle  rémalaine 
fait  office  d'un  ferment  particulier  qui  n'a  été  jusqu'ici  rem- 
placé par  aucun  autre»  Il  faut  aussi,  pour  son  raiplei ,  dm 
conditions  voulues  dç  température  et  de  dilution*  L^mu 
doit  être  tiède  et  dans  une  proportion  suffisante  pour  dis- 
soudre Tessence  d'iimandes  amères  qui  prend  naissance. 
L'eau  bouillante  suspend  toute  production  d'acide  prussique 
et  d'faydrure  de  bentoîle^  c'est  en  plaçant  le  tourteau  d'a- 
mandes amères  dans  les  conditions  les  plus  favorables  i  la 
fermentation  benzoîque  qu'on  était  parvenu  dcpiiis  long- 
temps k  le  disposer  pour  la  distillation  de  l'essence. 

Malgré  son  analogie  avec  lesfermeuti,  l'émulsine  offire 
avec  eux  dés  différences  bien  notablet  :  M.  Ortloff  lui  maei- 
gne  d'abord  une  formule  propre  :    . 

Il  assure  en  outre  qu'elle  ne  contient  pas  de  soufre,  qu'elle 
fournit,  avec  l'acide  bydrocblcrique  concentré,  une  solution 
incolore  et  non  bleue  ou  violette ,  comme  l'albumine  rëgé^ 
taie,  la  fibrine,  la  caséine,  etc.  Il  poursuit  la  comparaison  avec 
tous  les  réactifs,  et  conclut  à  une  dissemblance  radicale 
(yoir  jénmuairâ  de  chimie  :  1847,  p«  689). 

D'un  autre  côté,  M.  Boucbardat  a  constaté  que  l'émuUine 
ne  prend  pas^  dans  le  cours  de  son  action,  l'état  globulaire, 
et  ne  subit  que  peu  ou  point  d'influence  de  la  part  des  sels 
de  enivre  et  de  mercure,  de  la  part  des  essences,  de  U  créo- 
sote et  de  l'étber  qui  troublent  si  manifestement  la  fermen- 
tation alcoolique. 

L'émulsine  sèche  se  présente  en  masse  gommeuse,  cornée, 
sanssaveur  ni  odeur,  d'une  faible  teinte  grise  ou  jaunâtre; 
elle  se  détruit  sur  la  lame  de  platine  où  on  la  cbâufib  avec 
une  odeur  de  corne  brûlée.  Elle  est  soluble  dans  l'eau  avec 


Digitized  byCjOOQlC 


uiie  riac lion  iaiblemeni  acide;  iiitoluble  dans  Talcciol  vi 

La  méthode  de  préparation  indiquée  par  M,  Ortloff, 
est  la  suivante  :  on  délaye  dans  3  livres  d*eau  distillée, 
1  livre  de  farine  d'amandes  douces,  dont  on  a  autant  que 
possible  exprimé  Phuile  ;  il  se  forme  une  bouillie  que  Ton 
abandonné  pendant  cinq  ou  sii  jours  à  une  température 
de  20*^4  25%  dans  un  vase  imparfaitement  fermé,  La  fer- 
mentation amènt  à  ta  surface  une  couche  épaisse  d'albu- 
mine coagulée  que  Ton  enlève  ^  tandis  que  Térnubine  reste 
en  solution  dans  la  liqueur  que  l'on  filtre  aus^i  rapidement 
que  possible.  Celte  liqueur  acide,  d'une  odeur partîcultète, 
eit  mélangée  arec  sou  volume  d'alcool  à  82  pour  tOO  ;  il  se 
fait  un  précipité  blanc  qu'on  lave  ave<i  un  peu  d'alcool  et 
qu'on  sèche  à  36*.  L'émulsine  retient  encore  des  phosphatés 
dethaux,  de  magnésie  cl  quelques  matières  étrangères,  dont 
on  la  sépare  par  une  digestion  de  vingt-quatre  heures  dans 
Peau  oùonragile  fréquemment.  On  filtre  la  solution  et  on  la 
précipite  de  nouveau  par  Talcooi-  On  obtient  ainsi  de  1  livre 
de  farine,  12  grammes  d'émulsine  très-aotive.  On  admet 
que,  d an*  la fermen la ItonbenEOîqueiSCS  éléments  concourent 
il  la  formation  des  nouveaux  produits. 

j4cHùn  du  suc  gastriffuft  sur  ^amygdalinv.  et  lémulu'ne. 
— ^  M.  Bernard  prit  deux  chiens  à  jt^un,  fit  la  section  des 
otrfs  pneumo-gastnquf*s  sur  l'un  deux,  puis  dans  Tes- 
tomac  de  chacun,  il  ingéra  une  même  dofie  d'émulstne,  et 
une  demi-heure  après,  il  administra  de  Tamygdaline  aux 
deuK  animaUK.  Le  chien  qui  avait  les  pneumo-gastriqties 
coupés  j  mourut  un  quart  d'heure  après,  avec  les  symptA- 
mes  de  rempoisonnemenl  par  Tacide  prussique  ,  tandis  que 
Fautrc  chien  survécut  sans  éprouver  d'accidents  sensibles. 

Comme  la  résection  despneumo-gai^triques  éteint  le  senti- 
ment et  le  mouvement  de  l'estomac,  et  arrête  la  sécrétion 
du  suc  paatrique ,  Témulsine  et  l'amygdaline ont  réagi ,  après 
cette  résection  comme  darîâ  des  vases  inertes  >  tandis  que  le 
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SUC  gastrique  modifiant  rëmulsine ,  supprime  son  action  ha- 
bituelle sur  Tamygdalino. 

jicide  hippurique, 

L^acide  hippurique  qui  lournit  si  facilement  de  Tacide 
benzoique,  se  représente  très-exactement  par  deTacide  ben? 
zoique  et  du  sucre  de  gélatine ,  moins  de  Teau. 

C**H«0»,HO  +  C*H*AzO*,HO  =  C«fl»A20»,H0  +  2H0. 
Ac.  benzoïque.    Sacre  de  gélat.         Âc.  hîppuriq. 

Ce  dédoublement  fort  élégant  de  Tacide  hippurique,  a  étë 
réalisé  :  il  a  suffi  à  M.  Dessaignes  de  la  simple  ébuUition  de 
la  solution  aqueuse  en  présence  des  acides  minéraux,  et  même 
de  Tacide  oxalique. 

L*acide  hippurique ,  qui  a  été  caractérisé  par  M.  Liebig , 
se  trouve  en  assez  grande  quantité  dans  l'urine  des  mammî» 
fëres  herbivores.  Sa  production  est  sans  doute  sous  la  dé- 
pendance du  régime  alimentaire  :  par  exemple,  des  chevaux 
nourris  de  fourrages  frais  en  donnèrent  constamment , 
tandis  que  d'autres  qui  recevaient  du  foin  conservé  ne 
sécrétaient  que  de  Tacide  benzoïque.  M.  Ure  assure  que 
Turine  de  Thomme ,  rendue  deux  heures  après  Tingestion 
de  Tacide  benzoïque  ou  d'un  benzoate  soluble ,  coutient  de 
Tacide  hippurique  qui  remplace  en  même  temps  Tacide 
urique  ;  il  conseille  en  outre  de  provoquer  cette  mutation 
chez  les  sujets  goutteux  ou  calculeux. 

M.  Liebig  a  constaté  la  présence  normale  de  Tacide  hip- 
purique dans  Turine  de  Thomme ,  mais  en  quantité  mi- 
nime. Pour  le  retrouver,  il  évapore  Turine  au  bain-marie 
jusqu'à  consistance  de  sirop,  il  y  ajoute  un  peu  d'acide 
bydrochlorique  et  agite  l'extrait  avec  son  volume  d'éther. 
L'éther  enlève  l'acide  hippurique,  forme  une  couche  su- 
périeure, À  laquelle  on  ajoute  au  bout  d'une  heure  un 
vingtième  environ  d'alcool.  On  décante  alors  la  couche 
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i^thérëe,  on  Tagite  avec  de  p^tiles  porlioris  d'eau  qui  dis^ 
âobeïit  l'ulrool  et  Fuiée,  tandis  quG  Tadde  hippurique 
reste  daas  rélher» 

Il  %uiîil ,  quand  Ttirine  de  l'homme  contient  des  quanlilës 
notables  d  aride  hippurique,  d'y  ajouter  un  vingtième  en- 
vairon  de  son  volume  d'dcîde  hydrochlorique  concentré  el 
d'abandonner  le  mélange  au  repos.  Au  bout  de  24  heures 
l'urine  se  remplit  de  longs  cristaux  d  âeide  hippurique 
assex  pur,  on  retire  ainsi  jtisqu'a  9,  10  et  U  millièmes 
d'acide  hippurique  de  Turine  d'homme  Iraîche,  sans  dé- 
couvrir jamaîâ  aucune  jelation  entre  sa  présence  et  filial 
du  sujet;  il  disparaît  même  du  jour  au  lendemain  sau» 
changement  dans  le  régime  ni  dans  la  maladie. 

5utvanl  M*  Bensch  on  évapore  Turioe  de  cheval  ou  de 
vache  fraîchement  lendue,  et  de  préférence  celle  du  matin, 
jusqu  au  huiliéme  de  sou  volume  :  on  précipite  à  froid  par 
Tacide  hydrochlorique  ^  et  Ton  tîxprime  fortement  le  préci- 
pité que  Ton  met  dans  10  volumes  d  eau  bouillante  avec 
un  excès  de  lait  de  chaux;  on  ultre  ,  on  exprime,  on  ajoute 
de  Talun  en  solution  jusqu'à  ce  que  toute  réaction  alcaline 
disparaisse.  Alors  on  ramène  ta  température  à  40"  et  Ton 
verse  du  bicarbonate  de  soude  dissous  jusqu'à  ce  que  tout 
précipité  ctssc*  On  filtre  de  nouveau,  on  exprime,  et  le  li- 
quide clair  reçoit  une  addition  d'acide  hydrochlorique. 
On  finit  par  dissoudre  Tacide  hippurique  dans  l'eau  bouiU 
lante  et  Ton  achève  de  le  décolorer  par  du  charbon. 

Il  cristallise  en  prismes  à  4  pans,  terminés  par  des  som- 
mets dièdres^  ses  cristaux  longs,  volumineux  ,  denii-traus- 
paretits^  incolores  ou  légèrement  iaunâtres*  ont  une  saveur 
amèie  et  rougi^isent  fortement  le  lournesoL  Ils  fondent  par 
la  chaleur  en  uej  liquide  huileux^  sans  aucune  élimination 
d'eau  et  sans  aucune  perte  de  poids,  SI  on  ehaufle  davantage 
dans  uu  tube  de  verre,  il  s'exhale  une  odeur  agréable  de 
fève  de  Tonka ,  et  eu  raème  temps  des  goutleletti^s  se  répan- 
dent sur  les  parois  du  tube,  se  reffoidjs^eut  et  se  changent 
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en  feuilles  crislallineB  d'acide  benzoiqaé  et  de  bentoate 
d'tnmoDiaque.  Le  fond  du  tube  est  taché  par  une  matière 
noire  très-abondante.  En  insistant  sur  l'action  de  la  cha^ 
hm  le  produit  de  la  distillation  se  colore  en  rouge  brunâ- 
tre ,  de  Tacide  prussique  se  dëga^et  le  résidu  devient  char- 
bonneux. 

L'acide  hippurique  est  peu  soluble  dans  Teau  froide,  qui 
n'en  prend  que  2,66  pour  1000  parti<)s,  mais  Teau  chaude 
en  dissout  beaucoup.  Il  est  bien  plus  soluble  dans  l'alcool 
que  dans  l'eau,  et  un  peu  soluble* dans  l'éther  qui  en  prend 
autant  à  cbaud  qu'à  froid. 

Son  ébnllition  dans  l'eau  en  présence  des  acides  nitrique, 
sulfurique  et  hydroehiorique ,  le  convertit  entièrement  et 
uniquement  en  acide  benasolque  et  en  sucre  de  gélatine. 
L'acide  oxalique  ne  le  transforme  qu'après  deux  heures 
d'ébuUition* 

Si  l'on  ajoute  du  peroxyde  de  manganèse  k  l'acide  sulfu- 
rique dilué ,  il  se  fait  de  l'acide  carbonique  et  de  Tammû-' 
niaque  avec  l'acide  bentolque.  L'oxyde  puce  et  l'eau  le 
transforment  par  rébullition  en  benzamide  et  en  acide  car- 
bonique ;  difttillé  avec  4  fois  son  poids  d'hydmte  de  chaux, 
il  laisse  un  résidu  gris^noirâtre  et  dégage  de  l'ammoniaque 
et  de  la  benzine. 

C'est  encore  de  l'acide  benzolque  qu'il  donne  lorsqu'il 
séjourne  dans  les  urines  anciennes. 

M.  Schwarz  a  décrit  un  grand  nombre  d'hippurates  (voir 
Annuaire  de  Chimie,  1846,  p.  609).  Ds  sont  tous  hydiu- 
tés ,  le  sel  d'argent  lui-même  retient  1  équivalent  d'eau  qu'il 
ne  perd  qu'à  +  iOO*.  Il  est  possible  d'expliquer  celte  dispo- 
sition, en  admettant  que  I  acide  hippurique  C**H*AiO*,HO, 
se  combine  intégralement  aux  bases  et  ne  perd  ensuite 
1  équivalent  d'eau  que  par  l'application  de  la  chaleur. 
C'est  sans  doute  un  des  acides  qui  permettraient  d'étudier 
avec  succès  les  dispositions  hydriques  des  bases.  Les  seu 
alcalins  et  tarreux  sont  solubles  dans  l'eau  ;  les  sels  mé- 
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talliqnes    se  difsolvent  Assez    ordinairement   dânt   Teau 
bouillante. 

CHAPITRE  m. 

SÉRES  SAUCTLIQUE. 

S  L  Gonstitiitiott  des  produits  saHcyUqnes. 

Tous  les  termes  de  la  série  salicyliqne  se  rapportent  à 
un  groupement  qui  renferme  2  molécoles  d'oxygène  de 
plus  que  la  benzine,  et  s'exprime  par  :  C"H*(y.  Ce  grou- 
pement initial  subit  exactement  les  mêmes  mutations  chi- 
miques que  la  benzine,  et  dans  les  substances  plus  ou 
moins  complexes  qui  s'y  rattachent  la  formule  de  compo- 
sition se  reconstruit  avec  C"H*0*,  ou  avec  ses  dérivés 
simples,  exactement  comme  pour  la  série  benzoique.  Un 
rapport  de  composition  aussi  simple  fait  pressentir  une 
connexion  bien  étroite  entre  les  produits  salieyliques  et 
benzoiques*  Cette  connexion  existe  en  efifet  :  on  sait  aujour- 
d'hui que  l'acide  benzMque  se  convertit  dans  la  distillation 
du  benzoate  de  cuivre  en  acide  salicylique ,  par  la  fixation 
de  2  molécules  d'oxygène.  La  salicine  elle-même,  source 
des  produits  salicyliques  ,  aurait  pu  rentrer  dans  les  termes 
complexes  de  la  série  benzoique  ,  car  elle  se  laisse  représen- 
ter par  du  sucre  de  raisin  et  un  isomère  de  l'essence  d'aman- 
des amères  qu'on  nomme  salirétine.  Ajoutons  enfin  qu'un 
hydrate  de  salirétine,  la  saligénine  CI]'O,2H0,  forme 
en  fixant  2  équivalents  d'oxygène  et  en  perdant  2  équiva- 
lents d'eau  ,  l'hydrure  de  salicyie,  congénère  de  l  h|'drure 
de  benzoile.  Ainsi  la  liaison  de  ces  deux  groupes  org^iniques 
si  considérables  n'est  pas  un  simple  jeu  de  formuler;  elle 
repose  sur  les  nombres,  sur  les  éléments,  sur  les  mËlasuor* 
phoses  chimiques  les  plus  régulières. 
Pour  ne  point  séparer  les  produits  isatinique»  de  Titi- 
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digo ,  nous  avons  traité  dans  ce  même  chapitre  de  rindtgci 
bleu  et  de  Tindigo  blanc  ,  cjnt  auraient  pu,  aussi  bie»  ffue 
la  salicînet  s'incorporer  aux  composés  benioiquei^. 

Voici  maintenant  quelques  exemples  qui  montreront  les 
modifications  du  groupement  primitif  CH*0*,  les  modiG- 
cations  correspondantes  de  la  benzine  et  celles  qui  lui  sont 
propres, 

l'^  Le  groupement  primitif  C**H*0^  permanent  dans  ion 
carbone,  substitue  de  Toxygène  à  de  rhydrogène, 

1    Acide  pbémquc, ,    .  ,      C*"H«0». 
Groupi^i  m  pnm.iîf  :  j    q^^j^^^^ ^,,^^ 

Le  chlore  seul ,  ou  bien  le  chlore  %l  Toxygène  ,  se  sub- 
stituent en  même  temps  à  rhydrogèîie  : 

Acide  pWni'que  bicliloré C-'H^Cl'O*. 

ChWaïul G«C1W. 

L'ammoniaque  agit  sur  Tun  ou  Tauife  ded  termes  prere 
dents  et  élimine  de  Teau, 

C"H«0»  +  AzH»  :^  Om%kzB  +  2H0. 
Aniliae. 

L*a20te  se  substitue  k  Thydrogène  et  à  l'oxygène  sous  son 
véritable  équivalent  CN^59). 

àiabeniide ,,,....,.      €^Wm. 

Chaque  molécule  d'acide  nitrique  fait  disparaître  utie 
molécule  d'hydrogène  en  éliminant  de  t*eau  ,  et  le  reste  de* 
éléments  de  l'acide  nitrique  AzO*  entre  en  combinaison  : 

,       Acide  pKéniquebinîliîque..      C"H*(AtO*J*0*. 
—     trinitrique. C«H'(AzO^)*0"- 

L'acide  sulfurique  se  Sxe  sur  l'un  ou  l'autre  des  groupe- 
ments précédents  : 

Ad  de  sulfophéniqiie.  •.,..,.     C^H'O*  (SO»)*. 
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Ces  cas,  on  le  voit,  n'ont  rien  de  nouveau  ^  ils  se  sont 
présentés  déjà  dans  Texamen  des  produits  benzoiques. 

i^  Ton!  en  continuant  de  modifier  son  hydrogène  par 
substitution ,  le  groupement  pt-unStif  s'unit  intimement  à 
de  Toxyde  de  carbone  et  à  de  Tacide  carbonique  : 

Hydnire  de  salicyle. . . .     C**H«0*  =  C"H«0»,C«0». 
Acide  salicyUquc O*H«0«  =  C«H«0«,CK)*. 

L'ammoniaque  introduit  ici  son  mode  habituel  de  com- 
binaison, et  l'on  a  encore  : 

0*HW  +  AzH»  =  C«H«,A2H,C«0»  +  HO. 
Acide  salicjliqae.      Acide  anthranilique. 

Le  cyanogène  se  substituant  à  l'hydrogène,  on  obtient  : 

IsaUne C*«H»AzO*  =  C«H»(C«Az)0«,ÇK)«. 

CyaQUi*e  de  salicyle^ 

3*  Le  groupement  salicylique  s'unit  à  d'autres  groupe- 
ments complexes  :  l'on  comprend  de  cette  façon  l'arrange- 
ment intime  de  l'hélicine  : 

Hélîcine....     C«^wO*    =     C**H«0*    +     C«H*W». 

Hjdi  are  de  salic)  le.    Sucre  de  fruit. 

L'étude  des  modifications  que  subit  l'acide  phénique  est 
principalement  due  à  M.  Laurent ,  qui  a  contribué  égale- 
ment à  faire  connaître  le  plus  grand  nombre  des  tranfor- 
mations  isatiniques.  M.  Erdmann  a  exécuté  aussi  sur  ce 
dernier  sujet  d'utiles  recherches.  Mais  c'est  aux  travaux 
considérables  de  M.  Piria  que  revient  le  mérite  d'avoir 
préparé  et  pour  ainsi  dire  créé  la  série  salicylique  telle  que 
nous  la  présentons.  En  trouvant  l'hydrure  de  salicyle  et  en 
déterminant  sa  nature  avec  précision ,  il  a  élargi  puissam- 
lisent  le  champ  des  analogies  chimiques*,  son  dernier  mé- 

n.  22 
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moire  sur  k  fermentation  sâlicylique  ei  sur  la  permanence 
des  mutations  chimiques  de  la  salkine,  a  permis  d'envisa- 
ger avec  hardiesse  lextension  que  devait  recevoir  la  com- 
binaison intime  des  principes  organiques. 

Quant  aux  dérivés  du  quinon  ,  on  en  doit  presque  entiè- 
rement la  découverte  à  TiUustre  collaborateur  de  M.  LiëbigT 
à  M.  Woehtcr, 

Nous  aurions  lieu  de  rappeler  encore  plus  loin  le  nom  de 
plusieurichimistesquionlfait  connaître  des  faitsimportan (s. 

Après  avoir  indiqué  les  relations  générâtes  des  composés 
salicyliques,  nous  en  diviserons  Texamcn  en  quatre  para- 
ffraphes,  qui  reposeront  moins  sur  des  dispositions  numé- 
riques rigoureuses  que  sur  Torigine  et  le  mode  de  formation 
des  produits. 

Ces  paragraphes  iout  les  suivantt  : 

1°  Composés  phéniques  ; 

2°  Composés  saltryliques; 

3"*  Indigo  et  ses  dérivés  ; 

4"  Composés  quiniques. 


g  \U  Composés  phéniques. 


I 


La  nomenclature  des  composés  phé niques  n'est  pas 
moins  irrégulière  que  celle  du  plus  grand  nombre  des  com- 
posés benzoiques;  elle  se  ressent  de  rinslabilîté  des  idées  qui 
ont  présidé  jusqu^ici  a  la  recherche  et  k  la  dénomination  dei 
corps  organiques  3  on  y  distingue  comme  termes  princtpâus: 

Acide  pliéniqiic C**nW. 

—  bichloré C*ïï!*a«0*. 

~     Iricbloré. ......  .  O'H^CIW. 

—  pentacblori  _  . ,  C»H  CTO', 

—  bîiulriquc C»H*(AzO*)*0*, 

—  iH  nitrique C"H'(AiO*)«0*. 

—  aulfopKéuiqne C**H^S(F)", 

Aniline ,      Om^Xr. 

Aî^obcnzlde,! G^HW. 
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jécide  pkémque  ;  alcool  phénique  ;  hydrate  de  pàén/le  ;  phénùl  ; 
acide  curhoUque  :  C*^H*0'* 

Ce  corps  qui  rappelle  la  créosote  a  été  découverl  et  décrit 
par  M*  Ruiîge,  sous  le  nom  d'acide  carbolique,  parmi  les 
produUs  qu'il  a  relit  es  du  goudron  de  houille.  Pour  le  sé- 
parer on  redistille  Thuile  de  goudron  et  I'od  recueille  à 
pari  ce  qui  passe  entre  150"  €l  200'' f  on  y  verse  une  so- 
lution de  potasse  caustique  saturée  à  chaud  ^  ainsi  que  de 
la  potasse  en  poudie<  L'huile  se  preuden  une  masse  cristaU 
Une  et  dégage  une  odeur  forte  et  désagréable.  On  décante 
les  parties  liquides  et  Ton  dissout  dans  Teau  chaude  la 
partie  solide  :  il  se  forme  alors  deux  couches^  Tune  légère 
et  huileuse  que  l'on  enlèïe,  Tautre  aqueuse  et  plus  pesattte 
que  l'on  traite  par  l'acide  hydrochlorique.  La  liqueur 
acide  laisse  surnager  une  huile  que  Ton  fait  digérer  sur  du 
chlorure  de  calcium  et  que  Ton  distille  à  plusieurs  reprises. 
On  obtient  ainsi  une  matière  huileuse  dont  le  point  d'éhul- 
lition  varie  de  187*  à  188",  Cesl  Tacide  pbénique  qui  se 
solidifie  lorsque  le  récipient  est  bien  refroidi* 

Il  est  blanc,  cristallin,  fusihle  de  34*  à  35«  et  liquéfiable 
dans  plusieurs  circonstances  indéterminées  :  il  suffit  d^un 
peu  d'humidité  pour  produire  ce  phénomène.  Il  dissout  un 
peu  dV-auet  se  dissout  aussi  un  peu  dans  leau  :  1  alcool  et 
Télher  le  dissolvent  en  toutes  proportions  ainsi  que  Tacide 
acétique.  Il  pèse  1,065  1  +  18%  et  bout  de  187^  à  188°. 
11  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse. 

Il  dissout  b  soufre  et  Tiode  sans  altération  sensible  :  le 
chlore,  le  brome,  lacide  nitrique  réagissent  au  contraire 
avec  une  extrême  énergie.  L'acide  sulfurique  le  dissout^ 
se  combine  à  lui  et  donne  un  acide  nouveau  entièrement 
solubla  dans  leau  ;  l'dcide  chromique  le  décompose  avec 
violence  :  il  distille  intact  sur  Tacide  phosphorique  fondu. 
La  potasse  forme  avec  Tacide  phénique  une  combinaison 
«olide  cristalline  qui  contient  ;  C*^H*O^KO, 
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La  métùQ  contbinaUon  â€  produit  par  l'action  directe  dti 
potassium  qui  dégage  de  l'hydrogène.  La  baryte  caustique 
§'unit  aussi  et  doDR»  une  croûte  cristalline  hydratée  ; 

C"HK),BaO,3HO. 

La  chaux  et  Toxydc  de  plomb  se  combinent  également. 
Il  est  néanmoins  difficile  de  considérer  Taeide  phënique 
comme  un  acide  prononcé  :  ainsi  il  ne  se  combine  pas  è 
lanimoniaque,  il  ne  rougit  pas  le  papier  de  tournesol  et 
dissout  le  carbonate  de  potasiie  sans  déplacer  l'acide  carbo- 
nique. 

Il  se  sature  de  gaz  ammoniac,  et  si  on  le  chaufTe  ensuite 
de  SOO*^  à  ^00^,  dans  un  tube  scellé  à  la  lampe,  il  formf> 
après  plusieurs  jours  de  réaction,  une  quantité  sensible 
d'aniline  : 

Aniline. 

Cette  réaction  indiquée  par  MM.  Hofmann  et  Laurent 
parait  marquer  la  véritable  place  de  Taniline, 

L'acide  phénique  réduit  lebioxyde  de  mercure  par  Tébul- 
lition  et  sépare  de  l'argent  métallique  du  nitrate  ;  Toxyde 
puce  est  aussi  ramené  à  1  état  de  proloxyde  de  plomb i 
qui  forme  un  composé  brunâtre  avec  le  produit  d'oxy- 
dation. 

L'acide  phénîqne  coagule  Falbumine  et  détroit  asseï 
promplement  les  membranes  muqueuses,  les  gencives,  les 
lèvres,  etCp  11  enlève  Todeur  fétide  des  viandes  gâtées  et 
prévient  la  putréfaction  des  tissus  animaux.  Il  est  vénéneuï 
et  fait  périr  les  sangsues  et  les  poissons  plongés  dans  Teau 
qui  en  est  saturée* 

Un  copeau  de  sapin  immergé  dans  sa  solution  aqueuse 
et  porté  ensuite  dans  Tacide  nitrique  ou  hydrochlorique  se 
colore  en  bleu  par  la  dessiccation. 

Laeide  phénique  se  pioduit  par  la  distillaiiou  de  Tncide 
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salicjltque  en  présence  de  la  cbaax  ;  il  se  trouve  aussi  dans 
les  produits  de  la  distillation  sèche  du  benjoin. 

jicide  phénique  et  brome.  —  On  verse  goutte  è  goutte 
le  brome  sur  Tacide  phénique  anhydre;  la  température 
s'élève,  et  Ton  finit  par  obtenir  une  masse  cristalline  qu'on 
exprime  entre  des  feuilles  de  papier,  et  qu'on  purifie  en  la 
faisant  bouillir  dans  de  Teau  ammoniacale.  La  combinaison 
ammoniacale,  insoluble  dans  Teau,  se  laisse  décomposer  par 
l'acide  bydrochlorique  et  fournit  Y  acide  phénique  tribromé  : 

Cet  acide  est  solide,  cristallin,  inaltérable  par  la  distilla- 
tion, soluble  dans  l'alcool  et  l'étber  :  sa  combinaison  am  - 
moniacale  précipite  le  nitrate  d'argent  en  jaune  orangé, 
et  forme  des  aiguilles  cristallines  dans  les  solutions  con- 
centrées de  chlorure  de  baryum  ou  de  calcium. 

yicide  phénique  et  chlore.  —  Le  chlore  est  absorbé  par 
l'acide  phénique  et  produit  dans  la  première  phase  de  son 
action  Vacida  phénique  bichloré  :  Ç**H*C1*0*.  C'est  un  pro- 
duit huileux,  volatil  sans  décomposition.  Il  est  insoluble 
dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  l'ammoniaque 
liquide  le  solidifie  subitement  en  une  combinaison  cristal- 
line soluble  dans  l'eau ,  et  donne  avec  l'acide  nitrique 
bouillant,  une  matière  cristalline  très-volatile. 

L'action  prolongée  du  chlore  change  le  produit  précé- 
dent en  acide  phénique  trichloré  :  C"H*CI*0*  ;  mais  on 
peut  préparer  directement  ce  dernier  produit  en  saturant 
par  du  chlore  cette  portion  de  l'huile  de  goudron  de  houille 
qui  bout  entre  170^  et  190®,  soumettant  le  produit  à  la  dis- 
tillation et  exposant  de  nouveau  à  l'action  du  chlore  le  li« 
quide  qui  passe  vers  le  milieu  de  cette  opération  :  dans  ce 
dernier  traitement,  le  courant  de  chlore  est  continué  jus* 
qu'à  ce  qu'il  se  fasse  uite  bouillie  cristalline.  On  traite 
celle-ci  par  de  l'ammoniaque  caustique  -,  on  porte  le  mé- 
lange à  Tébullition ,  et  après  avoir  filtré ,  on  laisse  refroidir 
le  liquide.  L'acide  phénique  trichloré  forme  une  combi- 
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liaison  amnioiiiacale  cristalline,  que  Tod  décompose  par 
Tacide  bydrochloriqae.  L'acide  phéniqne  trichlorë  se  com- 
pose de  petites  ai^lles  blancbes,  fasibles  à  44*,  volatiles 
sans  décomposition  ]  son  odeur  est  désagréable  :  il  est  in- 
soluble dans  Teau,  très-soluble  dans  Talcool  et  Tétber; 
solubie  dans  les  acides  hydrochlorique  et  suifurique.  L'a- 
cide nitrique  bouillant  le  convertit  en  paillettes  jaunes. 

La  combinaison  qu'il  forme  avec  l'ammoniaque  ren- 
ferme : 

C«BH:IK)",AzH». 

Le  nitrate  d'arf^nt  donne ,  par  double  décomposition ,  un 
produit  d'un  jaune  citron  formé  de  : 

O«HHn«0,Ag0. 

La  substitution  du  chlore  peut  être  poussée  encore 
plus  loin  ;  en  préparant  d'abord ,  par  l'action  du  chlore 
sur  l'indigo ,  le  composé  connu  sous  le  nom  de  cklorisa* 
fine,  on  arrive,  par  une  nouvelle  substitution  de  chlore, 
à  Vacide  phénique  pentachloré  C**HCI*0*  :  il  cristallise 
en  longues  aiguilles  et  se  dissout  dans  la  '  potasse ,  avec 
laquelle  il  forme  un  composé  cristallin  ayant  pour  formule  : 

C«Cl»0,KO. 

Acide  phénique  et  acide  nitrique  ;  acide  phénique  binitrique  ;  iuide 
binitrophénique  ;  acide  phénésique  :  C*'H'(AzH*)'0,HO. 

Lorsqu'on  emploie  l'huile  do  goudron  de  houille  bouil- 
lant de  170*  k  190*,  et  qu'on  y  ajoute  peu  à  peu  12  parties 
d'acide  pour  10  parties  d'huile ,  il  se  fait  une  réaction  très- 
vive  à  la  suite  de  laquelle  on  obtient  une  masse  brunâtre 
qu'on  lave  à  l'eau  et  qu'on  dissout  ensuite  dans  de  l'eau 
ammoniacale  bouillante.  Le  phénate  d'ammoniaque  bini- 
trique se  dissout  et  cristallise  par  le  refroidissement  en  un 
magma  brun  :  on  le  change  par  des  cristallisations  réitérées 
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en  un  produil  pur  cristallin  qui,  traité  par  l'acidfe  faydro- 
chlorique ,  donne  de  Tacide  binitrophëniqne. 

Cet  acide  cristallise  en  prismes  droits,  à  base  rectangu* 
Uire  i  sa  couleor  est  platAt  blonde  que  jaune  :  sans  odeur, 
d'une  saTMir  qui  se  développe  lentement  et  devient  très- 
amire,  il  se  décompose  brusquement  lorsqu'on  le  chauffe. 
Il  est  un  peu  soluble  dans  Teau  bouillante,  insoluble  dans 
l'eau  froide,  très-soluble  dans  Téther  et  Talcool  :  il  colore 
très-fortement  en  jaune  la  peau ,  les  poils  et  les  tissus  ani- 
maux. 

Le  chlore  ne  paraît  pas  Tattaquer  même  à  chaud  ;  le 
brome ,  an  contraire ,  se  substitue  à  1  équivalent  d'hydro*- 
gène ,  pour  peu  qu'on  chauffe  quelques  minutes.  Il  se  forme 
Qo  adde  phéniquû  bromobinitrique  CH'Br(AiO^)*0,HO, 
soluble  dans  Téther,  d'où  il  cristallise  :  il  est  d'un  jaune  de 
soufre  et  se  combine  très* bien  à  la  baryte  et  à  l'ammonia* 
que.  L'acide  nitrique  bouillant  agit  rapidement  sur  l'acidf 
binitrophénique ,  et  donne  naissance  à  l'acide  picrique. 

Lorsqu'on  le  met  en  présence  du  zinc  et  de  l'acide  sulfu'^* 
rique  affaibli ,  il  se  dissout  peu  à  peu ,  colore  la  liqueur  en 
rose ,  et,  par  une  addition  d'ammoniaque ,  prend  une  co- 
loration verte  très-intense. 

^cide  trinitrophénique,  nitrophénisîque ,  acide  phénique 
trinitrique  ,  acide  carbazotique  ,  picrique ,  nitropicrique , 
acide  amer,  amer  de  Walter.  —  Cet  acide,  qu'on  a  connu 
sous  des  noms  divers,  bien  antérieurement  à  la  découverte 
de  l'acide  phénique,  se  produit  par  l'action  continue  de 
l'acide  nitrique  sur  l'huile  de  gcmdrob  de  houille.  M.  Lau- 
rent a  fait  voir  qu'il  se  rattache  directement  à  l'acide 
phénique  et  en  dérive  par  l'action  de  3  molécules  d'acide 
nitrique,  qui  perdent  chacune  1  équivalent  d'oxygène  rt 
enlèvent  à  Kncide  phénique  3  équivalents  d'hydrogène. 
L'acide  picrique  a  ainsi  pour  forihule  : 

C»H«(Aïp*)»0,HO. 
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Dans  le  principe  i,  les  substances  organiques  qui  ont 
fourni  Tacide  picrique  ëlaienl  généra lemenl  a7.olées  el  d'o- 
rigine animalct  U  fibrine,  la  t»ûie,  les  (tssuf^  animauic.  Plu;» 
lard,  un  gmnd  nombre  de  substances  organiques  dt^ei^s 
ont  également  donné  da  racide  picrique^  rindigo,  la  sa- 
lictne,  la  coumarine,  Taniline,  les  produits  de  la  distil- 
lation des  végétaux  »  ete.  Des  recherchi^s  plus  récentes  ont 
fait  distinguer  dans  laclion  de  Tacide  nitrique  sur  quel- 
ques matières  organiques,  des  acides  qui  ont  la  même  com- 
position que  Pucide  picrique,  mais  ne  se  con  Ton  de  ni  pour- 
tant pas  eniièretnenl  avec  lui,  C  est  ainsi  que  AL  Schunck 
a  obtenu,  avec  l'aloès  et  Tacide  nitrique ^  un  acide  qu'il 
nomme  chnsolépique ,  dont  la  composition  n*cst  pas  dis- 
tincte de  celle  de  Lacide  picrique.  Mais  ridentité  ne  pa- 
raît pas  absolue ,  el  M»  Rieckber  assure  que  Facide  cbry- 
solêpique  tiré  de  laloès,  et  lacide  pbénique  trinitrique 
provenant  de  Tacide  phénîqne  pur  offrent,  dans  leurs  sels, 
des  différences  avec  Facide  picrique  proprement  dit,  celui, 
par  exemple,  quon  relire  de  Fiiidigo.  Il  faut  dire  tou- 
tefois que  CCS  distinctions  portent  sur  les  sels  plombiques 
qui  sont  peut-être  de  tous  ceux  qui  offrent  le  plus  de  varia- 
tions dans  leur  mode  de  combinaison  (  voy.  Annuaire  de 
Chimie,  1847,  p.  426). 

Certains  principes  organiques  donnent  à  la  place  de  l'a- 
cide Irinitrophënîque  un  acide  de  composition  particulière, 
que  nous  décrirons  dans  ce  paragraphe  sous  le  nom  d  acide 
oxypicrique* 

Pour  préparer  Facide  picrique ,  une  partie  d'indigo  de 
bonne  qualité  est  grossièrement  concassée  et  traitée  à  une 
douce  chaleur  par  S  à  10  pan  les  d'acide  nitrique  d'une 
densité  moyenne.  Il  se  fait  une  forte  effervescence,  après 
laquelle  on  chauffe  jusqu'à  l'ébuHition^  on  ajoute  alora 
encore  un  peu  d'acide  niirique  jusqu'à  ce  que  tout  dégage- 
ment nitreux  cesse.  L'acide  picrique  cristallise ,  par  le  re- 
froidissement, en   cristaux  jaunes  brillants.  L'eau   mère 
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acide  laisse  déposer^  lorsqu'on  Tétend  d^eau,  une  masse 
brunâtre  qu'on  peut  laver  à  l'eau  froîtlt%  el  qui  cède  à  Teau 
bouillante  une  nouvelle  quantité  d'acide  picrîque.  On 
pnrifie  ce  dernier  en  le  dissolvant  dans  Teau  chaude,  le 
saturant  par  le  carbonate  de  polasse  et  dtl composant  en- 
suite le  picrate  alcalin  qui  se  forme  par  un  acide  énergi- 
que ;  4  parties  d'indigo  donnent  1  partie  d'acide. 

L*huile  de  goudron  de  houille  donne  de  racide  picrique 
en  grande  abondance  ^  et  la  saticine  le  fournit  aussi  dans  un 
grand  ëtat  de  pureté.  Il  est  bien  plus  économique  de  le 
pr^^parer  avec  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  substances» 

Il  cristallise,  de  sa  solution  aqueuse,  en  lamelles  rectan- 
gulaires presque  incolores^  ou  en  cristaux  jaunes  qui  sont 
des  prismes  droits  à  six  pans,  dont  les  bases  sont  rempla- 
cées par  les  sommets  d^un  octaèdre  à  base  rhombe*  Il  est 
soluble  dans  Talcool  et  dans  Féther;  sa  saveur  est  acide  et 
amère;  il  fond  par  une  douce  chaleur  et  se  volaLilise  eu 
partie,  mais  si  on  le  chauSè  brusquement  il  détone. 

Le  chlore  T  Tiode,  Tacide  nitrique  ,  lacide  hydrochlorî- 
que,  Teau  régale,  n'agissent  pas  sur  lui;  Tacide  sulfurtque 
concentré  le  dissout  à  chaud  sans  le  décomposer.  Bouilli 
avec  une  solution  alcaline  concentrée ,  il  laisse  dégager  de 
l'ammoniaque  et  produit  un  liquide  d'un  rouge  intense. 

Si  on  le  mêle  d'abord  avec  du  protosulfate  de  fer,  et  qu'on 
fasse  digérer  le  tout  avec  de  l'eau  el  de  l'hydralc  de  baryte, 
le  fer  se  peroxyde  et  l'excès  de  baryte  se  trouve  combiné 
dans  la  liqueur  à  un  acide  brun  que  M.  Licbig  nomme 
nkrohémati^ue.  La  solution  ha ry tique  est  d'un  rouge  de 
sang.  On  peut  précipiter  l'excès  de  baryte  par  l'acide  car- 
bonique et  séparer  ensuite  l'acide  nouveau,  qui  est  peu  so- 
luble dans  Teau. 

Les  picrates  sont  jaunes^  cristatlisables  et  brillants;  Us 
renferment  1  équivalent  de  base  monoalomique;  les  picrates 
alcalins  font  explosion  lorsqu'on  les  chauQe  rapidement  y  le 
bI  de  plomb  détone  par  le  choc  seul;  les  sels  de  mercure 
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et  d'argent  brûlent  avec  bruit  et  répandent  une  vive  lu- 
mière. (Voy.  pour  Tëtude  des  sels»  annuaire  de  chimie , 
1847,  p.  42«0 

Acideoxjrpicrique.-^C%%9LfAAey  qu'on  pourrait  confondre 
avec  Tacide  picrique,  a  ëlë  oblenu  par  M.  Erdmann  dans  4e 
traitement  du  purrée  par  Tacide  nitrique.  MM.  Boettger  ef 
Wiil  préparent  le  même  acide  en  traitant  aussi  par  Tacide 
nitrique  Tassa  fœtida,  plusieurs  gommes  résines,  ainsi  que 
les  extraits  aqueux  des  bois  de  Brésil  et  de  sandal. 

Cet  acide  renferme  : 

CTHUz'O^HO, 

formule  qu'on  peut  rattacher  à  Tacide  phénique,  en  adnet- 
tant  qu'après  la  formation  de  l'acide  pbënique  trinitrique 
1  molécule  d'hydrogène  s'échange  encore  contre  1  rnolé^ 
cule  d'oxygène  qui  prend  sa  place*,  la  molécule  d'eau  ainsi 
produite,  resterait  incorporée  au  groupement;  ainsi  en 
comparant  ces  trois  acides  on  a  : 

Acide  phénique C"H»0,HO, 

Acide  pbéniqut;  trinitrique  . .  .      C"H*(A20*)^,H0. 
Acide  oxjpicrique C?*HO(AzO*)K),HO. 

MM.  Erdmann,  Boettger  et  Wîll  ont  fait  une  étude  très- 
complète  de  l'acide  oxypicrique  et  de  ses  combinaisons , 
aujourd'hui  plus  connues  que  celles  de  l'acide  picrique  lui- 
même.  Nous  renvoyons  pour  ces  détails  à  VAnnuaire  de 
chimie,  1847,  page  436. 

décide  phénique  nitrohichloré. — Lorsqu'on  traite  l'acide 
phénique  bichloré  par  l'acide  nitrique,  on  agit  encofe  sur 
1  molécule  d'hydrogène  par  1  molécule  d*acîde  nitrîl|ue,  et 
l'on  obtient  de  cette  façon  un  acide  combinable  aux  bases 
qui  a  pour  formule  : 

c«hk:i«(AzO*)0,ho. 

Acide  phénique  niirobUodé.  •—  L'aeîde  nitrosaKcyliqne 
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isence  de  Tiode  el  d'une  lessive  de  potage ,  dôime 
%ne  combinaison  iodée  qui  s'exprime  par  : 

C«H*l'(AïO*jO,HO. 

phéniquG  et  acide  sulfuriquc;  acide  sulfophéni^ 

Od  mélange  de  Taclde  sulfuriqne  et  de  l*acide 

;  ces  deux  corps  se  dissolvent  en  toute  proportion 

ffentun  peu.  Après  vingt*quatre  heures  de  contact, 

unique  n'est  plus  précipité  par  Teau,  et  la  solution 

saturée  par  du  carbonate  de  baryte  donne  un  sel 

I  sépare  sans  peine  Tacide  sulfopbënique*  Ce  der- 

put  sirupeux  par  la  concentration  et  ne  peut  être 

^Fëtat  solide  par  la  concentration. 

de  baryte  séché  à  +  100*  contient  : 

C"H«0",{SOV,BaO. 
^  ammoniacal  qui  est  cristalliâë  en  paillettes  ren- 

pe  s 
Ipeul 


Aniiine  :  C'WÂz  =  C'*H*^,AïH, 


e  se  rattache  directement   a  Tacide  phéniqun, 
peut  admettre  qu'elle  dérive  par  Taction  de  1  équi- 
llmmoniaque  qui  élimine  toute  Teati  que  peut  pro- 

tygène  de  1  équîvaleni  d'acide  phénique.  En  effet, 
troduît  de  Tacide  phénique  saturé  de  gaz  aramo- 
ns  un  tube  de  verre  qu'on  scelle  ensuite  à  la  lampe 
jiftbandonne  celui-ci  ^  pendant  quinze  à  vingt  jours, 
talenr  de  SOO*'  à  300**,  il  se  fait  une  quantité  notable 

Ifceile  base  curieuse  se  forme  encore  dans  un  très- 
timbre  de  circonstances.  On  a  eu  lieu  de  la  renifir- 
là  dans  Faction  d'une  solution  alcoolique  de  potasse 


b 
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surk  ntirobeni'.ine,  dans  la  décomposition  d^  cette  même 
nîtrobentine  par  l'hydrosulfate  d'ammoniaque^  l'aniline 
existe  encore  dans  les  produits  de  la  distillalioii  dt?  Tazoïty- 
benzine.  Lacide  anUiranilique  se  dédouble  nettement  en 
acide  carbonique  et  en  aniline.  L'indigo  et  Tisatine,  sous 
rinRuence  de  la  potasse,  dégagent  de  Thydrogène  et  don- 
nent encore  naissanci^  à  raniline;  elle  se  forme  lorsqu^on 
dislille  sur  de  ta  chaux,  soit  du  nitrobenzoène  ^  soit  de  h 
sàlicylamide.  Enfin,  Taniline  tend  â  se  produire  lorsqu'on 
détruit  les  substances  organiques  à  uni;  hante  température , 
et  la  présence  des  alcalis  caustiques  n'arrête  pas  sa  for- 
mation. 

Elle  a  été  primitivement  extraite  par  tlnverbordon,  qui 
la  nommait  cnsîaUine ^  d'une  huile  qu'il  obtenait  en  dis- 
tillant rindigoj  plus  tard,  M.  Rtiiige  Ta  retirée  du  goudron 
de  houille  ,  sous  le  nom  de  kyanole;  et  j  dans  cette  dernière 
origine^  M,  Hofmann  a  reconnu  son  identité  tant  avec 
raniline  obtenue  par  M*  Frel/xhe  en  traitant  l'indigo  bleu 
par  la  potasse  qn^avec  la  henztdame ^  découverle  par 
M.  Zinin  en  faisant  agir  l'hydrosulfale  d'ammoniaque  sur 
la  nitrobonzine.  Ainsi  les  noms  de  cristalline,  de  kyanole  et 
de  benzidame  s'appliquent  également  à  l'aniline,  et  indi- 
quent seulement  difFérentes  circonstances  de  son  origine  et 
de  sa  préparation. 

On  obtient  très-abondamment  raniline  en  dissolvant  à 
chaud  l'indigo  bleu  dans  une  lessive  de  potasse  très-con- 
centrée  ,  en  desséchant  la  masse  al  la  chauffant  jusqu'après 
sa  dessiccation.  L'indigo  fournil  ainsi  18  ou  20  pour  100 
d'une  aniline  presque  pure  qu'il  suffit  de  rectifier. 

M*  Hofmann  isole  l'aniline  du  goudron  de  houille  en 
agitant  500  kilogrammes  environ  de  ce  liquide  avec  de 
Tacide  hydroch brique  brut  et  concentré  du  commerce* 
Après  douze  heures,  le  liquide  se  sépare  en  deux  couches 
dont  la  supérieure  contient  Thuile  dépouillée  de  ses  prin- 
cipes  alcalins,  La  couche  inférieure  trés-acide  a  été  agitée 
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avec  une  nouveUe  quantité  d'huile  de  goudroa  de  houille, 
et  lorsque  Pacide  hydrûchlarique  eut  été  saturé,  il  fut  mêlé 
à  un  lait  de  chaux  tenu  en  excès  et  disliilé  dans  un  abni* 
bic.  On  condense  d'abord  une  liqueur  laiteuiie  qui  contient 
un  mélarîge  d'aniline  et  de  quinoléine  (leukol)  ;  mais  comme 
ces  deux  bases  sont  encore  loin  d'élre  pures,  après  cette 
première  dislillation,  on  les  sature  de  nouveau  par  Facide 
bydrocblorique  ,  puis  ou  y  ajoute  de  Téther  qui  retient  les 
huileâ  non  alcalines,  tandis  que  les  sels  alcaloïdes  restent 
dans  la  couche  aqueuse  que  surnage  Téther.  Les  deux  bases 
organiques  iont  déplacées  de  nouveau  par  la  potasse  et  re- 
eueilliei  à  la  distillation. 

L'aiîiline  bout  bien  &%'ant  la  quiijolëine:  on  s  arrête 
en  distillant  dès  que  le  produit  condensé  ne  se  colore 
plus  en  vioIl^I  par  le  chlorure  de  chaux*  Cette  réaction 
très-sensible  n'appartient  qu  a  Taniline  que  Ton  redistille 
dans  un  courant  d'hydrogène  sec,  après  Tavoir  fait  séjour- 
ner quelque  temps  sur  son  poids  d'hydrate  de  potasse.  Le 
tiers  interméditiire  de  cette  dernière  rectification  est  de 
Taniline  pure. 

L'aniline  est  limpide,  très-fluiJo,  huileuse,  d'une  odeur 
vineuse  agréable,  d'une  saveur  aromatique  et  brûlante^ 
elle  reste  liquide  à^ — ^20''  ;  elle  forme  sur  le  papier  une  tache 
qui  n'est  pis  persistante  :  elle  bout  à  182"  et  briile  avec  une 
flamme  brillante  et  fuligineuse  :  elle  pèse  1^062  à  +  16"  ; 
elle  ne  conduit  pas  rëlectricilé  et  n'agit  pas  sur  la  lumière 
polarisée  ;  son  moindre  indice  de  réfraction  est  de  1,577, 
Pure,  elle  se  dissout  en  petite  quantité  dans  Ican  qui  de  son 
coté  dissout  aussi  un  peu  d'aniline  ;  elle  se  luéle  en  toute 
proportion  avec  Téther,  Talcool,  lesprit  debois,  l'acétone, 
Taldchydcf  le  sulfure  de  carbone,  les  huiles  grasses  et  essen* 
ticilcs. 

L'aniline  dissout  à  chaud  le  soufre,  le  phosphore,  le 
rainpbrc  et  la  colophane-,  elle  coagule  ralbuminc  :  injectée 
à  la  dose  d'un  demi- gramme  dans  la  gorge  d'un   lapin, 
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eVio  produisil  d'abord  des  spasmeâ  violenta^  puis  une  para- 
lysie totale. 

Dksoote  dans  Feau  elle  est  sanâ  action  sur  b  curcuma 
el  le  papier  de  tournesol  :  elle  répand  des  vapeurs  qui  en- 
tourent d^un  nuage  blanc  une  baguette  mouillée  d'acide 
hydrochloriqae. 

L'aniline  est  très-oxydable;  elle  s^allère  au  contact  de 
l  air  seul  avec  une  grande  facilité ,  et  dans  toutes  ces  réac- 
tions on  remarque  une  production  de  substance  bleue  :  le 
composé  bleu  qui  paraît  être  la  base  de  ces  colorations 
s'obtient  três-fâcilement  en  une  bouillie  bletio  lorsqu  on 
verse  quelques  gouttes  d  acide  chloreux,  CIO*  dans  une 
solution  dliydrochlorate  d'aniline.  Le  chlorure  de  cbaux 
produit  avec  Tantline  même,  comme  avec  tous  ses  sels, 
une  belle  coloration  violette  qui  ne  persiste  pas  :  Facide 
cbrotnique  donne  un  précipité  vert,  bleu  ou  noir,  suÎTant 
la  concentration  de  la  solution  d'aniline.  Par  une  oxydation 
énergique  Taniline  aboutit  aux  produits  phëniques. 

Lorsqu'on  introduit  de  Tacido  hydrochlorique  concentré 
dans  une  solution  alcoolique  d'aniline  et  qu'on  ajoute  au 
mélange  quelques  cristaux  de  chlorate  de  potasse,  il  se  pro- 
duit du  chloranil  :  C*=CI*0*. 

Le  tblare  gazeux  fournit  une  masse  rësinoîde  qui  parla 
distillation  donne  naissance  à  de  Tacide  phénique  trtchloré* 

Le  bi  orne  se  substitue  à  3  équivalents  dliydrogèfie  qu'il 
enlève  et  donne  de  raiùline  tribromée  :  C^HV*Bl*Az.  L'iode 
donne  naissance  à  une  masse  blanche  dliydriodate  d  ani- 
line :  Tacide  nitrique  forme  de  Facide  picrique,  La  vâpeur 
d'aniline  donne  avec  le  potassium  des  produits  prussiques  : 
le  potassium  projeté  dans  Faniline  anhydre  dégage  de  Fhy- 
drogéne  et  forme  une  bouillie  violette  non  examinée. 

Elle  précipite  les  sels  de  peroxyde  et  de  protoxyde  de  fer, 
d'alumine  et  de  zinc  :  elle  ne  précipite  point  les  nitrates 
d  argent  et  de  mercure. 

Dans  les  précipitéâ  qu  elle  formfi  avec  les  chlorures  de 
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mercure,  de  platine,  de  palladium  et  d'or,  ainsi  qu'avec  le 
sulfate  de  cuivre,  Faniline  se  combine  avec  le  sel  tout  entier  : 
on  connaît  ainsi  les  combinaisons  suivantes  ; 

3HgGl ,    C**H''Az    anilotricblorare  mercurîque. 
SO*,CuO,(C**H''Az)*  biaDllosulOate  cuprique. 

Avec  le  bichlorure  de  platine  la  combinaison  se  fait  entre 
rhydrochlorate  d'aniline  et  le  bichlorure  métallique  : 

PtCl^C"flUz,HCl. 

Les  sels  d'aniline  sont  incolores,  mais  ils  se  colorent  en 
rose  à  l'air  :  ils  sont  cristallisables ,  parfaitement  définis 
et  se  composent  généralement  de  1  équivalent  d'acide  et 
de  1  équivalent  de  base  *,  on  a  par  exemple  les  sels  sui- 
vants : 

SulÉite SO»,HO,C»«HUz. 

OxaUte C«0»,HO,C"H'Ax, 

H  jdrocUoratc H  Cl,C"H'Az. 

Cyanate C*AzO,HO,C«A'Az. 

Phosphate  bîanîUque ....  PhO»,HO,(C"HUz)«. 

Phosphate  raonoanilique .  PhO«,3HO,C«H'Az. 

Pyrophosphate PhO»,2HO,C*«H'Az. 

Mélaphosphatc PhO»,HO,C*«HUz. 

Indépendamment  des  combinaisons  salines  régulières  que 
forme  l'aniline,  on  obtient  des  produits  fort  curieux  qui  se 
représentent,  dans  leur  composition ,  par  un  sel  d'aniline 
moins  de  l'eau.  Ces  composés  sont  les  correspondants  de 
ceux  qu'on  forme  tantôt  avec  les  acides  anhydres  et  la  plupart 
des  chlorures  volatils  en  faisant  réagir  sur  eux  le  gaz  am- 
moniac, sulfamide,  sulfimide,  etc.,  tantôt  en  distillant  cer- 
tains sels  ammoniacaux,  oxamide,  etc. 
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M*  Gerhardl  a  préparé  de  celle  façon  : 

1/oxîitiîlicïc. ....   CH}\Om*Az       i  par  U  dblillafîon  de  Toïa- 
La  fornianilide,,    C»HO«,Ci*n"A/    (      kir  d*uhnmc. 
Ln  benz^anilîilc.  *    C*^H'0%C**H*Ak    par  Ïc  nïéisngtdti  chlorure 

de  Iw^iiïtivle  et  de  raaî- 
line,  exactement  comme 
In  bt^iamule*. 

atiâlogiiG  à   racide  oiftfDÎ* 
i|tie  ;  pnrla  Jislillation  du 


I/acIde     sulCaui- 

Ifqiie,. S»CP,C"H«Âï 


(  Voy*  Annuaire  (Ig  Chimie^  1846,  p.  466.  ) 
Le  sulfure  de  carbone  réagit  de  la  môme  façon,  suivant 
la  remarque  de  M.  Hofmanii,  en  éliminant  de  Thydrogéne 
sulfuré  :  ce  chimiste  a  obtenu  ainsi  le  sulfocarbanilide  : 

CS,0"H«Az, 

Le  même  produit  se  forme  encore  dans  la  distil talion 
sèche  du  !>ulfoeyanure  d  aniline  ;  une  ï^olutioti  alcoolique  de 
potasse^  échangeant  le  ioufre  de  celle  subâtanee  contre  de 
l'oxygène,  donne  naissance  à  la  carbanilide  : 

CO,C"HUi. 

Lv  (lilorure  de  cyanogène  solide  mis  en  présence  de 
l'eau  et  de  Taniline  j  a  fourni  à  RL  Laurent  la  chlorocya- 
nilide  : 

OA^K\,0'W*Az\ 

Il  a  préparé  j  de  concert  avec  M.  Delbos,  la  fluosillc" 

nilide  ; 

qui  s*esl  formée   par   le  contact  du  Buorure  de  silicium 
gazeux  cl  de  Taniline ,  en  vcrlu  de  Téquation  suivante  : 


Fluosilica  nilide. 


H\  drotlualc  d^ani- 
liae* 
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Il  faot  joindre  à  ces  combinaisons  variées  de  l*aniline  les 
modifications  très-remarquables  qu'on  peut  lui  faire  subir 
par  Yoie  de  substitution.  Elle  remplace  1  ,  2  ou  3  équiva- 
lents d'hydrogène  par  du  chlore,  du  brome,  par  la  molé- 
cule nitrique  AzO*  ,  et  lorsque  la  substitution  n*a  pas  été 
poussée  trop  loin  Taniline  reste  basique  ;  ainsi  l'aniline 
chlorée  CWCIAz,  l'aniline  bromée  C"H'BrAz,  la  nitro- 
niline  C^'H*(ArO*)Az ,  sont  des  bases  dont  le  champ  de 
combinaison  est  déjà  très-étendu  (voir  j^nnuaire  de  Chi^ 
mie^  184G,  p.  452,  et  1847,  p.  420),  et  s'étendrait  sans 
doute  autant  que  celui  de  l'aniline  même.  Il  faut  remar- 
quer toutefois  qu'à  mesure  que  la  substitution  avance ,  les 
propriétés  alcalines  s'effacent  ;  ainsi  l'aniline  bibromée 
O^H^Br'Az  abandonne  déjà  Tacide  hydrochlorique  par 
la  simple  évaporalion  :  l'aniline  trichlorée  C^^H*Cl*Az, 
l'aniline  tribromée  CH*Br*Az  ,  l'aniline  chlorobibromée 
C^^H^ClBr^Az ,  ne  possédant  plus  les  propriétés  basiques  : 
ces  modifications  sont  un  des  meilleurs  exemples  qu'on 
puisse  offrir  de  l'altération  progressive  des  propriétés  d'une 
substance  organique  dans  laquelle  on  remplace  l'hydro- 
gène par  une  proportion  équivalente  de  chlore  ou  de 
brome. 

Ces  études  de  substitution  ont  été  faites  principalement 
par  M.  Hofmann ,  et  en  partie  par  MM.  Hofmann  et  Mus- 
pratt.  Elles  ont  présenté  le  premier  fait  de  substitution  dans 
un  alcaloïde,  et  elles  sont  d'autant  plus  intéressantes  qu'il 
n'a  pas  suffi  de  faire  agir  sur  l'aniline  le  chlore  ou  l'acide 
nitrique  pour  les  produire.  Les  auteurs  ont  dû  recourir  à 
des  réactions  particulières  très-ingénieuses.  Ainsi  M.  Hof- 
mann, ne  pouvant  préparer  l'aniline  chlorée  par  l'action 
directe  du  chlore,  a  décomposé  la  chlorisatine  par  la  po- 
tasse en  fusion  :  la  chlorisatine  a  fourni,  dans  ce  cas,  la 
chloraniline ,  de  même  que  l'isatine  produit  l'aniline;  la 
bromisatine  et  la  bibromisatine  se  sont  décomposées  de 
même  :  l'aniline  trichlorée  résulte  de  l'action  du  chlore  sur 

n.  as 
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t  ,  i'attiiioechlorobibroinéederactbn 

...iUc  moQoelilorée  ;  quant  à  TaBiHoe  tri* 

«  iUio  directement.  Ces  bases  et  Imn  pro- 

.ociites  avec  le  plus  grand  soin  dans  le  tra- 

.     ijiiudun ,  auquel  nous  avons  renvoyé  plus  haut. 

.Uduiiine  a  été  préparée  par  ]V1M.  Muspratt  et 

..   i  i  aide  de  la  binitrobenzine  et  de  rbydrosulfate 

.    .aque  :  la  réaction  s'accomplit  ici  comme  entre 

. .  V  >uàUte  d'ammoniaque  et  la  nitrobenzine^  la  seconde 

V  aie  nitrique  reste  intacte.  L'acide  nitrique  conc^ntri 

v..ùe  si  énergiquement  l'aniline  qu'il  n^est  pas  possible 

..  cvimiuer  progressivement  son  hydrogène  par  Toxygèoe  de    ' 

.  4vide  nitrique. 

i 
i , 

Picoline  C"H'Az. 

Cette  base  isomère  de  l'aniline  a  été  découverte  par 
M.  Andersen  dans  le  goudron  de  houille.  M.  Runge  avait 
^gualé  dans  l'huile  de  ce  goudron  trois  principes  basiques. 
En  soumettant  à  un  nouvel  examen  ces  alcaloïdes ,  M.  Hof- 
mann  n'en  avait  retrouvé  que  deux,  l'aniline  et  la  quino- 
léine  :  il  n'avait  pu  isoler  le  troisième,  désigné  par  M.Rungc 
sous  le  nom  de  pyrrhol.  M.  Anderson  s'est  convaincu  de 
l'existence  du  pyrrhol  et  a  découvert  en  outre  la  picoUnc, 
quatrième  alcaloïde  qui  se  trouve  dans  les  premiers  pro- 
duits de  la  distillation.  La  picoline  est  liquide  et  très-odo- 
rante 5  elle  bout  à  133**  et  pèse  0,955  à  +  lO**;  elle  se  mêle 
aussi  en  toute  proportion  avec  l'eau  d'où  on  la  sépare  sur 
le  clninip  par  radilitlof  de  ta  potasse  ou  de  ses  sels;  w^  ^ 
bieult  ireâ-bieii  IeJ|^BU  et  ne  coaguje pas  lalhusniitt-'^ 
le  chlorure  de  d^^^^B^eelorejHBHtelet.  Dans  »^ 
comhiiiai^ous  sdl^^^^^lfefeBlrf^^^^^Hliitâ  d'acide; 
ainsi  le  sulfate  a 
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Cette  basa  a  été  parfaitement  décrite  par  M.  Th.  Ancler^ 
son.  {Annuaire  de  Chimie,  1847,  p.  530.) 

Azohenùde  C"H»N»  =  O^H'Az. 

Après  aToir  dissous  la  nitrobenzine  dans  I^alcool , 
M.  Mitscherlich  y  ajoute  de  Thydrate  de  potasse  et  dbtilie  *, 
de  Talcooi  passe  d'aiK>rd ,  et  à  la  fia  de  Topëration,  de  Ta- 
niline  se  forme  en  même  temps  qu'un  corps  rouge  qui  se 
pread  en  gros  cristaux  ;  on  exprime  ceux-ci  et  on  les  fait 
cristalliser  dans  Téther.  On  obtient  ainsi  des  cristtax 
ronges ,  volumineux  d'azobenzide  *,  il  sont  fusibles  à  65*  et 
bouillants  à  193^ 

L'azobenzide  est  soluble  dans  Talcool  et  dans  Tëtber , 
presque  insoluble  dans  Teau  -,  Tacide  sulfurique  et  Tacide 
nitrique  le  dissolvent  aussi ,  mais  l'eau  préci{Hte  ces  solu- 
tions acides. 

On  peut  rattacher  l'azobenzide  aux  composes  phëniques, 
en  admettant  que,  dans  l'acide  phënique  C"H'0* ,  l'oxy- 
gène tout  entier ,  plus  i  équivalent  d'hydrogène  sont  rem- 
placés par  l'azote  N=57. 

Benzidine  0*H«Az. 

M.  Zinin  a  découvert  une  base  nouvelle  en  faisant  agir 
l'hydrosulfate  d'ammoniaque  sur  une  solution  alcoolique 
d'azobenzide  :  cette  dernière  substance  fixe  dans  la  réac- 
tion 1  équivalent  d'hydrogène. 

La  benzidine  s'obtient  sous  forme  de  paillettes  d'un 
blanc  argenté  ;  elle  est  sans  odeur ,  inaltérable  à  l'air  ;  elle 
est  peu  soluble  dans  l'eau  froide ,  assez  soluble  dans  l'eau 
chaude ,  bien  davantage  dans  l'alcool  et  encore  plus  dans 
l'élher^  ses  dissolutions  ont  une  saveur  de  poivre  et  de 
l'amertume  ^  à  +  100*  elle  n'éprouve  aucun  changement, 
mais  à  108*  elle  fond  en  un  liquide  presque  incolore ,  se 
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prend  à  112''  en  une  masse  brunâtre  et  cristalline ,  et  m 
décomposa  par  une  plus  forle  chaleur* 

Les  sels  de  benridine  sont  régulièrement  consltlués; 
aussi  M,  Zintii  décrit  le  sulfate  :  SO%HO,C**H'Az;  Toxa- 
kte:  C*0%H0,C*'H*A2^  rhydrochlorate  :  ClH^O^H'Ai. 
(Voir  annuaire  de  Chimie ^  1847,  p.  410.) 


$  UL  Composés  salicyliques. 


La  aalieine  possède,  ainsi  que  nous  Tavons  prëcédeni' 
ment  indiqué,  une  composition  qui  k  rattache  incuntcsta- 
blement  à  la  série  benzoîque  ;  son  mode  de  dédoublement 
sous  rinfluence  des  acides  et  des  ferments  confirme  celle 
liaison  ;  elle  se  décompose  en  effet  au  contact  de  Témul- 
sine  en  sucre  de  raisin  et  en  saligénine,  ce  qui  exige  la 
fixation  de  4  équivalents  d'eau  i 

C«Ui*Oi*  +  4H0  =  O*H*0*  +  C»'H>^0*\ 
SaJiciJje.  SaligéûîiK%    Sucre  de  fruit. 

Lu  saligéuine  peut  perdre  de  son  côté  2  équivalents 
d*eau  et   produire  la  salirétine  isomère  de  Thydruix'  de 

benzoile. 

C**H"0*    =    Q'U^^    +    2110. 
Saligénme,  SaliréLÎne, 

Enfin  les  éléments  de  salirétine  fixant  '2  équivalents 
d'oxygène,  donnent  naissance  à  Thydrure  de  salicyle  ^  iso- 
mère de  Tacide  benzojque  : 

SalirétJûÊ.  Hjdrure  de 

salicyle. 

Voict  maintenant  les  principaux  produits  salicyllques 
dans  la  formation  desquels  ou  n'observe  d'ailleurs  aucun 
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fait  de  constitution  qui  ne  se  soit  déjà  présente  dans  les  pro- 
duits benzolques  : 

Hjdmre  de  salîcjle  ou  acide 

salicyleux C^H«0*. 

Chlorare  de  salicjle C**H»C10*. 

Acide  nîtrosalîcyleux C**H»(AzO*)0*. 

Salicylîtes C**H»0»,MO. 

Salicjlimlde  ou  salbydramidc.  0*HH)*JN*. 

Parasalîcjlc C"HK)». 

Acide  salicyliquc O*H«0«. 

—  cblorosalîcjlique O*H«C10«. 

—  Nîlrosalicjlique C**H»(A20*)(y. 

Salicylates C«H»0»,MO. 

Salicylamide O*H»0*,A2H. 

Nilrosalîcylamide.. OW(A20*)O,AiH. 

Acide  antbanilique O^H'^AzO*. 

n  convient  de  remarquer  que  la  salicine  n'est  point  la 
seule  origine  naturelle  des  produits  salicyliques  :  l'huile 
essentielle  de  reine  des  prés  contient  de  Thydrure  desalicyle, 
et  Tessence  de  gaultheria  procumbens  consiste  en  majeure 
partie  en  éther  méthylosalicylique. 

Nous  ferons  précéder  les  composés  salicyliques  de  Texa- 
men  de  la  salicine ,  de  la  saligénine  et  de  la  salirétine. 

Salicine  C«H«0»  =  C**H«0«  +  C«H«0». 

Elle  a  été  découverte  par  M.  Leroux,  dans  Técorce  do 
saule  :  M.  Buchner  paraît  l'avoir  signalée  en  Allemagne  en 
même  temps  que  M.  Leroux  la  faisait  connaître  en  France. 
M.  Braconnot  n'a  pas  tardé  à  reconnaître  la  salicine  dans 
plusieurs  espèces  de  saules  et  de  peupliers. 

On  la  prépare  en  épuisant  l'écorce  de  saule  par  de  Teau 
bouillante  ^  on  concentre  la  décoction  en  y  ajoutant  de  la 
lilharge  jusqu'à  ce  que  la  Kqueur  soit  incolore  ^  on  sature 
en  partie  Toxyde  de  plomb  par  de  Tacide  sulfurique,  puis 
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on  achève  de  le  prëcipiler  avec  du  sulfura  de  baryum  qu'on 
ajoute  de  maiMèie  à  n  en  pas  me  lire  en  excès;  on  fi  lire  le 
liquide,  on  Tc^vapore  et  l'on  obtient  la  salicine  blanche, 
tant  par  Taction  du  charbon  que  par  des  crisiallisûtions 
rëitérëes.  On  peut  se  contenter  d'ajouter  à  la  décoction  du 
sous-acétate  do  plomb  et  de  précipiter  l'excès  de  plomb  par 
l'acide  sutfurique. 

La  salicine  cristallise  en  aiguilles  ou  en  lamelles  très- 
blanehes^  sans  odeur^  inaltérables  a  Tair»  d'une  saveur 
amère,  sans  réaction  sur  les  couleurs  végétales.  Elle  ne 
perd  rien  de  son  poids  à  +  100**,  fond  k  120",  se  colore 
et  se  décompose  à  une  température  plus  haute. 

100  parties  d'eau  froide  dissolvent  5,6  de  salicine  ^  Teau 
bouillante  la  dissout  en  toute  proportion  ;  elle  se  dissout  aussi 
dans  l'alcool,  mais  elle  est  insoluble  dans  Téther,  leshuiles 
grasses  et  l*esscnce  de  térébenthine.  Elle  n'est  précipitée  ui 
par  le  sous-acétate  de  plomb,  ni  par  le  tanin  ou  la  gélatine. 

L'acide  sullurique  coîiceotré  dissout  à*  froid  la  salicine 
et  se  colore  en  rouge  de  sang  ;  celle  coloration  intense 
permet  de  reconnaître  la  salicine  dans  les  écorcea  de  saule 
et  de  peuplier  qui  la  conlleniient.  Cette  matière  rouge  est 
précipitée  par  l'eau,  qui  peut  k  dissoudre  lorsquon  Ta 
lavée  et  débarrassée  d'acide  sulfurique. 

Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  affaiblis  décom- 
posent, par  rébullition,  la  salicine  en  sucre  de  raisin  et  eu 
satire ti ne.  L'acide  acétique  est  sans  action. 

L'acide  nitrique  engendre,  suivant  son  degré  de  dilu- 
tion, plusieurs  produits  parmi  lesquels  M,  Pirîa  a  reconnu 
rhëlicine  et  rhéllcoîdtne;  mais  le  terme  extrême  de  son 
action  consiste  en  acides  picrique  et  oxalique. 

L'action  progressive  du  chlore  donne  naissance  à  des 
salicines  mono,  bi  et  iricblorées.  Ces  divers  composés 
chlorés  ne  se  forment  bien  qu'en  présence  de  l'eau  dont 
ils  fixent  le3  éléments,  en  même  temps  que  le  chlore  se 
substitue  à  l'hydrogène. 
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Ainii  on  a  ; 


Salicîne  monochloree,  *   C^'^CIO^^^TIO  ;  Teou    s*cnlé7C    k 

_       bîchlorée. ....   C*'H**Cl*O^SaHO  ;  les  2  c^itiiv.  d^eau 

sViilevefîl  aus*ï, 

—       Irîdilorée C*«H*'CTO**j2H0  ;  ceiïo  dernière  «e 

se  forme  cp.ie 
dûns  Une  liç|Ueiir 
houiîlaniCp 

L*acide  cliromique  convertit  la  salicînûen  acide  formîque 
et  en  liydrure  de  siilicyle. 

Le  mélange  de  peroxyde  de  manganèse  et  d'acide  sulfu- 
rîfjue  déiruit  sans  doule  Thydrure  de  salicyle  et  ne  produit 
que  de  Tacideforniique  \  il  en  est  de  même  de  To^yde  puce- 
La  salîclne  ne  se  combtae  qu'à  Foxyde  de  plomb  :  on 
ajoute  à  une  solution  chaude  et  concentrée  de  salicine  dans 
Teau  quelques  gouttes  d'ammoniaque,  puis  on  verse  du 
sous-acélale  de  plomb  de  manière  à  ne  précipiter  que  la 
moitié  de  la  salicine.  Le  précipite  Irès-volumineux  est  kvé 
avec  de  Teau  bouillie  :  sa  composition  serait  variable  d'après 
les  diverses  analyses  qu'on  en  a  faîtes*  M.  Piria  serait  dis- 
posé à  le  représenter  par  : 

« 
Les  ferments  habituels  et  les  substances  albuminoïdes 

sont  sans  action  sur  la  salicine;  mais  rémubine  ou  synap- 

tasej  qui  possède  la  propriété  si  remarquable  d'agir  sur 

Tamygdaliiieet  d'en  faire  sortir Tessence  d'amandes  araères, 

métamorphose  aussi  la  salicine  et  la  dédouble  nettement  en 

sucre  de  raisin  et  en  salîgénine. 

Saligénine  C«B«0^  ^  C»^H«0*,âHO. 

Voici  comment  M.  Piria,  à  qui  l'on  doit  la  découverte 
de  la  fermentation  saligénique^  décrit  cette  opération  :  on 
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délaye  50  parties  de  salicine  bien  pulvérises  dans  200  par- 
ties d'eau  distillée ,  et  Ton  ajoute  à  ce  mélange  3  parties 
environ  d'émulsine  *,  on  introduit  le  tout  dans  un  flacon , 
on  l'agite  bien  et  on  le  chauffe  au  bain-marie  jusqu'à  +40% 
au  bout  de  dix  à  douze  heures  la  transformation  est  com- 
plète. Comme  leau  n'est  pas  suffisante  pour  dissoudre  toute 
la  saligéninc,  celle-ci  forme  de  petits  rhomboèdres  qui  cris- 
tallisent en  groupes.  Pour  extraire  le  reste ,  on  agite  Tean 
mère  avec  son  volume  d'éther,  on  répète  le  même  traitement 
une  seconde  fois ,  et  les  liqueurs  éthérées  soumises  à  Téva- 
poration  donnent  des  cristaux  de  saligénine  que  Ton  purifie 
en  les  redissolvant  dans  Teau  bouillante. 

Il  s'est  produit  en  même  temps  du  sucre  de  raisin  qu'on 
peut  faire  fermenter. 

La  saligénine  cristallise  d'une  solution  chaude  en  tables 
nacrées ,  rhomboidales ,  brillantes ,  grasses  au  toucher  :  par 
l'évaporation  spontanée  elle  se  solidifie  en  masses  opaques. 
Elle  est  soluble  dans  15  parties  d'eau  froide  à  22**,  et  solu- 
ble  pour  ainsi  dire  en  toute  proportion  dans  l'eau  bouil- 
lante :  sa  solution  aqueuse  mousse  par  l'agitation.  Elle  est 
très-soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  La  saligénine 
fond  à  82*",  se  volatilise  un  peu  à  lOO"",  et  se  convertit  par 
l'action  prolongée  de  la  chaleur  en  salirétine  ;  elle  donne 
en  même  temps  de  l'eau  et  un  peu  d'hydrure  de  salicyle. 
Les  acides  affaiblis  la  changent  plus  facilement  que  la  sali- 
cine en  salirétine  :  l'acide  nitrique  dilué  la  colore  en  rouge , 
forme  de  Thydrure  de  salicyle  et  une  matière  cristalline  in- 
déterminée. L'acide  sulfurique  se  colore  à  son  contact  en 
rouge  intense. 

La  potasse  en  lessive  parait  se  combiner  à  la  saligénine  : 
la  potasse  en  fusion  dégage  de  l'hydrogène  et  forme  de 
l'acide  salicylique;  l'ammoniaque  caustique  la  dissout,  et 
la  liqueur  prend,  à  l'air,  une  coloration  verte  qui  disparaît 
à  chaud  et  se  reproduit  à  froid. 
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La  saligéniiip  ne  ^  allére  pas  au  contact  de  rair;  mais 
par  son  mélange  avec  de  la  mousse  de  platine,  elle  produit 
de  rhydrure  de  salîcyle;  Tacide  chromique,  le  bichromate 
de  potasse  et  Toxyde  d'argent  Toxydent  de  la  même  façon. 

Le  mélange  de  pero^cyde  de  manganèse  et  d'acide  sulfa- 
rique  dilue  ne  produit  que  de  Tacide  forraiquc, 

La  solution  aqueuse  produit  avec  les  sesquisels  de  fer 
one  couleur  bleue  d'indigo  très-rîcbe  ;  mais  les  solutions 
alcooliques  et  éthérées  ne  se  colorent  aucunement* 

L'action  ultime  du  chlore  sur  une  solution  aqueuse 
aboutit  à  racide  phénique  irichlorc  C*^H*C1'0*;  mais  il 
existe  une  saligénine  mono,  bi  et  trichlorée  que  M.  Piria 
a  obtenu  très-nctlement  en  faisant  agir  Témulsine  sur  la 
saticine  mono,  bi  ou  trichlorée;  de  sorte  que  la  substitution 
du  chlore  a  Thydrogène  dans  la  salicine  ne  s^oppose  pas  à 
la  fermeiilation. 

Tous  ces  produits  chlores  de  la  saligénine  se  changent 
au  contact  des  acides  en  matières  rësinoldea,  qui  représen- 
tent sans  doute  de  la  salirétine  chlorée. 

La  clïlorosaligénine  se  colore  en  vert  très-foncé  par  le 
contact  de  Tacide  sulfurique  concentré, 

Salirénne  C**H«0^ 

La  salirëline  indiquée  par  M.  Braconnol  est  insoluble 
dans  Teau  et  dans  Fammoniaque  :  soluble  dans  Talcool» 
Télher  et  Tacide  acétique  concentré.  L'eau  la  précipite  des 
dissolvants  qui  précèdent»  Les  lessives  de  potasse  et  de 
soude  qui  la  dissolvent  ne  se  troublent  point  par  une  ad* 
dîtion  d'eau ^  mais  les  acides  les  plus  faibles ,  et  Tacide  car- 
bonique lui-même,  séparent  la  salirétine  sous  forme  d'un 
précipité  blanc  gélatineux.  L'acide  sulfurique  concentre  la 
colore  en  rouge  de  sang 5  Tacide  nitrique  la  transforme  en 
acides  oxalique  et  picrique, 

La  salirétine,  dont  on  a  déjà  remarqué  les  diverses  for* 
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maliont  y  se  dépose  d'une  solution  aqueuse  de  Salicine ,  que 
Ton  fait  bouillir  avec  les  acides  sulfurique  ou  hydrochlori- 
que  affaiblis ,  sous  forme  d*un  corps  rësinoide  d'un  blanc 
jaunâtre. 

Hyirure  de  salicyle  D*H*0*. 

On  désire  encore  cette  substance  sous  les  noms  d'acide 
saUcyleux,  d'acide  spiroïleux  ou  spiroïlhydrique  ;  elle  a 
été  découverte  par  M.  Pagenstecher  dans  Thuile  des  fleurs 
de  reine  des  prés  (spirœa  ulmaria),  M.  Piria  en  a  reconnu 
la  formation  dans  Toxydation  de  la  salicine  par  Tacide 
chromique ,  et  ces  deux  sources  sont  encore  les  meilleures 
auxquelles  on  puisse  recourir  pour  pr(^parer  Thydrure  de 
salicyle. 

L'huile  de  spirœa  ne  préexiste  pas  dans  les  fleurs  de  la 
plante ,  et  Ton  peut  épuiser  celles-ci  par  l'alcool  sans  en 
retirer  trace  d'bydrure  de  salicyle  ^  mais  l'essence  se  forme 
par  la  distillation  des  fleurs  en  présence  de  l'eau  ,  et  Ton 
recueille  ainsi  une  eau  distillée  dans  laquelle  Thydrure 
existe  en  compagnie  d'un  carbure  d'hydrogène  isomère  de 
l'essence  de  térébenthine  et  d'une  substance  cristalline  ana- 
logue au  camphre.  En  agitant  leau  avec  de  la  potasse , 
l'hydrure  de  salicyle  se  combine  et  reste  fixe,  tandis  qu'on 
peut  chasser  les  autres  produits  volatils  par  la  distillation. 
On  met  ensuite  l'acide  salicyleux  en  liberté  par  une  addi- 
tion d'acide  sulfureux,  et  l'on  recommence  la  distillation. 

Lorsqu'on  prépare  l'acide  salicyleux  avec  la  salicine  ,  on 
emploie  le  mélange  suivant  :  salicine  3,  bichromate  de  po- 
tasse 3 ,  acide  sulfurique  concentré  4,5 ,  eau  36.  On  mêle 
intimement  le  bichromate  à  la  salicine  ,  et ,  après  avoir  em- 
ployé les  deux  tiers  de  l'eau,  on  agile  le  tout  dans  la  cor- 
nue ,  puis  on  verse  en  une  fois  tout  l'acide  sulfuri'que  étendu 
de  l'autre  tiers  d'eau  ,  et  l'on  agite  de  nouveau.  Peu  à  peu 
la  réaction  s'établit,  mais  ensuite  elle  se  calme  d'elle-même  : 
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on  chauffe  alors  modërëmeût,  en  condensant  avec  soin  font 
le  produit  distille.  Il  consiste  en  un  liquide  aqaeax,  sen-> 
siblement  acide,  où  se  trouve  un  peu  d'acide  formique ,  et 
en  une  matière  oléagineuse ,  colorée  en  rose  ou  en  rouge , 
se  rassemblant  au  fond  du  liquide  aqueux.  C'est  de  Thy- 
drure  de  salicyle  presque  pur  qu'il  sufiSt  de  faire  digérer 
vingt-quatre  heures  sur  du  chlorure  de  calcium,  de  dé- 
canter et  de  distiller. 

A  l'état  de  pureté  l'hydrure  de  salicyle  £st  un  liquide 
incolore,  prenant  une  teinte  rouge  au  contact  de  Tair  *,  il 
est  d'une  odeur  forte  analogue  à  celle  de  l'essence  d'amandes 
amères.  Sa  saveur  est  acre  et  brûlante  ^  il  forme  sur  la  peau 
des  taches  jaunes  qui  sont  aussi  fugaces  que  celles  de  l'iode  t 
il  pèse  1,173  à  +  13*  et  bout  à  lOô**;  sa  densité  de  vapeur 
=  4,276:  il  est  sensiblement  soluble  dans  l'eau,  soluble 
en  toute  proportion  dans  l'alcool  et  dans  Téther. 

Bien  qu'il  ne  rougisse  pas  la  teinture  du  tournesol,  il 
décompose  à  froid  les  carbonates  alcalins. 

Il  colore  les  persels  de  fer  en  violet  foncé.  Chauffé  avec 
l'hydrate  de  potasse ,  il  dégage  de  l'hydrogène  et  forme  de 
l'acide  salicylique. 

Les  alcalis  en  solution  aqueuse  forment  des  combinaisons 
bien  définies  :  le  chlore,  le  brome  et  l'acide  nitrique  réa- 
gissent énergiquement  et  donnent  naissance  à  des  produits 
particuliers.  Lorsqu'on  arrive  à  l'action  ultime  de  l'acide 
nitrique ,  on  obtient  de  l'acide  picrîque. 

L'iode  se  dissout  sans  action  ,  même  à  chaud. 

Salicylites,  salicjrlures.  —  L'acide  salîcyleux,  qui  a  la 
même  formule  et  la  même  densité  de  vapeur  que  l'acide 
benzoique,  C"H*0*,  se  combine  comme  lui  aux  bases  en 
éliminant  de  l'eau. 

On  connaît  un  salicylite  et  un  bisalicylite  de  potasse. 

Saiùylite  de  potasse  C"H»0»,K0,2H0. 
Il  forme  une  masse  jaune  cristalline  qui  se  prend  instan- 
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tanëoient  lorsqu'on  ajoute  de  Thydrure  de  salicyle  à  une 
lessive  de  potasse  très-concentrée.  On  le  reprend  ensuite 
par  Talcool  absolu  qui  donne  des  tables  carrées  d'un  jaune 
doré.  Sa  solution  aqueuse  précipite  par  double  échange  des 
salicylitcs  insolubles  avec  les  sels  de  baryte ,  de  chaux,  de 
magnésie ,  de  zinc ,  de  plomb ,  de  mercure ,  d'argent.  Le 
salicylite  de  potasse ,  en  solution  aqueuse ,  donne  naissance 
à  de  Tacétate  de  potasse  et  à  une  matière  noire  que  M.  Pi- 
ria  appelle  acide  mélanique  et  représente  par  : 

Le  bisalicylite  de  potasse  s'obtient  en  dissolvant  le  sel 
précédent  dans  Talcool,  et  en  y  ajoutant  assez  d'hydrurede 
salicyle  pour  qu'une  petite  quantité  du  mélange,  prise  pour 
essai,  dépose  par  le  refroidissement  des  cristaux  aciculairos 
incolores.  Ce  sel^  moins  altérable  que  le  salicylite  neutre, 
a  pour  formule  : 

O*H»0«,K0,C»H«O. 

La  soude  forme  des  composés  analogues  à  ceux  de  la 
potasse  \  la  baryte ,  qui  donne  par  échange  un  salicylite  peu 
soluble ,  se  combine  aussi  directement. 

Salicylite  de  cuivre  (?*H'0',CuO  ;  parasalicyle. 

On  prépare  très-bien  le  salicylite  de  cuivre  en  agitant  l'hy- 
drate de  cuivre ,  récemment  précipité,  avec  une  solution  al- 
coolique d'hydrure  de  salicyle.  L'oxyde  de  cuivre  devient 
vert-pré  et  forme  une  poudre  très-légère,  insoluble  dans 
l'eau  et  dans  l'alcool.  On  purifie  la  combinaison  par  des  la- 
vages alcooliques.  M.  Ettling,  à  qui  l'on  doit  des  remarques 
nombreuses  et  importantes  sur  différents  produits  salicyli- 
ques,  a  reconnu  qu'en  chauffant  le  salicylite  de  cuivre  bien 
sec  de  1 80"  «i  220",  il  devient  brun  et  fournit  une  huile  jaunâ- 
tre accompagnée  d'acide  carbonique  et  d'oxyde  de  carbone. 
La  cornue  retient  un  résidu  d*un  brun  rougeâtre ,  dans  le- 
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iiel  Toxyde  de  cuivre  se  trouve  combiné  a  de  Tacide  sali* 
ylique  et  à  un  corps  brun  rëj^ineux^  soluble  dans  Talcool. 
Quant  au  produit  huileux  ^  il  consiste  en  liydrure  de  saUcyle 
mi  en  parasalkyle  C^*lFO\  On  sépare  ces  deux  corps  par 
une  faible  solution  de  potasse ,  qui  laisst;  le  parasalicyle  sous 
ïormc  de  flocons  blancs,  telle  subslance ,  insoluble  dans 
Feauj  se  dissout  dans  Falcool  et  dans  lether^  crislallise  en 
prismes  k  quatre  pans  ^  fond  à  120"  et  se  sublime  à  180"*  Les 
aleaUs  même  concentres  ne  l'atlaqucnl  pas:  i'aeide  nitrique 
|Concenlré  le  convertit  eu  acide  pierîque.  L'acide  sulfurique 
le  dissout  à  chaud  et  se  colore  en  rou^^e. 

liydrure  de  sa  lie)  le  et  ammoniaque  ^  —  Le  gaz  atnmo- 
Iliac  est  absorbe  par  Thydrure  de  salicyle,  avec  lequel  il 
forme  un  composé  jaune  cristallin  :  Tammoniaque  caustî- 
ique  fournit  la  même  combinaison  j  qui  correspond  aux  sels 
potassiques,  et  s'exprime  par 

Ce  sel  devient  noir  lorsqu'il  est  humide  et  qu'il  reste 
lèxposé  à  Tair^  il  dégage  aussi  de  ranimonîaque  et  une 
odeur  qui  5  suivant  M*  Lœwlg  rappelle  celle  des  roses. 

Mais  si ,  au  lieu  d'agir  en  présence  de  Teau  ou  avec  le 
gax  ammoniac,  on  dissout  d'abord  l'acide  salicylcu%  dans 
trois  volumes  d'alcool  et  qu'on  y  ajoute  ensuite  goutte  à 

Piftiltede  ramrooniaque  caustique  j  il  se  forme  une  bouillie 
iîguitles  jaunes  qui  se  redissolvent  par  une  douce  chaleur 
et  forme  alors  des  prismes  brillants  et  dVn  jaune  dW,  Ce 
'Composé,  qu'on  nomme  salicylimide  ou  salhjrdnjnude ^  a 
Ipour  formule  : 

L'aiote  se  substitue  à  Toxygène  ,  sous  son  vërilable 
équivalent,  N^57-  Pour  introduire  dans  la  formule 
Az^l77,  il  faudrait  la  tripler  et  représenter  la  salhy- 
dramide  par  \ 
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mais  cette  dernière  disposition  éloigne  la  salhydramide  de 
Tacide  salicyleux ,  d'où  elle  dérive,  et  qu'elle  reproduit  avec 
une  grande  facilité  sous  Tinfluence  des  acides  et  des  alca- 
lis. E^le  est  insoluble  dans  Teau  froide  et  dans  l'eau  bouil- 
lante. Elle  se  combine  très-bien  a  l'oxyde  de  cuivre ,  lors- 
qu'on mélange  la  solution  alcoolique  avec  de  Tacétate  de 
cuivre  ammoniacal.  Les  lamelles  vertes  et  brillantes  qui  se 
déposent  renferment 

O»HK)N»,Cu0. 

Les  persels  de  fer  donnent,  dans  le  même  cas,  un  eorps 
rouge  et  grenu  y  composé  de  : 

(0*HWA2»}»,FeW. 

Hjrdrure  de  salicyle  et  chlore;  acide  chlorosalicyleux  C**H'QO*. 

Le  chlore  gazeux  est  absorbé  par  l'hydrure  de  salicyle  ; 
la  réaction  est  vive,  même  à  froid.  De  l'acide  hydrochlo- 
rique  se  dégage ,  et  la  masse  finit  par  se  solidifier  :  on  la 
dissout  dans  l'alcool,  qui  donne  des  tables  incolores,  rec- 
tangulaires ,  d'un  aspect  nacré ,  consistant  en  chlorure  de 
salicyle  ou  acide  chlorosalicyleux  pur.  Il  est  insoluble  dans 
l'eau,  soluble  au  contraire  dans  l'alcool,  Téther  et  dans 
l'acide  sulfurique  concentré.  Il  est  volatil,  presque  sans  ré- 
sidu :  il  a  une  saveur  poivrée  et  une  odeur  désagréable.  S 
n*est  pas  décomposé  par  une  solution  concentrée  de  po- 
tasse, même  après  une  ébullition  prolongée  :  il  se  combine 
en  outre  très-bien  à  la  potasse  et  se  sépare  intact  de  sa 
combinaison.  Il  forme  une  série  saline  qui  a  pour  formule 
générale  : 

C«H*C10»,M0. 

C'est-à-dîre  que  l'acide  chlorosalicyleux  perd ,  comme  Ta- 
cide  salicyleux ,  1  équivalent  d'eau. 
Le  gaz  ammoniac  forme  de  suite  la  chlorosalicylamide , 
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dont  toutes  les  propriétés  rappellent  eelles  de  la  salicyb- 
mide  ;  la  composition  est  aus&i  la  mémef  sauf  la  substidi- 
tioQ  de  1  équivalent  de  chlore» 

L'action  du  brome  rappelle  de  tout  point  celle  du  chlore  ^ 
et  donne  naissance  à  l'acide  bromosalicyleyx.  Quant  à 
Facide  iodosalicyleux  ^  il  paraît  se  former  en  distillant 
Tacide  chlorosallcyleux  sur  riodure  de  potassium. 

Jet  de  nitrique  et  hj^drurê  de  saîicjrîei  acide  niiroialicjrieux 
C**H>{AîO*)0\ 


On  le  prépare  en  chaulTant  de  Tacide  salicyleuic  avec  de 
Facide  nitrique  d'une  force  moyenne  ;  il  se  df^gage  do  Fa- 
cide Iiyponitrique,  tandis  qu  il  se  fait  une  masse  cristalline 
que  Fon  puriBe  en  la  lavant  arec  un  peu  d  eau  froide  et 
eu  la  dissolvant  ensuite  dans  Feau  bouillante.  L'acide  se 
dépose  par  Févaporation  spontanée  en  prismes  jaunes^ 
transparents^  solubles  dans  Falcool  et  Fétber,  L'ammo- 
niaque le  colore  en  rouge  de  sang  foncé,  et  le  perchlorure 
de  fer  lui  fait  prendre  une  teinte  cerise.  Il  forme  une  série 
saline  dont  les  produits  détonent  par  la  cbaleur* 

Jmde  saiicyUque  a*H*0«  =  C^'H^O^.C'O*. 

On  chaude  de  Fbydrure  de  salicyle  avec  un  excès  d'hy- 
drate de  potasse  tant  que  Fhydrogène  se  dégage ,  on  dissout 
ensuite  la  masse  dans  Foau  j  et  Fon  prf'^cipile  par  Facide 
hydrochlorique  Fucîde  salicyliqiie  qui  s'est  formé.  On  le 
puriSe  en  le  faisant  dissoudre  à  plusieurs  reprises  dans 
Feau  bouillante,  d'où  il  cristallise.  M.  Gerhardt  assure 
qu'il  se  forme  aussi  lorsqu'on  projette  peu  à  peu  de  la  sali- 
cine  dans  de  la  potasse  caustique  en  fusion  ,  tenue  en  excès. 
Mais  il  36  fait  le  plus  ordinairement  une  masse  rdsinolde 
dont  on  ne  peut  exti^aire  Facide  salicylique.  M,  Delalandu 
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a  reconnu  la  présence  de  l'acide  salicylique  dans  les  pro- 
duits de  Taction  de  la  potasse  sur  la  coumarine.  M.  Ca- 
hours  a  constaté  qu'en  fabant  fondre  de  Tindigo  avec  de 
la  potasse  caustique  et  en  distillant  la  masse  avec  de  lacide 
sulfurique,  le  liquide  distillé  présentait  les  réactions  de 
Tacide  salicylique.  Enfin  M.  Cahours  a  trouvé  ce  fait  bien 
remarquable,  que  Tessence  de  gauUheria  procumbens  con- 
siste principalement  en  éther  méthyiosalicylique. 

L'acide  salicylique  est  soluble  dans  Teau  chaude,  d'où  il 
cristallise  par  le  refroidissement  :  il  est  très-solublc  dans 
l'alcool  et  dans  l'éther^  il  se  volatilise  sans  altération  et 
rappelle  les  beaux  cristaux  d'acide  benzoîque  sublimé.  Il 
rougit  le  tournesol  et  décompose  les  carbonates.  M.  Ger«- 
hardt  a  reconnu  qu'en  le  distillant  rapidement  avec  de  la 
chaux ,  il  se  résolvait  en  acide  carbonique  et  en  acide  phé- 
nique.  Sa  solution  aqueuse  prend  une  couleur  d'encre  par 
l'addition  des  persels  de  fer. 

Le  brome  et  le  chlore  se  substituent  dans  l'acide  salicy- 
lique à  1  et  2  équivalents  d'hydrogène.  L'acide  nitrique 
concentré  élimine  d'abord  1  équivalent  d'hydrogène;  mais 
en  employant  un  mélange  d'acide  sulfurique  et  d'acide 
nitrique ,  on  agit  plus  profondément  encore  sur  l'hydro- 
gène. 

L'acide  salicylique  parait  remplacer,  dans  les  combinai- 
sons salines,  t  équivalent  d'eau  par  1  équivalent  de  base, 
telle  est  du  moins  la  formule  du  salicylate  d'argent  ^  mais 
jusqu'ici  les  salicylates  ont  été  peu  étudiés. 

Acide  nitrosalicylique  C"H»(A2O)0«. 

Il  a  été  obtenu  d'abord  avec  l'indigo ,  et  décrit  sous  les 
noms  d'acide  indigotique  ou  €uiiUque  :  il  suffit ,  pour  cette 
première  préparation,  d'introduire  de  l'indigo  bleu  bien 
pur  dans  un  mélange  bouillant  de  1  partie  d'acide  nitrique 
et  de  10  ou  15  parties  d'eau.  L'acide  nitrosaiicyliqae  se 
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dépose  par  le  refroidissement  et  âe  purifie  par  des  distil- 
lations réitérées.  M,  Gerhardt  esi  parvenu  à  le  produire 
aussi  en  faisant  agir  directemenl  Facide  ni  trique  fumant  sur 
FacidG  salicylique.  Il  se  fuit  une  ma^se  rougeùtre  et  résinoide 
qu'on  lave  k  Teau  froide  et  qu'on  dissout  ensuite  dans  Teau 
bien  bouillante  ,  d'où  Taeide  nitro^alicylique  cristallise. 
Il  prend  la  forme  d'aiguilltîs  jaunâtres^  fusibles,  subli- 
mableâ  par  la  clmbur*  Sa  solution  colore  les  perse U  de  fer 
en  rouge  de  sang. 


Éiher  mélhxÎQsaUcyUqm  C"HK>*,OHK). 


Cet  éther  qu'on  peut  très- bien  préparer  en  distillant 
un  mélange  d'alcool  de  bois  2  parties,  d'acide  salicyliqtie 
2  parties  et  d'acide  sulfurique  î  partie,  existo  tout  formé  dans 
une  essence  naturelle  qu'on  appelle  vintergreen  et  qui  est 
fournie  par  une  plante  de  la  famille  des  bruyères,  connue 
sous  le  nom  de  gautlheria  proûumèens,  M.  Cahours,  qui  a 
fait  connaître  celte  identité  curieuse,  a  exécuté  sur  ce  pro- 
duit un  travail  fort  remarquable,  dont  nous  allons  signaler 
les  principaux  résultats, 

Llmile  de  gaultKeria  provient  surtout  de  la  Nouvelle- 
Jersey,  ou  la  plante  existe  en  grande  abondance  *,  elle  est 
toute  formée  dans  les  fleurs,  d'où  on  peut  Textraire  directe- 
ment par  Talcool  ou  par  Téther.  L'huile  brute  est  jaune, 
d'une  odeur  forte,  suave  et  persistante;  elle  pèse  1,18,  On 
en  retire  par  la  diàllllalion  k  +  200*"  un  carbure  d*hydro- 
gène  isomère  de  Tessence  de  lérébentbine  \  à  +  222*  c'est 
Téther  roétbylosalicylique  qui  distille. 

CVst  un  liquide  incolore  ou  légèrement  jaunâtre  qui 
rappelle  rôdeur  do  l'essence  brute;  il  pèse,  1,1 8  a  10";  la 
densité  de  sa  vapeur  est  de  5,42^^2  voL  \  il  est  très-soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther,  peu  solubîe  dans  Teau  ;  cette 
dernière  solution  se  colore  néanmoins  en  violet  par  les  per- 
seb  de  fer« 

IL  24 
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1^  L^ëllier  mëlhylosalicylicjue  représente  un  Téritafale  acide 
cl  se  combine  directement  à  la  potasse  caustique.  Ce  set , 
q\ic  M.  Cahours  appelle  gatiUbërate  de  potasse ,  do  fi  ne  par 
double  décomposition,  avec  les  seU  de  baryte,  de  ptomb, 
de  cuivre,  de  xinc  et  de  mercure,  des  gaullhërates  régulii' 
rement  eonsiîtuës. 

Le  gmdihéraie  de  potasse  s'obtient  en  agitant  à  froid 
une  solution  de  potasse  à  45*,  ure  de  carbonate  et  «étendue 
de  son  volume  d'caUî  avec  un  ?ger  eiccès  d'éther  méUiyl»» 
salicylique.  Le  sel  se  précipite  sous  forme  d'écailles  nacrées 
douées  de  beaucoup  d'ëclat. 

Si  le  contact  de  la  potasse  était  trop  prolongé,  ou  biea 
6t  Ton  opérait  à  chaud ,  rëdier  se  eouYertirait  en  salicylnte 
de  potasse  ci  en  alcool  mëihylique,  iuirant  la  règle  générale 
des  éthers  composés. 

Lorsqu'on  distille  le  gaullhérate  de  baryte,  on  obtient  de 
l^anisole;  mais  ce  dernier  produit  se  forme  en  très-grande 
quantité  lorsqu'on  fait  tomber  de  Téther  méthylosalicyliqae 
sur  de  la  chaux  ou  de  la  baryte  anhydres  :  cette  réaction  se 
représente  par  une  équation  simple  : 

C*«H80«  =  C«0*  -f  C"H«0«. 

jj^ther  métbyiosalicylique.  Âaisole. 

Action  du  brome  y  du  chlore  et  de  V acide  nitrique  sur 
téiher  met hylosalicj  ligue.  —  Par  l'action  ménagée  du 
brome,  1  équivalent  d'hydrogène  est  remplacé  par  1  équi- 
valent de  brome  :  dans  cet  état  l'éther  brome  conserve  les 
fonctions  d'acide  à  l'égard  des  bases.  Si  l'on  fait  intervenir 
la  chaleur,  le  produit  brome  se  détruit ,  forme  de  l'esprit 
de  bois  et  un  bromosalicylate  alcalin. 

L'action  prolongée  du  brome  et  poussée  jusqu'à  ses  der- 
nières limites  par  une  forte  résolution  conduit  à  un  produit 
final,  ou  2  équivalents  d'hydrogène  ont  disparu  et  sont 
remplacés  par  2  équivalents  de  brome.  L'altération  porte 
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encore  ici  sur  l'acide,  tandis  que  rëther  mëthylique,  à  la 
faveur  de  la  combinaisoii,  resie  înaltaqué* 

Le  chlore  agit  comme  le  brome,  respecle  les  mêmes  li- 
mites et  laisse  les  molécules  disposées  dans  le  même  ordre* 
CVst  1  on  le  voit,  un  fait  trèâ-difTérent  de  celui  qui  s  observe 
à  regard  des  autres  élhers. 

En  définitive,  te  chlore  et  le  brome  donnent  naissance 
aux  produits  suivanïs^  qui  demeurent  acides  et  se  convertis- 
sent à  chaud  ,  sous  rinOuence  de  la  potasse,  en  acides  sali- 
cylique  mono  et  bibromt^  mono  et  Uichloré  ; 

L'acide  nitrique  fumant  agit  aussi  sur  Thydrogènê  de 
l'acide  s^ilicylique  et  forme  un  éth^r  nitrosalicylique  du 
méthylène  ; 

CwH«(Aî0*)O»,C*H«0, 

Cestun  produit  jaune  cristallin  qui  dans  son  premier  con- 
tact avec  les  bases  joue  le  rôle  d'acide^  et  se  détruit  j  dans 
les  lessives  alcaUnes  bouillantesi  en  uitrosalicylate  et  alcool 
métbylique. 

action  de  t ammoniaque  sur  téther  méihjlosalicy  Uque  et 
sur  les  composés  bromes,  chlorés  et  nitriqiws  qui  en 
dériyent^ 

SaUcflamUe  C^H^SAïH* 

On  place  dans  un  flacon  bouché  1  vo)atnê  d'élher  më- 
tbylosalicylique  et  5  ou  6  volumes  d'ammoniaque  caustique 
concentrée  :  letlier  disparaît^  on  évapore  jusqu'à  sîccité , 
on  distille  le  résidu  et  Toti  obtient  ainsi  une  masse  jaune 
cristallisée  qui  se  représente  par  1  équivalent  d'acide  salî- 
cylique  et  1  équivalent  d'ammoniaque,  qui  se  sont  unis  en 
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eltminant  2  équivaletils  d'eau.  La  salicylamide  esl  aas 
luble  daus  Teau  bouillanle  qui  labandonne  en  longues î^ 
guilbà;  elle  esl  irès-soluble  dans  Talcool  el  dans  l'élherel  se 
volatilise  sanâ  décomposition;  son  odeur  est  aromatique; 
elle  rappelle  le  jus  de  réglisse  anisé;  sous  l'infiuence  des 
acides  et  des  alcaliâ  ,  elle  régénère  Taclde  salicylique  et 
Tammoniaque  :  la  chaux  et  les  alcalis  caustiques  en  séparent 
de  lacide  carbonique  et  de  Taniline. 

L  ammoniaque  placée  dans  deâ  conditions  analogues  avec 
les  produits  bromes,  chlorés  et  nitriques,  élimine  aussi 
%  équivalents  d'eau  el  fournit  une  salicylaraide  chlorée, 
bichlorée,  bromée^  bibromëeet  nitrique.  M,  Cahours,  qui 
a  établi  tous  ces  faits,  a  donné  quelques  détails  sur  la  nilro- 
salicylamide  qui  a  fourni  le  premier  exemple  d'une  amide 
formée  aux  dépens  d'un  produit  nîtrogéné. 


Étker  vinosaUcrUque  C**H^,C*HK), 


Après  avoir  obtenu  des  résultats  aussi  intéressants  «tcc 
réther  méthylosalicylique ,  M.  Cahours  a  étudié  rélhef 
vinosalicylique.  Il  le  produit  en  soumettant  à  la  distillation 
un  mélange  de  2  parties  d*alcool  absolu,  1  partie  cl  demie 
d'acide  salicyllque  et  1  partie  d'acide  sulfurique* 

Cet  éther  se  combine  également  avec  les  alcalis  et  fait 
fonction  d'acide;  il  forme  avec  lammoniaque de  la  salicyla- 
mide et  prête  également  la  molécule  salicylique  à  Faction  du 
chlore»  du  brome  et  de  l*acide  nitrique,  tandis  que  ta  ma* 
lécule  d'élher  est  préservée.  M.  Cahours  a  généralisé  plus 
tard  ces  dispositions,  qû*il  a  découvertes  en  partie  dans 
Tacide  anisique.  Il  les  attribu«  aux  acides  à  6  équivalent 
d'oxygène,  et  tout  porte  à  croire  qu'elles  s'observeroat 
en  effet  dans  les  acides  qui  contiennent  un  groupement 
intérieur  analogue  à  Tacide  phénique,  renfermant  déjà 
2  équivalents  d'oxygène  et  combiaé  en  outre  à  %  équivalenU 
d'acide  carbonique  j  mais  il  est  douteux  que  ce  §oit  lat- 
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tribut   constant   d'un   acide    quelconque   fi  i\   equivalenls 
d'oxygéfie. 

^cidff  anthrmnUqm  O^H^AïO»  =  CMVhz.QOK 

Cet  acide,  qui  est  isomère  Ae.  la  salicylamidc,  figure  ici 
au  même  titre  que  raniline  parmi  les  produits  pbëniquês  : 
il  peut  se  représenter  en  effet  par  de  Taniline  et  de  Tacide 
carbonique*  Il  est  encore  isomère  de  Tacide  ben^amidique 
et  il  est  probable  que  Ton  obtiendrait  quelque  isomère 
nouveau,  sinon  Faide  aulbranilique  lui-même,  en  faisant 
agir  Thydrosulfate  d^ammoniaque  sur  Tacide  nitrosali- 
cyjeus  isomère  de  Tacide  nitroben^oïque. 

Pour  préparer  Tacide  aulbranilique  on  fait  bouillir  une 
solution  concentrée  de  potasse  caustique  avec  de  Tindigo 
bleu,  en  remplaçant  Teau  à  mesure  qu^elIe  s'évapore.  Lors- 
qu'il reste  encore  un  peu  d*îndif;o,  on  ajoute  du  peroxyde 
de  manganèse  à  la  liqueur  bouillante,  jusqu'à  ce  qu'elle 
ne  dépose  plus  dlndigo  bleu,  en  se  refroidissant*  Ou  dis- 
sout alors  la  masse  dans  l'eatJ,  on  sursature  par  de  Tacide 
snlfurique  dilué^  et  après  avoir  séparé  le  précipité  par  k 
Ëltration  du  liquide ,  ou  neutralisé  celui-ci  par  la  potasse, 
on  évapore  alors  à  siccilé  et  Ton  reprend  le  résidu  par 
Talcool,  qui  ne  dissout  que  Tanthranilate  de  potasse;  on 
sépare  l'alcool  par  la  distillation  :  on  dissout  Tanlbranilate 
de  potasse  dans  un  peu  d'eau,  et  enfin  Ton  précipite  l'acide 
antbranilique  par  raclde  acétique.  On  le  purifie  par  le 
cbarbon  animal  et  par  de  nouvelles  crislallisalions  dans  leau 
bouillante:  on  peut  aussi  le  transformer  de  nouveau  en  sel 
de  cbaux,  que  l'on  traite  comme  le  sel  de  potasse  •  IJ  cris- 
tallise tantôt  en  feuillets  brillants  et  réguliers,  tantôt  en 
aiguilles  a  quatre  et  à  six  pans*  Il  fond  à  une  douce  chaleur 
et  se  sublime  sans  altération  \  mais  si  on  le  mélange  à  du 
verre  en  poudre  grossière  et  qu'on  chauffe  brusquement,  il 
se  dédouble  en  acide  carbonique  et  en  aniline.  La  cbaux 
caustique  produit  le  même  dédoublement, 
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L*acide  anlliranilique  ëil  fort  solubb  dana  Talcool  el  dtni 
Félher  :  ses  solulions  sont  acides  et  ont  la  saveur  de  Tacide 
benzQÎque, 

Il  se  combine  aux  bases  en  ëliminant  î  équivalent  d  eau: 
ain&i  l'anthranilate  de  chaux  asse^  soluble  dans  l'eau  chaade 
contient  : 

Le  sel  d*argent  s'obtient  par  double  décomposition  ;  sa 
mule  est  semblable  : 

Héîicine  C^H'-O»  =  C"H»«0«,C**HS>. 

L'hélleiDC}  se  dédouble  aussi  exactement  en  sucre  de  r*P 
sin  et  en  hydrure  de  salicyle  que  la  salicine  ellc-raême  en 
sucre  de  raisin  et  en  saligënine* 

M.  Piria  a  préparé  rhélicine  en  mêlant  ï  partie  de  sa- 
lîcine  en  poudre  fine  avec  10  parties  diacide  nitrique  3 
%Q  dcj^rés  Baume» Il  agite  le  mélange  de  temps  en  leoipset 
Fabandonne  k  lui-même  dausun  vase  ouvert.  Ordinairement 
la  dissolution  n'est  complète  qu'au  bout  de  vingt-quatre 
heures.  Le  liquide  qui  en  résulte  est  jaune  et  répand  une 
odeur  aromatique  d'hydrure  de  salicyle.  En  même  temps 
se  forme  une  cristallisation  abondante  d'hélicîna.  La  sali- 
cine en  donne  les  deux  tiers  de  son  poids, 

Lliélicine  cristallise  en  petites  aiguilles  blanches  et  très* 
fines  :  elle  n'a  pas  d'odeur^  sa  saveur  rappelle  celle  de  la 
salicine*  Elle  est  peu  soluble  dans  Teau  froide,  trés-soluble 
dans  Teau  chaude.  L alcool  la  dissout  mieux  que  Tenu;  elle 
est  insoluble  dans  rélber.  Crislallisée  elle  renferme  3  équi- 
Talents  d*eau  qu  elle  perd  à  100': 

à  175*^  elle  fond  en  un  liquide  transparent.  L'appUcatioïi 
prolongée  de  la  chaleur  la  maintient  liquide^  mcme  après 
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son  complet  refroidissement  :  elle  est  alors  devenue  inso* 
loUe.  Elle  n*agit  ni  sur  les  solutions  métalliques ,  ni  sur 
les  solutions  terreuses  \  une  solution  de  potasse  la  convertit 
en  sucre  et  en  bydrure  de  salicyle  *,  la  baryte ,  la  chaux, 
Tammoniaque ,  ainsi  que  les  carbonates  alcalins  ont  une 
ttndtnce  analogue  ;  les  acides  agissent  dans  le  même  sens. 

L'hëlicine  humectée  d'eau  et  introduite  dans  un  flacon  de 
chlore  se  laisse  modifier  aussi  simplement  que  la  salicine  ; 
il  se  forme  de  la  chlorhélicine  qui  donne  ensuite,  en  se  mé« 
tamorphosant  dans  les  mêmes  circonstances  que  rhëlicine, 
du  chlorure  de  salicyle  et  du  sucre  de. raisin. 

Là  bromhélicine  se  produit  aussi  sans  difficulté  et  suit  la 
même  voie  de  mutations  chimiques. 

La  synaptase  et  la  levure  de  bierre  elle-même  opèrent  sur 
Hnélicine,  et  par  une  véritable  fermentation,  la  convertissent 
en  sucre  et  en  bydrure  de  salicyle.  La  chlorhélicine  et  la 
bromhélicine  subissent  la  même  influence. 

Lorsque  Tacide  nitrique  qu'on  fait  agir  sur  la  salicine 
est  moins  concentré  et  qu'il  ne  marque  que  1 2  degrés  Baume, 
il  se  forme  une  substance  que  M.  Piria  nomme  hélicoïdine. 

Elle  se  décompose,  au  contact  de  la  synaptase,  en  sucre, 
hydrure  de  salicyle  et  saligénine  :  de  sorte  qu  on  peut  la 
considérer  comme  un  terme  intermédiaire  à  la  salicibe  et  a 
rhëlicine. 

Phlondzine  (?*H««0**. 

On  réunit  habituellement  la  phloridzine  à  la  salicine  :  il 
est  facile  en  e£fet  de  saisir  entre  ces  deux  substances  des 
rapprochements  nombreux.  Mais  la  phloridzine  peut-elle 
prendre  place  parmi  les  substances  complexes  de  la  série 
salicylique?  est-ce  ici  qu'on  doit  lui  appliquer  le  principe 
des  combinaisons  intimes  que  le  travail  de  M.  Piria  a  mis 
dans  une  évidence  si  parfaite  pour  les  groupements  de  Tor- 
dre le  plus  élevé?  cela  est  douteux  ;  il  faut  remarquer  tou** 
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tefois  qu'en  dédoublanl  la  phlorîd^âne  en  âuere  et  en  phlo- 
rétine^  comme  on  Tobserve  dans  k  plupart  des  rëactioi]S 

Phloriddne  Sucre  Plilorctiae 

k  phloréline  s'exprime  par  un  groupement  isomère  de 
rhydroquinon  incolore  qui  figure,  ainsi  qu'on  le  verra  plus 
loin,  au  nombre  des  produits  qniniques  incorpores  eux- 
mêmes  à  la  série  salicylique.  Ainsi  la  phlorëtine  est  Isomère 
d'un  terme  salicylique  tout  comme  k  salirétine  est  isomère 
de  riiydrure  de  benioyle.  Mais  pour  que  celle  place  assi- 
gnée a  k  phtond?.ine  se  justifiât,  il  faudrait  que  k  disliUfi- 
lion  engendrât  des  produits  quiniques  ou  pbëniques,  que 
Faction  profonde  de  facide  nitrique  aboutît  à  Tacide  picri- 
quBf  que  le  cblore  conduisît  au  ebloranil,  etCi  Ce  qui  n'a 
pas  lieu,  pour  le  chlore  du  moins'  ;  nous  avons  cependant 
respecté  Thabitude  de  placer  cette  substance  à  côté  de  la^ 
salicine. 

La  pbloridzine  a  été  découverte  par  MM.  de  Ronniclcet 
Stts,  dans  Técorce  fraîche  de  k  racine  de  pommier^  elle 
existe  aussi  dans  Técorce  fraîche  du  poirier,  du  cerisier  et 
du  prunier.  Cest  k  M,  Slas  surtout  qu'on  doit  ce  que  nous 
savons  de  la  phloridzine. 

On  k  prépare  en  faisant  digérer  Técorce  de  pommier 
avec  de  Talcool  faible;  on  évapore  ensuite  et  k  pblorid^ine 
cristallise  :  on  k  purifie  en  k  dissolvant  de  nouveau  k 
chaud  et  en  ajoutant  du  charbon  animal  à  k  solution. 

Elle  cristallise  en  aiguilles  soyeuses  et  déliées,  sans  ac- 
lion  sur  ks  couleurs  végétales  ,  solubles  dans  1000  parties 
d'eau  froide,  solubles  en  toute  proportion  dans  reatt  bouil- 
kote.  Sa  saveur  est  un  peu  amère  j  suivie  d*un  arrière- 
goût  douceâtre  ;  Talcool  et  Tesprit  de  bois  k  dissolvent  en 

*  Il  ne  faudrait  potirtant  pas  se  ïuller  cl*eïcliu'c la  plilaridziue  âeh 
SiHMi?  RatjcTliqiif!,  lorsqii^on  se  rappelle  cjue  la  salicine  produit  du 
çbloraDiienabondaaceetque  k  salirélme  u'ea  donne  pas. 
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loute  proportion  :  elle  est  pea  soluble  dans  réther,  elle 
pèse  1^4298. 

Elle  se  déshydrate  à  100'*,  devient  subîtement  jaune  à 
160*,  et  perd  de  l  eau  jusqu'à  1 70"*  \  elle  fond  une  première 
fois  à  lOâVj  redevient  solide  à  130**  ^  et  subit  une  nouvelle 
fusion  à  160''  :  elle  se  décompose  à  200*'. 

Les  acides  sulfurique ,  phospUorique ,  chlorhydrique 
et  iodhydrique  la  diîssolvent  à  froid  sans  Taliérer;  mais,  à 
chaud  j  la  solution  se  trouble  et  laisse  précipiler  de  la  phlo* 
rétine.  L'acide  oxalique  possède  une  action  analogue  ;  il 
se  forme  en  même  temps  du  sucre  de  raisin.  L'acide  nitri- 
que concentré  ou  affaibli  transforme  la  phloridzine  en  une 
substance  acide  dont  l'aspect  rappelle  Toxyde  puce, 

La  phloridrJne  précipite  le  sous-acétate  de  plomb ,  forme 
un  composé  plombique  et  s'unit  aussi  à  k  cbaux  et  à  la  ba- 
ryte. Elle  fond  dans  un  courant  de  gaz  ammoniac,  en  ab- 
sorbe 11  à  12  pour  100  de  son  poids,  et  se  prend  en  une 
masse  incolore.  Ce  composé  ammoniacal  se  conserve  dans 
l'air  sec  5  mais,  a  Fair  humide,  il  jaunit,  rougit  et  devient 
enfin  d'un  bleu  foncé.  Cette  coloration  lient  à  une  absorp- 
tion d'oxygène^  et  le  produit  bteu  constitue  une  sorte  de  sel 
que  M*  Stas  nomme  phlorizéate  d* ammoniaque.  On  le  sé- 
pare d'iiulres  substances  qui  ont  pris  naissance  en  même 
temps ^  à  laide  de  Talcool  concentré,  où  il  est  insolublep 
C'est  un  produit  d'un  bleu  pourpre,  à  reflets  cuivreux,  très- 
sol  uble  dans  Teau  froide  ,  k  laquelle  il  communique  une 
couleur  très-riche.  Il  est  insoluble  dans  Talcool ,  L'esprit 
de  bois  et  Télher.  L'action  des  acides  et  des  alcalis  qui  sé- 
parent Tammoniaque  font  passer  la  couleur  bleue  au  rouge 
le  plus  intense.  L'hydrogène  sulfuré  et  tous  les  agents  de 
réduction  décolorent  le  phlorizéate  d'ammoniaque,  qui 
reprend  sa  couleur  au  contact  de  Tair. 

Phtarédne,  — On  Tobtient  indifféremment  par  Vaction 
d'un  acide  minéral  quelconque  affaibli  et  bouillant.  Elle 
est  blanche,  cristallisée  en  lamelles j  d'une  saveur  sucrée, 
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presque  insoluble  dans  l'eau  froide ,  très-peu  soluble  dans 
l'eau  bouillante ,  ainsi  que  dans  Téther  anhydre ,  soluble 
en  toute  proportion  dans  Talcool,  Tesprilde  bois,  Tacide 
acétique  bouillant  et  concentré.  Elle  est  inaltérable  jusqu'à 
160"*;  à  180^  elle  fond»  et  se  décompose  à  une  température 
plus  haute.  Les  acides  concentrés  la  dissolvent  sans  altéra- 
tion -,  Tacide  chromique  la  convertit  en  acides  formique  et 
carbonique.  Les  alcalis  caustiques  la  dissolvent  et  donnent 
des  liqueurs  très-sucrées  qui  absorbent  Tozygène  de  l'air, 
en  jaunissant  un  peu. 

La  phlorétine  absorbe  de  13  à  14  pour  100  de  gax  am- 
moniac :  elle  forme ,  avec  l'ammoniaque  liquide,  une  com- 
binaison cristalline.  Elle  s'unit  à  2  équivalents  d'oxyde  de 
plomb  en  perdant  1  équivalent  d'eau  :  ce  composé  se  repré- 
sente ainsi  par  : 

L^acide  nitrique  la  convertit  en  une  matière  de  couleur 
puce  amorphe  ,  soluble  dans  les  lessives  alcalines ,  préci- 
pitable  par  les  acides.  Ce  composé  peut  se  représenter  par 
une  double  molécule  de  phlorétine ,  d'où  l'acide  nitrique 
a  éliminé  1  équivalent  d'hydrogène  en  perdant  1  équivalent 
d'hydrogène  : 

C»H"(AzO»)(y. 

§  lY.  Indigo  et  ses  dérivés. 

L'indigo  bleu  C**H^AzO^  est  isomère  du  cyanure  de 
benzoyle  ;  à  ce  titre ,  il  aurait  dû  figurer  parmi  les  pro- 
duits benzoiques  ;  mais  l'oxydation  rattache  à  Tindigo  bleu 
toute  une  série  de  produits  dont  i'isatine  est  le  terme  prin- 
cipal ,  et  qui  ne  diffèrent  de  l'indigo  bleu  que  par  une  addi- 
tion de  2  équivalents  d'oxygène.  C'est-à-dire  que  les  pro- 
duits isatiques  sont  à  l'indigo  bleu  dans  le  même  rapport 
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que  la  séné  salicylique  avec  la  série  beo^oîque.  L'isattne 
en  pailjculier  m.  U  formule  d'un  cyanure  de  salicyle  : 

L'on  reconnaît  ainsi  que  TîntUgo  H  ses  dérivés ,  dont  îl  est 
împosâible  5  dans  une  exposition  méthodique,  de  séparer 
l'examen,  se  rattachent,  tantôt  à  Tune  tantôt  àr&utrci  de  ces 
deux  grandes  séries. 

Il  est  înmile  de  discuter  si  Vindigo  ^  Tisatîne  et  les  autres 
produits  indiqués  constituent  de  véritables  cyanures  j  maïs 
on  peut  affirmer,  en  dehors  de  toute  hypothèse,  que  le 
groupement  de  l'indigo  bleu  ne  diffère  de  Thydrure  de 
benzoyle  que  par  la  substitution  de  C^Az  à  1  équivalent 
d'hydrogène,  et  que  Tisatine  est  dans  la  même  relation 
avec  rbydrure  de  salicyle.  Ces  dispositions  moléculaires  ne 
représentent  par  un  simple  jeu  de  formule  :  elles  font  près- 
,  sentir  la  plupart  des  mutations  chimiques  de  Tindigo  telles 
que  Texpérience  les  réalise  ;  le  cyanure  de  salicyle  et  le 
cyanure  de  benzoyle  ne  se  comporteraient  pas  dans  leurs  mé- 
tamorphoses bien  différemment  de  Tindigo  et  de  risatine. 
Les  produits  dérivés  de  Tindigo  ont  un  caractère  parti- 
culier ;  tous  les  termes  principaux  sont  susceptibles  de 
s'augmenter  de  1  équivalent  d*hydrog**ne;  de  sorte  qu*oii 
a  deux  groupes  parallèles  dont  on  peut  prendre  une  idée 
par  les  exemples  suivants  ; 


Indigo  bien. 

Tsatinc, 
Igatioe  chlorée. 
Acide  isatique. 


H-  H  =  C"H*AiO*. 
Isathyde. 
+  H  =  OWAiO*. 

ïsalhyde  chlorée, 
+  H  =r  fjm'CikiLOK 
îlytTrbdine. 


C^^H'AïOSHO  -h  H  ^  C»n*AïO*,TÎO. 
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Séiie  de  fimligo  hleu. 


Indigo  hku  C**H»AiO'. 

On  le  tfouTe  dans  un  assez  grand  nombre  de  végétaux  ; 
mais  on  le  relire  parlieulièremenl  de  diverses  plantes  du 
genre  indigofera  ou  nérium^  ainsi  que  du  polygonum  tlnc* 
iojium  et  du  pastel  (isatis  tinctoria)^  Apres  la  floraison  ùt 
la  plante f  on  détache  de  la  tige  les  feuilles  qui  renferment 
principalement  la  matière  colorante,  on  les  sèche  au  soleil, 
on  les  concasse  grossièrement  ^  puis  on  les  fait  infuser  deux 
ou  trois  heures  dans  trois  fois  leur  volume  d*eau  froide; 
on  passe  la  dissotution  à  travers  un  tissu  peu  seri^ ,  on  bal 
la  liqueur  filtrée,  puis  on  y  ajoute  environ  5  litres  d  eau 
de  chaux  pour  10  kilogrammes  defeuilles  sèches;  on  laisse 
déposer  l^indigo,  Qtiand  le  dépôt  est  formé,  on  décante, 
on  lave  avec  un  peu  d'eau  bouillante  et  Ton  fait  égoutler 
sur  une  toile  le  dépôt  lavé.  On  soumet  enfin  la  masse  à 
Taction  de  la  presse  et  l'on  coupe  la  pâte  en  morceaux  que 
Ton  sèche  k  lair* 

La  masse,  d'un  très-beau  bleu  ,  que  l'on  obtient  aiosi, 
renferme  environ  45  pour  100  d'indigo  pur,  qu'on  nomme 
encore  hlen  d' indigo ^  indigo  ojcrdc^  indigotine  bleue,  in- 
digotifte  colorée.  Le  reste  du  produit  que  f pu  mit  le  com- 
merce consiste  en  matières  exlraclives,  résinoides,  gom* 
meuses,  mal  définies  [gluten  d'indigo,  bnui  d'indigo  et 
rouge  d'indigo ,  de  M.  Berzélius),  en  fécule  et  en  principes 
salins,  silice,  alumine,  oxyde  de  fer,  carbonate  de  chaux,  etc* 
On  enlève  la  plupart  de  ces  matières  en  pulvérisant  Tlndigo 
du  commerce  et  en  le  lavant  successivement  à  Teau  bouil- 
lante pure,  à  Talcool»  puîs  à  Feau  acidulée  par  Tacide 
hydrochlorique.  Mais  pour  obtenir  Tindigotîne  absolument 
pure  et  retirer  toute  celle  que  contient  Tindigo  du  com- 
merce, il  faut  employer  le  procédé  décrit  par  M,  Fritzschc: 
il  introduit  dans  un  flacon  de  six  litres  de  capacité  »  bon- 
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chant  à  rémeri,  ISO  grammes  d'indigo  pulvérisé  cl  broyé , 
puis  200  grammes  d'une  solution  alcoolique  d'hydrate  de 
soude,  aussi  concentrée  que  possible;  il  achève  de  remplir 
le  flacon  d*alcool  à  75  pour  100»  bouillant  et  saturé  de 
sucre  de  raisin.  Il  agite  le  tout  et  l'abandonne  ensuite  au 
repos.  L'indigo  se  dissout  et  donne  une  liqueur  d'un  rouge 
jaunâtre  très-foncë;  lorsque  celte  liqueur  est  tout  à  fait 
claîre^  on  la  décante  dans  un  vase  qui  reste  ouvert <  L'indigo 
bleu  qui  s'est  réduit  et  converli  en  indigo  blanc  soluble 
ne  larde  pas  à  s'oxyder  de  nouveau^  il  passe  du  rouge  au 
violet,  puis  au  bleu  magnifique^  et  dans  cette  formation 
lente  Tindigotine  cristallise;  on  la  lave  à  l'alcool  et  à  Teau 
bouillante  ,  puis  on  la  sèche.  De  180  grammes  d'indigo  , 
M.  Fritische  a  retiré  60  grammes  d'indigo tine. 

On  prépare  encore  rindigotine  colorée  en  belles  aiguilles 
cristallines  de  2  à  3  centimètres  de  longueur  lorsqu'on 
chauffe  TindEgo  dans  un  tube  de  verre,  dont  on  élève  gra- 
duellement la  température  jusqu'à  ce  que  la  sublimation 
commence  et  à  travers  lequel  on  dirige  un  courant  d'hy- 
drop^ène* 

Lorsqu'on  chauffe  doucement  dans  une  capsule  peu  pro- 
fonde ou  sur  une  lame  de  platine  une  couche  mince  d'indigo 
concassé,  il  se  forme  à  la  surface  de  la  couche  une  multi- 
tude de  petits  cristaux  d'un  pourpre  foncé  qui  sont  à  peine 
mélangés  d'un  peu  de  matière  charbonneuse. 

En  projetant  un  peu  d'indigo  en  poudre  sur  un  charbon 
ardent ,  les  vapeurs  violettes  qui  forment  Tindigotine  appa- 
raissent aussi  belles  que  pour  l'iode^  mais  il  reste  un  résidu 
de  charbon  très-volumineux* 

L'indigoliuc  est  un  corps  très-fixe  dans  les  conditions 
habituelles  de  ralraospbère  :  l'air  ne  l'altère  pas,  qu'il  soit 
^iteou  hurcîde;  Tcau  n'endissoul  pas  trace* L'élhers  Falcool 
n'en  dissolvent  un  peu  qu'autant  qu'on  fait  intervenir  la 
chaleur  et  la  pression  :  l'esprit  do  bois  et  racélone  sont 
dans  le  même  cas;    ils  prennent  cependant  un  peu  plus 
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de  matière  colorante,  qu'ils  laissent  d'ailleurs  déposer  k 

froid. 

La  distillation  de  Tindigo  en  vase  clos  en  amène  là  dé- 
composîllon  presque  complète. 

Les  solutions  alcalines  affaiblies  et  les  solutions  acides 
végétales  ou  minérales  sont  sans  action  sur  Tlndigo  bleu. 

Les  agents  d'oxydation  énergique,  acides  nitrique,  chro- 
mique,  iodique,  manganique,  ferrique,  chloreux  et  hypo* 
elitoreuK,  ainsi  que  lu  chlore  et  le  brome  humides,  altèrent 
l'indigo.  Quelques-uns  des  produits  qui  prennent  naissance 
ont  été  soumis  a  une  élude  particulière. 

L'acide  sulfurique  Irès^con centré  dissout  Tindigo,  mais 
en  même  temps  il  se  combine, 

L'indi{;o  bleu  mi^  en  présence  d\me  solution  d©  poUisse, 
de  soude,  de  baryte  ou  de  cbausc,  et  d'une  substance  avide 
d*0Kygène  décompose  Teau;  il  fixe  Thydrogène,  taudis  que 
la  matière  combustible  s^empare  de  Toxygène.  La  matière 
combustible  peut  être  de  la  nature  la  plus  diverse ,  soufre, 
phosphore,  zinc,  antimoine,  sulfure  d'arsenic,  sulfite,  sut- 
fure  métallique  ou  alcalin,  protosel  de  fer»  d'étain  ou  de 
manganèse,  sucre  de  fécule,  amidon,  gomme,  tanin,  ma- 
tière extraclive,  etc.  L'indigo  ainsi  hydrogéné  forme  Un- 
digo  blanc  dont  Texamen  est  fort  important.  C  est  de  Vin- 
digo  blanc  qui  se  produit  dans  le  procédé  indiqué  par 
M.  Fritzscbe  pour  préparer  Tindigotine  pure;  on  voit  par 
conséquent  qu*il  reproduit  très-facilement  Tin  digo  bleu* 
M*  Persox  a  reconnu  que  le  protoxyde  d'étain  enlevait  i 
Tindigo,  par  un  contact  prolongé,  la  faculté  de  reprendre 
la  couleur  hieue. 

Celle  conversion  de  Tindigo  bleu  en  indigo  blanc  peut 
s'effectuer  encore  sans  le  concours  des  alcalis  caustiqttes; 
mais  on  ne  cite  qu'une  seule  circonstance.  On  mélange 
3  parties  d  alcool  et  1  partie  d  acide  sulfurîque^  puis  on  J 
introduit  Tindigotîne  colorée;  elle  se  réduit,  se  décolore  et 
passe  à  Tétai  soluble.  La  solution  étendue  d'eau  verdit, 


Digitized  byVjOOQlC 


SÉillE    S^iîCVLtQUÉ.  383 

bleuit  et  laisse  déposer  de  Tindigotme  bleue,  mais  celb-cî 
est  ahërëe  par  une  substance  floconneuse  d'un  gris  ver- 
dâtre. 

On  a  pu  voir  par  la  productiao  de  1  aniline ,  de  raclde 
salicylique,  de  Taclde  antbraniiique,  etc.,  les  nombreux  rap- 
porta des  produits  dérivés  de  rindi^ro  avec  les  diOFérents 
termes  de  la  série  salicylique;  il  nous  reste  h  examiner  les 
principes  qui  se  ratlachcnt  plus  directement  à  la  constitution 
moléculaire  do  llndigoline.  Nous  renvoyons  néanmoins 
pour  une  histoire  complète  au  cliapitre  si  remarquable  de 
M.  Berzéltus,  sur  l'indigo»  (Traité  de  chimie^  nouvelle 
édition,  trad.  par  Esslinger  et  Hoêfer,  Paris ^  1846.) 


Indigotine  et  acid^  sulftirique. 

C'est  aux  recherches  de  M.  Ber^élius  qu'on  doit  de  cou- 
nattre  la  nature  des  combinaisons  qui  naissent  de  l'action 
de  Tacide  sulfurique  sur  rindigo.Ces  combinaisons  varient 
suivant  la  concentration  de  Tacidcj  sa  proportion  et  la 
durée  de  son  contact. 

On  remarque  d'abord  que  Tacide  suH'urique  dissout  d'au- 
tant mieux  Tindigo  qu'il  est  plus  concentré  5  l  acide  sulfu- 
rique  de  Nordhausen  peut  s'employer  en  proportion  bien 
moindre  que  Tacide  suif u rique  monohydraté,  et  ce  dernier, 
étendu  de  la  moitié  de  son  poids  d'eau,  ne  dissout  plus  Tin- 
digo.  Dès  que  Tindigo  est  dissous  par  Tacidc  sulfuriquc,  ils 
sont  combinés  Tun  à  Taulre;  mais  si  la  proportion  d'acide 
sulfurique  monohydraté  ne  dépasse  pas  cinq  fois  le  poids 
de  riîidigo,  si  le  contact  n'a  pas  été  prolongéj  on  forme  un 
composé  connu  sous  le  nom  de  pourpre  d^indigo  ou  diacide 
sul/opurputique  qui  renferme  1  équivalent  d*indigo  et 
1  équivalent  d'acide  : 

Dans  le  cas  contraire,  c'est-à-dtre  dans  Temploi  de  15  à 
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d'acide  SU  If uiique  concentré  ou  de  8  i  10  parties 

Daot»  il  se  fait  dti  carmin  d* indigo ^  appelé  ttitore 

âci  ndigoiique  y  dont  la  compoiilion  ^'^iprîme  pir; 

Lors  n  a  employé  de  Tacide  aulfuriquefomtnt,  on  roît 

appar  une  proportion  nolaMe  d'un  troisième  acide  cpii 

mai  ilusa             le  l'action  de  Tacide  sulfti- 

ria  Î4  et  crue             -zélius  nomme  acide  hypo^ 

H  fo                     ammoniacal  soluble  dan*    i 

Tai       I,  et  «es  sels  sont  élément  plus  solubles  dans 
reau« 

Acide  suijtrtdigfjfique  ;  ca  indigo  ;  adde  ^utditditi^fiM 

C  H'^AzOSCSO)*. 

On  traite  une  partie  d'indigo  desséché  à  +  lOO*  et  fine- 
ment pulvérisé,  par  15  ou  20  parties  d'acide  sulfurique 
monohydraté,  et  Ton  favorise  la  réaction  en  chauffant  à  50* 
ou  GO"".  Lorsque  Tindigo  est  entièrement  dissous  on  ajoute 
à  la  liqueur  bleue  de  trente  à  cinquante  fois  son  volume 
d'eau  pure,  et  l'on  filtre  ;  il  s'est  fait  parfois  un  peu  de  pour- 
pre d'indigo  qui  reste  sur  le  filtre  :  la  liqueur  bleue  ren- 
ferme aussi  une  petite  quantité  d'acide  hyposulfindigotique 
qui  se  trouve  élifniné  par  les  traitements  subséquents.  On 
sature  en  effet  la  liqueur  acide  par  un  carbonate  alcalin,  et 
le  sulfindigotate,  très-soluble  dans  l'eau  pure  ,  est  précipite 
par  l'eau  chargée  de  sulfate.  Tout  autre  sel  soluble  possède 
la  même  propriété.  On  recueille  alors  sur  un  filtre  le  sulfin* 
digotate  précipité,  on  le  lave  avec  une  eau  saturée  d'acétate 
de  potasse  qui  entraîne  le  sulfate  interposé,  et  l'acétate  lui- 
même  est  enlevé  par  des  traitements  à  l'alcool.  Le  sulfin- 
digotate,  insoluble  dans  l'alcool,  peut  ensuite  être  dissous 
dans  l'eau. 

Pour  mettre  l'acide  sulfindigotique  en  liberté  on  peut 
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dissoudre  le  sel  de  potasse  dans  l'eau  et  le  préeijpiter  par 
Tacétaîe  de  ptomb.  Le  suISndigotate  plombique  est  lavé, 
délayé  dans  Teau  et  décomposé  par  rkydrogèQe  sulfuré: 
on  filtre  et  on  obtient  une  liqueur  jaune  ou  presque  incolore 
qui  bleuit  à  l  air  :  on  Té  va  pore  à  une  température  qui  ne 
dépasse  pas  bO"^  et  Ton  a  une  masse  solide  d^uu  bleu  noir 
qui  régénère  avec  les  bases  les  sulGndigotates. 

Le  sel  de  potasse  renferme  :  C"H*AzO%S*0*,KO,  de  sorte 
que  le  groupement  complexe  formé  par  les  éléments  de  Tin* 
digo  bleu  et  de  Tacide  sulfurique  anhydre  élimine  1  équi- 
Talent  d'eau  en  se  combinant  aux  bases.  M.  Dumas  qui  a 
fail  ianalyse  de  ces  combinaisons^  a  reconnu  dans  le  sel  de 
baryte  la  même  composition  que  dans  le  sel  de  potasse. 

L'acide  sulGndigotique  dissous  dans  de  Tacide  sulfuriqufi 
dtluéf  donne  au  contact  du  zinc  et  du  fer  une  liqueur  in- 
colore ou  jaune  qui  bleuit  de  suite  au  contact  de  Taîr  et 
fournit  le  réactif  le  plus  sensible  pour  reconnaître  dans  un 
mélange  gazoux  la  présence  de  To^^ygène. 

jtcidej  sulfopurpunqm  ;  phénicisul/uri^ue  ^  pourpre  d^indi'gô 
C«H*A£OSSO*. 

On  le  prépare  comme  le  précédent  j  mais  on  n^emploie 
que  5  parties  d'acide  sulfurique  monohydraté  :  la  liqueur 
est  dun pourpre  très-intense  au  lieu  d'être  bleue.  Lorsqu*on 
y  ajoute  de  Teau,  il  se  fait  un  précipité  bleu  très-abondant; 
il  faut  se  hâter,  dans  cette  addition  d'eau,  si  Ton  a  fait  usage 
d'acide  sulfurique  fumant  :  autrement  Tacide  sulfindigoti- 
que  remplace  Tacide  sulfopurpurique. 

Lorsqu'on  a  précipité  par  Teau  le  pourpre  d^indigo,  on 
le  recueille  sur  un  filtre  et  on  le  lave  avec  de  l'acide  hydro* 
chlorique  étendu  d'eau  jusqu'à  ce  que  les  €au%  de  lavage 
ne  renferment  plus  d'acide  sulfurique.  Ce  composé  est  so- 
luble  dans  Teau  pure,  mais  insoluble  dans  Teau  acidulée  ; 
il  forme  avec  les  alcalis  des  combinaisons  floconneuses  et 
pourpres. 
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Là  deiaiccation  de  l'acide  n'est  complète  qu^à  180*,  et  t 
200*  îl  commenee  &  se  décomposer  *  il  se  t^onverlit  au  epn» 
lact  de  l'acide  sulfurique  en  acide  sulûndigolique. 

Dans  rapplieatioit  du  sulfate  d'indigo  â  la  teinture,  ou 
revÈB  sur  1  kilogramme  d'indigo  Irès-finement  pulTérisé  ua 
mélange  de  1  kilogramme  d'acide  sulfurique  de  Saxe  et  de 

I  kilogramme  d'acide  sulfurique  concentré  ordinaire  :  oa 
abandonne  le  mélange  durant  quarante-huit  lieures  ^  on 
chauB^  doucement  au  baîn-marie,  puis  on  ajoute  aiseï 
d'eau  pour  que  la  liqueur  entièrement  limpide  marque  18*B> 

II  est  probable  qu'il  se  fait  ainsi  un  mélange  de  pourpit 
d'indigo  et  de  carmin  d'indigo* 

Acide  nitritfue  ef  indigo  ;  chlore  et  in^o  ;  isaîine  et  $es 

dérivés. 

Les  premiers  produite  de  l'action  de  Tacide  nîtHque  €t 
du  chlore  humide  sur  Tindlgo  ont  été  observés  tant  pat 
M.  Erdniann  que  par  M.  Laurent,  Ils  se  rapportent  presque 
tous  à  Tisatitie. 

Isaline  C«H^AzO*. 

On  réduit  en  poudre  1  kilogramme  de  bleu  d'indigo  du 
commerce;  on  Id  délaye  dans  de  Teau  de  manière  a  former 
une  bouillie  très-liquide.  Celle-ci  est  introduite  dana  unf 
grande  capsule  de  porcelaine  que  Ton  chauffe  à  un  feti 
doux,  en  même  temps  on  y  verse  peu  à  peu  de  Tacide  ni- 
trique du  commerce,  en  remuant  la  bouillie.  On  contiiitis 
d'ajouter  l'acide,  malgré  l'efFervescence,  et  de  tenir  la  masse 
en  ébullition  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ajouté  de  6  à  700  grammes 
d'acide  nitrique.  LHndigo  est  alors  détruit,  et  la  liqueur 
colorée  en  jaune  renferme  l'isatine  mélangée  a  une  grande 
quantité  de  matière  brune.  On  verse  plusieurs  litres  d'eau 
dans  la  capsule,  on  porte  le  tout  à  rébullition  et  on  filtre 
rapidement  la  liqueur  bouillante.  L'isatine  cristalUse  tu 
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bout  de  quelques  heures  en  mamelons  roogeitres  ;  on  reporte 
Feau  mère  sur  le  résidu,  et  par  une  tiourelieébulUtion  on  la 

I  sature  d'une  nouvelle  quantité  d'îsatine  quelle  dépose  & 
froid*  Les  cristaux  sont  ensuite  latéa  avec  un  peu  d'eau 
faiblement  ammoniacale,  et  après ^  par  leau  bouillante  ou 
par  Talcool* 

I  L'isatîne  s'obtient  encore  par  un  mélange  d'acide  sulfu- 
rique  et  de  bichromate  de  potasse  dissous  dans  20  ou  30  par- 
ties d  eau  :  ii  suffit  aussi  de  verser  de  Tacide  chromique 
en  solution  aquetise  sur  de  Tindigo  pulvérisé*  on  ehauËTeet 
dn  cesse  d'ajouter  Tacide  chromique  dès  que  la  couleur  bleue 
est  détruite. 

L'isatine  cristallise  en  prismes  droits  à  base  hexagonale  t 
ses  cristaux  sont  d'un  rouge  brun  Irés-éclalant  :  leur  pous- 
sière est  jaune  orange.  Elle  est  inaltérable  à  Tair,  sans  odeur, 
peu  soluble  dans  l'eau  froide ,  assez  soluble  dans  Teau  et 
Talcool  bouillants.  Ses  dissolutions  no  rougissent  pas  le 

I  tournesoL  Elle  fond  par  la  chaleur  et  répand  des  vapetirs 
Jaunes  irritantes»  Elle  se  Totatilise  en  partie  sans  décompo- 
sition lorsqu'on  en  chauffe  une  couche  mince,  mais  dans 
un  tube  elle  laisse  un  résidu  noir  irès-abôndant. 

L'acide  sulfurique  de  Nordhausen  dissout  llsatlne  et  le 
colore  en  rouge  brun;  si  Ton  chauffe,  il  se  fait  une  dé* 
composition  rapide.  L'acide  nitrique  concentié  la  dissout 
aussi  en  grande  quantité,  se  colore  en  rouge  brun,  et^  si 
Von  chauffe  doucement,  il  se  salure  et  laisse  cristalliser 
Tisatine  par  le  refroidissement.  En  faisant  bouillir  l'acide, 
il  se  lait  une  vive  réaction  ;  TisatinD  disparaît  et  ne  semble 
donner  que  de  IVcide  oxalique. 

Chlore  et  ùatine  ;  chlonsaiine  C**H*ClAiO^;  hkhlorisatlnê 
0*H^Cl*AiO*- 

Lorsqu'on  délaye  de  Tisatine  dans  de  Teau  doucement 
chauffée  et  qu'on  y  dirige  un  courant  de  chlore  >  un  forme 
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de  la  cMorisatine  par  la  âubslltution  du  chlore  à  rhydro- 
gètïe.  Si  le  courant  de  chlore  est  très-prolongé,  il  ^  pro- 
duit de  la  bichiorisatine  i  2  équivalents  dtî  cblore  rempla- 
cent 2  équivalents  d'hydrogène. 

Les  mêmes  produits  prennent  naissance  dansractiûD  du 
chlore  sur  l'indigo  bleu  délayé  dans  Teau*  Il  se  fait»  dans 
ce  dernier  cas,  une  masse  d*un  jaune  rougeâtre  que  l'on 
reprend  par  de  Tatcool  bouillant.  La  chlorisatine  cristallise 
la  première  :  la  bichiorisatine  reste  dans  les  eaux  mères 
alcooliques,  On  achève  la  séparation  en  répétant  les  traite- 
ments alcooliques,  La  chlorisatine  cristallise  en  prismes  à 
base  rhomhe  :  elle  est  fusible  par  la  chaleur  qui  la  vola- 
tilise en  partie,  etc.  Toutes  ses  propriétés  semblent  calquées 
sur  celles  de  risatine. 

La  bichiorisatine,  plus  soluble  dans  Teau  et  dans  Tal- 
cool  que  la  chlorisatine,  cristallise  en  aiguilles  ou  en  la^ 
melles  raccourcies,  brillantes  et  de  couleur  aurore. 

On  sait  le  parti  que  M,  Hofmann  a  lire  (voir  t.  H,  p,  353) 
de  ces  deux  termes  chlorés  de  l'isaline  pour  les  productions 
deTaniline  chlorée  et  bichlorée. 

Lorsqu'on  fait  arriver  un  excès  de  chlore  dans  une  so- 
lution alcoolique  d'isatine  chlorée,  on  forme  du  choranil, 
produit  extrême  de  l'action  du  chlore  sur  toute  la  série  sa* 
Ucylique* 

L'action  du  brome  sur  Tisatlne  ou  sur  Tindigo  conduit 
aussi  à  la  préparation  de  Tisatine  bromée  et  bibromée.  C'est 
cette  dernière  surtout  qui  tend  à  prendre  naissance. 

Les  modifications  intéressantes  que  produisent  les  réac^ 
tifs  au  contact  de  l'isatine  tendent  évidemment  à  se  repro* 
duire  avec  Tisatine  chlorée  ou  bromée,  et  ont  été  le  plus 
souvent  réalisées.  Mais  nous  ne  suivrons  pas  Texamen  chi- 
mique dans  toutes  ses  subdivisions. 

Combinaisons  de  tisatine^  —  L'isatine  est  susceptible  de 
se  combiner  aux  oxydes  en  éliminant  1  équivalent  d'eau. 
Ainsi,  lorsqu'on  yerse  une  solution  concentrée  de  potasse 
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sor  de  l'isatine,  on  obtient,  à  froid,  une  dissolation  d'un 
rouge  yiolacë  très-foncé.  Par  rëbuUition,  sa  couleur  se 
détruit,  mais  aussi  Tisatine  se  trouve  remplacée  par  Tacide 
isatique. 

On  prépare  très-bien  la  combinaison  d'isatine  et  d'oxyde 
d'argent  : 

(?«H*AzO»,AgO, 

en  dissolvant  nsatine  dans  l'alcool  et  en  y  ajoutant  d'abord 
une  solution  alcoolique  de  nitrate  d'argent  qui  ne  fait  au- 
cun trouble ,  puis  une  solution  alcoolique  de  potasse  qui 
doit  laisser  l'isatine  et  le  nitrate  d'argent  en  excès.  Il  se  fait 
un  précipité  lie  de  vin  gélatineux  qui,  lavé  et  desséché, 
offine  la  composition  précédente. 

Si  l'on  emploie  deux  solutions  alcooliques  ammoniacales 
Tune  d'isatine,  l'autre  de  nitrate  d'argent,  on  a  un  précipité 
de  petits  cristaux  couleur  lie  de  vin.  C'est  alors  une  combi- 
naison d'isatine  et  d'oxyde  ammoniacoargentique  : 

C«»H*AzO>,(AgO,AzH»). 

L'acétate  de  cuivre  ammoniacal  donne ,  avec  la  solution 
d'isatine  et  d'ammoniaque,  un  composé  brun  clair  qui  ren- 
ferme: 

O«H*Az0»,Cu0,CuA2H«. 

Acide  isatique.  —  Lorsqu'on  a  versé  de  la  potasse  en 
solution  concentrée  sur  de  l'isatine ,  et  détruit  la  première 
coloration  violette  par  une  addition  d'eau  et  par  l'ébulli- 
tion ,  on  obtient  une  dissolution  jaunâtre  qui  cristallise  par 
l'évaporation. 

Dans  cette  réaction ,  l'isatine  fixe  de  l'eau  et  se  convertit 
en  acide  isatique  qui  se  combine  à  la  potasse.  L'isatate  de 
potasse  a  pour  formule  : 

C"H»AzO*,HO,KO. 
Le  sel  de  baryte  ^u'on  pbtiept  directement  par  la  baryte  et 
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Tmline,  ou  bbn  encore  par  la  double  dëcomposition  dii 
solutions  concentrées  de  chlorure  de  baryum  et  d'isatatede 
pousse ,  renferme  aussi  : 

L'jsatalc  d'argent,  qui  se  forme  par  le  double  échange  ûm 
solulions  bouillantes  et  conceutrées,  est  soluble  duxis  Feau 
et  cristallisable  en  prismes  jaunes;  il  a  pour  formule  : 

|1  est  évident  que,  dans  ces  différents  composés,  l'isattne 
a  fixé  1  équivalent  d'eau  a  vaut  de  s'unir  aux  oxydes  mé- 
talliques ;  mais  il  est  impossible  de  discuter  la  formule  de 
Facide  isalique  même  qui  no  s'isole  pas.  Si  l'on  verse  de 
l*acide  bydrochlorique  dans  une  solution  d'isiatate  de  po* 
tasse,  il  ne  se  fait  pas  de  précipité  dans  le  premier  moment, 
mais ,  plus  lard ,  Fisatine  apparaît  et  cristallise. 

Jsaiosul/ttes. — L'acide  sulfureux  n'agit  pas  sur  Fisatine, 
mais  si  Fon  dissout  celle-ci  a  froid  dans  la  potasse^  et 
qu'on  sature  ensuite  par  du  ga^  sulfureux  ^  on  obtient,  par 
Févaporation ,  un  sel  eri&tallisé  en  larges  lamelles.  L'isa- 
tate  de  potasse  donne  le  même  résultat.  On  peut  encore 
dissoudre  Fisatine  dans  le  bisulBle  de  potasse. 

L'isatosulfite  de  potasse  est  assez  soluble  dans  Feau  et 
dans  Falcool  bouillant  :  ses  solutions  sont  d'un  Jaune  plus 
foncé  que  les  cristaux. 

Il  renferme  : 

O*H*Ai04,(S0*)»,KO,4H0, 


I 


Il  perd  facilement  4  équivalents  d*eau  :  il  paraît  Ti^im^ 
pouvoir  en  perdre  un  cinquième  par  une  chaleur  plus  forte 
qui  ne  tarde  pas  a  le  colorer  en  rouge. 

La  solution  d'isalosulfite  de  potasse  ne  précipite  pas  les 
cblorures  de  baryum ,  de  strontium  et  de  calcium  ,  ni  l'acé- 
tate de  cuivre  ;  le  nitrate  d'argent  et  Facétate  de  plomb  pré- 
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eipitenl  des  sulfites  et  de  Tisatine,  L'acide  hydrochlorique 
décompose  le  sel  en  tsatine  et  acide  sulfureux. 

On  obtient  TisatosulEte  d'ammoniaque  p^r  h  même  mé- 
ihode  que  le  sel  de  potaise* 

Isaline  al  ammoniaque.  —  Pour  peu  que  les  condilions 
dans  lesquelles  Tisatlne  et  Tammoniaque  çc  rencontrent 
viennent  à  varier,  on  obtient  des  produits  distincts  et  qu*oii 
trouve  désignés  sous  les  noms  d'imesatine^  ci'imasadnef 
d^amasatinCf  à'isaiillme^  d' amïsaiîne ^  etc.  j  mais  il  n'y  a 
jusqu'ici,  dans  tous  ces  composés  j  rien  de  bizarre  ni  d'in- 
solite j  sauf  le  nom  dont  ils  sont  revêtus.  On  y  reconnaît 
constamment  que  1,  2  ou  S  équiyalents  d'Isatiue  se  combi- 
nent  intîmemenl  avec  1  ou  2  équivalents  d'ammoniaque. 
Ces  deux  corps  s'unissent  simplement  ou  bi^n  ëlipiinent 
de  l'eau  en  se  coinbinanL 

Ces  composés  ammoniacaux,  comme  les  termes  cblorés 
et  bromes  de  Tisatine,  rappellent  généralement  le  mode 
d'&Rinité  de  Tisatîne  et  forment  quelquefois  avec  les  bases 
des  combinaisons  régulières* 

Les  alcalis  et  les  acides  Snissent  par  les  détruire  tous  en 
régénérant  Tisatine  et  Tammoniaque. 

Yoici  quelques  détails  sur  ces  composés  ammonisatmi^ 

Imùatine^  ammùatine  C"HUïO*,Az^, 

La  combinaison  se  fait,  entre  équivalents  égaux j  ^vec 
élimination  de  2  équivalents  dVau*  On  sature  d'isatine  de 
Talcool  absolu  et  bouillant ,  on  ajoute  même,  après  satu- 
ration j  un  excès  d'isatine  pulvérisée ,  puis  on  fait  passer 
dans  la  dissolution  cbaude  du  gaz  ammoniac  sec.  L*ammî- 
satine  se  dépose  en  prismes  droits,  à  base  rectangulaire, 
incolores,  inodores,  insolubles  dans  Teau  et  dans  Tétber, 
assez  solubles  dans  Talcool  bouillant. 


i;J^\^:^^ 
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Combinaison  de  %  équivalents  d'isatine  avec  1  équivalent 
d^âmmoniaque  et  élimination  de  2  équivalents  d'eati.  On 
forme  d'abord  de  Fisatate  de  potasse ,  puis  on  verse  dans  la 
solution  bouillante  de  rhydrochlorate  d'ammoniaque;  il  se 
fait  un  précipité  blanc,  gélatineuic^  soluble ,  au  moment 
de  sa  précipitation ,  dans  1  alcool  et  dans  Tammoniaque  :  si 
on  fait  bouillir  ce  précipité,  il  devient  grenu ^  pesant  et 
perd  sa  solubilité  dans  Talcool  et  dans  Tammoniaque* 

Les  composés  qu'on  obtient  en  dissolvant  Tammobisa-- 
fine  dans  Talcool  ammoniacal  et  en  ajoutant  ensuite  du 
nitrate  d*argent  n'ont  pas  de  composition  constante. 

Aciâe  ùamique  ;  ammoniobisatint  C"H*"Az*0*,AïH*. 

%  équivalents  d'isatine  s'unissent  à  1  équivalent  d'ammo- 
niaque sans  perte  d'eau.  On  évapore  jusqu'à  consistance 
sirupeuse  de  Tisatinate  d'ammoniaque;  celui-ci  se  change 
en  isamate  d'ammoniaque.  On  reprend  le  sel  sirupeux  par 
Talcool  bouillant  et  Ton  verse  dans  la  liqueur  chaude  de 
Tacide  hydrochlorique,  en  ayant  soin  de  ne  pas  en  mettre 
un  excès.  Par  le  refroidissement  Fammoniobisatine  cris- 
tûUise  en  belles  paillettes  semblables  au  biiodure  rouge  de 
mercure  sublimé.  Ce  sont  des  tables  rhombes  ou  hexa- 
gonales. 

Le  produit  se  combine  avec  la  potasse  :  il  forme  <  avec  la 
baryte  j  un  composé  bien  défini  dans  lequel  1  équivalent 
d'eau  s'élimine: 

Il  forme  aussi  ^  avec  l'ammoniaque ,  une  combinaison  qui 
s'obtient  en  aiguilles  ou  en  rhombes  microscopiques.  Cette 
ammoniobisatine  ammoniacale ,  qu'on  peut  appeler  simple- 
ment ammonîoisaline  et  représenter  par  : 


DigitizedbyVjOOQl 


SÉlllK   SALlCTLIQtJE,  30S 

perd  l  ëquivalenl  d'eau,  lorsqu'on  la  chauffe  trop  forte- 
ment  y  et  donne  ramasaline, 

Anmsafuw  ou  isamide  ;  ammùnUaline  C^^H^AzO",  AzH'* 

Cest  une  substance  d'un  très-beau  jaune ,  pulvérulente , 
inodore  »  tndptde  ,  insoluble  dans  Teau,  presque  insoluble 
dans  réther,  peu  soluble  dans  ralcool. 

hatimîde  et  isatilîme.  —  Lorsqu'on  a  mis  dans  Talcool 
absolu  et  bouillant  un  excès  dlsatine  ei  qu'on  y  dirige  un 
courant  de  gaz  ammoniac ,  le  premier  produit  qui  se  dé- 
pose esl  Tammisatine, 

C«H>AiO',AzH. 

En  décantant  la  dissolution  et  en  l'évaporant,  Visaîimîdes^ 
dépose  sous  forme  d'une  poudre  jaune,  brillante,  cristal- 
line, et  dans  les  dernières  eaux  mères  se  trouve  Visatilimet 
qui  prend  la  forme  de  flocons  jaunes,  légers. 

UisatiUme^  qu'on  peut  appeler  ammotrisatme ^  se  re- 
présente par  3  molécules  d'ammoniaque  qui  ont  perdu 
2  molécules  d'eau  : 

Uisatimide  OU  Biammoînsatme  dérive  de  3  molécules 
dMsatine  et  de  2  molécules  d'ammoniaque  qui  s'unissent  en 
éliminant  4  équivalents  d'eau  ; 

M.  Laurent  signale  aussi  Vamisatime  et  pense  que  le 
catalogue  des  combinaisons  ammonisatiques  pourrait  s'é- 
tendre encore  davantage. 

Série  de  tindigo  blanc. 
Indigo  blanc  C^>H*AzO*. 

Ce  produit  de  la  réduction  de  l'indigo  bleu  est  encore 
appelé  indigotine  incolore  ou  colorable,  indigo  désoxjgénê 
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OU  réduit  :  il  a  été  analygé  par  M-  Dumas  »  doûi  le  iravaij 
ft  donne  des  bases  plus  solides  à  Tëlude  dm  transfonm'^ 
tîons  de  Tindigo  blanc  en  indigo  colore  ou  inTersement, 
On  le  prépare  en  plaçant  dans  nn  petit  lonneau  d^environ 
100  litres  de  capacité  1  demî-kilogratoine  d'indigo  »  1  ki- 
logramme de  sulfate  de  far  et  1  kilogramme  et  demi  de 
chaux*  On  remplit  ensuite  le  tonneau  avec  de  leau  liède; 
on  lagite  et  le  ferme  hermétiquement.  Au  bout  d'un  jour 
ou  deuK  on  sypbonne  la  solution  aqueuse  dans  un  Bacon 
rempli  d'acide  carbonique  et  contenant  un  peu  plus  d  a- 
cide  acétique  ou  chlorhydrique  chargé  d'acide  sulfureui 
qu'il  n*en  faut  pour  saturer  ta  chaux.  Au  contact  des  deux 
liquides ,  il  se  fait  un  précipité  de  flocons  blancs  ou  gri- 
sâtres que  Ton  recueille  sur  un  filtre  et  qu*on  lave  promp- 
icment,  d*abord  à  Teau  froide,  saturée  d'acîde  sulfureux , 
et  ensuite  àTeau  pure.  Le  filtre  chargé  de  matière  est  pressé 
entre  des  feuiUos  de  papier  buvard,  puis  placé  entre  deuï 
briques  sèches  au-dessus  de  Tacide  sulfurique>  dans  le  vide 
delà  machine  pneumatique.  On  rend  ensuite,  h  la  place 
d'air,  de  Tacide  carbonique  ou  de  rhydrogéne. 

L'indigo  blanc,  ainsi  purifié,  est  solide,  crisïallin , 
fibreux ,  soyeux,  plus  dense  que  Teau  :  inodore,  insipide, 
sans  action  sur  le  papier  de  tournesol,  insoluble  dans  Teau, 
soluble  dans  Talcool  et  dani  Téther  qu'il  colorg  en  jaune- 
Quand  on  chautïe  Tindigo  blanc  au  contact  de  Tair^  il 
devient  instantanément  d'un  pourpre  foncé.  ChaufTé  dans 
le  vide,  il  se  décompose  sans  fournir  aucun  gax  :  il  se 
forme  de  l'eau ,  de  T indigo  bleu  et  un  fort  résidu  noir. 

Il  devient  instantanément  bleu  dans  l'eau  aérée  :  dans 
tous  les  cas,  il  absorbe  l'oxygène  et  passe  au  bleu  pourpre 
d'autant  plus  rapidement  qu'il  est  plus  divisé  et  plus  hu- 
mide. Bleu  sec»  il  Tabsorhe  assez  lentement  pour  qu'on 
puisse  le  conserver  quelques  jours  à  Tair, 

Il  ne  s'unit  pas  ^ux  acides  faibles  \  mais  lorsqu'on  réduit 
Tacide  siflfindigotique  par  l'hydrogène  sulfuré ,  U  solution 
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incolore  contient  sans  cloute  une  combinaison  d'indigo 
blanc  et  d'icide  siilfunque.  L'acide  sulfurique  concentré 
fumant  le  dissout  et  donne  une  liqueur  pourpre  :  Tacide 
nitrique  le  fait  passer  au  bleu  »  à  moins  qu'il  ne  soit  assez 
concentré  pour  réagir  profondément, 

L'indigo  blanc  forme  ayec  rammoniaquej  la  potasse,  la 
soude,  la  baryte ,  la  chaux  et  la  magnésie  des  combinaisons 
solubles,  colorées  en  jaune ^  mais  bleuissant  k  l*air  avec 
une  extrême  rapidité.  On  obtient  par  double  échange  deii 
composés  insolubles  avec  les  solutions  métalliques. 

Les  persels  de  fer,  les  bîsels  de  cuivre  et  de  mercure,  les 
sels  d'or  et  d'argent  bleuissent  tlndigo  blanc. 

Les  sels  acides  ou  à  base  faible  et  tous  les  acides,  Tacide 
carbonique  lui-même,  séparent  Tindigo  blanc  de  sa  com- 
binaison aTcc  les  bases,  Jusqu'ici  aucune  de  ces  combinai- 
sons n'a  été  analysée, 

fsaûtyde  Cm'Àzty. 

Cette  substance,  qui  est  exactement  k  I^isalîne  ce  que  Tin- 
dîgo  blanc  est  k  Tindigo  bleu,  s'obtient  pareillement  en 
soumettant  Fisatine  aux  agents  de  réduction.  On  prend  une 
dissolution  alcoolique  d'isaline  et  ^  tandis  qu'elle  est  chaude^ 
on  y  verse  un  peu  d^hydrosulfate  d'ammoniaque*,  Ton  aban- 
donne ensuite  le  mélange  durant  plusieurs  jours.  Il  se  fait 
BU  dépôt  cristallin  de  soufre  sous  forme  octoédrique ,  en 
même  temps  apparaissent  des  cristaux  blancs  ou  grisâtres 
d*isathyde. 

Ces  cristaux  sont  lamellaires  ou  prismatiques,  sansodeur, 
sans  saveur,  insolubles  dans  Teau,  peu  solubles  dans  FaU 
cool  et  Téther  bouillants,  d'ofi  Tisathyde  se  dépose  néan- 
moins en  paillettes  microscopiques  qui  sont  des  prismes 
obliques ,  à  base  rectangulaire*  Elle  se  ramollit  par  la  cha- 
llïur,  puis  devient  d  un  brun  violet  ;  elle  se  décompose  déjà 
si  on  la  fond  à  moitié  et  donne  un  corps  rouge  brun,  soluble 
dans  Talcool  et  cristallisable. 
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Isat^fàe  chlorée  et  bichlorée.  — «  EUle  se  prépare  en  i 
plaçant  Tisatine  simple  par  Tisatine  chlorée  ou  bichlorée. 

Bisuljuatfyde  O«HUs0^. 

Si  Ton  remplace ,  dans  la  réduction  de  Tisatine,  Thydro- 
sulfate  d'ammoniaque  par  Thydrogène  sulfuré ,  l'isatine  ne 
se  borne  pas  à  fixer  1  équivalent  d'hydrogène,  elle  échange 
encore  2  équivalents  d'oxygène  contre  2  équivalents  de  soa- 
fre  et  produit  la  bisulfîsathyde  :  elle  est  gris  jaunâtre ,  pul- 
vérulente, inodore,  insipide ,  insoluble  dans  l'eau  bouil- 
lante qui  la  ramollit ,  soluble  à  chaud  dans  l'acool  et  Téther 
qui  néanmoins  ne  la  font  pas  cristalliser.  La  chaleur,  le 
chlore ,  le  brome  et  l'acide  nitrique  la  décomposent. 

Sulfisatfyde  (?«H«AzO«S. 

Elle  prend  naissance  lorsqu'on  verse  goutte  a  goutte  une 
dissolution  de  potasse  caustique  dans  une  solution  alcooli- 
que de  bisulfisathyde.  La  liqueur,  qui  est  jaune,  devient 
rouge,  et  au  bout  de  quelques  instants  se  déposent  des  cris- 
taux blancs  de  sulfisathyde.  Lorsque  ces  cristaux  sont  co- 
lorés en  rose ,  la  sulfisathyde  est  mélangée  d'indine. 

Cette  substance  est  inodore,  insipide,  insoluble  dans 
l'eau ,  presque  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  L'acide 
sulfurique  la  dissout  en  se  colorant  au  rouge  brun.  La  dis- 
tillation la  décompose  :  l'acide  nitrique  bouillant  la  trans- 
forme en  une  poudre  violacée. 

L'isatine  chlorée  et  bichlorée  donne  aussi  avec  l'hydro- 
gène sulfuré  des  produits  chlorés  et  bichlorés  correspoudant 
à  la  sulfisathyde  et  à  la  bisulfisathyde. 

Indine  (?«H«AzO*. 

Ce  composé,  isomère  de  l'indigo  blanc,  s'obtient  en  faisant 
réagir  fortement  la  potasse  caustique  sur  la  bisulfisathyde , 
à  laquelle  on  enlève  ainsi  2  équivalents  de  soufre  f  on  tri«- 
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ture  la  bisulfisalhyde  avec  une  solution  concentrée  de  po- 
tasse caustique  ajoutée  goutte  à  goutte,  de  manière  à  for- 
mer une  pâte.  La  masse  se  colore  en  rose  ;  on  verse  alors 
de  Talcool  et  Ton  triture  toujours,  jusqu'à  ce  que  ta  bouillie 
soit  devenue  d*un  rose  foncé.  Dès  que  cette  coloration  est 
atteinte,  on  étend  de  beaucoup  d'alcool,  on  lave  sur  un 
filtre  et  Ton  termine  à  Feau  les  lavages  de  la  matière  so- 
lide. Enfin  on  dissout  celle-ci  dans  une  lessive  très-con- 
centrée de  potasse  5  et  il  se  produit  des  aiguilles  noires 
d'indine  potassique  qu'on  lave  à  ralcool  absolu  et  qu'on 
décompose  avec  un  peu  d'acide  iiydrocblorique  dilué* 

On  obtient  ainsi  l'indine  solide  j  pulvérulente  ,  d'un  rose 
très-foncé,  décomposable  par  la  chaleur ^  insoluble  dans 
Teau,  presque  insoluble  dans  l'alcool  et  Téther  bouillants. 
L^acide  sulfurique  la  dissout,  et  Fean  k  précipite  intacte. 
L'acide  nitrique  forme  Vmdine  nitrique  : 

Le  brome  se  substitue  à  2  équivalents  d'hy^drogène  : 

La  potasse  caustique  âe  combine  à  Tindine  de  la  même  fa^ 
çon  qu'avec  Tisatine  :  la  combinaiBon,  qui  et  noire  est  cris- 
talline, ne  subsiste  qu'en  présence  d'un  excès  de  solution 
concentrée  de  potasse  caustique.  Une  addition  d'eau  fait 
reparaître  rindine,  et  si  Tonfait  bouillir  la  lessive  alca- 
line ,  k  liqueur  perd  sa  couleur  noire  et  donne  des  aiguilles 
soyeuses  et  jaunâtres  d'hydrindine  potassitiue. 

Hydrindine  C'*H*(AïO»)*,HO. 

Elle  se  sépare  par  les  acides  ou  par  l'eau  seule  de  Thy- 
drindine  potassique  dont  on  vient  de  voir  la  formation.  Elle 
cristallise  en  petits  prismes  transparents,  courts,  d'un  jaune 
pâle  :  elle  est  insoluble  dans  Tcau  et  sensiblement  soluble 
dans  FalcooL  Chauffée  à  300**,  elle  perd  de  Teau  et  régé- 
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nère  rindine.  Le  peu  de  stabilité  do  Tindine  et  de  l'hy- 
drindtne  potassii|ues  ne  permet  pas  d'en  établir  la  formait 
d'uoe  manière  trèscertaine. 

I  y*  Composés  quiniques. 

On  trouve  dans  récorce  de  tous  les  quinquinas  un  acide 
qu'il  est  très-facîlË  d'eu  extraire  par  Teau  de  chaux  ^  cet 
acide  (fuinique  se  résout ,  par  la  distillation ,  en  produits 
très-nombreuK ,  qui  sont  :  la  benzine,  lacide  benzoîque, 
Thydrate  de pbényle  et  lacide  sallcyleux;  tous  ces  produits 
se  rattachent  aux  séries  benzoîque  et  salicylique,  sauf  uo 
seul  qui  ËSt  le  pliiâ  abondant  et  qu'on  nomma  bydroquinon 
incolore  C**H*0'.  Le  même  acide  qu inique,  soumis  à  Tac- 
lion  de  racide  sulfuriquc  et  du  peroxyde  de  mangânèsû^ 
donne  un  produit  volatil  connu  sous  le  nom  de  quinQn  «I 
représenté  par  C*'H*0*.  Si  Ton  compare  le  quînon  à  Thy* 
drale  de  phényle  C"H*0%  on  voit  qu'il  n'en  diHere  que 
par  2  équivalents  d'oxygène  substitués  â  2  équivalents  d'hy- 
drogène. Comme  les  produits  salicyliques  et  pbéniqueâ 
donnent ,  dans  certaines  circonstances ,  le  même  terme  de 
décomposition  que  le  quinon  ,  il  est  permis  d'attribuer  uhé 
certaine  Taleur  à  la  relation  numérique  qui  précède  et  de 
décrire  les  produits  quinîques  comme  un  groupe  particu- 
lier de  la  série  salicylique. 

Le  mode  de  constitution  de  quelques  produits  quiniquei 
force  de  doubler  la  formule  du  quinon  et  de  Texpiimer 
par  C**H*0*.  Avec  ce  groupement,  il  est  facile  de  suiTrt 
les  rapports  moléculaires  de  tous  ces  composés, 

Quînon , _    C'HW 

Quinon  séchloié .   C**H'CIH>«, 

Quinou  peichloré  ou  cblornnlL  *    C^CTO** 

Hjdroclilorale  de  quinon C»^H«CP,2HCL 

Hyiîrosulfure  brun ,   C»*H^^S,3HS. 

%dro3ullure  jaune , .  é .  C«H^ 'S,  4HS. 
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PertulfothloHîre  de  qui  non C**H"0,C1S*. 

Sulfûchlorure  de  sulftjquîiion .  , ,  C»W.S«0"jClS'.  * 

Qiibon  vert, , i . . .  C»*H«W, 

Hydroquîuoa C'^H^. 

Les  deux  derniers  termes  de  ce  groupe  présentent  une 
addition  d'hydrogène  à  la  molécule  primitive  :  ils  se  for- 
ment, en  ëflel,  par  voie  de  réduction,  de  la  même  ma- 
nière que  Undigo  blanc  et  Tisatliyde* 

A  rexceplion  du  quinon  j  découvert  par  M.  Wosskre- 
sensky,  les  produits  quiniques  ont  été  trouvés  et  éCudtés 
par  M.  Woehler. 

Çtiinoa  C**HW,  ■ 

On  mélange  i  partie  d*acide  quînîque  aVec  4  parties  de 
peroxyde  de  manganèse  et  1  partie  diacide  sulfurique  , 
étendu  préalablement  de  la  moitié  de  son  poida  d'eau.  Il  se 
fait  un  boursouflement  si  grand,  qu*on  ne  doit  pas  agir, 
à  chaque  opération ,  sur  plus  de  100  grammes  d'acide  quî- 
nique.  Les  produits  de  la  réaction ,  que  Ton  favorise  par 
un  peu  de  charbon  allumé  qu'il  faut  retirer  ensuite  ,  sont 
fortement  refroidis ,  et  alors  ou  condense  un  mélange  dV 

*  CIS*  est  uû  sulfodilorure  cDonii  :  CIS*  n'est  pas  décrit ,  mai*  du 
sait  que  le  chiortirc  de  soufre  C15^  cat  susceptible  ûe  ctisioudre  eti' 
core  beaucoup  de  soufie  et  rien  ne  s^opposse  u  admettre  qu'on  produit 
ainsi  CIS*.  Au  reste,  cette  proportion  de  soufre  des  aulfoclibrurea 
ti'e«t  probables eiit  pas  moins  variaWe  que  le  soufre  contenu  dans  les 
liydrures  de  soufre  US  s  HS'  ;  HS''  i  lesquels  correspondent  évidem- 
ment aux  sol fo chlorures  par  la  substitution  dans  ceux-ci  du  chlore  à 
Fhjdrogène  CIS  î  CJS*^  Cl  S",  L^acitle  hjpocliloreux  CIO  est  aus&r  de 
l^eau  où.  le  chlore  remplace  tliydiogènef  et  toute  Ja  série  des  acides 
du  chloi^  est  constituée  en  dehors  de  Tacide  hypocbloreux. 

*  Uanalyse  du  quinon  et  de  ses  principaux  produits  donne  unexcèa 
de  carbone  sur  ta  formule  ndoptée  par  M*  Wosskresensky^,  C"U*0*, 
aussi  M,  Woebïèr  i-e présentent- il  le  quinon  par  i  C"U"0"  ;  maïs  cette 
seconde  formule  suppose  elle-même  un  déficit  de  carbone  dans  les 
nombres  analytiques,  et  M»  Laurent  assore  que^  dans  une  détermina- 
tion nouvelle  du  carbone  contenu  dans  le  quinon ,  il  est  arrivé  ciac^ 
tement  à  la  formule  :  C**H*0*, 
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ctde  forroique  et  de  quinoti>  Ce  deroier  crîstallbe  en  ma- 
gnifiques paillettes  d'un  jaune  doré. 

Il  suffit  d'exprimer  lequinouet  de  le  faire  sécher  au-dessss 
du  chlorure  de  calcium  :  ou  peut ,  après  sa  dessiceation ,  le 
sublimer. 

Le  quiûon  a  une  tendance  extrême  à  cristalliser^  il 
se  sublime,  comme  le  camphre ,  dans  le  flacon  ou  on  k 
conserve  ;  son  odeur  est  forte  et  irritante  comme  celle  de 
Hode.  La  chaleur  le  fond  et  le  volatilise  hientot  en  longs 
cristaux.  Il  est  plus  lourd  que  Teau,  fusible  dans  Teau 
bouillante^  qui  le  dissout  en  proportion  no  table ,  ei  le  laisse 
cristalliser  par  le  refroidissement.  Cette  solution  aqueuse 
ne  tarde  pas  à  se  colorer  en  jaune  très-foncé ,  puis  en  brun 
noir,  se  décomposant  en  une  espèce  d^humine.  La  solu- 
tion aqueuse  de  quinon  forme  sur  la  peau  une  tache  in- 
dëlébile.  L'alcool  et  Tëther  dissolvent  très-bien  le  quinon. 

Ce  corps  est  sans  action  sur  les  couleurs  végétales  :  il  ne 
précipite  pas  les  solutions  neutres  de  plomb ,  de  cuivre  et 
d'argent*  Il  donne ,  avec  Tacétate  de  plomb  basique,  une 
masse  gélatineuse  d'un  jaune  clair. 

Le  chlore  lui  enlève  progressivement  tout  son  hydrogène. 
Les  acides  chlorhydrique ,  iodhydriqutf  et  sulfhydrlque  s'y 
combinent.  Les  agents  de  réduction,  l'acide  sulfureux, 
rhydrogène  sulfuré^  Tacide  hydriodique  en  excès,  les  prolo- 
sels  de  fer  ou  d'étain,  etc.,  fixent  de  lliydrogène  sur  k 
quinon. 

L'ammoniaque  élimine  de  Teau  et  donne  un  produit  dé* 
fini  le  quinammon,  composé  de 

Ce  composé  est  dVn  brun  foncé,  La  potasse  caustique  co* 
lore  de  même  le  quinon,  qui  fixe  en  même  temps  4  équiva- 
lents d'oxygène  et  1  équivalent  d'eau  de  manière  à  former: 
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Chlore  et  quifton  ;  quinon  séchloré  C**H'CI*0*, 

Le  chlore  sec  agit  violemment  sur  le  quînon,  qui  doit 
d*abord  être  refoîdî;  mais,  vers  la  fin  de  la  réaction,  on 
porte  la  masse  à  la  température  de  leau  bouillante.  Le 
produit  chloré  est  entraîné  avec  Tacide  hydrochlorique 
gazeur  :  il  se  dépose  ensuite  en  paillettes  jaunes  et  briU 
iantes^  on  le  puriBe  en  le  dissolvant  à  eliaud  dans  Tal- 
cooK 

Il  a  une  odeur  aromatique  pénétrante  :  il  fond  et  se  su- 
blime sans  décomposition.  L'eau  bouillante  le  dissout  à 
peine ,  mais  il  est  trés-soluble  dansTalcool  et  Téther  bouil- 
lants. L'ammoniaque  le  colore  en  vert  émeraude, 

Chloranil;  quinon  perchloré  C^ClW. 

Ce  composé,  très-remarquable,  qui  fut  découvert  par 
M.  Erdmann ,  dans  raclîon  du  chlore  sur  Tindigo,  n*a  pu 
se  produire  jusqu'ici  qu'avec  les  nombreux  produits  de  la 
série  salicylique  \  mais  tous^  sans  exception  ,  lui  donnent 
naissance.  Ainsi,  Thydrate  de  pliënyle,  ses  composés  chlo- 
rés et  nitriques,  Tacide  picrique  lui-même,  laniline,  l'a- 
cide anthranilique ,  la  salicinef  les  acides  salicylique  et 
nitrosalicylique  j  Thydrure  de  sallcyle,  Tindigo,  Tisatine 
simple  et  chlorée  sont  dans  ce  cas.  Le  quinon  engendre  le 
chloranil  avec  une  extrême  facilité.  M,  Hofinann ,  qui  a 
observé  la  plupart  de  ces  origines  ,  n'a  pu  obtenir  le  chlo- 
ranil  en  employant  la  benzine,  lacide  benzoïque,  l'acide 
cinnamique ,  la  coumarine*  l'essence  d'amandes  amères,  la 
phloridzLne  et  la  phlorétine. 

Le  chloranil  prend  naissance  en  présence  même  de  leau, 
et  la  meilleure  méthode  pour  l'obtenir  consiste  à  faire  agir 
sur  la  substance  organique  un  grand  excès  diacide  hydro- 
chlorique, dans  lequel  on  projette  peu  à  peu  des  cristaux 
de  chlorate  de  potasse.  Il  se  forme  ordinairement  des  pro- 
duits réâinoïdes  intermédiaires  qui  ne  cèdent  quelquefois 
IL  26 
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qu'à  remploi  réitéré  du  chlorate  de  potasse  et  jle  Tacide 
hydrochlorique  dont  on  finit  par  élever  ta  température. 

La  Mlicioe  est  très<»propre  k  fournir  le  chloranil  en  abon- 
dance s  il  suffit  de  faire  dissoudre  i  chaud  la  salicine  et  k 
chlorate  de  potasse,  et  d'ajouter  ensuite  peu  à  peu  de  Tacidi 
hydrochlorique.  La  liqueur  jaunit  et  bientôt  les  cristaux  de 
chloranil  se  forment.  Il  se  dégage  en  mim%  tenps  une  huib 
pesante,  d'une  odeur  très-forte  et  irritante,  qu'il  est  faeilt 
de  condenser. 

Pour  purifier  le  chloranil  on  le  lave  à  Teau ,  puis  on  le 
dissont  dans  l'alcool  bouillant,  qui  le  laisse  déposer  en  pdl- 
ietles  jaunes  brillantes.  Il  est  fusible  par  la  chaleur  et  to^ 
latil  presque  sans  décomposition.  Il  est  iqsolubb  dans  l'eau, 
presque  insoluble  dans  l'alcool  froid,  mais très-soluble dans 
Talcool  et  l'élher  bouillants. 

Les  acides  nitrique ,  hydrochlorique  et  sulfuriqoe  sont 
sans  action  sur  lui. 

La  potasse  et  l'ammoniaque  réagissent  sur  lui  et  donqent 
naissance  à  des  produits  nouveaux  qui  ont  été  déterminés  : 
le  sulfure  de  potassium  dissout  le  chloranil ,  et  donne  une 
liqueur  jaune  qui  se  colore  rapidement  en  noir  brunâtre  et 
dont  l'acide  hydrochlorique  précipite,  au  moment  delà 
dissolution  >  une  substance  d^un  blanc  jaun&tre. 

AcUon  de  la  potasse  sur  le  chloranil^  acide  chloraniliquê 
C"(Cl«0«;0*,2H0. 

Lorsqu'on  dissout  à  chaud  le  chloranil  dans  une  solution 
aqueuse  de  potasse ,  la  liqueur  prend  une  teinte  orangée  et, 
si  l'on  ajoute  ensuite  de  l'acide  hydrochlorique  au  mélange, 
il  s'en  sépare  des  paillettes  rougeâtres,  micacées,  qui ,  ras- 
semblées en  masse,  ressemblent  au  minium. 

Chauffés  dans  un  tube ,  elles  se  subliment ,  mab  se  dé* 
composent  en  grande  partie,  laissant  un  résidu  brun. 

La  potasse  a  pour  efiet  d'enlever  au  chloranil  3  équiva- 
lents de  chlore  qui  sont  remplacés  par  9  équivalents  d'ozy- 
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gène:  racide  chloranilique  ainsi  formé  fixe  2  ëqutvalents  de 
pousse,  qui  sont  reniplacés  dans  Taûide  par  S  ëqtiivalenU 

Le  chloranilate  de  potasse  O'(ClHIft^)0S  ^RO  se  diisout 
dans  Talcool  et  dans  leau  bouillante  et  leur  eomcnunique 
eue  leiule  pourpre  ;  mais  il  est  presque  insoluble  dans  l  eau 
froide  qu'il  colore  à  peine.  Où  le  purifie  très-bien  par  des 
crifttalUsàtionsréitërées  dans  Teau  bouillante^  Il  ne  perd  paa 
d^eaua  +  lOO'^^cbaufïe  sur  une  lamô  du  platine,  il  se  détruit 
en  répandant  des  vapeurs  pourpres.  Il  précipite  les  proto^eli^ 
de  mercure,  les  sels  de  cuivre  et  de  plomb.  Il  donne  un 
trouble  noir  dans  le  pernitrate  de  fer;  mais  il  ne  précipite 
pas  le  bicblornre  de  mercure,  les  protosels  de  fer  ni  ceux 
de  nickel  et  de  cobalt.  Il  forme,  avec  le  nitrate  d*argent, 
un  précipité  pulvérulent  qui  sa  représente  à  l'analyse  par  : 

ji^iioa  de  fammoniûque  eausù'que  sur  h  chhranil;  chhmniiam  ^ 
^*'   •        add€ammochhmmliqu€C^{C\^,UW)0\'mQ. 

L'ammoniaque  caustique  dissout  lenlijinenl  to  chloranil, 
même  à  chaud;  la  liqueur  devient  d'un  rouge  de  sang  et 
donne  ^  par  la  concentration  »  de  petites  aiguilles  aplatiet , 
couleur  châtain ,  qui  se  dissolvent  dans  Teau  bouillante,  et 
cristallisent  de  nouveau  par  le  refroidissement.  C^est  de 
Tammochloranilate  d  ammoniaque  qui  prend  ain&i  naia- 
sanee.  L  ammoniaque  a  agi  sur  le  chloranil  en  éliminant 
%  équivalents  d  acide  hydrochlorique,  et  Tacide  ammo- 
chloranilique  ainsi  produit  3e  combine  à  Tammoniaque 
caustique. 

La  combinaison  ammoniacale  fixe  S  équivalents  d*eôu 
qu'elle  perd  à  +  120°;  elle  se  représente  ainsi  par  i 

a^a^M^)^,^^  +  (AiH'.HO)  +  2H0. 

L'acide  ammochloramliqu& ,    qu^on    a  encore   nommé 

Digitized  byVjOOQlC 


40l  silIE    SÂLICTLIQUS, 

Morunilam^  se  sépare  d'une  solution  bouillante  «t  eon* 
oentrëe  du  sel  ammoniacal  précédent^  Iorsqu*on  y  rerse  de 
I  acide  hydrochlorique  ou  sutfuiique.  Il  crislallise  ,  parle 
mfroidiss€tnent,  en  aiguilles  noires  très-brillantes,  qu'on 
purifie  par  de  nouvelles  dissolutions  dans  Peau. 

L'acide  ammocblorânilique  ne  parait  remplacer  que  1 
équivalent  d'eau  par  les  bases  :  lorsqu'on  forme  en  effel  le 
sel  d'argent  par  double  décomposition  à  Taido  du  nitrate 
d'argent  et  de  sel  ammoniacal ,  on  trouve  que  rammocfalo- 
ranilate  argen tique  contient  : 

C*\Cl%AzH)0SHO  +  AgO. 


Chioramlamiik  C"CW,{AïH»)*- 


i 


Lorsqu'on  fait  agir  le  gaz  ammoniac  dissous  dansTalcool 
absolu  sur  le  cboranil  j  on  convertit  celui-ci  en  une  poudre 
d'un  rouge  brun  qui  est  la  chloranilamide.  On  peut  la  faire 
cristalliser  en  la  dissolvant ,  à  Taide  d'une  douce  etialeur, 
dans  de  1  alcool  additionné  d'un  peu  de  potasse.  Il  ne  faut 
pas  insister  sur  l'action  de  la  chaleur  qui  donnerait  de  IV 
cîde  chloranilique, 

La  cbloranilamide  desséchée  a  l'aspect  d'une  poudre  eris- 
tallinc,  aciculaire,  cramoisi  foncé  et  à  reflet  presque  mé- 
tallique :  elle  est  insoluble  dans  Teau  et  Tammoniaque 
caustique,  presque  insoluble  dans  Tëther  et  Talcool  :  en 
ajoutant  à  ce  dernier  un  peu  de  potasse,  il  se  fait  une  dis- 
solution violacée.  L'acide  sulfurique  la  dissout  en  se  colo- 
rant aussi  en  rouge  violacé. 

Il  est  facile  de  remarquer  que,  dans  tout  ce  groupe  de 
chloranil^  il  n'est  pas  nécessaire  d'exprimer  le  cbloranil 
par  : 

C>*CIW, 

ni  même  par  ; 
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toutes   les  formules  deviennent   intinimenl  plus   simples 
avec  C*C1*0^  On  a  en  effet  : 

Acide     chlorauilî- 

que C'(C10)0*,Ha 

Chlaranilate  de  po- 
tasse..  C»(C10)CP,K0, 

—  d'arg€Bt,.   C«(C10)0*,AgO» 
Cbloranilamide,..    C?(ClAxH")0>, 
Acide    ammocUo* 

ranilique,,,    .,   C^ClAzH«)0*       +       C«(C10)0"»HO. 

Chloraûibmide.  Acide  cbloraQtlîque» 

ammoclilôranîlate 

d'argent C*(ClAiH')0",C'(C10)0%AgO. 

—  d\immoiiIaque.  C«CClAstH*)0^,C«CC10)0»,AzH%HO,HO, 

La  chloranîlamide  et  l'acide  ammochloranilique  sont 
calqués ,  dans  leur  constitutian ,  sur  Toxamide  et  Facide 
oxamique. 

Hjdrochioraie  de  quinm  C**HK>«,2HC1. 

Lorsqu'on  verse  de  Tacideliydrochlonque  sur  le  quinon  ^ 
celui-ci  devient  vert  noirâtre»  se  dissout  el  donne  une  liqueur 
d'un  brun  rouge  qui  devient  ensuite  incolore*  L'ëvapora- 
tion  donne  une  masse  cristalline,  rayonnée^  qui  se  compose 
de  prismes  incolores»  d'une  odeur  faible,  d'une  saveur  dou- 
ceâtre et  brûlante,  qui  fondent  facilement  et  cristallisent 
à  froid.  Les  crlâtauK  se  subliment  en  partie  par  la  cbaleur 
et  laissent  un  résidu  noir* 

L'hydrochlorate  de  quinon  est  très-soluble  dans  reau, 
dans  Talcool  et  Tétlier  dont  les  vapeurs  suffisent  pour  le 
liquéfier.  La  solution  aqueuse  réduit  le  nitrate  d'argent ,  le 
per chlorure  de  fer  la  colore  en  rouge  brun  et  donne  un 
dépôt  de  gouttelettes  oléagineuses  qui  S€  convertissent  en- 
suite en  prismes  d'un  vert  noirâtre.  L'ammoniaque  donne 
une  liqueur  qui  devient  successivement  bleue,  verte,  jaune 
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et  brune.  L'acide  hydrtodîque  donne  un  compose  anâki- 
gtie,  lorsqu'on  ne  remploie  pas  en  excès, 

Hjdrosutfalcs  de  suture  de  quinon, 
N/drosuifure  ùmn  C»H*(0TS),8m- 

Cette  combinaison  est  U  première  qui  se  forme  lorsque 
rbydrogène  sulfuré  agit  sur  une  solution  aqueu&e  de  qui* 
non.  Il  se  fait  de  suite  un  précipité  brun^  floconneux  qui 
doit  être  pfômpt&ment  sëparé,  lavé  et  desséché*  Ce  prodail 
brun»  puh<*rulent,  amorphe,  soluble  dans  Talcooi  qu'il 
colore  en  jaune  rougeâire,  est  insipide  et  înodorù»  Ilfoad 
facilement  et  brûle  avec  un  dégagement  d'acide  sulfureux. 

Hjdrojul/arejaum  C»H*(0^S),4HS. 

U  l'obtient  en  fai^^anl  pûSËcr  de  Thydropènê  sulfuré  jus- 
qu'à refus  cûmpEet  dans  la  solution  précédente ,  que  Vùfi 
chauSe  en  même  temps  à  60**,  La  liqueur  deTÎent  jaune, 
laiteuse  :  elle  ne  s'éclaircît  point  pïir  la  fillration.  Les  par- 
ticules solides  qu'elle  contient  sont  si  petites  qu'on  les  trouve 
au  microscope,  agitées  du  mouveaient  brownien.  Par  une 
addition  d  acide  hydrochlorîque,  la  masse  se  coagule  et 
peut  être  liltrée.  Après  la  dessiccation^  on  a  une  masse  d*uii 
jaune  faible^  uu  peu  gi  hâlre  ,  fusible  à  100''*  L'eau  bouil- 
lante décompose  l'hydrosulfure  jaune  en  un  produit  sulfuré 
verdatre  et  en  bydroquinon  :  il  est  complètement  soluble 
dans  Talcool,  l'éther  et  Tacide  acétiquf^. 

Pêrsuîf^ehlomre  de  quinon  C»HW,C1S*. 

Ce  produit  prend  naissance  par  raction  du  perchloruri 
de  fer  ou  du  chlore  dont  on  no  doit  pas  prolonger  le  cou^ 
fftutf  sur  une  di5>ïohitfon  d'hydrosulfure  jaune*  Le  nouveau 
composé  se  précipite  à  Tëtat  d'une  masse  d'un  bruu  cUir, 
amorphe f  très~fuiible|  ioluble  dans  lalcooL 
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Lorqu'on  insiste  sur  raetîoii  du  chlore,  le  produit  pré- 
cédent devient  orangé  et  résîsle  a  un  eitcès  de  chlore.  Il  est 
solubte  dans  rcati  qu'il  colore  en  brun  jaunâtre  î  il  èc  dis- 
sout aussi  dans  l'alcool  et  le  colore  en  jaune.  Sa  solution 
aqueuse  rougit  le  tournesol, 

ëifdmquimn  OH^W 

Cette  combinaison  se  forme  en  dirigeant  un  courant 
d  acide  sulfureux  dans  une  dissolution  de  quinon,  qui  ren- 
ferme en  outre  du  quinon  suspendu.  On  continue  le  cou- 
rant jusqu'à  ce  qu'on  obtienne  un  liquide  incolore  :  par  la 
concenlralion  l'hydroquinon  se  dépose  ;  on  peut  séparer  t'a- 
cide  sulfurique  produit  par  le  carbonate  de  baryte.  L'hydro- 
gène tellure  €t  Tacidehydriodique  en  excès  agissent  comme 
Tacide  sulfureux.  L'hydroquinon  cristallise  en  prismes  hexa- 
gones réguliers,  terminés  par  une  face  oblique  et  trans- 
parents. Sa  saveur  est  douceâtre 9  il  n*a  pas  d'odeur;  il 
peut  élre  sublimé  par  U  chaleur  :  une  température  trop 
forte  le  décompose  en  quinon  jaune  et  en  quinon  vert.  Il 
est  très-soluble  dans  Teau  et  dans  Talcool,  et  encore  plus 
à  chaud. 

L'ammoniaque  détermine  une  coloration  qui  part  de  la 
surface  du  liquide,  et  par  Tévaporaïlon  de  la  liqueur  on  ob- 
tient une  matière  analogue  à  Thumine,  L'acétate  de  plomb 
ne  précipite  pas  la  solution  aqueuse  d'hydroquinon  ;  mais, 
en  ajoutant  ensuite  de  Tammoniaque,  on  précipite  des  flo- 
cons volumineux  qui  se  réduisent  en  une  poudre  d'un  vert 
jaunâtre ,  amorphe, 

Quinon  V9H  OH*K>*. 

Ce  composé,  intermédiaire  à  l'hydroquinon,  plushydro* 
gêné  que  lui ,  et  au  quinon  qui  contient  moinf  d'hydrogénej 
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se  forme  Irès-biep,  soit  qu'on  oxyde  modérément  Fhydro- 
quinon  ,  soit  qu  oti  réduise  le  quinon.  Ainsi  le  percblorure 
de  fer»  le  nitrate  d'argent  et  le  bichromate  de  potas&e  oxy- 
dent rhydroquioon  et  le  convertissent  en  quinon  Tert»  Le 
noir  de  platine  et  Se  charbon  animal ,  humectés  d'une  solu- 
tion d'hydroquinon  ,  lui  font  subir  le  même  changement* 

D'un  autre  côlé  ^  plusieurs  agents  de  réduction,  le^ 
protosels  de  fer  et  d'étain ,  par  exemple,  Iransforment  le 
quinon  en  quinon  Tert.  Un  courant  électrique  produit  le 
même  résultat. 

EnGn  ^  il  suffit  de  mélanger  équivalents  égaux  de  qui- 
non jaune  et  d'hydroquînon  ,  dissous  l'un  et  Tautre,  pour 
produire  du  quinon  vert- 

C'est  un  des  plus  beaux  corps  de  la  chimie  organique  j  ses 
cristau:^  sont  comparables  aux  plumes  du  colibri  et  aux  ailes 
d'un  scarabée;  ils  sont  minces,  souvent  allongés,  verts  par 
rcHet,  rouges  par  transmission >  Il  est  soluble  sans  décom- 
position dans  Talcool  et  Téther,  peu  soluble  dans  leau 
froide,  Teau  chaude  s*cn  charge,  maïs  elle  Tallère,  Il 
fond  par  la  chaleur,  se  sublime  en  lames  vertes ,  mais  se 
décompose  en  partie  et  fournît  du  quinon. 

Avec  rammoniaque  il  forme  une  dissolution  d*un  vert 
foncé  qui,  au  contact  de  l'air»  brunit  et  subit  les  mêmes 
modifications  que  la  solution  de  quinon*  Le  nitrate  d'ar- 
gent ne  précipite  pas  la  solution  alcoolique  ;  mais ,  par  une 
addition  d'ammoniaque,  on  réduit  Targent. 

L'acide  sulfureux  régénère  de  Thydroquinon  \  mais  les 
acides  hydrotellurique  et  hydriodique  n'agissent  pas. 

CHAPITOE  IV. 

DE  QUELQUES  SÉRIES  ANALOGUES  AtJX  SÉRIES  EENZKJÏQUS 
ET  SALICYUQUE. 

Ce  chapitre  réunira  plusieurs  séries  organiques  qui  sont 
loin  d  avoir  reçu  autant  d  extension  que  les  précédentes. 
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Pour  quelque&^uiied  même  on  tic  possède  que  deu%  ou  trois 
termes  essenUels  :  néanmoins ,  on  n'hésite  pas  à  croire  que 
ce  sont  les  membres  épars  de  séries  complètes  qui  se  con- 
struiront un  jour*  On  est  entraîné  à  cette  analogie  par  le 
coefficient  énorme  du  carbone  contenu  dans  leur  équiYalent, 
et  par  les  modifications  de  Thydrogène  toujours  con- 
formes à  celles  qui  s'observent  dans  les  composés  benzoî- 
ques  et  saUcylîques. 

Chaque  série  formera  »  dans  ce  chapitre,  un  paragraphe 
particulier. 

$  1.  Série  clnuamlqtie. 

On  y  rencontre  trois  termes  des  séries  précédentes  :  le 
cinnamène:  C**H",  isomère  de  la  beozine^s'associantcomme 
elle  à  Toxyde  de  carbone  pour  constituer  Thydrure  de  cin- 
namyle,  analogue  â  l'hydrure  de  benzoyle;  s^associant  à 
l'acide  carbonique,  pour  former  Tacide  cinnamique,  qui 
devient  de  la 'sorte  congénère  de  lacide  benzolque  :  ainsi, 
les  trois  principales  formules  de  la  série  sont  : 


I 


Cinnamènne * .  * . ,      C**H*. 

Hydrure  de  cinnamyle» , ,      O'H*0*=  C^'H^jC'O'* 
Acide  cinuamique ,     C»H«0*  =  C«fl»,C*0». 


Il  est  possible  que  Tacide  opianique  doive  figurer  dans 
cette  série  au  même  titre  que  Tacide  phtalique  dans  la  sé- 
rie benzoïque  :  il  ne  diffère  en  effet  de  Facide  cinnamique 
que  par  une  proportion  double  d  acide  carbonique  : 

Acide  opianîque C*0H»O»,2HO  =t  OW  +  (CW7,2HO. 

C'est  un  rapport  que  nous  nous  contentons  de  signaler  : 
il  prendrait  toute  la  consistance  désirable  si  la  distillation 
de  l'acide  opianique  en  présence  de  la  chaux  donnait  du 
einnamène. 

On  remarque  aussi  que  la  coumarine  ne  diffère  de  Thj- 
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drure  de  cinnamyle  quo  parla  subâtitutîon  de  %  équi^ftlénti 
d'oxygène  à  2  équivalents  d'hydrogène  î 


Hjdrure  de  ciiinamyle. 


O^HH)*. 


Coumariiie O^H* 

-Al", 
0* 

A  défaut  d'autre  relalioii  entre  la  coumarine  et  les  di- 
verses  séries  organiques  connues,  nous  la  placeronft  à  la 
suite  des  produits  ciunamiquesi  aiitii  que  Tacide  cûu man- 
que qui  en  dérive. 

C'est  également  ici  que  nous  rangerons  la  cinnaméine, 
la  tïiétûciunaméine,  la  pém?îne,  dont  la  connexion  e^t  ma- 
nifeste avec  rhydrure  de  cinnamyle^  quelques  détails  sur 
tes  essences  de  cannelle,  de  cassîa,  et  sur  les  baumeiî  du  Pé- 
rou et  de  Tûlu,  sont  inséparables  de  ce  paragraphe. 

Cinnamèm  O^Vk\ 

Isomère  de  la  benzine^  te  cinnamène  a  encore  reçu  le 
nom  de  siyrolj  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  on  t'ex- 
trait du  styrax*  On  peut  aussi  le  retirer  des  produits  Je  la 
distillation  du  sang  dragon  ;  mais  il  se  forme  surtout  par  le 
dédoublement  de  Tacide  cînnamique,  que  Ton  dirige  a  tra- 
vers un  tuba  de  verre  chauffé  au  rouge  sombre^  ou  bien  par 
]a  distillation  séebe  du  cinnamate  de  cuivre,  ou  bien  en- 
core par  celle  de  Tacide  cinnamique  intimement  mélangé  à 
4  parties  de  baryïc.  L'essence  de  cannelle  ou  de  cassia  pa- 
raissent fournir  du  citinamêne,  aussi  bien  que  l'acide  cinna- 
ffîiqae  lorsqu^on  les  fait  passer  dans  un  tube  chauffé  au 
rouge* 

Le  cinnamène,  qui  est  liquide  et  volatil,  se  convertit, 
dans  des  circonstances  déterminées,  en  un  produit  îâOitié- 
rique  qu'on  peut  nommer  métacînnamène^  qui  est  fixe  et  su* 
lide.  Le  métacinnamène ,  appelé  aussi  mémurroi  et  d^'û' 
conyle,  régénère  par  la  distillation  le  cinnamène. 

On  extrait  le  ciuoamène  du  styrax,  aubsiance  d'origine 
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douiettie,  qui  se  claaae  parmi  les  baume»*  Od  Ajoute  à 
20  livres  de  styrax  7  Hvreâ  de  carbonale  de  soude  destiuë 
à  fixer  Tacide  ciaDamique  libre;  on  introduit  le  tout  dans 
UD  alambîû  avec  tine  quantité  d'eau  suffisante,  on  distille. 
L'eau  qui  se  condente  est  laiteuse,  et  le  cinnamèue  ii« 
tarde  pas  à  nager  à  sa  surlace  ;  on  en  obtient  environ 
1,2  pour  100  du  poids  du  styrax  employé.  Il  faut  le  faire 
digérer  sur  du  chlorure  de  calcium  et  le  rectifier  ensuite; 
il  retient  Teau  1res- fortement.  On  remarque  que  son  ébuU 
litioû  s'éublit  régulièrement  à  146'',  mais  il  peut  arriver 
que  le  thermomètre  s  elèvei  et  que  la  matière  liquide  gt 
prenne  en  un  verre  transparent,  presque  solide,  qui  est  le 
tnétacinnamène;  ce  dernier,  chauffe  a  200*,  régénère  le 
cînnamène. 

MM,  Blylh  et  Hoffmann  ont  remarqué  que  le  cinnamèue 
enfermé  dans  de  petites  ampoules  de  Terre  et  chauffé  de 
JOÛ*  à  20D°,  se  convertissait  très-bien  en  métacinnamène  : 
on  leur  doit  eu  outre  des  observations  importantes  sur  le 
cinnamène. 

M.  E.  Kopp)  qui  obtient  le  cinnamène  par  la  distillation 
sèche  du  cinnamate  de  cuivre,  le  décrit  ainsi  :  liquide ^  in- 
colore, très*fluîde,  d'une  odeur  aromatique  trés-péuétrante, 
d'une  saveur  brûlante,  poivrée,  aromatique,  avec  un  ar- 
rière-goût douceâtre,  Sa  densité  est  de  0,951  à  0*,  et  de 
0,928  à  +  lô"*.  Il  bout  à  146*,  et  possède  un  coefficient  de 
réfraction  de  1,532.  Il  ne  se  solidifie  pas  à  —  ^0";  il  se 
dissout  parfaitement  dans  Talcôol  absolu,  Téther,  les  el- 
senccs  et  le  sulfure  de  carbone. 

L'acide  sulfurique  fumant  épaissit  et  tioircit  le  cinna- 
mène-^  par  Faddltion  de  Teau,  il  se  fait  un  dépét  brun  ré- 
sineux, tandis  qu'il  se  dissout  un  acide  complexe  formant 
avec  la  baryte  un  sel  soluble  non  cristallin. 

Lorsqu'on  mélange  le  cinnamène  avec  de  Tacide  chro- 
mique  en  solution  assez  conoentiée,  le  tout  se  soUdlSe 
presque  immédiatement  en  une  masse  brune  noirâtre,  en 
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ëtenddnt  dVau  et  faisant  bouillir,  on  volatilise  a^ec  Teaii, 
de  petits  cristiiuic  d'acide  benzolqrie. 

En  faisant  bouillir  le  cinnamène  avec  un  excès  d'acida 
nitrique  concentré,  le  liquide  refroidi  se  remplit  de  pait- 
leltes  cnstallines  d'acide  nitrobenzoique. 

Le  cinnamène  possède  un  isomère  dans  le  rélinnole  re- 
tiré de  Thuile  de  résine* 

NurQcinnamèîve  O^ff^AïO*. 

On  obtient  cette  combinaison  en  versant  goutte  à  goutte 
le  cinnamène  dans  de  Tacide  nitrique  fumant  ;  il  se  fait  une 
dissolution  rouge,  limpide.  L'eau  en  précipite  une  matière 
jaune  résineuse ,  tandis  que  la  liqueur  acide  retient  des  aci- 
des benzoîque  et  nitrobenzoîque*  Si  la  matière  rësiaoïde  est 
lavée  à  Teau  froide ,  puis  distillée  avec  de  Teau,  elle  donne 
une  huile  qui  se  solidifie  par  le  froid,  et  dont  les  cristaux^ 
exprimés  entre  des  feuilles  de  papier,  ne  se  liquéfient  plus. 
Ils  constituent  le  uitrocinnamène,  qui  possède  une  odeur 
vive  de  cannelle,  et  irrite  fortement  les  yeux  \  sa  saveur  est 
brûlante  et  sucrée^  il  se  dissout  dans  Talcool  bouillant  el 
cristallise  par  le  refroidissement.  L'bydrosulfate  d'ammo- 
niaque ne  le  réduit  point. 

Chlorure  de  cinnamène  C **!!', Cl*. 

On  dirige  un  courant  de  cblore  dans  du  cinnamène  re- 
froidi jusqu'à  ce  que  Tacide  hydrochlorique  apparaisse,  Il 
se  forme  un  liquide  visqueux  qui  a  la  composition  précé- 
dente, et  qui  fournit,  par  sa  distillation  sur  de  la  chaux,  du 
cinnamène  chloré  C**ffCL 

Bromure  de  cinnamène  C**H*Br\ 

On  verse  goutte  à  goutte  du  brome  dans  du  cinnamène 
refroidi ,  on  ajoute  un  excès  de  brome,  et  la  masàe  jaune 
cristalline  qui  se  forme  est  exposée  quelque  temps  à  Tair; 
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elle  devient  blanche  et  représente  le  produit  pur.  Le  bro- 
mure de  ctnnaméne  fond  à  67"  :  sans  point  d  ebullition  est 
supérieur  à  230^^  et  il  distille  presque  sans  altération  \  son 
odeur  et  sa  saveur  sont  pénétrantes  sans  être  désagréables; 
il  cristallise  avec  facilité  de  ses  dissolu tionis  soit  dans  TaU 
cool ,  soit  dans  l  elher.  Une  solution  alcoolique  de  potasse 
le  dëcompose,  et  donne  un  produit  brome  qui  renferme  sans 
doute  e*H^Br. 

Métacinnamène  (C^'H')". 

On  a  vu  qu'il  se  forme  sans  peine  lorsqu'on  chauffe  de 
100*  â  200^  le  cinnamène  dans  un  tube  scellé.  MM.  Glé- 
nard  et  Boudault  Tout  retrouvé  dans  les  produits  de  la  dis^ 
tillatioa  sèche  du  sang-dragon.  Ils  obtiennent  une  huile 
brute  colorée  qui,  distillée  au-dessous  de  180°^  donne  ua 
liquide  huileux  plus  léger  que  Teau,  mélange  de  dracyle 
el  de  métacinnamène.  Par  une  recliScation  ménagée  à 
106*  environ  ,  on  expulse  le  dracyle  5  il  reste  dans  la  cor- 
Due  un  liquide  visqueux  sur  lequel  on  verse  de  l'alcool  qui 
précipite  le  métacinnamène  sous  forme  d'une  résine  inco- 
lore et  molle  comme  la  térébenthine.  On  le  lave  à  latcool, 
puis  on  le  chauffe  quelque  temps  à  150*.  Il  devient,  par  le 
refroidissement  et  le  repos  ,  solide  et  brillant.  Il  est  parfai- 
tement blanc,  insoluble  dans  Feau,  Talcool  et  Télher,  les 
lessives  alcalines^  soluble  à  chaud  dans  les  huiles  grasses  et 
iMenlielles^  qui  le  laissent  déposer  par  le  refroidissement. 

Il  se  dissout  dans  Facîde  nitrique  fumant,  et  Teau  préci- 
pite de  la  dissolution  un  corps  blanc,  cailleholé,  où  les 
éléments  de  Tacide  nilrique  se  trouvent  combinés,  el  qui 
résiste  à  Taclion  de  Tacide  nitrique  le  plus  concentré. 

En  soumettant  le  nitrocinnamène  à  deux  ou  trois  distilla- 
tions, on  régénère  le  cinnamène. 

Hfdrure  tk  cinnamjh  C'*HW, 
En  faisant  un  mélange  d  acide  nitrique  concentré  et  d'es- 
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tence  de  etnnelle,  MM.  Dumaf  et  Pëligot  ont  obtetiUf  lo 
bout  de  quelques  liêures^de  tongâ  cristaux  trantpar^nts  qui 
sont  des  prismes  obliques  â  baâê  rhomboidaU.  Cette  erii- 
tftllisatiou  e»t  immédiate  et  trèi-abotidantâ  a?ee  quêlquM 
huiles,  notamment  avec  celle  de  Ceyian  ;  elle  e»t  moim 
abondante  arec  d'autres,  «t  ne  te  produit  qu'au  bout  d'un 
4impi  plus  long,  et  par  un  refrotdi&semefit  sensible  du  mi* 
lange.  Dans  tous  les  cas,  le  produit  ainsi  préparé  consiste  en 
nitrate  d'hydrure  de  cinnamyle  : 

C»HK)",(AîO*,HO). 

L'eau  le  décompose^  et  laisse  déposer  de  I*hydrure  de 
L'cinnamyle. 

L'hydrure  de  cinnamyle  est  un  liquide  oléagineux^  qui  se 
^solidifie  complètement  par  Tacide  nitrique,  et  régénère  le 
l^tiitrate  précédent. 

Le  chlore,  Tacide  hydrochlorique  et  Tammoniaque  dôî- 

?enl   lui   faire  éprouver  des   modifications   intéressantetî 

mais  ces  réactions  oui  été  eitéculées  sur  Tessenee  de  cannelle 

f'Iirale^  et  non  sur  Thydrure  de  cinnamyle  séparé  dû  ûî- 

•trate. 

Nitmie  ^hydmrt  de  cinnamyh  C "n"0\ (A tO», HO). 

Les  cristaux  obtenus  comme  il  vient  d'être  dit  peuveol 
sMgoutter  sur  du  papier  buvard  \  mais  ils  sont  tressa  Itéra* 
blés  :  la  moindre  chaleur,  lair  humide,  le  contact  même  du 
papier  brouillard ,  les  détruisent  bientôt.  La  masse  se- 
chauGre,  répand  des  vapeurs  nitrcuses  et  en  même  temps 
une  forte  odeur  d'amandes  amères. 

Hfdnire  de  cinnamyle  quadrichhréi  tftlorodnnose  C**H*CI*0'. 

L'essence  de  eatinelle  absorbe  avidement  le  chlore,  et 
parait  former  dans  les  premiers  temps  de  la  réaction  un 
chlomre  de  cinnamyle  analofruo  au  chlorure  de  benzoyle: 
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maiBceUe  première  phase  de  U  iraeliOTi  est  très^dîfficibà 
saisir.  Oq  arrivt  Irè^-bien  au  contraire,  en  ëpuiaarit  TactioD 
da  chlore  à  chaud»  et  en  diatillant  le  premier  produit  dans 
un  courant  de  chlore  en  excèi»  on  arrive  très-bien  à  obtenir 
des  aiguilles  da  ehlorocitinose  blanthei,  volalile«  qu'il  sti£t 
de  faire  egouttar  et  crititalliser  dans  Talcool  bouillant  Elle» 
iont  ain«  Irèi-puies  ;  elles  fondent  à  une  douce  chaleur  et 
se  subliment  ïutacteâ.  L'acide  stilfurique  bouillant  et  con* 
centré  ne  l^s  altère  pas  :  on  peut  aussi  tes  volatiliser  sans 
décomposition  dans  un  courant  de  ga£  ammoniac. 

Acide  cinnmmiquc  C**H*0*, 

Cel  acide,  découvert  par  MM.  Dumas  et  P^iUgot^  existe  à 
Tétat  de  liberté  dans  les  btiumes  de  Tolu  et  du  Pérou- 
Ainsi,  pour  Te^traire,  on  dissout  le  baume  du  Pérou  dans  de 
Talcool  à  36*^,  on  y  ajoute  une  solution  alcoolique  de  po-* 
Mise,  on  précipite  ainsi  la  résine  en  combinaison  avec  lal- 
calif  tandis  que  le  cinnamate  de  potasse  reste  dissous*  Par 
une  addition  d*eau,  la  matière  huileuse  du  baume  se  dépose, 
et  le  cinnamate  reste  dissous.  L'acide  cinnamique  s'esctrait 
ensuite  comme  i'acicle  benzoîque.  On  forme  encore  du  cin- 
namate de  potasse^  en  traitant  Tessence  de  cannelle  par  de 
rhf  drale  de  potasae.  Il  n'est  pas  rare  enfin  de  trouver  cet 
acide  cristallisé  dans  de  vieilles  essences  de  cannelle* 

M,  E,  Kopp  conseille  d'extraire  Tacide  cinnamique  du 
baume  du  Pérou  en  faisant  couler  celui-ci  peu  a  peu  dans 
un  lait  de  chaux  asse^  étendu,  porté  à  rébullilion,  La  résine 
se  combine  à  la  chaux,  et  forme  un  magma  insoluble  au- 
quel adhère  la  malicre  huileuse.  On  épuise  le  magma  par 
Teau  bouillante  7  et  par  le  refroidissement  des  liqueurs  le 
cinnamate  de  cbaux  cristallise  :  on  le  décompose  ensuite 
parTacide  hydrochlorique. 

L'acide  cinnamique  se  dépose  de  ses  solutions  dans  Teau 
bouillante  en  lamelles  nacrées  incolores  ou  en  prismes.  Sa 
densité,  à  l'état  solide,  est  de  1,245  :  il  fond  à  129%  et  bout 
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entre  300  et  304"*.  U  est  peu  soluble  dans  l^eaa  froide, 
soloble  dans  l'eau  chaude  ;  l'alcool  le  dissout  trèa-bîeo. 

Distillé  aTec  un  excès  de  baryte  ou  de  chaux,  il  fournit 
du  cinnamène  ;  il  s'attaque  par  le  chlore  et  le  brome.  Lors* 
qu'il  est  mélange  à  de  la  soude  caustique  en  solution  con* 
centrée  et  froide,  et  soumis  à  un  courant  de  chlore,  il  se 
transforme  en  acide  chlorocinnamique'G^'IFCIO.  Si  la 
température  s'élèye  par  une  réaction  viTe,  il  se  forme  de 
l'acide  chlorobenzoique  C^^H^CIO^,  et  en  même  temps  se 
dégage  l'huile  chlorée  signalée  par  M.  Sienhouse. 

L'acide  nitrique  concentré  convertit  d'abord  l'acide  cin- 
namique  en  acide  nitrocinnamique  ]  il  se  forme  ensuite  de 
l'essence  d'amandes  amères,  de  l'acide  benzoique  et  nitro- 
benzoique. 

L'oxyde  puce,  l'acide  chromique  donnent  aussi  de  l'ea^ 
sence  d'amandes  amères ,  et  même  de  l'acide  benzoique« 

L'acide  sulfurtque  fumant  fournit  un  acide  complexe 
étudié  par  M.  Herzog  (voir  RappoH  de  Berzélius,  1845, 
p.  217), 

Cet  acide  sulfocinnamique  renferme  : 

C**HK)*,(SOV. 

Dans  sa  combinaison  habituelle ,  il  remplace  2  équiva- 
lents d'eau  par  2  équivalents  de  base.  L'élimination  d'eau 
porte  sur  le  groupement  des  deux  acides. 

Les  cinnamates  ont  une  composition  correspondante  à 
celle  des  beuzoates  :  les  sels  alcalins,  et  même  les  sels  ter- 
reux, sont  solubles  :  le  sel  d'argent  est  anhydre  et  insoluble  ; 
le  cinnamate  de  chaux,  plus  soluble  dans  l'eau  bouillante 
que  dans  l'eau  froide,  contient  1  équivalent  d'eau  : 

C"ffO«,CaO,HO 

lequel  se  dégage,  en  majeure  partie,  à  HO^'.Le  sel  de  cuivre 
s'obtient  par  double  décomposition  :  il  est  hydraté,  cristal- 
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Hnj  d^uû  blanc  bleuâtre  :  il  se  décompose  a  la  disUlEatton 
en  oxyde  de  carbone,  acide  carbonique^  cirinatnèae  el  acide 
rlnnamique. 

L'éiher  vimcinnamlqm  C**H'0*,C*HH) 

s'obtient  en  faisant  réagir  le  gaz  hydrochlorique  sur  3  par- 
ties d'acide  cinnamique  dissoutes  dans  5  parties  d^alcool  : 
il  est  liquide  ;  il  bout  à  162" ,  pèse  1,126  à  0". 

Il  parait  aussi  prendre  naissance  lorsqu'on  distille  une 
dissolution  alcoolique  de  baume  du  Pérou  liquide  avec  de 
la  potasse  :  formation  bien  insolite  pour  un  ëtber« 

Véther  méthyhcinnumique  C**H'0',G'H»0 

se  prépare  comme  le  précédent  :  il  est  liquide,  incolore, 
aromatique^  il  bout  à  l4l°  el  pèse  1,108  à  O**. 

L'acide  nitrique  convertit  en  partie  les  deux  étbers  pré- 
cédents en  étbers  nitrocinnamiques. 

Acide  nkmànnamique  C'*H^(AiO*^0*. 

Il  se  forme  toujours  au  début  de  Taction  de  Tacide  nitri- 
que concentré  {B  parties)  sur  l'acide  cinnamique  (1  partie). 
Ce  dernier  donne  une  masse  spongieuse  d'où  Ton  isole, 
par  une  addition  d'eau,  l'acide  nitrocinnamique.  On  peut 
le  laver  avec  de  l'alcool  froid  dans  lequel  il  est  peu  soluble^ 
ce  qui  le  distingue  de  l'acide  nitrobenzoïque*  Il  se  dissout 
bien  dans  Talcool  bouillant^  doù  il  se  dépose  en  cristaux 
lrès-6ns.  Il  est  fusible  a  270",  et  décomposable  par  la  cha- 
leur. L'hydrosulfate  d  ammoniaque,  en  solution  alcooli-^ 
que ,  le  dédouble  en  une  matière  résinoïde  jaune  de  ga- 
rance et  en  un  alcaloïde  solide,  incolore,  soluble  danâ 
Talcool  et  Tétherj  insoluble  dans  leau.  M.  E,  Kopp  s'est 
borné  jusqu  ici  à  indiquer  cette  réaction. 

Essence  de  cannelle  et  de  cassia. 

Loraqu*on  fait  digérer  durant  douze  heures  environ  de 
n.  27 
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l'ëcorce  de  cannelle  concassée  avec  de  l'eau  saturée  de  sel 
marin ,  et  qu'on  distille  rapidement  à  feu  nu ,  on  obtieit 
de  Teau  laiteuse  qui  laisse  ensuite  déposer  de  Tesseace  de 
cannelle  :  celle-ci  se  dessèche  ensuite  très-bien  sur  du  chlo- 
rure de  calcium.  On  trouve  aussi  dans  le  commerce  une 
essence  de  cannelle  dite  de  Ceylan ,  jaune  rougeâtre  et 
d'une  odeur  mixte  de  cannelle  et  de  punaise,  et  une  autre 
essence  dite  de  Chine,  d'une  odeur  suave,  sucrée,  beau- 
coup plus  estimée  et  d'un  prix  très-élevé. 

L'essence  de  cannelle  paraît  constituée  en  très-grande 
partie  par  de  Thydrure  de  cinnamyle  :  les  réactions  tentées 
sur  Tessence  ont  toutes  conduit  MM.  Dumas  et  Péligôt  à 
cette  conclusion.  Mais  il  faut  admettre  qu'il  s'y  trouve 
quelque  autre  essence  en  mélange  ;  c'est  une  conséquence 
qui  résulte  nécessairement  d'un  grand  nombre  d'analy* 
ses  exécutées  par  M.  Mulder  sur  des  essences  de  choix  : 
il  y  a  trouvé  de  81,5  à  82,7  de  carbone ,  et  de  6,9  à  7,4 
d'hydrogène,  tandis  que  Thydrure  de  cinnamyle  doit  con- 
tenir 82,18  de  carbone  et -5,06  d'hydrogène. 

L'essence  de  cannelle  se  concrète  par  un  grand  abaisse- 
ment de  température;  elle  se  dissout  dans  l'eau,  car  Teaa 
qui  la  surnage  se  remplit  au  bout  de  quelque  temps  dt 
cristaux  aiguillés  d'acide  cinnamique  j  l'oxygène  est  aussi 
rapidement  absorbé  par  l'essence,  surtout  lorsqu'elle  est 
humide,  et  il  se  forme  de  l'acide  cinnamique  :  elle  pi* 
raît  se  solidifier  d'autant  plus  complètement  par  Tacide 
nitrique ,  qu'elle  contient  plus  d'hydrure  de  cinnamyle. 

Une  lessive  de  potasse  faible  dissout  l'essence  de  can- 
nelle :  une  lessive  très-concentrée  se  colore  en  bran ,  forme 
de  l'hydrure  de  benzoyle  et  donne ,  par  la  distillation ,  naîh 
sance  à  de  l'hydrure  de  benzoyle ,  à  de  l'hydrure  de  cinna- 
myle et  à  une  huile  essentielle  légère,  qui  dissout  les  pré* 
cédentes  et  les  amène  à  la  surface  de  l'eau  :  la  potasse 
retient  en  outre  de  l'acide  benzoique ,  mélangé  d'un  peu 
d'acide  cinnamique.  L'essence  légère  renferme ,  d'après 
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M*  Miilder,  C**H"0*.  Avec  l'hydrate  de  potasse,  il  se  dé- 
gage de  Thydrogène  pur,  et  il  se  forme  du  ci»namate  po- 
tassique :  en  prolongeant  ractîon  ,  on  obtient  du  benzoate* 

L'action  du  chlore  conduit  au  chlorure  de  cinnamyle  ei 
lU  chlorocinnose  de  MM*  Dumas  et  Péligol. 

Le  chlorm^  de  chaux  donne  du  henïoate  de  chaux. 

Une  solution  aqueuse  d'essence  de  cannetle  produit,  avec 
riode  et  riodure  de  potassium ,  une  combinaison  cristal- 
Une  d*un  rouge  brun  et  d*un  éclat  métallique. 

L'essence  de  cannelle  absorbe  le  gai  hydrochlorique  «l 
prend  une  teinte  d'un  vert  foncé  :  Ton  ion  se  fait  entre 
1  équivalent  de  gaz  hydrochlorique  CIH  et  1  équi valant 
d'essence  figurée  comme  hydrure  de  cinnamyle. 

Le  gaz  ammoniac  s'absorbe  aussi  dans  la  même  propor- 
tion :  il  se  fait  une  masse  solide,  sèche,  que  Feau  et  l'air  n*al- 
lèrent  pas,  qui  est  soluble  dans  lalrool  et  1  ether,  où  elle 
cristallise  en  houppes  soyeuses  *  la  combinaison  parait  se 
faire  avec  une  ëlimînatîon  complète  de  Toxygène  de  Thy- 
drure  de  cinnamyle,  et  se  représenter  par  C'*H*^*  ou  bien 
C»H^*AzV 

L'essence  de  cassia,  qu'on  relire,  soit  des  fleurSj  soit  de 
l'ëcorce  de  plusieurs  arbres  qui  ne  sont  pas  encore  parfaite- 
ment connus»  possède  exactement  la  même  composition  que 
l*essence  de  cannelle*  Elle  se  confond  aussi  avec  elle  par  les 
propriétés  physiques  et  par  toutes  ses  réactions  essentielles, 
à  l'exception  d'une  seule  :  elle  absorbe  moitié  moins  d'am^ 
nnoQiaque  que  Tessence  de  cannelle. 

Baume  du  Pérou. 

Il  existe  dans  le  commerce  deux  espèces  de  baume  du 
Pérou  ]  Tun  est  noir,  solide  5  on  Ta  jusqu'ici  peu  eitaminé  : 
il  n'est  d'ailleurs  qu'une  altération  de  Taulre  baume  qui 
est  liquide,  Ce  dernier  a  été  surtout  étudié  par  M»  Frémy. 
Après  en  avoir  séparé  Tacide  cinnamique  par  la  potasse 
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alcoolique  »  il  recueille  la  matière  huileuse  précipitée  par 
Teau  :  il  la  reprend  par  Thuile  de  pétrole  qui  dissout  de 
préférence  Thuile,  mélangée,  au  moment  où  elle  se  séparera 
un  peu  de  résine.  L'huile  de  pétrole  est  ensuite  chassée  par 
la  chaleur,  et  le  résidu  qui  constitue  Thuile  propre  du 
haume  de  Pérou  est  abandonné  plusieurs  jours  dans  le  vide 
de  la  machine  pneumatique.  On  refroidit  ensuite  ce  résida 
huileux  à  plusieurs  degrés  au-dessous  de  0®,  et  on  le  re- 
prend à  cette  température  par  de  Talcool  faible.  On  dissout 
ainsi  de  préférence  une  partie  huileuse  qui  est  la  cinna^ 
mèine,  tandis  qu'une  partie  solide  cristallise,  c'est  la  meta- 
cinnamèine.  Ces  deux  produits  n'ont  pas  la  même  compo- 
sition. 

La  métacinnamèine  solide ,  très-fusible  par  la  chaleur, 
est  insoluble  dans  l'eau ,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éthen 
Elle  est  isomère  de  l'hydrure  de  cinnamyle  C"H*0*,  et  se 
convertit  par  l'hydrate  de  potasse  en  acide  cinnamique , 
avec  dégagement  d'hydrogène.  Le  chlore  semble  la  con- 
vertir en  chlorure  de  cinnamyle. 

Cinnamèine.  -—  Elle  est  liquide,  légèrement  colorée, 
presque  sans  odeur  ;  sa  saveur  est  acre  :  elle  est  a  peine  so- 
luble dans  l'eau ,  au  fond  de  laquelle  elle  se  dépose  ;  soluble 
en  toute  proportion  dans  l'alcool  et  l'éther,  elle  tache  le 
papier  comme  les  huiles  grasses.  Elle  peut  cependant  se 
volatiliser  avec  une  forte  température  ;  mais  alors  elle  se 
décompose. 

La  potasse  en  solution  concentrée  la  décompose,  par  un 
contact  très-prolongé ,  en  acide  cinnamique  et  en  un  liquide 
huileux  plus  léger  que  l'eau  que  M.  Frémy  nomme perui/me. 
Si  la  solution  de  potasse  est  extrêmement  concentrée,  il  se  dé- 
gage de  l'hydrogène ,  de  l'acide  cinnamique  se  forme  tou- 
jours ,  mais  la  péruvine  tend  à  disparaître.  La  cinnamèine 
se  représente  très-bien  par  2  équivalents  d'acide  cinnamt* 
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le  qui  auraient  perdu  chacun  1  équivalent  dVail  en  se 
combinant  à  la  péruvine  : 

Cmnamèiïie*     Ac.  citiDamique,  Pérome. 

Pérupine  C^^H^O*- 

Elle  est  plus  légère  que  Teau  ^  où  elle  se  dissout  un  peu  : 
elle  est  soluble  dans  ralcool  et  Téther  et  d'une  odeur  assez 
agréable,  L*acide  nitrique  Tattaque  el  forme  do  Thydrure 
de  benzoyle.  La  potasse  ne  la  convertit  plus  en  acide  cinna- 
mique. 

Elle  diffère  de  Thydrure  de  cinnamyle  par  une  addition 
de  4  équivalents  d'hydrogène^  M.  Mulder  a  d^jà  signalé^ 
dans  la  dislillatlon  de  Tessence  de  cannelle  sur  une  lessive 
alcaline  concentrée,  la  présence  d'une  huile  légère,  qui  ren- 
fermait C^H'^'O^  c'est-à-dire  2  équivalents  d'hydrogène  de 
plus  que  Thydrure  de  cinnamyle.  Ce  dernier  groupement  est 
par  conséquent  susceptible,  comme  celui  du  quinon  ^  de 
s'augmenter  par  une  addition  d'hydrogène. 

Baume  de  Tola, 

Il  se  compose^  V  d^une  petite  quantité  d'un  carbure 
d'hydrogène  C'^H',  que  M.  Devïlle  nomme  tolène^  2"*  d'a- 
cide cttinamique  libre  \  3**  de  deusÉ  résines  inégalement  so- 
lubles  dans  Talcool  ■  la  première  renferme  C*H'0*  et  la 
Beconde  C*"H'^0^ 

L'acide  cinnamique  est  le  seul  acide  libre  que  contienne 
le  baume  de  Tolu,  Lorsqu'on  le  fait  bouillir  avec  de  la  soude 
caustique,  on  obtient  de  Tacide  hen7.oique  qui  se  fait  aux 
dépens  des  résines* 

M-  Deville  assure  qu'on  peut  extraire  de  Tacide  benzoïque 
par  la  simple  distillation  du  baume  avec  Teau  qui  entraîne- 
rait aussi  un  peu  de  cinnamèine  Tnélangée^  tant  au  tolène 
qu'à  l'acide  benzolque. 
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C"fl*œ  +  O  =  C»*H^*  +  HO, 

La  seconde  résine  se  représente ,  dans  ses  éléments,  par 
de  Tacide  benr^oique,  de  Teau  el  un  carbure  d'hydrogèn*: 

O*H»«0»  =  C«H*0*  +  C*H*  +  HO. 

Ces  difTércntes  dispositions,  auxquelles  U  est  impossible 
d'âltribuei  aucune  valeur  rigoureuse,  permetlent  cepen- 
dant de  rapprocher  ces  résines  des  principes  mieux  dëfinî« 
qu'on  en  relire.  Il  est  à  remarquer,  en  outre,  que  la  dis- 
tilla tton  de  la  malièi  e  résineuse  du  baume  de  ToVu  donne 
naissance  à  de  Tacide  benzQïque  qui  se  produit  en  masse, 
à  de  Facide  clnnamique  et  à  un  carbure  d'hydrogène,  le 
benzoene  C**H%  dont  M.  Deville  a  démontré  ranabgie 
parfaite  avec  la  benzine. 


Cùumarim  C**H«0*. 


MM.  Boulron  et  Boullay  ont  retiré  des  fèves  de  Tonka 
une  substance  cristalline  odorante  qui  en  compose  la  pip- 
tie  essentiel  le  et  qu'ils  nomment  cou  marine,  M.  Gnille* 
mette  a  reconnu  Ib  même  (irincipe  dans  ies  sommités  fleti- 
ries  du  mélilot;  laspérule  odorante  connue  en  Allemagne 
sous  le  nom  de  waldmmsterf  où  elle  ^ert  à  prëparer  une 
boisson  odorante,  renferme  aussi,  suivant  la  remarque  de 
M.  Iloffman ,  de  la  coumarine;  enfin,  elle  parait  esialer 
dans  Vanfhoxanthum  odorat um ,  et  peut-être  est^elle  le 
principe  odorant  d'un  asseï  grand  nombre  do  plantes. 

Cette  substance  a  élc  soumise,  par  Delalande,  puis  par 
ÎVl  Bleiblreu,  à  une  étude  chimique  très-précise. 

On  extrait  la  coumarine  en  pilant  les  fèresTonka  et  en 
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les  faisant  dîgéi^r  a?€C  de  Talcool  à  3d*.  La  masse  siru- 
peuse qui  re^le  après  la  distillation  de  Tnlcool  se  solidifie 
en  grande  partie  par  le  refroidissement  et  forme  un  tna- 
gina  cristaHin  c|ue  Von  puriSe  à  1  aide  du  noir  animal  et 
des  criitallisations  réitérées. 

Celte  substance  est  blanche  :  elle  fond  à  ôO"*  et  bout  à 
S70^  «ans  altération.  Son  odeur  est  aromatique^  agréable, 
sa  saveur  brûlante.  Sa  vapeur  exerce  une  action  irèa-éncr- 
gique  sur  le  cerveau.  Ses  cristaux  sont  tlurs.  Elle  est  a  poine 
soluble  dans  Teau  froide,  mais  assez  soluble  dans  Teau 
bouillante,  d'où  elle  se  sépare  en  aiguilles  fines  et  blanches. 

Les  acides  airaiblls  la  dissolvent,  sans  Ta  Itérer  :  lacidê 
sulfurique  concentré  la  charhonne,  L'acide  nitrique  pro- 
duit d'abord  de  la  nltrocoumarîne,  et,  si  Ton  inâiste,  de 
Tacide  picrique-  Le  cblore  et  le  brome  donnent  des  com- 
posés blancs f  ciislallisés  ;  Tiode  en  dissolution  alcoolique 
le  transforme  en  une  matière  cristalline  d'an  vert  bronzé, 
ATÊC  reflet  doré.  Le  percblorure  d'antimoînô  %j  unit  et 
forme  des  cristaux  jaunes.  Elle  ne  précipite  pas  racétale 
de  plomb. 

Elle  se  dissout  facilement  dans  une  lessive  de  potasse^ 
mais  elle  est  précipitée  intacte  par  les  acides.  Si  la  potasse 
est  en  solution  concentrée  et  qu'on  y  cbauOe  la  coumarine, 
en  ajoutant  encore  quelques  fragments  d'hydrate  de  po- 
tasse, on  forme  de  l'acide  coumariquej  que  Ton  sépare  en- 
suite par  une  addition  d'acide  hydrochlorique.  Si  1  on  fait 
agir  la  potasse  en  fusion  sur  la  coumarine,  il  se  dégage 
de  Ihydrogèno  et  de  l'acide  sulicylique  se  mêle  en  pro- 
|iortion  très-notable  &  racide  coumarique.  Cette  produc- 
tion d'acide  salicylique  est  très-propre  a  faire  recounaitre 
la  coumarine. 

Nitrocùumanne  C^'H\AzO*;0\ 

La  coumarine  se  dissout  à  froid  dans  Tacide  nitrique  fu- 
mant et  développe  beaucoup  de  chaleur,  sans  presque  dé- 
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gager  de  vapears  nitreuses.  L'eau  produit  ensuite  an  préek 
pilé  caséeux  blanc  qui  se  dépose  promptement.  La  liqueur 
est  jaune,  et  retient  de  racide  picrique. 

La  nitrocoumarîne  est  d'une  solution  assez  difficile  dans 
l'eau,  Talcool  et  Tëther  :  elle  cristalline  en  fines  aiguilles 
dès  que  bs  liqueurs  s'abaissent  au-dessous  du  point  d'ebul- 
iition.  Elle  fond  à  170%  puis  se  sublime  en  cristaux  blancs 
et  nacrés,  La  solution  alcoolique  bouillante  donne,  avec  le 
nitrate  d'argent  et  Tacélale  de  plomb,  des  précipités  oran- 
gés, où  la  nîlrocoumarine  se  trouve  combinée  au%  oxydes 
de  plomb  et  d*argent.  La  potasse  ne  la  convertit  point  m 
acide  nitrocoumarique. 


j4cide  cQumnrique  O^BKf, 

Lorsqu'on  a  converti  la  coumarine^par  la  potasse,  enacide 
coumarique,  on  lave  celui-ci  à  Teau,  afin  d'enlever  Vacîde 
salicylique  qui  a  pu  se  produire  en  même  temps.  Comme  il 
peut  rester  de  lacoumarine  intacte^  on  dissout  Tacide cou- 
marique dans  de  Tammoniaque  dont  on  chasse  lexcès  par 
Tébul Iition.  La  liqueur  donne  alors,  par  le  nitrate  d'argent, 
un  précîpilé  blanc  jaunâtre  qu'on  lave  successivement  à 
Teau,  à  Talcool  et  à  Téther,  Le  stîl  d^argent  est  enfin  décom* 
posé  par  Facide  hydrochlorique  et  Tacide  coumarique  re* 
pris  par  Téther. 

Il  se  dissout  dans  Teau  bouillante  et  donne  des  cristaux 
blancs  et  cassants  :  il  est  très-solublc  dans  ralcool  et  rélher* 
Sa  réaction  est  bien  acide^  et  sa  combinaison  se  fait  soit 
avec  les  bases,  soit  avec  les  carbonates  :  1  équivalent  deau 
est  remplacé  pari  équivalent  de  base.  Il  fond  vers  190*, 
donne  ensuite  un  sublimé  de  cristaux  blancs  et  brillants,  et 
laisse  un  résidu  brun. 

Le  coumarate  de  baryte  est  soluble,  tandis  que  les  eeu- 
marates  de  plomb  et  d'argent  s'oblîennent  par  double  dé- 
compo'iîtion.  L'acide  ne  donne  pas  la  moindre  coloration 
avec  les  persels  de  fer. 
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-L^acide  coumarique  ne  diffère  de  la  coumarine  que  par 
deux  équivalents  d  eau  qui  s'ajouteut  comme  dans  la  coû- 
version  du  benzyle  en  acide  benzylique. 

Il  est  à  remarquer  que  la  coumarine  contient  4  équiva- 
lents de  carbone  de  plus  que  Tacide  salicyleuic»  et  se  trouve 
avec  lui  dans  le  même  rapport  que  le  stilbéne  avec  la  ben- 
zine, 

S  IL  Série  tnisique. 


Celte  série  curieuse  paraît  se  fonder  sur  un  carbure  d'hy- 
drogène C"H*5  qui  n'est  plus  isomère  de  la  benzine,  mais 
qui  s'augmente  comme  elle  de  deux  équivalents  d'oxygène 
pour  former  un  congénère  de  Tacide  phénique,  l'anisole 
C'*H'0\  Ce  dernier  produit  s'associe  ensuite  à  Toxyde  de 
carbone  pour  constituer  Thydrure  d'anisyle  C'*H*0^,C^O*| 
et  à  Tacide  carbonique  en  formant  Tacide  anisique  : 

On  ne  possède  point  jusqu'ici  les  deux  termes  importants 
qui  résulteraient  de  la  combinaison  du  carbure  d'hydrogène 
primitif  C**H",  soit  avec  l'oxyde  de  carbone,  pour  corres- 
pondre à  l'hydrure  de  benzoyle,  soit  avec  Tacide  carbo- 
nique^ pour  correspondre  à  Tacide  benzoique.  Leur  exi- 
stence partagerait  la  série  en  deux  groupes,  dont  Fun  serait 
exactement  à  l'autre  dans  les  mêmes  relations  que  la  série 
benzoïque  avec  la  série  salicylique. 

Quelques  membres  de  celte  série  offrent  des  cas  d'isomé- 
TÎe  :  Tanisole  C**H*0'  a  la  même  formule  que  k  créosoîe, 
et  les  essences  naturelles  qui  servent  de  point  de  départ  aux 
principaux  produits,  offrent  des  modiRcations  isomériques 
très- variées  :  ce  sont  les  essences  d'anis  [anisum  pimpineUa), 
et  de  fenouil  (anelhum  femculam)^  retirées  toutes  deux  de 
plantes  ombellifères  ^  l'essence  d\^ir^^on  (attemisia  dm- 
cunculus)y  extraite  d'une  composée^  enfin,  l'essence  de  ba- 


Digitized  byVjOOQlC 


4î6  stane  àsrtitQUV* 

diane  ou  d^anis  étoile  ( ilîidum  anisaîum)^  qui  dort  de  It  (â- 
mîlle  des  iiïâgnoliacees;  ces  produiti  nfltureb,  doués  de 
propriélës  physique?»  différentes,  renferment  tous  un  prin- 
cipe de  même  composition,  d'où  dérivent  les  mêmes  pro- 
duit! aniiiques,  et  dont  U  formule  commune  C'H^^O'  peut 
sa  traduire  par  de  Fanisole  et  un  carbure  d'hydrogène  : 

Anisole, 
On  peut  résumer  ainsi  les  principaux  termes  de  la  série  : 

Benzoène  ou  aniséiiei  .  .  .  C**H'. 

Anîsol© O*H«0«, 

Hjdmrc  tl'nriisjlc C^H^O*  ^  O*n«0«,CW 

Acide  anïsif|uc Om^  =  C»*H'O",C«0*, 

Anisoine. C»H*>0>  =  Ci*H*0»,C'H*. 

Cest  prsnctpalement  aux  travaux  d©  M.  Cahoun  qu'on 
doit  la  connaissance  eicacte  de  ces  difTérents  produits  : 
MM.  Deville,  Gerhardt  et  Laurent  y  ont  aussi  beaucoup 
contribué. 

Benzoène  ou  anhène  C*H*, 

Ce  corps  est  incolore  ^  d'une  grande  Haîdité,  insoluble 
dans  Teaii,  peu  soluble  dans  Talcool,  et  plus  sotuble  dam 
Téther*  Son  odeur  est  presque  la  même  que  celle  de  la  ben- 
iine.  Sa  densité,  à  18",  est  0,87  ;  à  20",  son  indice  de  ré- 
fractioiï  est  l,i899,  et  son  pouvoir  réfringent  ^,5015.  Il  est 
volatil,  sans  décomposition  et  sans  résidu  :  il  bout  à  108** 
Sa  vapeur  pèse  3,â60,  On  le  prt^pare  en  dlsllllant  la  résine 
du  baume  de  Tolu  :  la  partie  huileuse  qut^  Ton  recuf'ille 
est  soumise  à  une  nouvelle  distillation  dans  laquelle  on  m 
df^passe  pas  130"  a  140*.  On  rectifie  ensuite  plusieurs  fois 
le  benzoène  sur  de  la  potasse  concentrée;  on  le  dessèche 
enfin  sur  du  chlorure  de  calcium. 

Le  benzoène  ne  f  altère  pas  dans  Toxygène ,  ni  niline  an 
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contact  du  noir  de  platine  :  il  dî&tille  intact  à  traverâ  un 
mélange  de  chaux  et  de  potasse  porté  au  rouge. 

Le  benzoène  a  été  découvert  par  M.  Devllle^  qui  a  con- 
staté une  analogie  parfaite  entre  son  mode  dVflinilé  et  ce-^ 
lui  de  la  benzine.  Il  est  parvenu  à  produire  le»  combinai^ 
BQnfi  suivautes  i 

Acide  sulfobenzoénîque C«H«,{SO>)«,SHO. 

Sulfob*nzoénate  de  baryte 0*H%SW,  BaO. 

Benioèiie  nîtftque C**H',4ïO*. 

Benxoènc  biitîlrîquc C**H*,fAiO*)^ 

Ëen^aène  chloré • 0*H'C1. 

Hydrocblorate  de  benzôênc  trkhbré C"H'Cl»,HCt 

Bî  hy Jroc iï  1  ortk te  d e  beu ïaè ne  trie hlo ré  . ,    C^^TÎ'C P, (H  Cl )•. 
Tri bjdrocbl orale    de    benïoânc    ([uinti» 

chlarà . 0*H"ClS(HCI)F, 

Benzoène  secbîorc, .  * C*^H*C1^ 

(Voir,  pour  les  détails,  Jtnnales  de  Chimie  et  de  Phf~ 
siifue^  3*  série,  t,  III,  p,  151.) 

MM*  Glenard  et  Boudault  ont  retiré  des  produits  de  la  dt- 
stillation  sècbe  du  sang-dragon  nn  liquide  d'une  odeur  ana- 
logue à  celle  de  Téther ,  qui  possède  exactement  le  poids»  U 
densité  de  vapeur,  le  point  d'ébullition  et  la  composition 
du  benzoène  :  ils  lui  ont  donné  le  nom  de  dracyle^  mais  il 
est  évident  que  ce  carbure  d'hydrogène  n'est  pas  distinct 
du  benzoène*  Ils  ont  retiré  du  dracyle,  par  Faction  d'une 
grande  quantité  d'acide  nitrique  fumant,  maintenu  à  Tébut* 
Ulion  juî^qu'à  réduction  de  son  volume  au  quart  j  un  acide 
qu'ils  nominent  nitrodracylique  (voir  annuaire  de  Chimw^ 
1845,  p.  366).  Cet  acide  blanc,  brillant,  cristallin,  a  été 
représenté  par  MM.  Glenard  et  Boudault,  par  : 

EnBn^  il  est  très-probable  que  le  produit  le  plus  volatil 
que  MM.  Pelletier  et  Waller  ont  retiré  des  huiles  de  résine 
et  appelé  rélmaphtey  est  identique  avec  le  benzoène. 
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Toluidine  C»*H«Az. 


Pour  rendre  Tanalogie  complète  entre  le  benioène  et  U 
benzine,  MM.  Maspratt  et  Hoflfinann  ont  retiré  do  nitro- 
benzoène  une  base  qu'ib  nomment  toloidine,  et  dont  la 
production  est  semblable  à  celle  de  Taniline ,  au  moyen  de 
la  nitrobenzine. 

Le  nitrobenzoène  doit  être  dissous  dans  Talcool,  et  ce- 
lui-ci saturé  alternativement  d'ammoniaque  et  d'bydro- 
gène  sulfuré  :  en  abandonnant  la  solution  quelques  jours, 
ou  en  la  chauffant,  le  soufre  se  dépose,  et  Ton  fait  agir  de 
nouveau  le  gaz  ammoniac  et  Thydrogène  sulfuré.  Lorsque 
toute  odeur  sulfurée  a  disparu ,  on  sature  la  liqueur 
par  Tacide  hydrochlorique,  on  évapore  au  tiers,  et  le  ré- 
sidu est  distillé  avec  de  la  potasse  caustique.  On  condense 
de  Teau,  de  Tammoniaque  et  une  huile  pesante  qui  se  prend 
en  masse  cristalline.  C'est  la  toluidine  que  Ton  convertit 
en  oxalate,  aSn  de  la  séparer  de  Toxalate  d'ammoniaque  : 
Toxalate  formé  est  repris  par  l'alcool  qui  ne  dissout  que 
l'oxalate  de  toluidine.  Ce  dernier  sel  est  encore  décomposé 
par  une  lessive  de  potasse  caustique ,  et  la  toluidine  vient 
nager  à  la  surface  et  se  prend  ensuite  en  masse  crbtalline  : 
elle  est  lavée,  séchée  et  distillée  de  nouveau. 

La  toluidine  cristallise  sous  forme  de  larges  lamelles  dans 
une  solution  d'alcool  aqueux  saturée  à  chaud  :  elle  est  éga- 
lement soluble  dans  l'éther,  l'esprit  de  bois ,  l'acétone,  le 
sulfure  de  carbone ,  les  huiles  grasses  et  essei^tielles.  L^eau 
mère  en  dissout  une  petite  quantité  qu'elle  cède  à  l'éther. 

Elle  se  volatilise  assez  promptement  à  toutes  les  tempé- 
ratures, et  ses  cristaux,  mis  au  voisinage  d'une  baguette 
trempée  dans  l'acide  hydrochlorique,  donnent  un  nuage 
blanchâtre.  Elle  fond  à  40*  et  bout  à  198*.  Elle  rougit  fai- 
blement le  papier  du  tournesol  rouge  et  verdît  la  matière 
colorante  des  dahlias.  Elle  communique  comme  l'aniline  an 
bob  de  sapin  et  à  la  moelle  de  sureau  une  couleur  jaune 
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intense;  mais  avec  k  chlorure  de  chaux  elle  se  colore  iù- 
blemeni  en  rouge  et  non  en  bleu  violacé  comme  Tanilme  : 
racide  nitrique  aussi  la  colore  en  rouge  foncé  et  non  en 
bleu  d'indigo. 

Les  sels  de  toluidine  cristallisent  facilement  :  ils  sont  in- 
colores et  inodores  ;  mais  à  Tair  humide  ils  se  colorent  faci- 
lement en  rose.  La  solution  alcoolique  de  toluidine  donne, 
avec  la  plupart  des  acides,  des  masses  cristallines  qu'on  n'a 
qu'à  faire  cristalliser  dans  Teau  ou  dans  ralcool  pour 
obtenir  des  sels  purs. 

MM.Muspratt  et  Hoffmann*  ont  analysé  les  sels  suivants; 

Sulfate ,_._..   Sœ,HO,C"H'A£. 

Bioxalate. f?0',G"H»Aï+  C'O'jSHO. 

Hjdroeblomte. ClH^C^m'Aï. 

H  jdrochlorate  plal  Inique.  ..    ClHjC<WAz,PtCT. 

La  toluidine  se  forme  aux  dépens  du  nitrobenzoèna  ; 
4  équivalents  d'oxygène  sont  remplacés  par  2  équivalents 
d'hydrogène,  ce  qui  est  le  résultat  habituel  de  l'action  de 
rhydrosulfate  d'ammoniaque  sur  un  composé  nitrique  : 

Witrobenzoène,  TolaidinCi 

En  distillant  Tacîde  anisique  avec  de  la  baryte,  on  en  se* 
pare  de  l'acide  carbonique,  et  Ton  obtient  de  Tanisole  en 
vertu  d'une  réaction  analogue  à  celle  qui  engendre  Thy- 
drate  de  phényle  aux  dépens  de  Tacide  salicyliqne.  L'anî- 
sole  se  rapproche  autant  de  l'hydrate  de  phënyle  que  Tacide 
anisique  de  lacide  salicylique. 

L'anisole  est  liquide,  incolorej  Irès-fiuide,  d'une  odeur 
aromatique  agréable  :  elle  fond  à  IdO**,  et  se  dissout  très- 

*  Jitnmire  de  Cfiimkf  Paris^  i$0.  p*  475, 


Digitized  by  CjOOQ IC 


490  aiAiB  ÂjfistQcjfi. 

bien  dafii  Talcool  et  l'^ther,  mais  elle  €st  irtsolabte  dans 

Avec  le  brome  il  se  forme  de  Taiiisole  bibromée  : 

Le  cbloi^  se  substitue  également*  L\cide  oîlrîqcie  fu^ 
manl  donne  de  Tanisole  blnitrique  C**H*(A20*)*0*,  Enfin, 
Tacide  sulfurîque  deNordbausen  dissout  raxiisole^  se  co- 
lore en  rouge,  et  si  Ton  ajoute  de  Teau  au  itiétangei  il  le 
précipite  des  aiguilles  soyeuses,  tandis  que  l'eau  acide  db- 
sout  un  acide  complexe.  L  auisole  est  attaquée  par  te  pr* 
chlorure  de  phosphore, 

Lunisole  se  prgduit  encore  lorsqu'on  dislille  sur  de  la 
chaux  Télher  méthylosalicylique,  isomère  de  Tacide  ani- 
sique* 

:  Étbet  mélbylos^licylique^  Acide  anitjque, 

L^an  isole  est  isomère  de  la  ciéosote  qui  possède  an 
équivalent  double.  / 

Hydrum  d'amsjh  C"H<0*. 

Lorsqu'on  distille  Tessence  d*anis  avec  Tacide  nitrique 
affaibli,  il  se  forme  une  huile  rougeâtre  qui  gagne  le  fond 
de  la  liqueur  nitrique.  Si  Ton  recueille  cette  huile  et  qnon 
la  lave  avec  soin,  puisqu'on  la  diâtilLe,  elle  laisse  «n  résidu 
de  charbon  et  fournit  deux  substances  :  Tune,  cristalline. 
consiste  en  acide  nnisique  ;  Tautro,  liquide,  est  Thydrure 
d'anisyle.  On  lave  cette  partie  liquide  avei:  une  lessive  faible 
de  potasse,  et  on  la  reclifie  dans  un  courant  d  acide  carb<H 
nique. 

L'hydrure  d'anisyle  est  huileux,  incolore,  plus  pelant 
que  Teau^  abandonné  au  contact  de  lair,  il  jaunit,  se 
fonce  en  couleur,  et  forme  de  lacide  anisique.  Ce  dernier 
se   produit  avec  dégagement  d'hydrogène   lorsqu'au  fait 
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tomber  de  Thydrure  d'anisyle  sur  de  la  potssse  en  fuâioo. 

Le  chlore  s'absorbe  ei  fouriut  dti  eblorure  d'anisyle  ana- 
logue à  Tacide  chloroâalicyliqtie  :  lo  eblorure  d'anîsyta 
C"H'C10*  se  forme  aussi  dans  la  réaction  du  perchtorure 
de  phosphore  sur  Tac i de  anisique. 

Par  un  contact  prolongé^  Tamnionîaque  caustique  cou- 
ver lit  l*hydrure  d'anisyle  en  une  substance  crifttalliue. 

Acide  ûnisiqut  C'^HW. 

On  vî@nt  de  voir  les  deux  formations  d6  l'acide  anisi- 
que  dans  racdon  de  racide  nitrique  faible  sur  l'essence 
d'anis,  €t  dans  celle  de  la  polasse  en  fusion  sur  l'hydrure 
d'anisyle.  On  prépare  aussi  très-bien  Tacide  anisique  en 
employant  Tessence  de  badiane  ou  dVslragon  et  lacide  ni- 
trique marquant  34^  ou  S6°<  L'acide  brut  doit  être  lavé  à 
Teau  froide,  dissous  dans  lammoniaque ,  dont  l'anisate 
est  cristallisé  à  plusieurs  reprises.  L'acide  anisique  est 
enfin  déplacé  par  lacide  nitrique.  On  le  dessèche  et  le 
sublime. 

Il  est  incolore,  inodore^  crislallisable  en  aiguilles  briU 
tantes,  fusible  à  175%  et  volatil  sans  décomposition^ 
A  peine  soluble  dans  Teau  froide,  il  se  diââout  en  grande 
quantité  dans  Teau  bouillanle^  il  est  plus  solubte  encore 
dans  l'alcool  etTéther.  Les  anisales,  sets  bien  déCnis,  cor- 
respondent aux  beiizoates  et  aux  sâlicylates. 

Le  chlore  et  le  brome  agissent  par  substitution  :  Tacide 
nitrique  donne  de  Laeide  anisique  nitrique  ; 

C»*H'{AzO*)0'. 

Si  Ton  emploie  un  mélange  d'acide  sulfuriqne  et  d'acide 
nitrique  fumantj  on  forme  de  Tacide  anisique  trinitrique  : 


L'ëther  anisique  se  rapprocbe  de  Téther  salicylique  :  il 
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ne  joue  eepeodajil  pas  le  rôle  d'acide^  mais  le  chlore  offre 
ici  la  tnéme  parliculanté  d'agir  sur  la  moli^cule  acide  ^ 
sans  loucher  à  la  molécule  élhéiée-  L  elher  méihylani- 
sique  est  daos  le  méaie  cas  ;  il  se  fait  des  éUierâ  ckloraaî* 
siques. 

La  distillation  de  Tacide  anisique  sur  la  chaux  ou  la  ba- 
ryte produit  de  l'anisole* 

Isomérie  des  essences  anisiques* 

Essence  d'anis.  -^  Les  graius  d'anis  (anûum  pimpi- 
ne/Za)  cèdent  à  la  diâtillatîon,  en  présence  de  Teau,  une  es-^ 
sence  légère,  incolore  ou  un  peu  jaunâtre^  d'une  odeur  et 
d'une  saveur  d'atiis.  Elle  se  fige  peu  à  peu  à  +  10%  eE donne 
des  cristaux  lamelleux  qui  ne  se  liquéfient  qu'à  +  17*.  On 
peut  retirer  ainsi  de  T essence  brute  plus  des  4  cinquièmei 
de  matière  solide*  En  exprimant  celle-ci  dans  du  papier,  et 
la  dissolvant  à  plusieurs  reprises  dans  de  Falcool,  ou  ob* 
tient  des  lamelles  brillantes^  d'une  odeur  agréable  d'anis, 
friables,  presque  aussi  lourdes  que  Feau,  fusibles  à  18%  et 
volatiles  à  222%  presque  sans  décomposition , 

La  matière  ainsi  puriGée  se  représente  exactemeiit  par: 

An  isole.        JsomtTe  du  cumèoc. 

Celte  essence  d'anis  concrète  ne  s'altère  pas  à  rair,  i 
moins  qu'on  ne  la  maintienne  longtemps  eu  fusion  ;  alors 
elle  ne  cristallise  plus  et  se  résinitle. 

Elle  absorbe  l'acide  hydrochlorique  gazeux  et  forme  une 
combinaison  représentée  par  : 

C«H*H}',2HC1,  ^— 

Avec  le  chlore ,  elle  donne  des  produits  dérivés  parsu^^ 
stitiition  : 

C»H«a»0'jC«H«CW 
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De  même  avec  le  brome  : 
Et  avec  Facide  nitrique  ; 

L^aeide  nitrique  peut  aussi  fournir  de  Thydrure  d'anisyle^ 
de  l'acide  anisique  ou  nitranisîque  et  de  l'acide  oxalique. 

Les  alcalis ,  en  solution  concentrée  et  bouillante ,  n'agis- 
sent pas  sur  Fessence  d'anis  concrète ,  mais  la  chaux  potas- 
sée fournît,  après  rapplîcation  d'une  température  de  225*  à 
iSO**,  un  acide  encore  indéterminé. 

Lorsqu'on  agile  Fessence  d'anis  concrète  avec  de  petites 
quantités  d'acide  sulfurique  concentré,  elle  se  colore  en 
rouge,  et,  par  une  addition  d'eau,  laisse  déposer  une 
substance  blanche ,  solide  ,  inodore  j  qui  est  de  même  com- 
position qu'elle,  et  qui  se  trouve  plus  lourde  que  Feau^ 
fusible  seulement  au-dessus  de  100",  insoluble  dans  Feaup 
à  peine  soiuble  dans  Falcool  et  sensiblement  soluhle  dans 
Félher,  Cette  seconde  modification,  qu'on  a  nommée  ani~ 
sQÏne^  se  transforme  en  partie,  par  la  distillation  $  en  une 
huile  (3'  modiScalion  isomérique)  dont  k  vapeur  pèse  5,35, 
et  qu'on  peut  appeler  pyranisoïne. 

L'acide  pbosphorique ,  le  protochlorure  d*antimoine  et 
le  bîchlorure  d'étain  convertissent  aussi  Fessence  d'anis 
concrète  en  anisolne. 

Lorsque  Facide  sulfurique  est  employé  en  grand  excès, 
Jl  se  fait  un  acide  complexe. 

La  pyranisoïne  se  forme  de  suile  lorsqu'on  fait  tombet 
l'essence  d'aniâ  goutte  à  goutte  dans  le  chlorure  de  nnc 
fondu. 

Essence  de  fenouil.  —  On  l  extrait  de  la  graine  de  fe- 
nouil (anelhum  feniculum)  ;  elle  est  incolore  ou  jaunâtre, 
d'une  saveur  douce  et  agréable.  Elle  $e  fige  aussi  à  +  ÎO", 
et  donne  une  grande  quantité  d'essence  d'anis  concrète, 
IL  28 
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Quant  à  la  paHie  liquide ,  elU  M  eompoM  dHin  eâribore 
d'hydrogène  assez  yolalil,  isomère  de  Tessence  de  térében- 
thine et  d*une  autre  huile  moins  volatile ,  de  même  formuk 
que  Tessence  d'anis  concrète,  et:qa^on  ptui  appeler  etsmèce 
d'anis  liquide  ^  elle  reste  en  eSVt  Buide  à  — 10*,  est  un  peu 
moins  dense  que  Teau  et  bout  vers  225^  Elle  donne ,  avec 
Taeide  nitrique»  Ut  mémtt  produite  que  rtneneu  4*anis 
concrète^  mai»  lea  produits  chlorés  sont  différents. 

Essence  de  badiane.  —  Retirée  des  fruits  de  Villicium 
anisatum,  plante  de  la  famille  des  magnoUacées ,  elle  est 
jaune  clair  et  présente  à  peu  près  la  même  odeur  et  la  même 
saveur  d'anis  ^  mais  elle  s'en  distingue  en  ce  qu'elle  est  en- 
core liquide  à  +  2*.  Cette  circonstance  s'explique  par  la 
))roportion  forte  de  carbure  d'hydrogène  liquide  qu'elle 
renferme.  Quant  à  la  partie  qui  se  solidifia  à  +  ^*)  ^^^^  ^^^ 
identique  avec  l'essence  d'anis  concrète, 

.  EsfeHCC  d*ûStrmgon.  ^^  On  la  prépare  en  distillant  avec 
d«  Teau  l«a  feuilles  de  l'estragon  (artemisia  drmeuncuh^)  i 
elle  est  liquide  i  jaunâtre  et  douée  au  plus  haut  degré  de 
l'odeur  de  la  plante.  lorsqu'on  l'a  desséchée  sur  du  chlo* 
rure  de  calcium ,  elle  entre  en  ébuUition  à  ftOO*,  et  distille 
en  grande  partie  à  206"^.  Le  produit  recueilli  à  cette  tem» 
pérature  est  une  nouvelle  modification  isomérique  de  Tes- 
sence  d'anis  \  peut«étre  n'est^elle  pas  distincte  de  l'essence 
d'anis  liquide  retirée  de  l'essence  de  fenouil.  Cependant  le 
point  d'ébulliiion  de  celte  dernière  est  fixé  a  225*.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'essence  d'estragon  ainsi  rectifiée  se  confond ^ 
par  sa  composition  et  par  ses  réactions  chimiques,  avec  res<- 
seoce  d'anis  concrète  :  sa  vapeur  pèse  7,60  comparée  a  celle 
de  l'oxygène. 

En  résumé ,  on  peut  distinguer,  dans  l'isomérte  de  ce 
(rpupe»  les  dispositions  suivantes: 

l""  Essence  d'anis  concrète,  retirée  dea  essencet  d'anit, 
de  fenouil  et  de  badiane  i  elle  fond  à  U*  et  bout  à  Ma% 
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T  Essence  d'anis  liquide ^  extimUe  du  fenouil;  liquide 
à  —  20'^  et  bouillanl  à  225*; 

3"  Esseaee  d  eslragon ,  bouillant  à  206*  et  demeurant 
aussi  liquide  :  densilé  de  vapeur^  7,60; 

4**  Aniâûine,  produite  par  Taction  de  racide  sulfurique^ 
de  racide  pbosphorique,  du  perchlorure  d'antimoine»  etc, , 
sur  les  trois  modiQcations  précédentes  :  fusible  vers  100% 
plus  pesante  que  l'eau  ,  ele.  ; 

5<»  Pyraniâolne ,  formée  par  la  distillation  sëelie  de  l't- 
niiolne»  et  demeurant  liquide  :  sa  vapeur  pèse  5,35* 

rV  Annexe  de  ta  série  anisique. 

Créosote  :  C**H'*0*.  Isomère  de  Tanisole  ^  la  créosote 
semble  posséder  un  équivalent  double  :  elle  ne  se  rattache 
réguliètenienl  à  aucune  série,  mais  il  est  impossible  de  mé- 
co M fiaître  ses  analogies  ^  soit  avec  riiydrnle  de  pbényle  el 
Tanisole,  soîl  avec  Thydrure  de  beuzoyle  et  l'hydrure  de 
salicyle.  Son  mode  de  combinaison  semblerait  la  rap- 
procher de  préférence  de  Thydrure  de  suliryle,  ce  qui 
conduirait  à  la  dédoubler  en  C"H**0*,  C*0».  Peut-élre 
cependant  sa  constitution  très-complexe  permettr^-t-elle 
de  la  rifprésentcr  par  un  hydrure  et  un  hydrogène  car- 
boné. Il  serait  d*un  grand  intérêt  de  faire  agir  sur  elle 
la  potasse  en  fusion^  ainsi  que  les  agents  d^ûxydatîon  au-» 
tre§  que  l'acide  nitrique  el  d'étudier  ica  produits  de  leur 
réaction, 

La  créosote  &  été  découverte  par  M.  Reichenbach  ;  sa 
compusiiion  a  été  éubtie  par  RL  De  ville. 

On  la  prépare  au  moyen  de  Tacide  pyrolîgncux  brut  ou 
du  gondion  de  bois. 

On  dissout  du  sulfate  de  soude  à  saturation  dans  Tacide 
pyroiigneux  :  1  huile  qtii  se  sépare  et  surnage  est  décantée, 
laissée  en  repos  pendant  quelques  jours,  saturée  à  chaud 
par  du  earbonate  de  potasse  et  distillée  avec  de  Teau.  La 
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ftouvellê  liqueur  oléagineuse  est  d'un  jaune  pale;  on 
Irai  le  à  plusieurs  reprises  par  de  lacide  phosphonque 
étendu f  on  l'abandonne  qu*^lqiie  temps  au  repas,  on  ti 
la?e  tant  qu'elle  communique  à  Teau  une  réaction  acidei 
puis  on  la  distille  avec  une  nouvelle  quantité  d  eau  chargée 
diacide  phosphorique,  en  ayant  soin  de  cohober  rlc  lemp 
à  autre.  Le  liquide  oléagineux  retiré  de  cette  nouvelle 
rectification  est  agité  avec  une  lessive  alcaline  duae 
densité  de  1,12  :  ou  dissout  la  créosote,  tandis  qu'un 
autre  liquide  huileux,  Feupoine  se  rassemble  a  la  surface 
dfe  Teau*  La  solution  alcaline  de  créosote  est  exposée  m 
contact  de  Tair  jusqu  a  ce  qu'elle  noircisse  ;  on  oxyde  ainsi 
une  matière  étrangère  qui  ne  distille  plus  avec  la  créosote 
lorsque  celle-ci  est  séparée  par  une  addition  d  acide  phos- 
pborique* 

Cette  opération  fort  longue  dure  encore  davantage  lors- 
qu'on part  du  goudron  de  bois  :  on  distille  celui-ci  lU 
moins  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  la  consistance  de  k  poii 
et  au  plus  jusqu'à  ce  que  des  vapeurs  blanches  de  paraffine 
aient  commencé  à  se  montrer.  La  liqueur  qui  passe  dans  le 
récipient  se  partage  en  trois  couches  ;  la  couche  inférieure 
contient  la  créosote.  Après  Tavoir  recueillie  et  saturée  par 
an  carbonate  de  soude,  on  la  laisse  reposer  et  l'on  dé- 
cante la  nouvelle  huile  qui  se  sépare.  Cette  huile,  étant  de 
nouveau  soumise  à  la  distillation  ,  donne  d'abord  des  pro- 
duits plus  légers  que  leau  ;  on  les  rejette,  et,  lorsque  vient 
une  huile  pesante  »  on  la  met  à  part  pour  lui  faire  subir  tout 
le  traitement  précédemment  décrit  dans  la  préparation  à 
Taide  de  l'acide  pyroligneuic, 

La  créosote  est  incolores  transparente^  huileuse,  asseï 
fluide,  d'une  densité  de  1,037^  et  d'un  pouvoir  réfringent 
très-fort.  Son  odeur  est  pénétrante  et  désagréable;  s» 
saveur  acre  et  brûlante. 

I  Pure,  elle  blanchit  la  tangue ^  cautérise  les  tissus  orga- 
niques^ coagule  l'albumine,  et  prévient  la  putréfaction  de 
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la  viande.  Malgré  celle  action  énergique  j  sa  vnpeur  est 
assez  bien  supportée  par  les  poumons', 

La  créosote  reste  fluide  à  —  20*  5  elle  bout  à  ^03<^j  et  dis- 
tille sans  ahération  ;  pure,  *îlle  ne  se  colore  pas  à  Fair  :  elle 
est  très-soluble  dans  l'alcool  et  dans  lether,  peu  soluble  dans 
l'eaUj  qu'elle  imprègne  de  son  odeur,  et  qui  colore  ensuite 
les  persels  de  fer  en  bleu.  L'acide  acétique,  les  huiles  et  les 
essenses  la  dissolvcnt/Elle  se  charge  d'une  grande  quantité 
d*iode,  de  soufre  et  de  phosphore.  Le  potassium  y  déve- 
loppe des  bulles  gazeuses  et  forme  une  liqueur  sirupeuse 
d'où  Teau  sépare  delà  créosote.  Elle  dissout  plusieurs  sels, 
les  nitrates  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque*  de  zinc, 
de  plomb»  les  chlorures  de  calcium  et  d'étain^  et  sans  doute 
elle  se  combine  avec  plusieurs  d'entre  eux  %  on  ne  peut  du 
moins  la  séparer  du  chlorure  de  culcium.  Elle  réduit  les 
sels  d'argent,  le  bioxyde  de  mercure,  et  la  plupart  des  oxydes 
supérieurs. 

Elle  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique,  quVlle  colore  en 
rouge,  et  forme  un  acide  complexe» 

Versée  dans  une  solution  de  chromate  de  potasse  avec 
addition  d'acide  sulfurique,  elle  réduit  l'acide  ch;^omîque, 
et  donne  un  sel  analogue  à  l'acide  lartrochromîque, 

Traitée  par  le  chlorate  de  potasse  et  Tacide  hydrochlo- 
rique»  elle  fournit  du  chloranil^  l'acide  nitrique  afîaibli  la 
convertit ,  par  une  ébullition  prolongée^  en  plusieurs  acides 
cristallisables,  parmi  lesquels  M.  Laurent  a  reconnu  les 
acides  oxalique  et  picrique: 

Le  chlore  la  résinifie  ^  mais  le  brome  donne  un  produit 
acide  cristallin  qui  renferme  : 

EUelorme  des  combinaisons  cristallines  ^  mais  peu  sta- 

'  On  constiltera  sur  Temploi  thérapeutique  de  la  Créosote  un  rap- 
port à  l'Académie  royale  de  médecine  [Mdmoirts  de  l Académie  rùjaie 
de  me'deciftff  Paris,  f836,  t.  Y,  p.  429), 
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bles,  avec  la  potasse  et  la  soude  :  la  créosote  en  ressort  in* 
tacte  ;  mais  elle  y  est  très-disposée  à  absorber  roxygène  eo 
se  eolorant.  Elle  se  oombim  aussi  a  rammoniaque»  a  la  bt- 
rytei:àla  chaux. 

S  m.  Série  giltcique. 

En  rattachant  le  tolène  à  cette  série,  on  lui  trouve  trois 
tèftnes  : 

Toléne  ou  gatacènc C<<»H* 

Gaïacjle C»«HW 

Acide  gûïaciquc C«H«0«  =  O«H«0S(X)*. 

Le  tolène  correspond  à  la  benzine,  le  ^tacyle  i  Thy- 
drate  de  phénylc,  Tacide  galacique  à  Tacide  salicylique. 
Ces  correspoiidanres  suffisent  pour  montrer  les  lacunes  as- 
sèt  nombreuses  de  la  série. 

Gaïacène  on  tolènê  C*H*. 

M.  Deville  Ta  obtenu  en  maintenant,  pendant  très-long- 
temps, à  !60^,  de  Tessence  de  Tolu  brute  :  celle-ci  se  sé- 
pare du  baume,  'dont  on  distille  4  parties  avec  3  parties 
d'eau.  Le  produit  «  qui  s'est  condensé  à  160®,  est  rectlBéi 
plusieurs  reprises  sur  de  la  potasse  en  morceaux  et  assex 
hydratée  pour  se  maintenir  en  fusion  à  cette  température.  Il 
est  bon,  avant  la  dernière  rectification,  de  faire  séjourner 
le  tolène  quelques  jours  sur  les  fragments  de  potasse. 

C*est  un  liquide  incolore,  très-fluide,  d'une  saveur  pi- 
quante légèrement  poivrée,  d'une  odeur  rappelant  celle  de 
Télémi.  Il  pèse  0,858  à  10%  et  bout  entre  154''  et  leo"". 

Un  nouvel  examen  de  M.  E.  Kopp  a  conduit  à  la  formule 
précédente  :  M.  Deville  avait  représenté  le  tolène  par  C"H*. 

Galacyle  C^HW 

Dans  la  distillation  sèche  du  galac  se  trouve  une  huile  lé- 
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gère  qu'on  sépara  facilement  des  autres  produis  pyrogénéi 
par  sa  ToUlilitë  :  elle  esi  incolore  et  d'yne  odeur  agrëmbU 
d'amande  anière.  Elle  bout  à  118''^  et  [>èse  0,â74,  5a  d«n»Ué 
de  vapêur  =  2^92  pour  2  volumesp 

Le  {^aïacyte  s'oxyde  à  rair  et  se  convertit  en  lames  erii*- 
tallines  d'une  grande  beauté. 

Mide  gutacique  C**H«0"  =  C«'H*0\CK>*, 

lia  été  retiré  de  la  résine  de  gaïac  par  M,  Thierry.  On 
dissout  la  résine  dans  Falcool ,  on  distille  ce  dernier  jus- 
qu'au tiers  du  volume  de  la  dissolutton  ^  puis  on  l'aban- 
donne au  repos.  De  la  rt^sine  se  dépose,  on  décante  la 
liqueur  qui  la  surnage,  pulii  on  lu  sature  par  de  leau  de  ba* 
ryte;  racidegaïacique  (orme  un  sel  barytique  que  Ton  pu- 
Fi6e  pnr  crisUiUisatîon^  et  que  Ton  décompose  eîiBuite  par 
raeîde  sulfurique*  L'acide  galacique  ^  très>soluble,  reste 
dans  la  liqueur  qu'on  érapore  *  or»  reprend  le  tiquble  siru- 
peux par  Téther,  dans  lequel  Tacide  {^aîacique  se  dis5ûut  et 
cristallise,  par  Tévaporalion,  en  mamelons  que  Ton  sublime 
1  une  douce  cbaleur« 

L'acide  se  volalilise  sous  forme  de  belles  aiguilles  qui 
rappellent  Tacide  bentoique  ;  il  est  très-soluble  dans  IVau, 
Talcûol  et  Télher, 

Il  est  probable  qu'il  se  décomposerait  en  distillant  sur  de 
la  baryte  ou  de  la  chaux,  et  fournirait  de  Tacide  carbonique 
et  du  gaîacyle. 

Série  pywgaXquû* 

Acide  pjfrogùïqm;  hjdrurt  de  gaïaijU  G**HK)'. 

Ces  dénominations  désignent  un  produit  isolé  jusqu'ici, 
%l  Sans  aucun  rapport  de  composition  avec  la  série  gaïa- 
cîque;  mais  il  se  forme  en  même  temps  que  le  gaïacyle, 
dans  la  distillalion  sèche,  de  la  résine  de  gaiac* 

L'hydrure  de  gaiacyle,  qu'il  serait  plus  couTeuable  de 
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nommer  hydrure  de  pyrogayle,  est  un  coogénèrti  de  Ffay- 
drure  de  salicylé,  dont  il  ne  diflere  que  par  2  équivalents 
d'hydrogène  en  plus.  On  le  relire  en  rectifiant  t*buile  bmic 
que  fournît  ta  distillation  du  gaiac*  Le  galacyle  diâtîUe  dV 
bord,  puis  vient,  avec  uoe  élévation  de  tempémture^  rhj- 
drure  de  pymgayle^ 

A  1  étal  du  pureté,  il  est  incolore  et  inaltérable  à  Tair  : 
il  pèse  lj119  à  22°,  et  bout  à  SIC  :  sa  densilé  de  sapeur 
égale  4y9,  Il  est  peu  soluble  dans  leau,  mais  il  se  mélange 
à  Talcool  et  a  Tétber. 

Il  se  dissout  dans  les  lessives  alcalines,  et  donne  uoe 
liqueur  qui  se  colore  à  l*air,  devient  rose  d'abord,  et  à  tra- 
Ters  une  foule  de  nuances  arrive  au  vert  foncé • 

Il  ne  s'unit  pas  au  gaz  ammoniac,  et  ne  décompose  pas 
les  carbonates  alcalins ,  mais  il  s'unit  très-bien  aux  bases  et 
donne  des  sels  cristallins  qui  deviennent  noirs  à  Pair  humide. 

Sa  solulion  alcoolique  ramène  les  sels  de  cuivre  et  de  fer 
aTétat  de  protosels  et  réduit  les  sels  d'or  et  d'argent. 

Il  forme  avec  le  cblore  un  acide  cristallisable  composé 
de  :  C**H*C1*0*5  avec  le  brome  la  substitution  s'effectue 
dans  la  même  proportion. 

L'acide  nitrique  Toxyde  énergiquement  et  donne  de 
Tacide  oxalique  même  à  la  température  ordinaire. 

$  lY.  Série  cuminique,  ^| 

La  série  cuminique  étudiée  par  MM.  Cabours  et  Gerbardt 
est  simple,  régulière,  et  forme  un  groupe  complet  unique- 
ment calqué  sur  la  série  benzoïque  :  on  y  connaît  le  cumène 
C*H'\  l'bydrure  de  cuminyle  :  C"H"0*  =  C**H",C»0\ 

'  La  distillation  de  la  i-caine  de  gaïac  donne  avec  te  ga racole  cl  T hy- 
drure de  pjrogayle  une  substance  voïatitecriitailiBe  qui  a  été  sifnil^ 
par  M.  DeviUe. 

Les  produits  de  dissolution  de  la  refîne  de  gaïîc  examitiés  tant  par 
M.  Devilte  que  par  M.  Sobrero^  nëcesMtei aient  une  étude  suivie  dins 
bqaelle  on  réunirait  la  résine  et  ses  produits  pyrogénés. 
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et  lacide  cumînique  C'*^H**0*  =  C*H'SC*0*,  ce  quiesl  pa- 
rallèle à  la  benzine»  à  l'hydrure  de  beozoyte  et  à  Tacide 
b^nzoïque. 

Ce  groupe  en  fait  supposer  un  autre  dans  lequel  s'ajoute- 
ront 2  équivalents  d'oxjrgène,  et  qui  viendra  se  juxtaposer^ 
de  même  que  la  série  salycillque^  à  colé  de  la  série  ben- 
EOique  ;  peut-être  Tessence  de  girofle  est-elle  Thydrure  de 
ce  deuxième  groupe, 

Cumène  Om^. 

Sa  préparation  est  la  même  que  celle  de  la  benzine  \  on 
distille  un  mélange  intime  de  4  parties  de  baryte  causti- 
que avec  1  partie  d'acide  eu  m  inique  cristallisé  ^  et  l'on  re- 
cueille un  liquide  incolore,  d'une  odeur  suave  ;  c'est  le  cu- 
mène :  il  bout  à  151"^  sa  densité  de  vapeur  égale  3,96. 
L'eau  ne  le  dissout  pas,  mais  il  est  fort  soluble  dans  Tal- 
cool,  rétber  et  les  essences, 

La  potasse  est  sans  action  sur  lui ,  même  à  1  état  d*hy- 
drate  en  fusion  :  Tacide  nitrique  ne  réagit  pas  à  froid; 
mais  l'acide  concentré  et  bouillant  donne  une  iiuUe  plus 
pesante  que  Teau,  et,  en  prolongeant  rébuUilion,  on  ob- 
tient un  corps  cristallin  qui  renferme 

C'«H"(AzO*J  ; 

avec  un  mélange  d'acides  nitrique  et  sulfurique,  Taction  est 
plus  profonde ,  et  l'on  oblient  : 

Ces  deux  composés  nitriques  ^  traités  par  Thydrosulfate 
d'ammoniaque  7  ont  donné  à  M.  Cahours  deux  nouveaux 
alcaloïdes,  la  rumine  et  la  niirocumine ,  dont  les  sels  cris- 
tallisent irès'bien. 

L'acide  sulfurique  anliydre  se  combine  et  forme  un  acide 
complexe  j  suivant  son  modo  d'union  habituel  ; 
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de  Teau  s'étimine  dans  la  formation  dm  ieUi  de  ftortt  qm 
le  sulfocumioate  de  baryie,  séché  à  +  100*'»  le  teprétaBli 
par: 

MÎVÎ»  Pelletier  et  Waller  ont  retiré  deriiuile  de  résine  aa 
carbure  d'hydrogène  qu'ils  nomment  rétinjle,  et  dont  U 
composition  est  identique  avec  celle  du  cumène  ;  le  rëtinjte 
s*obtioiit  après  la  i^i^paration  de  U  partie  la  plus  volatile  de 
rhuile  de  résine.  Son  point  d'ébullilion  ,  sa  densité  et  ses 
principales  propriétés  s'accordent  avec  sa  composition  et  ne 
permettent  pas  de  le  distinguer  du  cumène. 

Hydrurc  dû  cuminyie  }  cumtnoi  C*H^*. 

On  extrait  de  la  f^raino  de  cumin  [mimmum  cjnMum) 
par  une  simple  dlstillaiion  avec  de  Teau,  une  estence  iiseï 
abondante  qui  se  compose  principalement  d'un  earbar» 
dliydrogène  imxsïmé  cjmbne  ^  et  dliydrure  d«  fuminyle. 
Lorsqu'on  chauffe  IVs^ence  à  200",  le  cymène  distille  le 
premîi*r  :  si  l'on  maintient  la  température  à  ce  point  jui* 
qu'à  ce  que  la  distillation  ait  cessé,  et  qu'on  distille  ripidi^ 
ment  le  résidu  dans  un  courant  d'acide  carbonique,  on  re- 
cueille i'hydrure  de  cuminyle» 

CVsl  un  lifjuidu  incolore  ou  légèrement  jaunâtre,  d*une 
odeur  de  cumin  forte  et  persistante  ^  d'une  laveur  iere  et    i 
brûlante  :  il  bout  à  220**  \  sa  densité  de  vapeur  égale  5,î4* 
Il  faut  le  préserver  avec  soin  du  contact  de  Pair  dont  l'oxy- 
gène le  colore,  le  résinifie  et  forme  de  Tacide  cum inique. 

Une  solution  de  potasse  concentrée  le  convertit,  par 
rébuUition,  en  cuminate  :  la  transformation  est  presque 
inslantanée  et  se  fait  avec  dégagement  d*hydrogène,  lors- 
que le  cuminol  tombe  dans  de  l'hydrate  de  potasse  ea 
fusion. 

L'acide  chromique^  le  chlore  humide  et  racide  nitrique 
convertissent  aussi  le  cuminol  en  acide  cumiuique*  L  aride 
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sulfuHque  coDcentrë  lui  communique   une  teiot»  rouge 
foncée* 

Le  potassium  dégage  de  rhydrogène,  lorsqu*oo  le  chauQ^ 
au  milieu  de  Thydrure  de  cumînyle  H  la  combinaison  io< 
lide  qui  prend  naissance  se  détruit,  au  contact  de  l>au,  en 
cuminol  el  en  potasse.  La  même  combinaison  a  lieu  Ion- 
qu'on  chauDTe  la  potasse  caustique  solide  dans  Phydrure  dd 
cuminyle  :  il  faut  la  préserver  du  contact  de  Tair  poitr 
éviter  la  formatron  du  cuminate  de  potasse.  Celle  combi- 
naison potassique  renferme  t 

Chlorure  de  cuminyle  C*^H«C10* 

On  fait  passer  à  ta  lumière  diffuse  du  clilore  sec  dans  de 
rhydrurïj  de  ruminylti  Liun  desséché.  De  Tacide  liydro- 
chlorique  se  dégaf^e^  en  même  temps  qu'il  se  forme  un  li- 
quide jaunâtre  plus  pesant  que  Teau  t*t  d'une  forte  odeur. 
Il  se  convertît,  ati  contact  de  Taîr  humide ,  en  acides  hy- 
droch Ionique  et  eum inique  t  il  se  décompose  ausai  par  la 
dislillation  sèche. 

Le  brome  donne  une  liuîlc  analogue. 

Le  gaï  ammoniac  est  abiorhé  et  donne  un  corps  solide* 

Le  cyanure  de  potasstum  et  la  potasse  en  solution  al- 
coolique transforment  Tbydrure  de  cumînyle  et  forment  sans 
doute  quelque  produit  isomëriquQt 

Acide  cuminiqm  C'H^H)*. 

La  meilleure  manière  de  le  préparer  consiste  à  fondre  de 
la  potasse  dans  une  cornue  a  la  tubulure  de  laquelle  se  trouve 
adapté  un  tube  effilé  :  Tessence  de  cumin  tombe  goutte  à 
goutte,  rougit  dès  qu'elle  rencontre  la  potasse  et  blanchit 
bientàt  après.  Le  cymène  qui  n'est  pas  attaqué  distille  in- 
tact. La  masse  que  retient  la  cornue  est  dissoute  dans  Peau» 
maintenue  quelque  temps  en  ébullition  et  décomposée  par  de 
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Tacide  nitrique  ou  hydrochlorique.  Il  se  dépose  des  flocoDS 
abondants  qui  cristallisent  dans  Talcool  en  tables  prismati- 
ques très-belles, 

L^acide  cuminique  ainsi  purifié  a  une  saveur  franchemeot 
acide  ;  son  odeur  faible  rappelle  celle  des  punaises.  Il  fond 
à  quelques  degrés  au-dessus  de  100*  et  bout  au-dessus  de 
250*  :  il  se  sublime  sans  altération  en  belles  aiguilles.  La 
vapeur  d'eau  bouillante  Tentraine  en  quantité  notable. 

L'eau  froide  n'en  dissout  que  des  traces  :  Teau  bouillante 
le  dissout  mieux  ]  Talcool  et  Téther  le  dissolvent  avec  fa- 
cilité. 

Dans  les  cuminates,  aussi  bien  définis  que  lesbenzoates, 

I  équivalent  d'eau  est  remplacé  par  1  équivalent  de  base. 
Le  cuminate  d'argent  se  décompose ,  par  la  distillation 

sècbe,  en  acide  cuminique  et  en  carbure  d'argent  d'un 
jaune  mat  qui  renferme  CAg.Il  se  sépare  aussi  du  carbone. 

Éiher  vinocuminique  ÇFEf^yOWO. 

II  s'obtient  avec  l'acide  cuminique ,  l'alcool  absolu  et  le  gax 
hydrocblorique  *,  on  distille  ensuite,  et  l'éther  cuminique  se 
recueille  en  dernier  lieii.  Il  est  incolore,  plus  léger  que 
l'eau,  d'une  odeur  agréable  de  pomme  de  reinette.  Il  bout 
à  240*  ;  sa  densité  de  vapeur  est  de  6,65 ,  et  son  indice  de 
réfration  1,504, 

Cymène  C^f^. 

On  a  vu  qu'il  forme  le  premier  produit  de  la  dbtillation 
de  l'essence  de  cumin  *,  c'est  également  lui  qui  se  sépare 
quand  l'essence  tombe  sur  de  la  potasse  en  fusion. 

Sa  composition  rend  sa  présence  assez  remarquable  dans 
Tessence  de  cumin  *,  il  se  dédouble  en  effet  très-exactement 
en  cumène  et  en  un  carbure  d'hydrogène  isomère  du  gaz 
oléfiant  : 

C»H>*      =      (?»H«    +    OW. 
Cymène,  Cumène. 
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Il  est  bien  probable  que  c'est  à  des  combînaîsODS  de  celle 
ti attire  que  se  rattachent  Tessence  de  térébenthine  et  ses 
nombreux  isomères  :  elles  font  partie  de  quelques  séries 
régulières,  comme  la  naphlaliDe  de  la  série  benzolque  ; 
mais  on  n'est  point  encore  habitue  à  faire  pénétrer  les 
réactifs  dans  ces  combinaisons  intimes. 

Le  cumène  et  le  cymène  sont  deux  carbures  d'hydrogène 
assez  rapprochés  par  leur  composition  et  par  leur  origine, 
pour  qu'on  cherche  à  en  faire  sortir  les  mêmes  produits  de 
métamorphose. 

Le  cymène  est  liquide,  incolore,  très -réfringent,  d'une 
odeur  citronëe  agréable  :  il  bout  à  175"  et  distille  sans  al- 
tération :  il  pèse  0,861  à  Ho*";  sa  densité  de  vapeur  égale 
4,64.  Il  est  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  1  alcool, 
Féther  et  les  essences  :  Taîr  n'agit  pas  sur  lui. 

On  peut  détruire  Fodeur  cilronée  du  cymène  en  le  dis- 
solvant dans  Tacide  sulfurique  monohydratë  et  le  séparant 
ensuite  par  de  Teau. 

L'acide  sulfurique  de  Nordhausen  le  dissout  très-bien  et 
forme  un  acide  complexe  qui  a  pour  formule  : 

Le  sel  de  baryte  renferme  : 

C»H**,(SO»)*,BflO,HO. 

Il  renferme  2  équivalents  d'eau  éliminabkspar  la  chaleur. 
Le  sel  de  plomb  a  la  même  composition.  L'acide  sulfocy-* 
ménique  est  cristallisabte* 

L'acide  nitrique,  moyennement  concentré,  n'attaque 
pas  le  cumène  à  froid;  mais,  par  Fébullition ,  il  réagit 
vivement  et  laisse  déposer,  par  le  refroidissement,  nne  masse 
caillebotéequi  se  dissout  dans  l'eau,  Talcool,  l'ëther,  cristal- 
lise difficilement,  se  décompose  en  partie  par  la  chaleur  et 
donne  un  sublimé  d'aiguilles  fines  et  légères, 

Lo  chlore  et  le  brome  agissent  àfroid^un  mélange 
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d'acidt9  sulfiirique  el  de  bichromate  de  poltia«  donne  iiq« 
huile  sur  laquelle  h  potassi?  est  sans  action. 

Le  camphre  des  laurinëes,  distilté  sur  Tacîde  phospho- 
rique  anhydre  ou  mr  le  chlorure  de  linc,  danne  un  cir» 
biire  d'hydrogène  qui  possède  U  compoiîlîon,  la  defisilrf 
de  liquide  et  de  vapeur»  ainsi  que  le  point  d'ëbulliiion  du 
oymène.  A  pari  Tod^^ur  qui  esl  différeole,  cea  deux  pro- 
duits font  identiques* 

M*  Devilla  a  obtenu  amai,  dans  la  réaction  de  Pessênca 
de  térébenthine  sur  Tacide  carbonique |  un  isomère  an 
cyoïène,  « 

jtnnexe  de  la  série  cummique. 

Essence  de  girofle,  —  Les  clous  de  girofle  et  le  piment 
de  la  Jamaïque,  distilléâ  avec  Teau,  donnent  une  huile  lim- 
pide^ incolarc  ou  li^gèrement  jaunâtre,  qui  est  un  mélange  d^ 
deux  principes  ^  Tun  a  la  même  composition  que  Tesieiicû 
de  térébenthine  ;  Tautre  est  un  isomère  de  Tacide  cuminl* 
que^  mais  sa  composition  doit  être  interprétée  diQerem* 
ment:  il  possède,  en  effet,  des  propriétés  ^naloj^^uc&à  celles 
de  rhydrnre  de  salieyie  ,  et  il  serait  possible  qu'il  fait,  avee 
Tacide  cuminiquG,  dans  les  mêmes  rapports  de  formule  et 
de  disposition  moléculaire  inlérieure  que  Facide  benzotque 
et  riiydrure  de  salieyie  5  elle  se  traduirait  ainsi  j  par  : 

L'essence  de  giro0ê  oxydée  a  reçu  encore  le  nom  d'acida 
augéniffiw.  M,  Ettling  le  prépare  en  mêlant  1  huile  brute 
avee  une  disiolution  coneenu-éa  de  potasse  ou  de  soude; 
il  fie  forme  une  masse  butyreuse,  cristalline.  Si  ou  rëtenil 
d'eau  et  qu'on  la  distille,  on  sépare  Fhuile  isomère  de  lei- 
sence  de  tërébenlhine^  tandis  quu  lacide  eugénique  reste 
combiné  à  la  potaise,  sous  forme  d'une  masse  demi-traos* 
parente  et  tapÎ3»é«  d'aiguilles  nombreuses  :  on  le  sépare 
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alors  par  l'addition  d*un  acide ,  puis  on  le  purifie  en  le 
distillant. 

Cest  un  liquide  incolore ,  oléagineux ,  d*une  densité  de 
1,079  :  sa  saveur  et  son  odeur  rappellent  le  clou  de  gi- 
rofle. It  bout  a  S48*.  Il  se  colore  lorsqu'on  ne  le  distille  pas 
dans  un  courant  diacide  carbonique. 

L*air  Toxyde  et  le  résinifie  promptement;  il  absorbe  rapi- 
dement le  chlore  et  donne  une  masse  résineuse  :  Tacide  sul- 
furique  le  colore  en  rouge  et  le  résinifie  en  partie.  L'acide 
nitrique  concentré  Tattaque  vivement  même  à  froid,  donne 
une  matière  résino!de  et  de  l'acide  oxalique. 

Il  forme  des  sels  cristaliisables  avec  la  soude,  la  po- 
tasse, la  baryte,  la  chaux,  la  magnésie,  l'oxyde  de  plomb. 
Il  absorbe  près  de  10  pour  100  de  gaz  ammoniac,  s'épaissit 
et  se  convertit  en  une  masse  cristalline. 

La  combinaison  plombique  est  la  seule  qui  se  forme  par 
double  décomposition  :  toutes  les  autres  peuvent  s'obtenir  à 
froid  et  directement. 

L'cugénate  triplorobique  obtenu  par  double  échange  est 
jaunâtre,  emplastique  :  il  renferme  : 

(C»H«0*)«,(PbO)*. 

La  santonine  est  aussi  isomère  de  l'acide  cuménique  et  de 
l'acide  eugénique. 

Eugénine  C»H«0*. 

L'eau  qui  a  distillé  sur  des  clous  de  girofle  dépose  peu  à 
peu  une  substance  cristallisée  en  feuilles  d'un  éclat  nacré, 
d'une  faible  odeur  de  girofle.  M.  Bonastre  lui  a  donné  le 
nom  d'eugénine.  Elle  est  isomère  de  l'acide  eugénique, 
dont  elle  se  distingue,  en  ce  que  l'acide  nitrique  la  colora 
en  rouge  de  sang. 

Caryophyllint  C»H««0«. 

Aveo  le  temps  l'essence  de  girofle  la  laisse  déposer  sous 
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'orme  d'aiguilles  déliées,  incolores,  insipides  el  inodûns^ 
rudes  au  toucher,  elles  ne  fondent  qu'à  une  tetapéraluft 
Irès^forle  en  s'alléraiit  d'uoe  manière  sensible*  Elle  est  peu 
sotubte  daaâ  Talcool  froid  ;  ella  s'y  dissout  mieux  à  ehiiid 
et  encore  mieux  dans  rélher,  L acide  nitrique  coDcantfi 
la  transforme  en  une  matière  résÎDoïdei  Elle  a  la  méinefor* 
mule  que  le  camphre  des  laurinées. 

L'alcool  extrait  des  clous  de  girofle  une  substance  cris- 
talline qu^on  a  aussi  appelée  caryophylline,  maïs  qui  est 
distincte  de  la  précédente. 

Le  caTaerol  et  Tessence  de  sassafras  sont  sans  doute  desr^ 
tines  à  prendre  rang  parmi  les  séries  organiques  qui  précé- 
dent; mais  ce  sont  jusqu'ici  des  termes  absolument  isoléf 
que  nous  avons  laissés  figurer  au  nombre  des  essgnces  m^l 
définies, 

CHAPITRE  V. 


ESSENCES   BULFUEÉE3. 


%  U  Ganstîtution  des  essences  stilfurées. 


Les  essences  sulfures  sont  en  petit  nombre^  et  Ton  ne  con 
naît  bien  que  celles  de  moutarde  noire,  de  raifort,  de  co- 
chléaria,  à'alUaria  officinalis^  et  d'ail  commun  [alUum  sa-- 
tivumY*  L'essence  d'oignon  {allium  cepa)^  est  sans  doute 
identique  avec  cette  dernière. 

•  La  moutarde  noire,  \e  raifort ,  le  cocbléaria  eïVaîtù^îa  ùfficifmiiM 

apparliennçrit  k  b  famille  des  crucifères  :  cette  circonstance  a  récenvi' 
ment  ciigd||é  M.  Pless  k  examiner  rosse nce  retirée  de  la  tigeeidtf 
graineii  de  diverses  pi  an  tes  de  la  même  Ta  mi  Lie  :  ï^iberis  &mam,  k 
capsçïta  bttrsa  pas  ton  i ,  le  vâphmms  riîphânixtmm  et  le  fisymbrium 
officinale  lui  otU  fourni  de  petites  quantités  dVssence  de  ttiotitftr^i 
Les  graines  <t  le,^  feuilles  du  ihlaspi  nivenjse  donnent  un  niétanf^ 
d'essence  d'ail  et  de  moutarde. 

Pai'  Ta  distilla tion  du  lêpîdium  rnderak,  il  a  condensé  une  linile 
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Une  essence  particulière,  qu'on  retire  de  Vassafalida, 
contient  aussi  du  soufre. 

Enfin,  les  essences  retirées  des  fleurs  femelles  du  hou- 
blon, des  feuilles  du  lepidium  latifolium,  sont  certainement 
sulfurées,  et  Ton  soupçonne  la  présence  du  soufre  dans  les 
huiles  essentielles  du  poivre  d'eau  {polygonum  hydro- 
piper  )f  et  de  Vantm  maculatum. 

Nous  nouf  bornerons  ici  aux  essences  bien  définies  qui  se 
réduiront  à  deux  ;  car  c'est  le  même  principe  sulfuré  qu'on 
extrait  de  la  moutarde  noire,  du  cochléaria ,  du  raifort  et 
des  racines  de  Valliaria,  tandis  que  les  feuilles  de  ValUa-- 
ria  donnent  un  produit  identique  avec  celui  de  Tail  com- 
mun. 

Les  recherches  de  M.  Wertheim  et  celles  de  M.  Will 
ont  permis  d'établir  entre  ces  deux  essences  sulfurées  un 
rapport  de  composition  d'une  admirable  simplicité.  L'es- 
sence d'ail  est  un  sulfure  organique,  sulfure  d'allyl  C'H'S, 
dont  l'essence  de  moutarde  est  le  sulfocyanure  : 

C«H»S,C*AzS. 

Avec  l'essence  d'ail ,  on  reforme  sans  peine  l'essence  de 

essentielle  sulfurée ,  qui  possède  Todeur  et  la  saveur  du  cresson  de 
fontaine.  I\I.  Pless  n'en  a  point  fait  l'analyse;  il  se  contente  d'en  si- 
gnaler quelques  réactions,  qui  la  rapprochent  de  l'essence  d'ail;  il  la 
considère  comme  identique  avec  l'essence  sulfurée  extraite  des  graines 
de  lepidium  saiivum  et  de  lepidium  campestre. 

Les  semences  et  les  racines  de  raphanus  sativa  ont  également  pro- 
duit une  huile  sulfurée  incolore ,  douée  de  l'odeur  de  raifort.  (Voir, 
pour  plus  de  détails,  Annalen  der  Chimie  und  Pharmacie,  t.  LXVIII, 
p.  36.) 

Les  semences  de  brassica  napus,  cochléaria  draba  et  chtiranthus 
annuus  lui  ont  donné  des  produits  analogues. 

M.  Bernays  assure  que  le  cresson  des  capucins  {tropœolum  majus) 
fournit  de  toutes  les  parties  de  la  plante,  et  surtout  de  la  semence , 
une  huile  essentielle  sulfurée,  plus  lourde  que  l'eau  et  d'une  odeur 
très-irritante.  Il  prétend  qu'on  reconnaît  facilement  la  présence  du 
soufre  dans  tontes  les  essences  sulfurées  végétales,  en  ajoutant  à  l'eau 
distillée  qui  les  contient  du  zinc  et  de  l'acide  sulfurique;  il  se  dégage- 
rait un  hydrogène  fortement  sulfuré. 

n.  29 
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moutardt^f  el  de  celle-c!  on  revîetil  à  resscoce  d*ftîl ,  en  su* 
vaut  préci&éinent  le  mode  de  rëartiion  que  leur  conslUutioji 
chimique  fait  pressentir. 

Une  transformation  observée  par  M.  Weriheira  donmk 
penser  que  l'essence  d  assa  fœtida  pourrait  n'être  qu'un  p 
lysulfure  d'allyt. 

Ces  essences  fournissent  encore  Texemple  de  mutations 
curieuses  que  nous  indiquer        toutes  dan&  ce  chapitre. 

$  11,  Essence  de  t  »uiMde  itOifo. 

On  exprime  d'abord  de  la  foraine  Thuile  grasse  qu  elle 
caiilientf  puis  on  Thumecte  à\  lU  el  on  TabaDdojin^  à  eîkr 
même  pendnn  t  plusieurs  beures.  II  faut  une  vértlablefennefi- 
talion  pour  que  l'essence  se  développe ,  dans  la  graine  de 
moutarde  noire  aussi  bien  que  dans  les  autres  végétaux  qui 
doivent  la  fournir.  Après  un  contact  suffisant  on  distille,  ai 
les  vapeurs  d'eau  condensent  avec  elles  une  huile  jaunâtre 
plus  dense  que  Teau.  On  l'obtient  incolore  en  la  distillant 
une  seconde  fois  avec  de  Teau  )  on  doit  néanmoins  la  con- 
sidérer encore  comme  un  mélange,  car  si  Ton  en  reprend 
la  distillation  à  feu  nu,  on  recueille  d'abord,  de  90^  à  130^ 
une  huile  plus  légère  que  l'eau  ^  de  130^  à  lôô°,  passe  une 
huile  qui  pèse  1,009;  à  ibb"*^  la  température  est  station* 
naire,  et  c'est  alors  que  Ton  recueille  Tessence  de  moutarde 
proprement  dite,  ayant  pour  formule  : 

C«H«AzS«  =  C«H«S,C«AlS. 

Elle  pèse  1,015  à  +  20**  :  elle  est  incolore  ou  légè- 
rement jaunâtre;  son  odeur  est  acre,  et  elle  répand  à  la  tem- 
pérature même  de  l'atmosphère  des  vapeurs  irritantes  pour 
les  yeux  et  pour  le  nez;  elle  bout  régulièrement  à  143*;  sa 
vapeur  a  Une  densité  de  3,4  ;  elle  est  très-soluble  dans  l'ai- 
coot  et  Télher;  mais  l'eau  la  sépare  de  ces  diaftolutious.  ts 
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phosphore  et  le  soufre  s'y  dissôlretit  à  chaud  en  grande 
quantité,  et  crlstallisetit  par  le  refroidissemetit.  Lorsqu'on  la 
chauffe  légèrement  avec  du  potassium,  il  de  développe  un 
gaz,  it  se  fortne  du  sulfocyanure  de  potassium ,  et  en  mèine 
temps  distille  Uùe  huile  qui  serait,  suivant  M.  Gerhardt,  de 
Tessence  d'ail. 

En  y  dirigeant  avec  lenteur  un  courant  de  chlore,  on 
précipite  des  cristaux  soyeux  d'un  corps  sublimable  qui  dis- 
paraît dans  Un  excès  de  chlore  et  s'altère  facilement  à  l^air. 
L'acide  nitrique  de  concentration  moyenne  attaque  énei*- 
giquement  Tessence  de  moutarde  noire  :  celle-ci  devient 
verte,  puis  jdtine  rougeâtre,  eh  s'épaisslssant.  Il  reforme 
ensuite  une  matière  résinolde  acide,  laquelle  disparaît,  par 
une  action  prolongée,  et  donne  naissance  à  de  l'acide  sul* 
furique,  à  de  l'acide  oxalique  et  à  un  troisième  acide  inso- 
luble dans  l'alcool  et  dans  l'éther,  très-soluble  dans  l'eau , 
se  desséchant  en  une  masse  rouge  amorphe. 

Lorsqu'on  verse  de  l'huile  de  moutarde  goutte  à  goutte^ 
dans  une  solution  alcoolique  de  potasse ,  il  se  manifeste 
une  réaction  violente  :  le  mélange  bout  bientàt  tumul- 
tueusement ;  mais  il  ne  se  développe  pas  de  gaz  permanent. 
Les  produits  de  cette  décomposition  sont  fort  compliqués. 
(Voir,  pour  les  détails.  Annuaire  de  Chimie^  1846, 
p.  574).  On  y  reconnaît  principalement  de  l'acide  carbo- 
nique, de  rararaoniaque,  un  corps  huileux  dont  la  formule 
complexe  paraît  devoir  se  traduire  par  :  C**H**Az*S*0*,  et 
enfin  une  combinaison  potassique  qui  renfermerait  : 

C»H»AtS»,SH,SK. 

L'hydrate  de  potasse  en  solution  donne  des  produits 
identiques  aux  précédents. 

Si  l'on  fait  tofnber  ôO  à  60  gouttes  d'essence  de  mou- 
tarde sur  un  mélange  de  chaux  et  de  soude  caustique  dans 
un  tube  scellé  et  chauffii  durant  deux  heures  environ  à  ISO^i 
il  se  foritte  de  l'oxyde  d'allyl  G*H*0,  matière  buikuse  trts- 
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oxydable  qui  reprësenlc  de  l'huile  d'ail  dans  laquelle  Toïj 
gène  remplace  le  soufre.  Il  se  forme  en  même  temps  du&ul- 
focpnure  de  sodium. 

En  traitant  Tessencede  moutarde  (lar  le  monosulfure  de 
sodium,  et  en  dislillant  on  recueille  de  lessence  d  ail^du 
sulfure  d'allyl  C'H*S,  tandis  qu*il  se  forme  du  sulfocft* 
nure  de  potassium. 

Avec  un  sulfure  sulfuré  il  se  fait,  a  la  place  de  Tessen*^ 
d*ail,  un  produit  cristallin  qui  rappelle  fortement  lodeur 
de  Tassa  fœtida, 

Ammoniaque  9t  essmet  de  moutarde;   ikhsinammlnt 

Le  gaz  ammoniac  et  Tammoniaque  liquide  forment,  arec 
Tessence  de  moutarde,  une  combina isL*n  cristalline  qui  jouit 
de  propriétés  alcalines  prononcées,  et  qu'on  nomme  ihîo- 
sinammine.  On  Tobtlent  en  prismes  à  base  rhomboidab 
d'un  blanc  éclatant  lorsqu'on  la  redissout  dans  Teau  bouil- 
lanle  etqu*on  la  traite  par  le  charbon  animal.  Elle  est  saos 
odeur,  d'une  saveur  amère,  fusible  à  70" ,  asse^  soluble 
dans  Teau  froide,  plus  soluble  dans  Teau  bouillante^  dans 
l'alcool  et  dans  Télhcr,  neutre  aux  réactifs.  Les  alciiis 
caustiques  n'en  dégaf^cnt  Tammoniaquc  qu'avec  beaucoup 
de  lenteur,  et  il  est  impossible  de  revenir  de  la  thiosinata' 
mine  à  l'essence  de  moutarde. 

Une  solution  aqueuse  de  thiosinammine  dissout  à  chand 
une  quaniîtc  considérable  de  chlorure  d'argent  ;  par  le  re- 
froidissement, la  liqueur  donne  une  masse  molle,  impropit 
à  l'analyse.  Le  sulfate  de  cuivre  dissous  dans  Teau  perd  u 
couleur  bleue  par  son  mélange  avec  une  solution  étendue 
de  thiosinammine  :  par  une  addition  d'alcool,  la  liqueur 
limpide  donne  un  précipité  floconneux  d'un  bleu  clair*  la 
perchlorure  de  fer  devient  neutre  aux  réactifs  par  Taddi* 
tion  d'une  quantité  suffisante  de  cetle  base. 

L'eau  de  baryte,  maintenue  quelque  temps  en  ëbullition 
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avec  la  ihiosinammine ,  donne  un  prëcipilê  de  carbonate 
de  baryte,  forme  du  sulfure  de  baryum  it  ne  dégage  que 
irès-peu  d  ammoniaque.  Si  l'on  sépare  Texcès  de  baryle 
par  un  courant  d acide  carbonique,  on  oblîont,  par  Téva- 
poralion  de  la  liqueur  filtrée ,  une  masse  sirupeuse  très- 
amère  qui  possède  les  affinitës  d'une  base  organique  très- 
faible. 

Lathiosinammine  ne  donne  pas  de  sels  eristallisables  avec 
les  acides  sulfurique ,  nitrique ,  acëtique  cl  oxalique  ;  mais 
elle  absorbe  le  gaz  hydrochlorîque*  La  solution  de  tbiosinam- 
mine,  saturée  ainsi  d'acide  hydrochlorique,  forme,  arec 
le  bicbtorure  de  platine,  un  précipité  jaune  cristallin  qui 
a  pour  formule  : 

C«U«AzSSÂîH>,HCl,PiCl*  î 

avec  le  bichlorure  de  mercure,  le  pfécipité  est  blanc,  cail- 
leboté,  soluble  dans  Facide  acétique  ;  il  renferme: 

CWitS*,AzH>,(îîgCi/, 

Une  solution  concentrée  de  thiosinammine  donne,  avec 
le  nitrate  d^argenl,  la  combinaison  suivante  : 

C*H"AzS«,  AïH*,  (AzO",  AgO)* 

Sinammtne  C'H*Az*. 

MM,  Robiquet  et  Bussy  ont  remarqué  les  premiers  que 
ta  tbioslnammine  cède  tout  son  soufre  au  bioxyde  de  mer- 
cure. M.  Simon  a  reconnu  qu'il  se  formait  en  même  temps 
un  alcali  organique  bien  déterminé. 

La  même  décomposition  s'effectue  avec  Toxyde  deplomb* 
Le  nouvel  alcaloïde  a  reçu  le  nom  de  sinammine.  M,  Witl 
conseille  de  mêler  la  ihiosinammine  pulvérisée  avec  de 
Thydrate  d'oxyde  de  plomb  fraîchement  précipité ,  et  de 
chauffer  le  mélange  au  bain-marte  jusqu'à  ce  que  le  liquide 
fîllré  ne  soit  plus  noirci  par  Taddition  de  la  potasse  et  de 
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raxydedâ  plomb,  Après  U  décooipoiition  complète,  bmé^ 
l4t}ge  Ë»t  mis  en  dige&ùou  avec  de  1  uau  ,  puiA  avQc  de  l'il^ 
cool  cb4ud«  On  fait  bouillir  longteitipi  pour  enlever  toulc 
la  binant  mine  que  le  sulf&te  de  plomb  rclieal  &fec  té- 
nacité. 

L'évaporation  du  liquide  faitQ  au  batn-mariii  Ui&»a  an 
réâidu  sirupeuse  qui  ne  donne  des  crislaux  qu'après  pluiteuîi 
TUoia  de  repos.  On  bs  erilèvu  n  leieiprime.  Ce  ionldâi 
priiines  à  quatre  pans,  qui  i  dm\\  9,r»  pour  100  d'ûiQ 
à  +  100^  :  à  une  tempt*ralurc  |  ii  bauta^  elle  so  décompoiË 
tH  donne  de  lammoniaque. 

Dan»  ta  formation  de  la  sina  mtntî ,  3  ëquÎTabnls  d'h]- 
drogène  sulfuré  se  séparent  de  i  tbiostnammine  «l  se  pof' 
lent  sur  Toxyde  mélallique. 

C»H«Aï,(HS)<  -1-  2PbO  :=  Cnr.U  +  2PbS  +  ÎHO. 

La  sinammine  est  une  base  prononcée,  de  reaction  forte* 
ment  alcaline  :  elle  est  inodore;  sa  saveur  est  amére  :  elle 
précipite  les  sels  de  cuivre,  de  plomb,  d'argent  et  de  per- 
oxyde de  fer  5  elle  dissout  le  chlorure  d'argent  moins  bien 
que  la  ibiosinammine. 

L'acide  oxalique  seul  forme  avec  elle  un  sel  cristallisable. 

Lorsque  la  solution  aqueuse  de  sinammine  est  aiguisée 
par  de  Tacide  hydrochlorique,  elle  donne  un  précipité 
jaune ,  floconneux  qui  contient  : 

CWAx(ClH)%(PiClV. 

Cette  combinaison  retient  fortement  de  Teau  qui  ne  s'enlève 
qu'à  112®,  118'',  dans  un  courant  d'air  sec. 

La  même  solution  donne,  avec  le  bichlorure  de  mercure 
un  composé  qui  s'exprime  par  : 

C»H*Az,(HçCl)V 
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Oxyde  de  plomb  et  essence  de  moutarde  ;  sinapoline  ; 
C**H"AzH)«. 

C'est  ëgalement  M.  Simon  qui  t  constaté  Texistence  d'une 
base  nouvelle  dans  Taction  de  Teau  de  baryte  ou  de  Toxyde 
de  plomb  sur  Thuile  essentielle  de  moutarde.  Il  fait  digërer 
riiuile  de  moutarde  avec  de  Thydratc  d'oxyde  de  plomb 
dans  un  bain  d'huile ,  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle  quantité 
de  cet  oxyde  cesse  de  devenir  noir.  Le  résidu  est  traité  par 
l'eau  bouillante  qui  se  charge  de  sinapoline ,  tandis  que  le 
sulfure  de  plomb ,  le  carbonate  et  l'excès  d'oxyde  de  plomb 
restent  indissous. 

Dans  la  formation  de  la  sinapoline ,  le  soufre  de  l'essence 
de  moutarde  se  sépare  à  l'état  de  sulfure  de  carbone  et ,  en 
même  temps,  2  équivalents  d'eau  se  fixent  sur  la  sina* 
poline  : 

(C«H»AzSV+6PbO+2HO=C"H«A2«0«-f  (PbS)*+(CO*,PbO)«. 
Esseucc  de  moutarde.  Sinapoline. 

La  réaction  n'est  compliquée  par  la  formation  d'aucun  pro* 
duit  secondaire. 

La  sinapoline  cristallise  de  la  solution  aqueuse  en  la- 
melles grasses  au  toucher-,  ainsi  dissoute  dans  l'eau  elle  pos* 
sèdc  une  réaction  alcaline.  Elle  no  se  dissout  point  dans 
une  lessive  froide  de  potasse  caustique  et ,  si  Ton  chauffe  ^ 
elle  fond  en  gouttelettes  huileuses. 

Elle  se  dissout  dans  tous  les  acides  et  l'ammoniaque  la 
précipite.  Elle  s'échauffe  beaucoup  dans  le  gaz  hydro* 
chlorique  qu'elle  absorbe  et  retient  ensuite  dans  un  cou- 
rant d'air  sec. 

Cette  combinaison  a  pour  formule  : 

O*H»Az«0*,HCl. 

La  solution  aqueuse  de  sinapoline  est  précipitée  par  les 
bicblorures  de  pTatine  et  de  mercure. 
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%  UL  Essence  d'aîL 

Lorsqu'on  soumel  des  gousses  d'ail  (alUum  xaliVum)  lU 
dbiillaûon  ca  présence  de  Teau,  il  passe  une  huile  p 
santé ,  brune  et  fétide  qui  consiste  principalement  en  sulfart 
d'allyl  C*H*S,  60  kilogrammes  d'ail  ne  fournissent  que  de 
100  à  120  grammes  d*huilc  brute-  On  sépare  le  sulfure 
d'allyl  pur  en  rectifiaiU  rhuUe  brute  dans  un  bain  de  sfl 
marine  Ton  distille  ensuite  b  produit  sur  du  potâs^ium^ 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  soit  plus  attaqué  :  le  résidu  rcnfcnnt' 
beaucoup  de  sulfure  de  potassium^  tandis  qu'il  se  déjjigiî 
un  gaj^  inflammable.  On  peut  retirer  aussi  Thuile  d'ail  da 
feuilles  de  Valliaria  officinalh^  et  Ton  a  vu  queM^Werlheim, 
a  qui  l'on  doit  toute  cette  curieuse  liistoire  de  rhuilcd'aiU 
la  prépare  encore  en  traitant  Tessence  de  moutarde  par  li? 
monosulfure  de  potassium. 

L'huile  d'ail  est  un  liquide  incolore,  limpide,  Irés-rié- 
fringenl,  d'une  odeur  repoussante,  moins  dense  que  Teat!, 
peu  soluble  dans  Teau,  fort  soluble  dans  Taleool  et  réihér; 
pure,  tlle  distille  sans  décomposition.  La  ebaleur  la  détriùt 
à  150*^  elle  n'est  point  attaquée  par  les  acides  el  les  aictiii 
en  solution  affaiblie.  L'acide  sulfuriquc  concentré  la  dissoot 
avec  une  couleur  pourpre  et  paraît  la  céder  intacte  lors- 
qu'on y  ajoute  do  Teau,  Elle  absorbe  le  gaz  hydrocblo- 
TÎque  el  devient  d'un  bleu  d'indigo;  mais  Tévaporation  on 
l'eau  détruisent  cette  couleur,  L*acide  nitrique  fumant 
l'attaque  avec  violence,  donne  de  Tacide  sulfurique»  de 
l'aeîde  ovaliqiie  et  quelques  flocons  jaunâtres  qu'une  addi- 
tion d'eau  en  sépare. 

Elle  a{;it  sur  plusieurs  solutions  métalliques  :  ainsi  elle 
précipite  le  bichlorure  de  platine  en  jaune ,  le  bicblorurede 
mercure  en  blanc  et  le  nitrate  d'argent  en  noir. 
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ChloroMulfttre  (Tûlijrl  et  de  mefcifre 
CH\Sp(HgSf  +  C"H«Cl,(HgClJ*. 

On  mélange  des  dissolutions  ûkooHqut^s  concentrées  d'es- 
sence d'ail  et  de  bichlorure  de  mercure  ;  il  se  forme  un  pré- 
cipité blanc  abondant  qui  augmente  peu  à  peu^  particulière- 
meut  si  on  y  ajoute  de  Teau  de  temps  en  temps.  Si  Ton  fait 
bouillir  ce  précipité  avec  de  l'alcool ,  on  en  dissout  tine  par- 
tie qui  n'a  pas  été  examinée,  La  partie  insoluble  présente  la 
composition  indiquée  plus  haut.  Cette  combinaison  inso- 
luble dans  l'eau ,  peu  soEuble  dans  Talcool  et  Télher,  noircit 
et  se  décompose  à  +  100",  La  potasse  eu  sépare  de  Toxyde 
de  mercure  et  laisse  un  produit  blanc  insoluble  dans  Tacide 
nitrique,  que  M.  Wertheim  croit  composé  de  : 

Le  chiarosulfure  d'allyl  et  de  mercure,  mélangé  à  un  ex- 
cès de  sulfocyanure  de  potassium,  et  chauffé  de  120*  à 
130*j  a  donné  une  essence  identique  avec  Tessence  de  mou- 
tarde* Cette  transformation  complète  le  cercle  des  réac- 
tions ingénieuses  qui  ont  permis  à  M.  Wertbeim  d'établir 
la  composition  rationnelle  de  Tessence  d'ail  et  de  lessence 
de  naou tarde. 

Sui/urc  double  ^allfl  et  de  paUadiam  C«H*S,(PaS)»* 

On  ne  le  forme  bien  qu'avec  le  nitrate  de  palladium  dis- 
sous dans  leau  *  c'est  une  poudre  brune  qu*on  peut  sécher 
à  +  100**,  et  qui  se  décompose  en  prenant  feu  lorsqu'on 
chauffe  davantage. 

Sulfure  d'ail)  l  et  bichlorure  dn  platine,  —  Lorsqu'on 
mélange  une  dissolution  alcoolique  de  sulfure  d'allyl  avec 
une  dissolution  alcoolique  de  bichlorure  de  platine,  en 
ayant  soin  d'ajouter  un  léger  excès  de  cette  dernière,  il  se 
^orme  ensuite,  si  l'on  verse  de  l'eau  dans  le  mélange  jusqu  a 
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ce  qu'il  se  trouble,  une  poudre  jaune  que  Ton  jette  sur  un 
filtre  et  qu'on  lave  à  Talcool  :  elle  se  représente  par  : 

(?H»Cl,PtCl»  +  (C*H»S,PiSV. 

Cette  combinabon  est  peu  soluble  dans  Palcool  et  dans 
Tëther.  Lorsqu'on  la  traite  par  Thydrosulfate  d'ammo- 
niaque, elle  devient  d'un  bran  de  kermès,  tout  le  chlore 
se  trouve  remplacé  par  du  soufre ,  et  le  nouveau  produit 
contient  : 

C«H»S,PiS»: 

A  +  100^,  cette  dernière  combinaison  perd  du  sulfure 
d'allyl  de  manière  à  devenir  : 

(C«H»S)»,(PlS*)«: 

A  +  260®,  il  se  fait  une  nouvelle  perte ,  et  le  résidu  a 
pour  composition  : 

(CWS)%(PtS«/, 

Sulfure  d'alljl  et  nitrate  d'argent,  —  Lorsqu'on  mé- 
lange une  dissolution  alcoolique  de  sulfure  d'allyl  avec 
du  nitrate  d'argent  aussi  dissous  dans  l'alcool ,  on  précipite 
du  sulfure  d'argent  noir,  qui  est  accompagné  d'un  composé 
cristallin  blanc  qu'on  enlève  ensuite  par  Teau  bouillante. 
Celle-ci  laisse  déposer  dans  l'obscurité  des  prismes  plats, 
brillants,  incolores,  plus  solubles  dans  l'eau  que  dans 
l'alcool  et  Téther. 

Ils  contiennent  : 

AzO»,AgO,C«H»0. 

Le  sulfure  a  remplacé  le  soufre  par  de  l'oxygène,  et  reste 
combiné  au  nitrate  d'argent.  L'ammoniaque  sépare  de  ce 
composé  une  huile  que  M,  Werlheim  nomme  oxyde  d'al- 
lyl C*H*0,  et  qui  régénère,  avec  le  nitrate  d'argent,  la  com- 
binaison première. 
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CWl  un  liquide  huileu%,  incolore^  d'une  odeur  dés- 
agréable, volatil,  que  la  solution  ammoniacale  n'altaqut 
pas.  Il  s'altère  rapidement  à  Tair,  et  lorsqu'on  le  forme, 
comme  on  la  vu  précédemment,  par  la  distillation  sèche 
de  lessence  de  moutarde  sur  de  la  chaux  sodiquej  il  faut 
opérer  dans  des  tubes  de  verre  scellés  à  la  lampe  pour  le 
préserver  du  contact  de  Tair. 

5  IV.  De  la  formation  de  Tessence  de  moutarde. 

L'e&sence  de  moutarde  noire  se  forme  à  la  suite  d*une 
véritable  fermentation  qui  a  pour  point  de  dt^part  un  sel  do 
potasse  désigné  par  M.  fiussy  sous  le  nom  de  my tonale  de 
potmse^  et  un  principe  albuminolde,  la  myrosine^  qui  fait 
office  de  ferment.  Ces  deux  substances  se  trouvent  réunies 
dans  ta  graine  de  moutarde  noire.  Dans  des  condillonâfa" 
vorabtes  de  température  et  d'humidité ,  elles  réagissent 
Tune  sur  Tautre  de  la  même  manière  que  Témulâine  sur 
Tamygdaline*  Lorsqu'on  esiamine,  avant  la  fermentation, 
les  autres  substances  propres  à  fournir  de  leasence  de  mou^ 
tarde,  on  n'y  rencontre  pas  davantage  Tessence  toute  for- 
mée» On  peut  enlever  au  raifort  et  au  cochléaria  la  pro- 
priété de  dotiner  à  la  dislillation  de  Teâsence  de  moutarde 
QQ  les  épuisant  d'abord  par  Falcool,  qui  n'en  sépare  pour- 
tant pas  trace  d  essence. 

3f/ronate  iie  potasse  et  acide  mjmnique.  —  On  retire 
ce  sel  de  la  graine  de  moutarde  noire  réduite  en  poudre  et 
bien  scchée  ;  on  eu  extrait  Thuile  grasse  par  la  pression  ^  on 
la  traite  à  chaud  par  Talcool  à  S5",  qui  rend  la  myrosîne 
inactive  et  la  coagule^  on  exprime  de  nouveau,  puis  on 
traite  la  graine  par  Teau  froide  ou  tiède.  On  évnpore  cette 
dernière  dissolution ,  on  y  ajoute  de  Talcool,  qui  sépare 
quelques  substances  mucilagineuses ,  et  le  liquide  filtré 
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donne,  par  Tëvaporation,  des  cristaux  de  myronate  de  po- 
tasse que  Ton  oblient  purs  par  des  lavages  à  ralcool  fort. 

Le  myronate  de  potasse  cristallise  facilement  en  prismes 
souvent  assez  gros  ^  il  est  inaltérable  à  Tair,  soluble  dans 
Teau,  insoluble  dans  Talcool  absolu,  sa  saveur  est  amère  et 
franche^  il  ne  perd  pas  d*eau  à  100";  à  une  température 
plus  élevée,  il  se  décompose  et  labse  un  résidu  de  sulfate 
dépotasse. 

La  solution  de  myronate  de  potasse  est  précipitée  par 
Tacide  tartrique  et  le  bichlorure  de  platine.  L'acide  tar- 
trique  met  Tacide  myronique  en  liberté  :  ce  dernier  est  in- 
colore et  d*une  saveur  amère  :  sa  solution  franchement 
acide  ne  cristallise  pas,  et  donne,  par  concentration,  une 
masse  sirupeuse.  Cet  acide  n'est  pas  volatil  :  il  est  peu  so- 
luble dans  Téther,  mais  soluble  dans  Teau  et  l*alcool  :  sa 
dissolution  se  décompose  par  une  ébuUition  prolongée,  en 
dégageant  de  rkydrogène  sulfuré.  L'acide  nitrique  le  dis- 
sout d'abord,  et  si  Ton  chauffe  ensuite  le  mélange,  il  se  dé- 
gage des  vapeurs  nitreuses  en  même  tenîps  que  de  Tadde 
tulfurique  prend  naissance. 

L'acide  myronique  forme,  avec  la  potasse,  la  soude,  l'am- 
moniaque, la  baryte,  la  chaux ,  l'oxyde  de  plomb  ou  d'ar- 
gent, des  sels  solubles  dans  l'eau,  inodores,  amers,  et 
dont  les  solutions  se  transforment,  au  contact  de  la  myro- 
sine,  en  essence  de  moutarde  noire. 

M.  Bussy,  qui  a  fourni  la  plupart  de  ces  détails,  n'a 
point  fait  l'analyse  de  l'acide  myrosique  et  de  ses  sels. 

Mjrrosine.  —  Elle  existe  aussi  bien  dans  la  graine  de 
moutarde  blanche  que  dans  celle  de  moutarde  noire.  On  la 
prépare  en  épuisant  la  graine  de  moutarde  blanche  avec  de 
l'eau  froide  et  en  évaporant  le  liquide  filtré  jusqu'à  con- 
sistance de  sirop  à  une  température  de  40*  au  plus.  On 
ajoute  de  l'alcool  au  produit  de  l'évaporation ,  et  la  myro- 
sine  se  précipite.  On  redissout  le  précipité  dans  l'eau ,  et  on 
le  sèche  à  une  très-douce  température. 
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La  myrosine  rappelle  beaucoup  les  pi  opiiélés  de  rémul- 
sine  :  tlle  donne  aTcc  Teaii  une  solution  mucilagineuse  et 
transparente  qui  se  coagule  par  ralcool  et  les  acides,  et  par 
la  chalcnr  seule  à  60". 

On  ne  peut  pas  extraire  la  myrcsine  de  la  graine  de 
moutarde  noire  parce  qu'au  premier  contact  dé  Teau  il  se 
forme  de  l'essence  blux  dépens  de  la  nïyrosine  et  de  Tacide 
myronique.  Mais  lorsqu'on  a  retiré  la  niyrosine  de  la  graine 
de  moutarde  blanche,  on  la  fait  très-bien  réagir  sur  les 
myronates, 

L'émulsine  et  la  levure  de  bière  sont  impropres  à  rem* 
placer  la  myrosine  qui  j  de  son  côlé ,  parait  borner  son  ac- 
tion fermentescible  aux  myronates  :  au  motuâ  n'agit-elle  pas 
sur  ramygdalluê. 

La  graine  de  moutarde  blanche  ne  copient  pas  de  ray- 
ronate  :  on  y  Irouve  à  la  place  uu  corps  crislallisable,  sul- 
furé que  Ton  extrait  par  ractlon  directe  de  lalcool,  et 
que  la  myrosine  paraît  transformer  aussi  en  un  principe 
acre  Irès-distincl  de  ressencc  de  moutarde  noire, 

La  graine  de  moutarde  noire  cède  à  Talcool  absolu  un 
principe  cristallin  analogue  aux  corps  gras  :  la  graine  ainsi 
ëpuisëe  renferme  un  acide  volatil  analogue  aux  acides  acé- 
tique et  formique  qu'on  enlève  avec  une  solution  aqueuse 
de  carbonate  de  soude,  et  qu*on  déplace  ensuite  par  une  ad- 
ditiou  d'acide  sulfurique  et  parla  distillation, 

CHAPITRE  VI, 


B£S  ESSENCES  LÉGÈRES,    DES  CAMPHRES  ET  m  PLUSIEURS 
g  h  De  leur  constitution. 


■        Le  camphre  ordinaire  C'*H'*0*  possède  une  compoiâition 
I    chimique  qui  diiïère  peu  de  celle  qui  s'observe  dans  Tes- 
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sence  d*Ëfnallcles  ftmères,  dans  Thydrure  de  salicyle  ou  de 
cinnamyle.  L'essence  de  térébenthine,  de  son  cdtë,  se  rap- 
proche sensiblement  de  la  benzine^  du  bensoène,  du  cU- 
mène,  etc.  Les  propriétés  physiques  ne  paraissent  pas  non 
plus  éloigner  ces  deux  substances  des  principaux  corps  dé- 
crits dans  les  séries  précédentes.  Mais  dès  qu'on  vietit  à 
Tétude  des  réactions,  les  analogies  s'affaiblissent  ou  s'effa- 
cent :  on  reconnaît  que  le  camphre  et  l'essence  dé  tërëben- 
tbine  représentent  deux  types  nouveaux  liés  l'un  â  Pau- 
tre,  mais  qu'il  faut  distinguer  et  caractériser  par  des  consi- 
dérations particulières. 

Le  chlore  et  le  brome  y  conseryent  bierl  leur  mode  habi- 
tuel de  substitution  :  l'acide  phosphorique  anhydre  enlevé 
toujours  de  l'eau  aux  camphres;  l'acide  stflfuriqUc  tend  à 
produire  des  acides  complexes;  mais  cette  t^latioh  si  sim- 
ple de  l'hydrufe  à  l'acide  correspondant,  et  de  l'acide  au 
carbure  d'hydrogène,  ne  s'observe  plus.  Le  camphre,  dis- 
tillé sur  delà  chaux,  donne  de  l'oxyde  de  cÀrbone,  des  hy- 
drogènes carbonés,  de  la  tiaphtaline  et  un  produit  indéter^ 
miné  qui  paraît  avoir  pour  formule  *  C**H**0. 

Il  n'exerce  aucun  pouvoir  de  réduction  sur  les  peroxydes 
métalliques  ou  sur  les  sels  des  métaux  des  derbières  see- 
tions. 

L'acide  nitrique  forme  d'abord  Une  sorte  de  combinaison 
avec  le  camphre  \  mais  en  continuant  Taclion  de  l'àeide,  on 
ne  remarque  nullement  cette  élimination  de  1  ou  de  plu- 
sieurs équivalents  d'hydrogène  par  autant  d'équivalents 
d'acide  nitrique  qui  incorporent  à  la  substance  organique  la 
molécule  AzO*.  Dans  l'essence  de  térébenthine,  la  substitu- 
tion de  l'hydrogène  par  AiO*  ne  reparaît  pas  non  plus.  A  la 
place  de  ces  modifications  simples  et  régulières,  se  montre 
un  éparpillement  moléculaire  tout  à  fait  inusité  ;  pour  l'es- 
sence de  térébenthine  seule,  on  Compte  les  acides  térébique, 
térébenzique,  téréphtalique,  téréchrysique,  plusieurs  résines 
complexes,  sans  parler  des  acides  oxaliquef  prussique^  etc. 
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D'un  autre  col^,  le  gai  liydrochlorique  montre  pour  IVg- 
sencr  de  lérébenlhine  et  sea  cong^^nères  une  afEuilé  qui 
fi'êxiâtc  pas  dans  la  beii£ine,  tii  dans  le  cinnamène,  ni  dans 
le  curaène. 

Il  est  iriulîle  d'insister  sur  ces  types  nouveaux  dont  on  ne 
peut  prendre  une  idée  exacte  qu'en  passant  toutes  leurs  pro- 
priétés en  revue* 

Quant  au  camphre  et  à  Tessence  de  térébenthine,  envi- 
sagés dans  leurs  rapports  mutuels,  il  est  probable  qu*îls 
sont  très-rapprocbés  l'un  de  Tautre^  et  que  le  campbre  est 
simplement  Thydrate  d'un  carbure  d'hydrogène  très-voisin 
de  Tessence  de  térébentbtne  : 


Camphre. 


C»H*%2H0. 


La  têtfdancë  de  l'essence  de  térébenthine,  et  des  essences 
analogues,  h  se  combini?r  intimement  à  l'eaUj  fes  distin- 
gue entre  tous  les  carbures  d'bydrogène  :  c'est  une  affi* 
nîté  spéciale  qui  vient  à  lappui  du  point  de  rue  précédent. 

L*arranf;emont  moléculaire  du  carbure  d'hydrofrèoe,  qui 
compose  les  essences  légères  et  fail  la  base  des  camphres  , 
est  ahâolumenl  ignoré-  On  n'ose  leur  appliquer  aucun  sys- 
tème de  dédoublement,  bien  qu'il  soit  certain  que  leur  mo- 
lécuW  est  au  moins  aussi  complexe  que  celle  de  la  naphta* 
Une.  L'organisation  végétale  j  a  mis  le  cachet  de  ses  élabo- 
rations  les  plus  délicates  et  les  plus  secrètes. 

L'essence  de  térébenthine  se  confond,  pour  la  composi- 
tion, avec  une  multitude  d'jsomêres  que  nous  grouperons 
autour  d'elle  sous  le  nom  d'essences  légères^  le  camphre 
réunira  aussi  diverses  essences  liquides  ou  concrètes  moins 
bien  conriues  que  lui;  mais  dans  lesquetles  il  est  déjà  per- 
mis de  soupçonner  des  relations  plus  étendues  que  celles 
qu'on  a  pu  établir  jtisqu  ici. 

Les  essences  légères  et  les  camphres  sont  volatils  et  odo- 
rants^ on  les  trouve  ditns  toulea  les  parties  de  la  piaule^ 
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lige,  feuilles,  fleurs,  fruits*,  leur  mode  d'extraction  le  plus 
général  repose  sur  la  facilité  avec  laquelle  la  vapeur  d'eao 
les  entraîne.  L'eau  distillée  condense  avec  elle  TesseDce  ou 
le  camphre  qui  nagent  à  sa  surface  et  se  dissolvant  à  peine. 
L'essence  décantée,  abandonnée  au  repos  ou  soumise  aa 
refroidissement,  ou  bien  encore  modifiée  par  le  contact 
prolongé  de  Fair  humide ,  dépose  une  matière  solide  cris* 
talline  qui  est  habituellement  un  hydrate  d'essence  désigné 
sous  le  nom  de  stéaroptène^  et  qui  devrait  rentrer  à  la  ri- 
gueur dans  le  groupe  des  camphres. 

Quant  aux  substances  que  nous  désignons  sous  le  nom 
d'annexés  des  essences  légères  et  des  camphres,  elles  com- 
mencent la  catégorie  de  ces  principes  organiques  qui  se  re- 
fusent à  une  classification  rigoureuse.  Nous  n'intercalerons 
cependant  ici  que  celles  qui  se  lient  aux  substances  précé- 
dentes par  quelques  circonstances  d'origine,  de  composition 
ou  même  d'affinité  chimique. 

Nous  ajouterons  par  conséquent  à  la  suite  des  essences  lé- 
gères et  des  camphres,  des  huiles  essentielles  moins  bien 
définies,  et  successivement  :  V  le  caoutchouc  et  le  guita 
perha;  2"*  les  résines;  3^  les  produits  pyrogénés  analogues 
aux  essences;  4*  quelques  fossiles  organiques. 

§  II.  Des  essences  légères  et  du  groupement  organique  représenté 
par  C»H*. 

La  chimie  organique,  où  l'isomérie  est  si  fréquente,  n'en 
offre  pas  d'exemple  plus  varié  ni  plus  curieux  que  celui  des 
essences  légères;  elles  ont  toutes  une  même  formule,  qui  peut 
se  réduire  à  C*H*  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  cette  uni- 
formité de  composition  en  restreigne  l'origine  à  un  petit 
nombre  de  familles  végétales  :  il  suffira  de  citer  les  essences 
légères  de  sabine,  de  bouleau ,  de  persil ,  de  genièvre ,  de 
poivre  noir,  de  gauUheria  procumbens ,  de  reine  des  prés , 
de  laurier,  pour  montrer  que  ce  groupement  organique  est 
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répandu  avec  profusion  dans  les  plantes,  et  qu'on  est  loin 
sans  doute  d'en  avoir  reconnu  toutes  les  sources. 

Quelquefois  les  propriétés  physiques  et  chimiques  éta- 
blissent entre  ces  carbures  d'hydrogène  isoroères  des  distan- 
ces assez  grandes  qui  se  marquent  par  ta  densité  du  liquide^ 
par  le  point  d'ébutlîtlon,  par  la  condensation  des  vapeurs  j 
par  la  combinaison  avec  Tacide  hydrochlorique.  Mais  sou- 
vent on  n'observe  que  des  nuances  légères  :  c'est  Todeurplus 
ou  moins  agréable,  faible  ou  intense,  nauséabonde  ou  suave, 
c  est  le  pouvoir  rotatoire  plus  ou  moins  prononcé  qui  font 
toute  la  différence-  Enfin,  les  propriétés  peuvent  être,  mal- 
gré la  diversité  d'origine,  exlrémement  rapprochées,  pa- 
reilles même  au  point  de  faire  croire  â  l'identité  parfaite. 

La  production  spontanée  des  essences  légères  n'oflFre 
qu'un  seul  côté  des  ressources  isomériques  que  possède  le 
groupement  moléculaire  C*H*.  Les  réactifs  font  naître  des 
modifications  à  peu  près  infinies,  et  Tisomérie  arlificielle 
remporte  certainement  sur  risomérie  naturelle*  Il  nous  suf- 
fira d'un  exemple.  Que  Ton  sature  Tessence  de  térében- 
thine la  plus  pure,  la  plus  homogène,  par  du  gaz  hydro- 
chlorique, on  aura  immédiatement  deux  hydrochlorates, 
TuD  solide,  Tau  Ire  liquide  :  chacun  d'eux  se  séparera  faci- 
lement de  Tacide  hydrochlorique, mais  sans  régénérer Tes- 
sence  primitive.  Le  carbure  d 'hydrogène  retiré  de  Thydro- 
chlorate  solide  se  partagera  de  nouveau,  sous  Tinfluence  du 
gaz  hydrochlorique,  en  une  combinaison  liquide  et  en  une 
combinaison  solide;  mais  ce  second  hydrochlorate  solide 
sera  distinct  du  premier  :  son  état  moléculaire  sera  modifié; 
il  en  sera  de  même  de  rhydrochlorale  liquide.  Si  à  la  place 
du  gaz  hydrocl^lorique  on  emploie  l'acide  sulfnrique,  cette 
inépuisable  isomérie  saura  se  renouveler  encore* 

Chaque  essence  de  ce  groupe,  soumise  à  l étude,  reçoit 
habituellement  un  nom  particulier,  que  Ton  termine  en 
ène*  Nous  appellerons  ainsi  ressenca  de  térébenthine  recti- 
fiée, térébenthine i  Tessence  de  citron,  cilrène  ^^ln*  Cette 
IL  30 
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nomenclature  a  l'aTtntage  de  se  prêter  à  une  meilleure  dé- 
nomination des  composés  que  forme  chaque  essence,  et  b 
similitude  de  terminaison  provoque  de  suite  un  rapproche- 
ment utile. 

Essence  de  térébenthine  ;  térébenthène  C*H", 

Difii^rentes  plantes  de  la  famille  des  conifères,  plusieurs 
variétés  de  pinus  entre  autres ,  laissent  exsuder  une  sub- 
stance molle  qui  a  presque  la  consistance  du  miel  et  qu'on 
nomme  térébenthine.  En  chauffant  avec  de  Teau  les  di- 
verses espèces  de  térébenthine ,  on  en  retire  Tessence  du 
commerce;  elle  renferme,  dans  cet  état,  un  peu  de  ma* 
tière  résinoîde  qui  paraît  produite  par  Toxydation  de  l'air, 
et  quelques  principes  acides,  parmi  lesquels  on  distingue 
Tacide  formique.  On  la  purifie  en  la  distillant  de  nourean 
en  présence  de  Teau,  la  desséchant  sur  du  chlorure  de  cal- 
cium ,  la  décantant  et  la  rectifiant  à  sec  une  dernière  fois. 

L'essence  ainsi  obtenue,  que  nous  appellerons  téré^ 
benthène,  est  incolore,  très-fluide,  d'une  odeur  balsamique 
très-forte  et  d'une  saveur  Acre  et  brûlante.  Elle  pèse  0,86 
à  4"  ^^'7  1^  densité  de  sa  vapeur  égale  4,764,  nombre  qui 
correspond  à  4  volumes  pour  la  formule  C^*H'*.  Refroidie 
à  — 27"*  environ,  elle  laisse  déposer  des  cristaux  blancs  dont 
la  proportion  varie  beaucoup  avec  chaque  essence  :  ik 
représentent  un  hydrate  d'essence  de  térébenthine  que 
M.  Wiggers  est  parvenu  à  reproduire  à  volonté. 

L'essence  de  térébenthine  agit  sur  la  lumière  polarisée 
qu'elle  dévie  à  gauche;  mais  cette  propriété  paraît  se  mo- 
difier beaucoup  :  ainsi  une  essence  de  térébenthine  dont  le 
pouvoir  rotatoire  s'exprimait  par  —  28,83,  acquit  un  pou- 
voir plus  considérable  —  33,23 ,  après  une  première  dis- 
tillation à  feu  nu.  En  la  redistillant  sur  de  la  brique  pilée, 
le  pouvoir  rotatoire  ne  fut  plus  que  de  —  8,68  :  enfin  ,  en 
variant  las  conditions  d'exposition  à  la  chaleur ,  M.  Boo- 
chardat  a  obtenu  avec  la  même  essence  des  modificatioifts 
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moléculaires  qui  varient,  pour  ainsi  dire,  à  diaque  opé- 
ration* L'essence  était  en  outre  plus  propre  à  dissoudre  le 
caoutchouc  lorsqu'elle  avait  supporté  plusieurs  dtsitillalions. 
L'essence  de  térébenthine  est  insoluble  dans  Teau,  à  la- 
quelle elle  communique  néanmoins  son  odeur  :  elle  est  très- 
soliible  dans  i alcool,  l'étht-r  et  les  huiles  grasses.  Elle 
dissout  beaucoup  de  aoufre ,  de  phosphore  et  de  matières 
organiques  fortement  carbonées. 

Hfdmiês  d'essenee  de  îérébenthim 
CPH«,aHOî  G*H%4H0;  C»H'«,HO. 

Les  cristaux  que  Tessence  de  térébenthine  laisse  déposer 
lorsqu'on  la  refroidit  fortement  renferment  6  équivalents 
d'eau  ;  le  même  hydrate  se  forme  encore  lorsque  l'essence 
de  térébenihine  humide  es!  abandonnée  très^lougtemps  à 
allti-méme. 

Tin^Tj {Traité  des  Femis ,  t,I,  p.  287),  a  très-bien 
reconnu  que  lorsqu'on  fractionnait  les  produits  de  la  dis- 
tillation sèche  de  Tessence  de  térébenthine,  des  cristaux  sa 
formaient  abondamment  dans  les  premières  portions,  pourvu 
qu*eUes  fussent  conscrïées  à  Tabri  de  la  lumière,  tandis 
qu*ils  ne  se  montraient  pas  dans  les  dernières  portions  dis- 
tillées. M.  Wiggers  a  observé  cette  production  dans  des 
circonstances  assez  singulières.  Il  mélange,  essence  de  té- 
rébenthine, 8  parties  ^  acide  nitrique  de  1,25  à  1,3  de  den- 
sité, 2  parties^  alcool  à  80  centièmes,  1  partie:  on  agite 
ce  mélange  jus(|u'à  ce  que  Thydrate  apparaisse;  à  partir  de 
ce  moment  on  le  laisse  en  repos  j  par  une  température  de 
âC*  à  25",  La  majeure  partie  des  cristaux  se  forme  dans  les 
premiers  quinze  jours  ^  cependant  la  production  se  continue 
pendant  plus  de  sik  mois  avec  lenteur.  Dans  la  foimatîon 
la  plus  abondante  ,  )  kilogramme  d'essence  n*a  donné  que 
65  grammes  de  cristaux*  1  faut  éviter  une  insolation  pro- 
longée, qui  troublerait  la  marche  de  la  réaction  au  point 
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d*empécher  l'hydrate  de  se  former,  et  de  détruire  mène 
celui  qui  se  serait  produit. 

On  puriBe  les  cristaux  en  laissant  d'abord  égoutter,  du- 
rant plusieurs  jours ,  le  liquide  qui  les  mouille ,  puis  en  les 
dissolvant  dans  Teau  bouillante  et  les  traitant  par  le  char- 
bon animal.  Us  se  séparent ,  par  le  refroidissement ,  en 
petits  cristaux  prismatiques,  transparents  et  incolores.  On 
peut  les  faire  cristalliser  dans  Talcool  en  prismes  à  quatre 
pans  et  à  base  rectangle,  limpides  et  volumineux. 

Ils  renferment  alors  C^*H^%6H0  :  ils  fondent  à  103*  et 
commencent  à  perdre  de  Teau  :  lorsque  celle-ci  a  cessé  de 
se  dégager,  on  a  une  masse  laiteuse,  confusément  cristal- 
line, qui  contient  C**H**,4H0.  Sous  ce  dernier  état,  Thy- 
drate  fond  à  150"*,  bout  à  254*^,  et  se  sublime  sans  décom- 
position. Sa  densité  de  vapeur  égale  6,257  pour  2  volumes. 

L'hydrate  primitif  C^*H**,6H0  se  dissout  dans  200  par- 
ties d'eau  froide  et  dans  22  parties  d'eau  bouillante  :  il  est 
beaucoup  plus  soluble  dans  Talcool  et  dans  féther.  Il  se 
dissout  à  froid  dans  Tacide  nitrique ,  et  ne  s'altère  que  si 
Ton  chauffe.  L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  et  le 
colore  en  rouge  :  la  liqueur  acide ,  étendue  d'eau ,  laisse 
déposer  une  matière  résinoîde  :  l'acide  acétique  dissout 
aussi  rhydrate  de  térébenthène. 

Le  gaz  hydrochlorique  est  absorbé  vivement  par  les  deux 
hydrates^  et,  lorsque  l'absorption  est  terminée,  le  liquide 
se  divise  en  deux  couches  incolores  :  la  couche  inférieure 
est  de  l'eau  saturée  de  gaz  hydrochlorique ,  la  couche  su- 
périeure ,  lavée  et  desséchée ,  donne  de  l'hydrochlorate  de 
cilrène,  suivant  M.  Deville ,  C"H**,2HC1.  * 

Si  l'on  remplace  le  gaz  hydrochlorique  par  de  l'acide 

*  Comme  l*hydrochlora te  de  citrène,  traire  par  le  potassium  noétal- 
liqae  a  fourni  à  M.  Deville  une  essence  qui  présente  toutes  les  proprié* 
tés  de  l'essence  de  citron  (citrèue),  on  peut  transformer  Pessence  de 
térébenthine  en  essence  de  citron  ,  en  passant  par  Thydrate  de  té- 
rébenthène. 
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hydriodiquc  ,  on  obtient  un  corps  haileux  et  incolore 
qui  ne  renferme  paâ  d*îode,  el  se  représente  dans  sa  com- 
position comme  un  hydrate  de  térébenlhène  C"H'*,HO, 
L'acide  pbosphorique  anhydre  enlève  à  T hydrate  de  téré- 
benlhène toule  son  eau  et  forme  une  huî!e  que  h  distilla- 
lion  converïit  en  tërëbène  C^*H**  et  en  coiophène  C*^H*\ 
Oxjrdatiùn  de  t essence  de  térébenthine,  —  Au  contact 
de  Fïiir  Tesscnce  de  térébenthine  s'oxyde,  s'épaissit ^  se 
résînîfie  et  forme  aussi  de  l'acide  formîque.  Ce  dernier 
acide  paraît  se  former  abondamment  lorsque  des  branches 
de  sapin  sont  entassées  les  unes  sur  les  autres  et  longtemps 
abandonnées  à  Tair  humide* 

L'essence  de  térébenlhine  distillée  à  plusieurs  reprises 
avec  un  mélange  de  chromale  de  plomb  et  d'acide  suHurique^ 
fournît  aussi  de  Tacide  formique< 

"  Lorsqu'on  chauffe  doucement  de  fessence de  térébenlhine 
avec  de  la  lilharge,  l'absorption  d'oxygène  est  très-rapide, 
Tessence  se  colore  d'abord  et  forme  ensuite,  en  se  décolorant, 
un  précipité  jaune,  abondant.  Ce  produit ^  lavé  et  épuisé 
parTalcool,  puis  desséché,  réduit  en  poudre,  traité  par 
l'hydrogène  sulfuré  et  épuisé  de  nouveau  par  l'alcool ,  cède 
à  ce  dernier  un  produit  acide  qui  se  sépare,  par  Tévapo- 
ration  spontanée,  en  cristaux  blancs  et  déliés.  Cet  acide  « 
suscepllhie  de  former  des  combinaisons  avec  les  oxydes  mé- 
talliques, renferme  C'H'O*  \  il  a  reçu  le  nom  d'acide  tét^ 
ti  nique. 

jiction  de  V acide  nitrique  Jur  t essence  de  térébenlhine, 
—  Elle  a  élé  l'objet  de  remarques  intéressantes  faites  par 
i\L  Bromeis  et  par  M.  Rabourdin  \  mais  RL  Cailliot  en  a  fait 
une  étude  complète*  M.  Rabourdin  conseille  de  traiter  l'es- 
sence de  térébenthine  par  l'acide  nitrique  du  commerce 
étendu  de  son  volume  d'eau,  en  employant  ^  par  exemple» 
500  grammes  d'acide  el  200  grammes  d'essence  que  Ton 
ajoute  peu  à  peu*  Lorsque  Tessence  a  disparu,  on  étend 
d'eau  les  eaux  mères  acides  et  il  se  fait  un  dépôt  résinoide 
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que  Ton  enlève;  la  liqtieur  séparée  est  soumise  à  TéTapo- 
ration  jusqu'à  consisl&nce  sirupeuse,  et  abandonné©  pluMeur» 
jours  au  ri'pos*  Elle  donne  de  petits  cristaux  réf^ulters 
d  acide  térébique  CVH'*0'. 

M.  CaillioL  emploie^  le  marne  acide  étendu  de  son  volume 
d'eau  dans  lequel  il  fait  aussi  tomber  Tessence;  mais  il  ar- 
rête l'opération  lorsque  Y^  liquide  en  ébullîtion  d6  dé- 
gage plus  sensiblement  de  vapeurs  rutilantes.  Il  constate 
alors  quM  sVst  échappé  de  Tacide  carbonique»  de  Tacide 
prussique  et  une  portion  d'essence  non  modifiée,  sioe  eVst 
dans  son  pouvoir  rolatoire  qui  est  un  pt^u  diminué*  Quant 
au  produit  que  retii-nt  ta  cornue,  il  se  compose  d'une  eau 
mère  acide  et  d'une  matière  résineuse* 

L'eau  mère  acide  ^  évaporée  et  traitée  par  Teau,  aban- 
donne une  matière  poisseuse  de  couleur  orangée^  celle 
matière  poisseuse  cède^  4  Teau  bouillante  ou  à  Talcoolt 
l'acide  térébenzique.  Elle  retient  un  second  acide  insoluble 
dans  Teau  et  ralcooU  tnais  so lubie  dans  l'ammoniaque, 
Tacide  téréphtallifue ^  dont  on  purifie  le  sel  ammoniacal 
par  des  dissolulions  réitérées  dans  Tcau  et  par  le  charbon: 
on  le  précipite  ensuite  par  un  acide  minéral. 

L'eau  mère  séparée  des  acides  précédents  donne,  par» 
concentration,  un  premier  dépôt  d'acide  oxalique,  puis  un 
dépôt  grisâtre,  mélange  d  acides  oxalique  et  térébique  avec 
un  peu  d'acides  téréphtalîque  et  térébenîique.  Enfin ,  la 
dernières  eaux  mères  d'une  couleur  orangée  donnent  un 
quatrième  produit,  Tacide  féréchtysique^ 

Quant  à  la  matière  résineuse  qui  se  sépare  dans  la  comae 
méme^  elle  consiste  en  acides  tëréplitalique  et  lérëbenziquftt 
et  en  trois  résines  non  azotées  :  la  première,  insolublg  â 
froid  dans  lalcool,  contient  :  C*'H^O%  la  seconde*  solublc 
dans  l'alcool  froid,  mais  insoluble  dans  rammoniaque  et 
dans  les  lessives  alcalines,  renferme  :  C**H**0**  Enfin,  k 
troisième,  solubledans  Talcool ,  dans  rammoniaque  et  dans 
les  lessives  alcalines,  a  pour  formule  :  OH*Û** 
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Acide  tirébique  C"H«0». 

Cet  acide,  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  plus  soluble  dans 
Teau  bouillante,  se  dissout  très-bien  dansTalcool  et  Tëther, 
qui  le  laissent  cristalliser,  par  Tëvaporation  spontanée,  en 
prismes  droits  ou  en  octaèdres.  Sa  saveur  est  franchement 
acide.  Suivant  M.  Bromeis,  il  fondrait  avec  difficulté  et  se 
décomposerait  sans  se  sublimer;  suivant  M.  Rabourdin,  il 
fond  aisément,  et  distille  sans  résidu,  se  résolvant  en  entier 
en  acide  carbonique  et  en  acide  pyrotérébique. 

M.  Cailliot  a  fait  des  remarques  très-précises  sur  celle 
décomposition.  A  quelques  degrés  au-dessus  du  point  de 
fusion  de  Tacide  térébique,  le  dégagement  d'acide  carbo- 
nique commence ,  et  le  résidu  devenant  de  plus  en  plus  ri- 
che en  acide  pyrotérébique,  fond  à  200""  au-dessous  du 
point  de  fusion  de  Tacide  primitivement  employé. 

L'acide  térébique,  dissous  dansTacidesulfurique  concen- 
tré, forme  aussi  de  l'acide  pyrotérébique,  et  dégage  de 
Tacide  carbonique  à  la  température  de  l'eau  bouillante. 
A  130**,  ce  dégagement  se  fait  avec  effervescence. 

En  faisant  réagir  brusquement  l'hydrate  de  potasse  sur 
l'acide  térébique  à  4-  300**,  il  se  développe  de  Thydrogène, 
et  le  résidu  sensiblement  blanc  consiste  en  carbonate,  acé- 
tate et  butyrate  de  potasse. 

Ces  transformations  s'expliquent  par  les  équations  sui- 
vantes : 

Acide  pyrotérébique. 
(;uHioo«  +  4H0  =  C*H*0*  -I-  C»H«0*  +  H«-f  C«0*. 
Àc.acéliq.  Ac.hutjriq. 

La  décomposition  ignée  du  térébate  de  potasse,  qui  a 
pour  formule  : 

C"H«0',2K0, 
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donne  des  produits  différents  qui  consistent  en  carbufË 
d'hydrogène  et  en  ntiatières  colorantes  très  riches  en  car* 
boue. 

L'acide  pyrotéréhique  s'obtient  pur  par  une  ou  deux  rec- 
tifications :  il  est  incolore,  oléagineux,  d'une  odeur  buty- 
rique. Il  blanchit  la  langue,  et  produit  une  saveur  mordi* 
canle.  Il  pèse  îjOl  :  il  est  liquide  à  —  20"^  et  bout  à  200'. 
Il  ne  s'altère  pas  à  Tair  :  il  se  dissout  peu  dans  Feau,  maii 
Talcool  et  Téther  le  diâsolvent  très-bien  :  ses  sels  ne  cristal* 
lisent  pas,  et  les  précipités  métalliques  sont  amorphes. 

Acide  iéréplitaiique  C»H*0», 

Précipité  du  sel  ammoniacal ,  par  un  acide  minéral ,  il  se 
présente  sous  forme  d'une  poudre  blanche  d  apparence 
cristalline  :  il  est  insipide,  insoluble  dans  Teuu ,  Falcool  el 
rélhor.  Cet  acide,  isomère  de  Tacide  phtaliqtie.  se  dédouble 
par  la  chaleur  seule,  en  acide  carbonique  el  en  benzine. 

Presque  tous  les  téréphlalates  sont  cristalllsabtes  :  ils  *onl 
combustibles  comme  de  lamadou  :  le  sel  d*ûrgeut  a  pour 
formule  : 

C«H'OMgO, 

et  en  doublant  la  formule  : 

^•H*0*,2AgO, 


Acide  léréifenziqtie  0''WÙ\ 


1 


Il  est  sûluble  dans  Teau  bouillante,  qui  se  remplit ,  par  le 
refroidissement,  d'aiguilles  d'un  blanc  éclatant.  Il  se  dis* 
sout  très-bien  dans  L'alcool  et  Tëther  :  la  vapeur  d'eau  Ten* 
trnîne  à  la  distillation  ;  toutes  ces  propriétés  le  rapprochent 
beaucoup  do  1  acide  henzoique,  mais  il  fond  à  169**  et  bout 
aussi  à  une  timpérature  plus  haute.  Son  éther  a  Todeurrie 
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l^îiîijs  et   bout  à  130%  tanJis  que  lether  benzolque  boula 
209^ 

Lôcide  lérëbenzique  ne  conlient  que  1  équivalent 
dUiydrogène  de  plus  que  Tacide  benzokjtie  :  il  est  ce- 
pejidant  â  remarquer  que  M.  Cailliot  n  a  jamais  obteuu 
dans  sou  analyse  tout  rhydrogèae  exige  par  la  formule 
précédeule,  et  qu'il  y  manque  environ  1  demi  pour  100  de 
carbone. 

Peut-être  parviendrait-on ,  en  étudiant  la  distillation  de 
Tacide  en  présence  de  la  chaust  ou  la  réaction  de  Tacide  ni- 
Irique  fumant,  à  se  prononcer  sur  ridentitë  ou  à  augmen- 
ter les  différences. 

Leâ  tërébenzates  présentent  en  général  les  mêmes  carac- 
tères de  solubilité  que  les  benzoates  correspondants, 

^cide  téréchtjsique,  — Pour  l'isoler,  on  concentre  Teau 
mère  jusqu'à  consistance  pâteuse,  Tacide  nitrique  détruit 
Tacide  oxalique  :  on  reprend  le  résidu  par  TeaUj  on  sature 
la  solution  par  le  carbonate  de  baryte,  le  térécbrysale  de 
baryte  reste  dans  la  liqueur  d'oii  Ton  précipite  la  baryte 
par  Tacide  sulfurique*  L'acide  téréchrysique  reste  dissous 
et  mélangé  à  de  Tacide  nitrique  \  on  le  verse  dans  de  Tacé- 
taie  de  plomb,  et  le  téréchrysate  plombique  se  dépose  en 
cristaux  microscopiques.  Enfin  ce  sel  est  décomposé  par 
Tacide  sulfurique. 

L'eau  qui  le  contient  est  très-aigre,  acerbe  et  amère; 
elle  donne  par  Tévaporation  un  résidu  pâteux  ,  jaune 
orangé,  incristallisable,  que  la  chaleur  décompose  en  plu- 
sieurs produits,  avec  un  résidu  abondant  de  charbon 
compact. 

Ce  sel  ^  analysé  dans  la  combinaison  ptombique,  semble 
avoir  pour  formule  ; 


Il  est  à  remarquer  que  tous  les  acides  fournis  par  Foxy- 
dation  deressencede  térébenthine  se  laissent  dédoubler  on 
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aeitle  carbonique  ©t  en  carbures  d'hydrogène  dtver&efnenî 
constitués  ! 

Acide  lérébicïue. . . .  • .    . .   OW^*  =  O"^^^C0». 

_    léréphlaHque O«H*0*   =  C"^^4C0^ 

—     térébeozicjue..,.    ..   OWO*   ^  (?'H^,2Cm 

Côtle  diversité  dts  produits  d'oxydation  est  bien  conforme 
à  ridée  d'une  constitution  très-complexe  dans  ressencede 
térébenthine* 

jicîde  hyârocklofique  et  essence  de  térébenthine^  —  Le 
gax  hydiochloriqueeslttbsorbé  par  Tessence  de  térébeiilhimî 
bien  refroidie ,  la  lorsque  toute  absorption  a  ce^é,  um 
partie  de  l'essence  se  concrète  par  le  repos,  tandîâ  que 
l'autre  demeure  liquide.  L*esseiice  s'est  dédoublée,  et  il 
sVst  formé  de  part  et  d'autre  un  hydrochlorale  de  même 
formule  : 

Vhydrochlorate  de  téréhenfhène  sùHde^  qu'on  a  encore 
appelé  camphre  artificiel  et  hydrochlorale  de  camphène  * 
ou  de  dady  le  O*  H**  MCI  y  se  produit  dans  une  proportion 
assez  variable  ;  lorsqu'il  s'est  déposé  par  un  repos  côutc* 
nable,  on  l'exprime,  ou  le  lave  avec  de  l'eau  contenant  un 
peu  de  carbonate  de  soude ,  on  le  dissout  dans  Titltool  et  on 
le  précipite  par  Teau*  On  le  fait  redisse ndre  dans  raleoûl 
bouillant  d'où  il  cristallise  en  aiguilles  flexibles,  et  parfois 
en  cristaux  volumineux.  Il  est  blanc  ^  translucide ,  d'une  lé- 
gère odeur  camphrée,  plus  léger  que  Teau  ^  il  est  Irès-so- 
lubie  dans  Falcool  et  dans  l'éther.  Sa  solution  alcoolique 

'  O  n  s  Ti  p  pose  q  u  e  c e  t  hyà  ro  c  h  lo  va  te  so  li  de  con  t  iiMi  t  u  n  e  m  ôil  \  fica  1  ion 
isoméi'ique  île  resstMice  de  térébentlaDe  rp»e  Vqu  nommr  atm^hènt 
cû%  esl  jirobable.  Mni**  te  carupUène  ne  s'isole  tu  aucwue  façon  »  et  ta 
modification  isomerique  que  l'on  en  relh«  par  la  ctiatix  ,  ne  regéâènf 
plus  le  caniphène,  ainsi  i^u'oa  le  verrai  ptus  lob. 
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n'est  pas  tronblëepar  le  nitrate  d'argent.  Il  fond  ^  150**. 
bout  à  165*,  et  se  Tolatilise^  en  même  temps  une  petite 
portion  se  décompose ,  régénère  un  carbure  d'hydrogène 
liquide  et  de  Tacide  bydrochlorique. 

L'hydrocblorate  de  térébentbène  solide  conserve  le  pou- 
voir rotatoire  de  Tessence  de  térébenthine  :  si  on  le  distille 
sur  de  la  chaux  portée  au  rouge ,  on  lui  enlève  son  acide 
hydrochlorique  et  Ton  régénère  un  isomère  du  térében- 
thène  que  MM.  Soubeiran  et  Capitaine  nomment  camphy-- 
lène.  Mais  ce  dernier  corps  ne  possède  plus  aucun  pouvoir 
rotatoire  :  si  on  le  traite  par  le  gaz  hydrochlorique,  il  se 
partage,  comme  Tessence  de  térébenthine,  en  hydrochlo- 
rate solide  et  en  hydrochlorate  liquide.  L'hydrochlorate  de 
camphylène  solide  possède  toutes  les  propriétés  de  Thydro* 
chlorate  de  térébentbène  solide,  mais  il  est  dépourvu  de  tout 
pouvoir  rotatoire. 

L'hydrochlorate  de  térébentbène  solide  est  attaqué  par  le 
chlore  qui  se  substitue  à  4  équivalents  d'hydrogène  : 
M.  Deville  a  ainsi  obtenu  une  combinaison  liquide ,  très- 
instable  ,  représentée  sans  doute  par  : 

C»H"C1*,HCI; 

mais  on  en  retire  sans  peine  le  chlorocamphène  C**H"C1*; 
ce  corps  est  solide ,  fusible  à  110"  environ*,  il  se  décom- 
pose par  la  distillation  en  divers  produits  chlorés,  liquides  et 
solides. 

Hydrochlorate  de  térébenthène  liquide  (?B**,HC1. 

On  le  purifie  en  le  traitant  par  la  craie ,  le  charbon  ani- 
mal et  le  chlorure  de  calcium.  Il  n'agit  sans  doute  sur  le  plan 
de  lumière  polarisée  que  par  Thydrocblorate  solide  qu  il 
tient  en  dissolution  ,  et  il  ne  paraît  pas  qu'on  parvienne  ja- 
mais à  séparer  ce  dernier,  même  par  un  refroidissement  \\\ 
et  prolongé. 
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L'hydrochlorate  liquide  est  plus  léger  que  Teau  qui  ne  le 
dissout  pas  :  il  est  au  contraire  soluble  dansTalcool  et  dans 
Fëther  ;  la  distillation  seule  Tallère.  La  chaux  caustique  le 
décompose  à  Taide  d'une  forte  chaleur.  Elle  en  dégage  un 
isomère  de  l'essence  de  térébenthine  que  MM.  Soobeiran  el 
Capitaine  nomment  térébjrlène.  Ce  dernier  produit  se  dis- 
tinguerait en  ce  qu'il  n'exerce  aucun  pouvoir  et  ne  fournit 
pas  trace  de  composé  solide  lorsqu'on  le  sature  de  nouveau 
par  l'acide  hydrochlorique. 

On  a  appelé  l'hydrochlorate  de  lérébenthène  liquide  t^- 
drochlorate  detérébène;  nous  conserverons  cette  dernière 
dénomination  pour  l'une  des  modiGcations  bomëriques  que 
M.  Deville  a  trouvées  à  la  suite  de  l'action  de  l'acide  sul- 
furique. 

Les  acides  bromhydrique  et  iodhydrique  donnent  des 
combinaisons  parallèles  à  celles  que  produit  l'acide  hydro- 
chlorique \  elles  ont  été  étudiées  par  M.  Deville.  {u4nn.  de 
Chimie  et  de  Physique,  t.  LXXV.) 

action  de  V acide  sulfurique  sur  l'essence  de  térébenthine. 
—  M.  Deville  conseille  de  mélanger,  dans  un  ballon  con- 
stamment refroidi,  de  l'essence  de  térébenthine  avec  un 
vingtième  environ  de  son  poids  d'acide  sulfurique  :  le  mé- 
lanf][e  doit  être  rouge  et  visqueux.  On  le  laisse  déposer  pen- 
dant vingt-quatre  heures  ;  on  décante  et  on  laisse  dans  le 
ballon  un  résidu  noir  très-chargé  d'acide,  enfin  on  distille 
le  liquide  décanté.  Il  se  dégage  un  peu  d'acide  sulfureux 
et  l'on  recueille  le  térébène  qui  a  la  même  composition ,  la 
même  densité  et  le  même  point  d'ébullition  que  l'essence  de 
térébenthine  ^  mais  au  térébène  succède  le  colophène  qui 
bout  à  310**,  et  n'est  encore  qu'une  modification  isomé- 
rique  de  l'essence  de  térébenthine. 

Le  térébène  n'a  aucun  pouvoir  rotatoire  ;  s'il  déviait  en- 
core la  lumière  polarisée  à  gauche ,  il  faudrait  pour  l'avoir 
pur  le  traiter  une  seconde  fois  par  l'acide  sulfurique. 

Il  a  une  odeur  assez  voisine  de  celle  du  thym;  il  absorbe 
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jje  ga?.  hydrochlorique  et  forme  un  hydrochbrale  liquide 
d'une  dcnsUë  de  0,902  à  20*",  dont  la  compasiliou  s'exprime 
[par  ; 

Il  contient  ainsi  moitié  moins  d'acide  hydrochlorique  que 
rhydrochiorate  liquide  de  lërëbenthine. 

I  Le  chlore  se  subslitue  dans  le  lërébènc  à  4  équivalents 
jd*tiydrogène>  et  forme  le  chlorolérëbène  :  C**H-*C1*  :  ce 
dernier,  distillé  avec  de  Teau  alcaline,  donne  un  produit 
:xnotns  chloré  qui  renferme  : 

C*»H^C1^ 
CoîapAéne  C^H» 

Lorsque  la  distillation  du  térëbène  a  cessé,  et  que  la 
ilempérature  du  liquide  s'est  élevée  4  200*  environ,  on  dé- 
.Icrmine  une  ébullition  vive  en  {-bauQant  davunliige  ,  et  Ton 
recueille  une  huile  visqueuse ,  jaune  clair,  qui ,  redislillëe 
Iplusieurs  fois  seule  et  une  d**rnière  fois  sur  Talliage  de 
^potassium  et  d'antimoine  ,  coTtstîtue  !e  colopbène.  C'est  un 
I liquide  diehroique  qui  peut  être  incolore  ,  ou  bleu  d'un  bleu 
'd'indigo  si  on  le  tient  un  peu  élevé  et  qu'on  place  derrière 
lui  un  corps  de  couleur  foncée,  pour  diminuer  raccês  de  la 
llumière  :  il  pèse  0,940  a  9%  et  ne  bout  que  de  310' à  31 5*. 
jSon  pouvoir  rotitoire  est  nuh 

Il  se  forme  encore  trés>abondamment  lorsqu'on  distille  de 
la  colophane  k  un  feu  nu  et  assez  vivement, 
I  Le  colophène  absorbe  le  gaz  hydrochlorique  ]  mais  il 
irabandonne  presque  entièrement  au  contact  de  la  crale<  Il 
absorbe  le  chlore  et  se  résinifie  :  le  produit  solide  se  dissout 
Idans  Talcool  et  donne  de  petits  cristaux  qui  paraissent  con- 
[tenir  C*'H»^Cl\ 

\     L'acide  phosphorique  produit  sur  l'essence  de  lérében- 
Ithine  les  mêmes  modifications  que  Tacide  sulfurîque, 
!      Chlore  et  essence  de  iérébeniJime,  — L'essence  de  téré- 
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benthine  absorbe  le  chlore  et  finit  ptr  former  un  liquide 
très-Tisquenx ,  incolore ,  d^une  odeur  particulière  camphrée 
et  d'une  saveur  sucrée  et  amère.  C'est  une  combinaison  qui 
a  la  même  formule  que  le  chlorotérëbène  C^*H*^C1^  et  li 
même  densité  1,36. 

La  rotation  de  ce  corps  est  remarquable  en  ce  qaVlle 
s'exerce  à  droite ,  tandis  que  Tessence  et  toutes  ses  eomlH' 
naisons  jusqu'ici  observées  dévient  à  gauche. 

lie  brome  exerce  une  action  analogue  :  Tiode  se  dissout 
et  colore  l'essence  en  vert  foncé. 

U acide  carbonique  n'agit  pas  à  froid  sur  l'essence,  mais 
à  une  chaleur  qui  n'est  pas  encore  le  rouge  sombre,  il 
donne  naissance  à  de  l'oxyde  de  carbone,  à  de  l'eau  et  à 
une  huile  très-fluide ,  fortement  empyreumatique.  La  partie 
fluide ,  encore  un  peu  jaune  ,  renfermait  0*11^^  \  Tesseoce 
avait  perdu  S  équivalents  d*hydrogène  convertis  en  eau  par 
l'acide  carbonique,  ramené  lui-même  à  l'état  d'oxyde  de 
carbone. 

Essence  du  pinus  abîes  C*H**. 

M.  Woeblera  examiné  l'huile  essentielle  obtenue  par  la 
distillation  en  présence  de  l'eau  des  branches  fraîches  el 
sans  feuilles  de  jeunes  sapins.  Cette  essence  très*limpide , 
incolore  ,  rappelle  entièrement  l'odeur  suave  des  branches 
fraîches  de  sapin.  Distillée  sur  de  la  potasse  fondue,  elle 
acquiert  aussitôt  l'odeur  de  l'essence  de  térébenthine.  Mise 
au  contraire  en  contact  à  froid  avec  du  potassium  qui  détruit 
un  peu  d'huile  oxygénée ,  l'essence  prend  une  odeur  tout  à 
fait  semblable  a  celle  du  citron  ou  de  l'orange.  Malgré  ces 
changements  d'odeur,  l'essence  bout  toujours  à  167»».  Elle 
absorbe  beaucoup  d'acide  hydrochlorique,  mais  sans  don* 
ner  aucun  produit  solide.  Elle  est  isomère  de  l'essence  de 
térébenthine  C«»H". 

Les  feuilles  du  pînuj  sjrU^Hris,  bouillies  longtemps  avec 
de  l'eau ,  cèdent  une  huile  verdâtre  qui  se  rassemble  à  la 
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surface  de  Peau  de  coTidensation*  LVau  contient  en 
ou  Ire  un  peu  d'acide  lormique*  L'essence  brtile  a  Todeur 
de  l  essence  de  lavande;  redistillée  avec  Teau,  elle  fournit 
une  huile  fluide,  incolore,  d'une  odeur  agréable,  d'une 
densité  de  0,868  à  +  12%  à  laquelle  M.  Hagen  a  trouve  la 
composition  de  l'essence  de  tërëbenlhine.  Elle  absorbe  de 
Tacide  hydrocblorique  et  forme  très-peu  d'hydrochlorate 
solide. 

Essence  de  citrûn^  cùrène  C^ïï**, 

On  rexlraît  par  la  pression  de  la  partie  jaune  de  Fécorce 
de  cîlron.  On  peut  aussi  distiller  les  ëcorces  avec  de  IVau  j 
mais  Tcssence  est  moins  suave*  Elle  est  incolore  lorsqu'on  la 
rectifie  plusieurs  fois  avec  de  Teau^  elle  bout  à  165**,  puis 
à  173°,  et  pèse  0,8^7  à  22*.  La  densité  de  vapeur  est  la 
même  que  pour  Tessence  de  térébenthine.  Elle  dévie  le  plan 
de  polarisation  à  droite. 

Lorsqu'on  en  abaisse  fortement  la  température,  elle 
laisse  déposer  des  cristaux  d  hydrate,  qui  se  produisent 
aussi  avec  lalcool  et  Tacide  nitrique. 

Elle  absorbe  l'acide  hydrocblorique  et  forme  un  hydro- 
chlorate de  citrèae  solide  el  un  hydrorhlorate  liquide.  Ils 
ont  Tun  et  l'autre  la  même  composition  C'*H**,2HCI,  cVsl- 
à-dire  deux  fois  plus  d'acide  hydrocblorique  que  dans  Tes- 
9ence  de  térébenthine. 

L'hydrochlorate  de  citrène  solide  cristallise  en  prismes 
droits  rectangulaires^  son  odeur  aroujulique  rappelle  celle 
du  thym*  11  fond  vers  4P,  et  se  décompose  facilement  par 
la  chaleur.  Le  même  produit  paraît  se  former  par  l'action 
de  Tacide  hydrocblorique  sur  l'hydrate  d'essence  de  térë- 
beulhine  (voir  plus  haut),  L'hydrodilorate  de  citrène  li- 
quide eit  très  altérable. 

L'hydrocblorate  solide,  traité  par  k  chaux  caustique, 
donne  une  modiScaLion  isomérique  qui  n'agit  plus  iur  la 
lumière  polarisée  et  rëgënère  cependant  par  racidia  hydro- 
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ehlodfjtie  one  partie  solide  et  une  autre  liquide.  LIiT^m- 
chlorate  liquide  3€  modifie  de  même.  C*est  pour  dëâipev 
ecs  djfTérents  états  qu'où  a  employé  les  mois  de  citréne,  ct- 
tfilène,  etc. 

Essmce  ^orange  C^H'*. 

On  rextraU  par  la  pression  du  zeste  de  Torangê  (ttênu 
nurmitiacum  )  ;  son  odeur  est  suave  :  elle  est  incolore  apra 
avoir  été  purifiée  :  elle  pèse  0,835,  bout  à  100*  et  dévie  I* 
lumière  polarisée  à  droite.  Sa  densité  de  ira  peur  est  la  même 
que  celle  de  Fesseûce  de  lérében^hine.  Elle  fournit ,  afcc 
Tacide  hydrochlorique ,  un  produit  solide  et  un  autre  li- 
quide :  rhydrochlorate  solide  a  la  même  composition  que 
celui  de  Tessence  de  citron,  C**H**^îHCl  ;  il  fond  â  50* et  se 
décompose  avec  ia  même  facilité. 

Essence  de  bergamote  C*H". 

Cette  essence  s'exprime  du  xeste  de  bergamote  (  citnu 
ber^ammm)^  elle  est  jaune  et  devient  incolore  après recli- 
Gcaiion  :  elle  est  composée  de  deux  essences  ;  ta  première 
bout  à  lôâ**,  pèse  0,850,  exerce  le  pouvoir  rotaloire  à 
droite,  possède  la  même  densité  de  vapeur  et  la  même  com- 
position que  Tessence  de  térébenthine.  La  dernière  portion 
dévie  le  plan  de  polarisation  a  gauche , 

M.  Ohme  a  trouvé  de  Toxygène  dans  Thiiile  de  berga- 
mote :  il  la  représente  par  C**H*%110, 

Essence  de  genièure  G*H**, 

Les  baies  du  genévrier  (juniperus  communis)  contien*' 
nent  une  essence  dont  le  point  d'ébullition  s'élève  de  153* 
a  260";  c  est  un  mélange  ou  bien  une  essence  que  la  distil 
lai  ion  seule  dédouble  \  mais  les  différents  produits  qu'on  en 
reliie  sont  isomères  de  Tessence  de  térébenthine*  lis  ont 
aussi  la  même  densité  de  vapeur;  leur  poids  spéci6que  varie 
de  O5849  à  0,8S1.  L^esssnce  de  genièvre  dévie  la  lumière 


Digitized 


by  Google 


polarisée  à  gauche,  mais  assez  faiblomenl.  Elle  absorbe  le 
gaz  hydrocblorique  sans  donner  aucune  cgmblrmUon  so- 
lide :  rhydrochlorale  liquide  contient  : 

0*H«SHCL 

LesseDce  de  sabine  (jumperus  sabîna)  ^  qu'on  retire 
également  des  baies,  possède  aussi  la  composition  de  Tes- 
sence  de  térébenthine. 

Essence  de  carn  C**H^*, 

Elle  se  trouTe  dans  les  semences  du  carum  can'i  :  on  ta 
sépare  difficilement,  par  la  distillation  seule,  d'une  essence 
oxygénée  (can*acrot)  qui  Taccompagne;  mais  en  la  recti- 
fiant sur  de  Tacide  phosphorique  vitrifié,  on  oblient  un 
carburi!  dliydrogène  pur,  d'une  odeur  agréable,  dont  la 
composition  et  la  densité  de  vapeur  ne  diffèrent  paa  de  Tes- 
sence  de  térébenthine.  Elle  bout  à  lyS"*  el  absorbe  le  ga£ 
hydrochlorique* 

Gauhhérflène  C^W\ 


M-  Cahours  a  donné  ce  nom  au  carbure  d'hydrogène 
qu'il  sépare  de  Tessence  Aq gauhkena  procumbens,  en  met- 
tant de  côté  le  produit  le  plus  volatil.  Il  est  incolore  et 
d*une  odeur  agréable  :  il  bout  à  160*',  et  se  rapproche,  par 
sa  densité  de  vapeur,  autant  que  par  sa  composition,  deTes- 
sence  de  térébenthine. 

Essêfwe  de  pirsil  G**H**. 

Les  graines  de  persil  [apium  petmselinum)  cèdent  à 
i  eau  une  essence  qui  se  sépare,  par  une  nouvelle  rectifica- 
tion, en  une  matière  résinolde,  non  volalite,  qui  paraît 
renfermer  :  C**H*0^,  et  en  une  essence  limpide  et  volatile 
bouillant  a  IGO*,  nouvel  isomère  de  lessence  de  térében- 
thine. 

n.  31 
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Essence  d'andropogon  ivaracusa.  —  On  la  tire  des  Indes 
orientales.  Elle  est  d*un  jaune  fonce,  plus  légère  que  Teau-, 
elle  possède  une  odeur  aromatique  analogue  à  celle  des 
roses  ;  sa  saveur,  piquante  et  agréable ,  est  analogue  à  celle 
de  Tessence  de  citron.  M.  Slenhouse  y  a  reconnu  Texi- 
stence  d*une  huile  oxygénée  et  d'une  huile  essentielle  inco- 
lore qui  possède  le  point  d*ébullilion  et  la  composition  de 
Tessence  de  térébenthine. 

Il  faut  encore  ranger  parmi  les  essences  qui ,  par  leur  poiot 
d'ébuUilion  ,  leur  densité  de  vapeur  et  leur  composition  ,  se 
confondent ,  pour  ainsi  dire ,  avec  Tessence  de  térében- 
thine y  les  huiles  essentielles  de  bouleau ,  de  poivre  noir, 
de  feuilles  d'athamantha  oreoseUnum,  de  clous  de  girofle, 
de  fleufs  de  reine  des  prés  et  de  feuilles  de  laurier.  Les  es- 
sence que  Ton  retire  de  la  résine  gommart  et  de  la  résine 
élémi  sont  dans  le  même  cas. 

Essence  (faneth;  anéthène  C*H**. 

Le  fenouil  amer  (anethum  feniculum)  renferme  dans  ses 
graines,  indépendamment  de  Tessence  d'anis,  précédem- 
ment étudiée  (voir  t.  Il,  p.  432)  ,  un  carbure  d'hydrogène 
simplement  isomère  de  Tessence  de  térébenthine.  Il  s'en 
distingue  par  son  point  d'ébullition ,  fixé  à  190*,  et  parU 
propriété  toute  spéciale  d'absorber  le  bioxyde  d'azote.  L*es- 
sence  s'épaissit ,  se  trouble  et  laisse  précipiter,  par  une  ad- 
dition d'alcool  à  0,80 ,  une  substance  blanche ,  soyeuse, 
qu'on  purifie  par  des  lavages  réitérés  à  l'alcool. 

Elle  renferme  C**H"AzO*  :  elle  est  solide,  blanche,  cris- 
talline-, elle  s'altère  déjà  à  +  100*  :  elle  est  insoluble  dans 
l'eau,  à  peine  soluble  dans  l'alcool  à  0,80  ;  un  peu  plus 
soluble  dans  l'alcool  absolu  et  assez  soluble  dans  l'éther. 
Elle  se  dissout  dans  une  lessive  de  potasse  et  les  acides  l'en 
séparent. 
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Essence  de  cnkèbe  C*H**p 

Elle  possède  une  consîsUnce  visqueuse,  pèse  0,0^9  et 
bout  de  250**  à  260*  :  elle  dévîe  le  plan  de  polarisation  à 
gauche.  En  se  conibinanl  au  gaz  hydrochlorique,  elle  forme 
un  hydrochlorale  solide  fusible  ;i  ISl*",  qui  n'a  ni  odeur, 
ni  saveur,  et  que  l'alcool  froid  dissout  assez  bleu.  Celle 
combinaison  a  pour  formule  ; 

C»H^,(HC1)\ 

II  se  forme  en  même  temps  un  hydrocblorate  liquide  de 
même  coraposilion. 

L'hydrochlorale  solide  conserve  le  pouvoir  rotatoire  à 
gauche,  qui  s'y  trouve  même  augmenté. 

L'essence  de  cnbcbe  rectifiée  avec  Teau  dépose  souvent 
un  hydrate  qui  cristallise  en  rhombes  :  celte  combinaison 
est  fusible  à  68°,  elle  bout  à  150%  et  distille  sans  altéra- 
tion. Elle  est  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  lalcool, 
l'ëther  et  les  huiles  essentielles  :  elle  renferme  ; 

Essence  de  cùpahu  C^H**. 

Le  baume  de  copahu,  distillé  avec  l'eau,  laisse  échapper» 
avec  les  vapeurs  aqueuses,  nn  carbure  d'hydrogène  isomère 
de  Tessence  de  térébenthine^  mais  il  ne  bout,  comme  Tes- 
sence  de  cubèbe,  qu'à  une  température  plus  élevée,  âOO**^  il 
a  pour  densité  0,S7S.  Cette  essence  dévie  aussi  le  plan  de 
lumière  polarisée  à  gauche. 

Elle  absorbe  le  gaz  hydrochlorique  et  forme  une  combi- 
Dai^ûu  solide  et  une  autre  liquide, 

L'hydrochlorate  solide  crislatlïse  dans  l'alcool;  il  donne 
des  prismes  rectangulaires,  raccourcis,  inodores,  fusibles  à 
70*,  et  décomposables  par  la  chaleur  :  ils  contienneni  s 
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L'essence  de  térébenthine  présente  encore  plusieurs  cts 
d'isomério  :  on  trouve ,  par  exemple,  un  carbure  d'hydro- 
gène qui  offre  la  même  composition  qu'elle  dans  les  pro- 
duits distillés  du  caoutchouc  et  dans  ceux  du  succin  et  de 
Tasphalte  :  l'essence  de  valériane  et  le  camphre  liquide  de 
Bornéo  renferment  un  composé  analogue^  enfin,  la  matière 
colorante  de  la  carotte  renferme  les  mêmes  proportions 
d'hydrogène  et  de  carbone.  Cette  dernière  substance  se  sé- 
pare par  toutes  les  propriétés  du  groupe  précédent.  Quant 
aux  autres  9  elles  seront  plus  convenablement  examinées  en 
même  temps  que  le  camphre  y  le  caoutchouc,  le  succia  et 
Tasphalte. 

$  Itl.  Des  camphres. 

Ils  se  représentent  par  un  carbure  d'hydrogène  et  par  de 
l'eau  :  on  enlève  très-bien  celle-ci  par  l'acide  phosphoriqoe, 
et  le  carbure  d'hydrogène  qui  se  sépare,  plus  ou  moins 
analogue  à  l'essence  de  térébenthine,  présente  quelquefob 
une  composition  identique. 

On  ne  connaît  jusqu'ici  qu'un  petit  nombre  de  cam- 
phres ;  mais  il  est  certain  que  l'étude  approfondie  des  es- 
sences en  fera  découvrir  un  plus  grand  nombre. 

Camphre  du  Japon  C^WW  =  C»H",2H0. 

On  le  retire  principalement  du  laurus  camphora^  mais  il 
existe  encore  dans  d'autres  espèces  de  laurus,  et  quelques 
plantes  de  la  famille  des  labiées  contiennent,  suivant  la  re- 
iparque  de  Proust,  un  camphre  qui  ne  diffère  pas  de  celui 
du  Japon. 

Proust  a  extrait,  en  Espagne,  10  pour  100  de  camphre  de 
l'essence  de  romarin  et  de  marjolaine,  12,5  de  l'essence  de 
sauge,  et  jusqu'à  25  de  l'essence  de  lavande. 

On  l'extrait,  comme  les  essences  légères,  en  divisant  la 
tige  et  les  branches  du  laums  cofnphora,  et  en  les  distillant 
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avec  un  peu  d'eau  :  on  décau?re  dëj4  le  camphre  criâtaU 
lisé  entre  les  fibres  du  bois.  On  le  raffine  ordinairement  en 
Europe,  en  le  distillant  une  seconde  fois  sur  une  petite 
quanlLlé  de  chaux  vive. 

Le  camphre  est  blanc  et  transparent  ;  sa  consistance  per- 
met de  le  rayer  avec  Ton  g  le  :  il  a  une  odeur  vive  et  péné- 
trante vulgairement  connue;  sa  saveur  est  chaude  :  bien 
qu'il  ne  fonde  qu'à  175",  et  n'entre  en  êbullition  qu'à 
204"  5  il  se  volatilise  à  la  Icnupërature  même  de  Tatmo- 
sphère,  dans  les  flacons  qui  le  contiennent»  et  les  tapissa  de 
cristaux  brillants.  Sa  densité  est  de  0,9957,  et  sa  vapeur 
pèse  5j317.  Il  possède  une  cohésion  particulière  qui  le  rend 
difficile  à  pulvériser;  mais  en  ajoutant  quelques  gouttes 
d'alcool ,  on  le  divise  facilement. 

L'eau  n'en  dissout  que  des  traces  qu'on  évalue  à  1  pour 
1000;  la  potasse  caustique  le  précipite  de  cette  dissolution^ 
à  la  faveur  d'une  haute  pression,  il  se  dissout  complètement 
dans  l'eau  bouillante.  L'alcool,  réïher  et  les  huiles  essen- 
tielles le  dissolvent  très-bien.  Les  huiles  grasses  le  dissol- 
vent avec  beaucoup  de  rapidité,  et  il  se  fait  en  mém^ 
temps  un  abaissement  de  température  notable»  Il  se  dissout 
aussi  dans  lacide  acétique  concentré* 

Lorsqu'on  en  jette  de  minces  fragments  à  k  surface  de 
Feau,  ils  se  volatilisent  très-vite,  et  s'agitent  avec  vivacité  ^ 
mais  on  suspend  de  suite  ces  mouvements  en  ajoutant  une 
goutte  d'huile  à  Teau.  Ces  phénomènes  ont  été  Tobjet 
d'études  très- minutieuses* 

Distillé  avec  cinq  à  six  fois  son  poids  d^argile,  il  se  cun^ 
vertit  en  une  malière  huileuse. 

Il  faut  une  température  forte  pour  le  décomposer; 
M-  d'Arcet  en  a  retiré  de  la  naphtaline  et  un  carbure  d'hy- 
drogène, isomère  de  la  benzine,  en  dirigeant  sa  vapeur  sur 
du  fer  métallique,  La  chaux  portée  au  rouge  le  résout  en 
U!i  grand  nombre  de  produits  :  oxyde  de  carbone,  hy- 
drogène carboné,  naphtaline,  et  liquide  particulier sigitaté 
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ptr  M.  Frémy,  mtîs  peu  ëtmiié  jusqmHci,  la  ctmpbrone: 

C**H"0. 

Le  camphre  brûle  avec  une  flamme  blanche  et  foligi- 
neute ,  et  se  consome  entièrement.  Sa  vapeur,  amenée  ta 
contact  du  platine  incandescent,  éprouve  une  combustion 
lente  qui  peut  entretenir  la  mousse  du  platine  en  incan- 
descence :  les  produits  de  cette  oxydation  ne  sont  pas 
connus.  # 

Il  résiste  opiniâtrement  i  Taction  du  chlore  sec  ou  hu- 
mide ,  et  ne  paraît  pas  même  s'altérer  dans  le  chlore  sec 
lorsqu'on  le  maintient  en  fusion.  M.  Claus  a  imaginé  de  le 
dissoudre  dans  du  protochiure  de  phosphore ,  et  d*y  faire 
passer  ensuite  du  chlore  gâteux  ]  le  produit  a  été  agité  avec 
de  Teau,  puis  avec  du  carbonate  de  soude  :  desséché  ensuite 
et  traité  de  nouveau  par  un  courant  de  chlore,  il  a  donné 
une  masse  ayant  la  consistance  de  la  cire,  et  qui  renfer- 
mait :  C**H"C1*0*.  Mais  ce  terme  extrême  est  précédé  de 
termes  chlorés  intermédiaires,  huileux,  qui  se  colorent  en 
pourpre,  puis  en  bleu  d'indigo,  par  Taddition  d'une  goutte 
de  perchlorure  d'antimoine. 

Lorsqu'on  verse  du  brome  sur  du  camphre,  celui-ci  se 
liquéfie  et  donne,  au  bout  de  quelque  temps,  de  beaux  cris- 
taux rouges  qui  sont  des  prismes  droits  à  base  rhombe  oa 
rectangulaire  :  ils  se  représentent  par  du  camphre  et  do 
brome  :  C'*H**0^,Br*.  Ces  cristaux,  mis  au  contact  de  l'air, 
régénèrent  le  brome  et  le  camphre. 

*  L'iode  et  le  camphre,  triturés  ensemble,  donnent  une 
masse  brune  visqueuse  qui ,  soumise  à  la  distillation,  donne 
beaucoup  d'acide  hydriodique,  et  forme  en  outre  plusieurs 
produits,  parmi  lesquels  M.  Claus  distingue  :  V  un  liquide 
dichroîque  comme  le  colophène  ]  2®  une  huile  qui  coagule 
l'albumine,  et  dont  l'odeur,  ainsi  que  les  propriétés  géné- 
rales, rappellent  la  créosote  *,  S""  la  camphine,  carbure  d'hy- 
drogène liquide  qui  pèse  0,827  à  25%  bout  de  167  à  170% 
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rappelle  l*odear  de  TeneMe  de  lérdbealiûie,  et  m  rapré- 
sente  par  :  CH''.  (Voir  les  déuik,  Me^me  sdemt^^, 
t.  IX,p.  181.) 

Le  camphre  conTertit  le  bicUomre  de  ■ercsre  em  cak^ 
mel  :  il  agit  aussi  sur  le  perchlonire  d'^nûmoime. 

L'acide  phosphorique  anhydre  enliTe  Umt  Foi^fgêae  ém 
camphre  à  rélat  d'eau ,  et  produit  oo  carbure  d^kydrofése, 
isomère  du  cyméne  :  C?*H'*,  et  ipii  dm  diffère  ^«e  par 
Todeur  :  on  Ta  nommé'camphogène. 

Si  Ton  fait  digérer  pendant  deox  oa  trois  jours  da  camfiut 
à  +  100*  avec  deux  on  trois  fois  son  poids  d*adde  wmitmqam 
concentré ,  et  qu'au  bout  de  ce  temps  oa  Terse  de  Teaa  sar  la 
mélange,  on  Toit  nager  à  la  surface  du  liquide  acide  «ae 
huile  qui  possède  la  même  composition  que  le  caaspbfe,  et 
offre  le  même  état  de  condensation.  Sous  rinloence  de  b 
potasse  solide,  cette  huile  régénère  du  camphre. 

Lorsqu'on  distille  le  camphre  avec  une  plus  grande 
quantité  d'acide  solfurique,  il  se  forme,  tant  daas  les  pro- 
duits Yolatib  que  dans  le  résidu,  des  produits  ami  définis. 

Le  camphre  absorbe  le  gaz  hydroehloriqne,  et  forme  un 
liquide  incolore  et  transparent  qui  a  pour  formule  : 

C»H*W,HC1. 

L'eau  le  décompose  et  sépare  les  deux  principes  com- 
binés. 

L'acide  nitrique  dissout  aussi  le  camphre,  et  donne  une 
véritable  combinaison,  anciennement  connue  sous  le  nom 
d'huile  de  camphre ,  et  que  l'eau  détruit  en  camphre  et 
acide  nitrique.  Si  l'on  prolonge  l'action  de  l'acide  nitrique, 
on  fixe  6  équivalents  d'oxygène,  et  l'on  forme  l'acide  cam- 
phorique  :  C»*H**0*. 

Les  lessives  alcalines  ne  paraissent  pas  agir  sur  le  cam* 
phre,  mais  si  on  dirige  la  vapeur  du  camphre  sur  de  la 
chaux  potassée  chaufifée  à  400®  environ,  el 
mente  en  même  temps  la  pression  yj 
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campholiquo  dans  lequel  les  éléments  du  camphre  fixent 
2  équivalents  d*eau  : 

C»ff«0*,2H0. 

s. 

Acide  camphonque  C*H"0*. 

On  chauffe  du  camphre  avec  dix  fois  son  poids  d'acide 
nitrique  :  on  condense  les  produits  de  distillation,  et  on  les 
reporte  dans  la  cornue  à  plusieurs  reprises.  On  évapore  en- 
fin la  liqueur  acide,  qui  laisse  déposer  Tacide  campho- 
riqne.  On  le  purifie  en  le  dissolvant  dans  le  carbonate  de 
potasse,  en  évaporant  à  siccité  et  précipitant  Tacide  cam- 
phorique  par  Tacide  nitrique.  On  peut  le  dissoudre  dans 
Teau  bouillante,  d*où  il  cristallise  en  paillettes  ou  en  ai- 
guilles incolores  et  transparentes ,  fusibles  à  70*,  d*une  sa- 
veur aigre  et  amère.  L'alcool ,  Téther,  les  essences  et  les 
huiles  grasses  dissolvent  l'acide  camphorique. 

Il  se  dédouble ,  par  la  chaleur,  en  eau  et  en  acide  cam- 
phorique anhydre  :  C**H**0*. 

L*acide  camphorique  se  dissout  dans  Teau  et  dans  Tacide 
sulfurique  concentré  :  Tacide  sulfurique  anhydre  réagit 
sur  lui ,  dégage  de  Toxyde  de  carbone  vers  67*"  environ,  et 
donne  un  acide  que  M.  Walter^  a  décrit  soigneusement  soas 
le  nom  diacide  sulfocampkorique. 

Il  renferme  : 

(?H»0',S0»,3H0  ; 

Les  sels  s'expriment  par  la  formule  générale  : 
(?HW,SO*,MO. 

Quant  à  Tacide  camphorique ,  il  élimine  2  équivalents 
d'eau,  en  se  combinant  aux  bases,  de  manière  à  produire  : 

C«H**0«,2M0. 
*  Voir  Annuaire  de  Chimie^  4815,  p.  348. 
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Il  forme  aussî ,  par  son  aclion  immédiate  sur  l'alcool,  un 
acide  camphovinique  dont  le  sel  d'argent  renferme  : 

L*élher  vînocamphorîquejquî  se  produit  dans  la  dtstitla- 
tîon  de  Tacide  prëcédentj  a  pour  composition  ; 

jidêe  camphorique  anhjrdre  C'*H**0'. 

Il  S6  forme  dans  ractîon  de  la  chaleur  sur  Facide  camplio* 
rique  ;  il  se  produit  aussi,  en  même  temps  que  Télhervino- 
camphorique,  dans  la  distillation  de  Tacide  camphovinique  : 
on  le  sépare  en  le  dissolvant  dans  Talcool  bouillant  :  il 
cristallise,  par  le  refroidissement  j  en  prismes  allongés*  Il 
fond  à  217"  et  bout  à  270"  ;  ses  cristaux,  volatils  sans  dé- 
composition, ont  une  densité  de  l^tdi  à  20'*.  Il  est  à 
peine  soluble  dans  Teau  bouillante,  qui  ne  le  conTertît  en 
acide  camphorique  hydraté  qu'après  une  ëbulHtion  pro* 
longée  :  celle  conversion  est  prompte  au  contact  des  alcalis^ 
Cet  acide  anhydre  n'a  pas  de  réaction  acide. 
Il  donne,  avec  Tammoniaque  liquide,  un  sel  blanc  cris- 
tallin qui  parait  contenir  un  acide  amidé,  sans  élimination 
d'eau  cependant,  et  qui  se  représente  par  : 

Les  acides  précipitent  de  ce  sel  une  matière  gluante  qui 
se  durcit  et  se  dissout  dans  l'eau. 

Lorsqu'on  dissout  1  acide  camphorique  anhydre  dans 
lalcool  absolu  ,  et  qu'on  dirige  ensuite  dans  la  liqueur  un 
courant  de  gaz  ammoniac,  on  obtient  une  matière  stru* 
peuse  insoluble  dans  Teau. 

En  distillant  le  campliorate  de  chausc,  îl  se  forme,  entre 
autres  produits ,  une  huile  brune  qui  fixe  son  point  d'ébul- 
lition  entre  170*  et  ISô*:  elle  est  volatile,  insoluble  dans 
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leau,  et  douée  d'une  odeur  forte  qui  mppetle  celle  du  pon. 
liot. 

Acids  ûamphoKqtm  C*B**0*,  ^^ 

Il  f AUt,  en  dirigeant  leâ  vapeurs  de  camphre  sur  la  chaiis 
potassée,  dont  on  a  porté  la  température  à  400*^  environ, 
augmenter  autant  que  pos&ible  la  pression >  ce  qui  offre 
quelques  difficultés  d'exëcu  "  >  On  reprend  ensuite  la 
masse  alcaline  avec  de  Peau  llanlo  irès-fortement  aci- 

dulée par  de  Tacide  nitrique  cbtient  ainsi  une  matière 

acide,  blanche,  cristalline,  qi      i  lave  et  qti^on  dessèche  : 
c'est  de  lacidc  campholique  crj    iltisant  bien  dans  ralcool, 
et  mieux  encore  dans  un  mél     je  d'alcool  et  d'étber*  Il 
fond  à  80*,  et  tout  vers^  Jl^Ql    A J^apeur  pèse  j5>^|j§^itr_ 
4  volumes. 

Les  sels  de  chaux  et  d'argent  s'obtiennent  par  double  dé- 
composition, à  Taide  du  sel  ammoniacal;  le  campholate 
d'argent  contient  : 

C»H"0»,AgO. 

En  distillant  l'acide  campholique  sur  de  l'acide  phospho- 
rique,  il  se  fait  une  élimination  d'eau  et  d'acide  carbonique, 
et  en  même  temps  on  obtient  un  liquide  de  même  formule 
que  la  camphine  de  M.  Claus  :  C*'H*';  il  bout  à  135";  sa 
densité  de  vapeur  =  4,363  pour  2  volumes.  M.  Delalande, 
à  qui  l'on  doit  la  connaissance  de  l'acide  campholique, 
nomme  ce  liquide  campholène. 

La  distillation  sèche  du  campholate  de  chaux  donne 
naissance  à  la  campholone  C**H*'0,  liquide  huileux  qui 
diffère  de  l'acide  campholique  par  1  équivalent  d'acide  car- 
bonique fixé  sur  la  chaux. 

Camphre  solide  de  Bornéo  C*0H*»O«=  C«H*«,2H0. 

Les  vieux  troncs  du  clryabalanops  camphora  contien- 
nent un  principe  solide  connu  sous  le  nom  de  camphre  de 
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Bornéo.  On  le  retrouve  anssi  dans  Tessence  de  Talëriane 
humide,  et  il  se  formerait,  suivant  M.  Gerhardt ,  à  la  ma- 
nière des  hydrates  d'essence  de  térébenthine,  lorsque  le 
boméèney  carbure  d*bydrogène,  isomère  de  l'essence  de 
térébenthine,  se  trouve  pendant  quelque  temps  dans  l'eau 
surtout  en  présence  de  la  potasse.  Il  faut  ajouter  de  suite 
que  ce  bornéène  existe  dans  le  camphre  liquide  de  Bornéo, 
ainsi  que  dans  l'essence  de  valériane. 

Le  camphre  solide  de  Bornéo  se  compose  de  petits  frag- 
ments cristallins,  transparents,  très-friables,  d'une  odeur 
de  camphre  et  de  poivre,  d'une  saveur  très- chaude.  Il  est 
plus  léger  que  leau ,  qui  ne  le  dissout  pas  :  il  est  très-so- 
luble  au  contraire  dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  Il  fond  vers 
198%  bout  vers  212**,  et  distille  sans  altération. 

M.  Pelouse,  qui  en  a  déterminé  la  composition ,  a  re- 
connu que  l'acide  nitrique  le  convertissait  en  camphre  du 
Japon  par  la  combustion  de  2  équivalents  d'hydrogène. 
Comme  il  est  parvenu  à  retirer  du  camphre  de  Bornéo 
jusqu'à  96  pour  100  de  camphre  du  Japon ,  cette  transfor- 
mation est  exempte  de  toute  complication. 

Il  est  probable  que  ce  camphre  de  Bornéo  ezbte  dans 
d'autres  essences  qui ,  traitées  par  l'acide  nitrique,  donnent 
du  camphre  de  Japon  :  les  essences  de  tanaisie ,  de  semen- 
contra,  de  valériane  et  de  sauge  sont  dans  ce  cas.  Il  est  pos- 
sible néanmoins  qu'on  arrive  au  camphre  du  Japon  par  un 
mode  de  réaction  différent  :  il  se  produit,  en  effet,  dans  l'ac- 
tion de  l'acide  nitrique  sur  le  succin,  où  rien  ne  fait  préfu* 
mer  la  présence  du  camphre  du  Japon. 

En  distillant  le  camphre  de  Bornéo  avec  de  l'acide  phos^* 
phorique  anhydre,  on  lui  enlève  2  équivalents  d'eau,  et 
l'on  obtient  un  carbure  d'hydrogène ,  isomère  dt  IVfrt 
de  térébenthine  et  du  bornéène. 

Bornéène  C*H**. 

L'essence  de  valériane ,  rectifiée  sur  une  Ii 
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tasse  très-concentrée  ^  laisse  distiller  d'aliûrd  un  cirbnii 
d*liydiogf!ne,  isomère  de  ressente  de  tërëbenlhinei  le  bor- 
nëèiîc,  dont  a  tu  plus  haut  la  convemoi^  en  camphre  de 
Bornéo.  C'est  ce  même  bornéène  qui  fait  la  base  du  cam- 
phre liquide  de  Borndo  :  ce  dernier  n  est  en  effet  qu'un^fl 
solution  de  camphre  solide  dans  le  bornéène,  Le  bornée ufl 
bout  de  160*  à  165**  j  sa  densité  de  vapeur  égale  4,60^  son 
odeur  se  rapproche  assez  de  celle  de  Tessence  de  lérében- 
ihine.  Il  forme  un  bydrochlorate  qui  s'exprime  par  : 

C»H'%HCh 
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Il  dévie  le  plan  de  polarisation  a  gauche,  mais  bien  plus 
que  Tessence  de  lérébcnthino»  ^ 

Huih  de  camphre,  essence  de  camphre.  — Elle  s^ëchappô" 
des  trous  que  Ton  perce  dans  le  laurus  camphora.  Elle 
tient  du  camphre  en  dissolution.  Après  plusieurs  Fectifici- 
tiens,  elle  en  paraît  débarrassée,  au  moins  n'en  défiose- 
t-elle  plus,  par  le  refroidissement  ni  par  Tévaporatton. 
Elle  pèse  Oj9J0'',  Elle  bout  et  distille  sans  décomposition* 

Elle  se  mélange  à  Tacide  sulfurique  concentré,  à  Taddi 
acétique,  aux  huiles  grasses  et  essentielles^  à  Talcôol  et  à 
réther  :  elle  dis^^out   le  phosphore,   Tiode ,   le   soufre, 
donne  une  gelée  avec  le  copal  pulvérisé. 

L'acide  nitrique  la  convertil,  par  un  contact  prolongé 
à  une  douce  chaleur,  en  camphre  du  Japon*  Cette  trans- 
formation peut  s'expliquer  par  sa  formule  C**H**0, 
1  équivalent  d'oxygène  suffit  pour  la  convertir  en  cam- 
phre concret.  Elle  s'unit  à  l'acide  hydrochlorique  et  four* 
nit  une  masse  butjrreuse. 

$  lY,  Essences  oxydées  analogues  su  camphre. 

Parmi  les  essences  oxydées  que  nous  rattachons  aux 
camphres  qui  précèdent,  il  nVn  est  aucune  dont  l'étude 
soit  assez  complète  pour  qu'on  soil  autorisé  à  donner  ce 
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rapprochement  comme  définitif.  Les  essences  concrètes  de 
menthe,  de  cèdre  et  de  rue  sont  celles  qui  se  groupent  le 
mieux.  Toutefoîâj  nous  rangerons  encore  ici  Tessence  d  ab- 
sîiillie  et  lasaron,  le  carvacrol  et  lesseucc  de  sassafras  : 
Tessence  de  monarda,  l'hellénine,  Thuile  esaenllelled^  ca- 
jeput^  de  racine  de  galanga  ,  dû  romarin  et  de  rose* 

Nous  terminerons  en  indiquant  rapidement  une  série 
d^essences  dont  on  ne  connaît  guère  que  quelques  proprié- 
tés physiques. 

Essence  de  menthe. 

Plusieurs  espèces  de  menthe  fournissent  des  essences  qui 
sont  loin  d^avoir  la  même  composition  i  ainàî,  le  poutllot 
[nientha puleghium)  donne  une  huile  essentielle  qui  pèse 
0,91^5,  boula  ISS'",  185'',  et  présente  la  même  composi- 
tion que  le  camphre  du  Japon  C"H**0*. 

L^esseiice  de  mentha  virkiis  ^  séparée  de  son  stearoptène 
pnr  dislillation,  pèse  0,876,  et  bout  à  ISâ**.  Le  carbone  et 
l'hydrogène  qu'elle  contient  présentent  le  même  rapport 
que  dans  l'essence  de  térébenthine,  et  Toxygène,  qui  ne  dé- 
passe guère  3  pour  t DO j  est  sans  doute  du  au  mélange  d'une 
easence  oxydée. 

Quant  à  Tessence  de  menthe  du  commerce,  retirée  de  la 
menthe  poirrée  { menlha  pipenia) ^  elle  contient  une  par- 
lie  liquide  et  une  partie  solide  qui  ne  paraissent  pas  dîtlérer 
notahlcmcnl  de  composition.  LVssence  solide  a  été  étudiée 
par  M,  Waller* 

Essence  Je  menthe  concrète  C*H**0^- 

Elle  se  dépose  par  le  refroidissement  de  Tesscnce  du  com- 
merce* Elle  forme  des  prismes  incolores  dont  la  saveur  et 
Todcur  rappellent  son  origine  :  peu  soluble  dans  Teau,  elle 
est  lrès-soiuble>  même  à  froid,  dans  respril  de  bois,  Fah 
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cool  9  l'ëther,  le  sulfure  de  carbone  :  moins  soluble  dans 
Tessence  de  térébenthine,  elle  fond  a  34*  et  bout  à  213*,5; 
sa  vapeur  pèse  5,62.  Le  potassium  s'y  oxyde  peu  à  peu^  la 
potasse  caustique  ne  paraît  pas  agir  :  le  brome  dégage  de 
Tacide  faydrobromique  et  donne  une  combinaison  rouge 
très-belle. 

Le  chlore  donne  deux  produits  chlorés  ;  Tun  ,  liquide, 
renferme  : 

C«>H«C1K)*; 

Tautre,  visqueux  : 

Elle  absorbe  Tacide  hydrochloriqne,  devient  visqueuse, 
rouge  de  sang  par  transmission,  et  brun  noir  par  réflexion. 
LV^u  sépare  Tessence  non  altérée. 

L'acide  nitrique  la  colore  en  rouge  de  sang,  sans  qu'au- 
cun gaz  se  dégage  ;  mais  en  chauffant,  on  dégage  de  Tacide 
carbonique  des  vapeurs  nitreuses,  et  Ton  produit  en  même 
temps  un  acide  particulier. 

L'acide  phosphorique  enlève  tout  l'oxygène  à  l'état  d'eau 
et  forme  un  carbure  d'hydrogène  :  C^*H'*  appelé  men- 
thène.  Lorsqu'on  broie  1  partie  d'essence  avec  2  parties 
d'acide  sulfurique,  on  obtient  une  masse  demi-fluide  d'un 
rouge  de  sang,  d'où  l'eau  sépare  l'essence  intacte  \  mais  la 
chaleur  dégage  du  mélange  primitif  le  même  carbure  d'hy- 
drogène C^*H^%  et  en  même  temps  se  forme  un  acide 
complexe. 

Menthène  OH". 

Il  est  liquide,  incolore,  très-fluide,  d'une  odeur  agréa- 
ble et  d'une  saveur  fraîche.  Il  pèse  0,85,  et  boXit  à  163*. 

L'action  du  chlore  donne  un  composé  qui  s'exprime 
par  C**H**Cl*.  Lorsqu'on  traite  l'essence  de  menthe  parle 
perchlorure  de  phosphore,  on  obtient  le  menthène  proto- 
chloré C*WCK 
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Essence  de  cèdre  concrète  C*H"0'p 

L'essence  trute  est  molle,  cristallîtie,  légèrement  colorée 
en  rouge  par  la  malière  colorante  du  bols  de  cèdre  de 
Virginie.  On  la  puriBe  en  la  distillant^  on  recueille  un 
produit  liquide  qu'on  exprime ,  et  un  produit  solide  qu'il 
fanl  redissoudre  et  faire  cri&talliser  dans  TalcooL  M.  WaU 
ter  en  a  retiré  ainsi  des  cristaux  blancs,  éclatants,  d'une 
odeur  de  bois  de  cèdre»  Ils  fondent  à  74*  et  entrent  en  ëbul- 
lition  à  28'2^  :  la  densité  de  vapeur  =  8,4. 

L'essence  de  cèdre  se  dissout  très-peu  dans  Feau;  l'al- 
cool bouillant  s'en  sature  et  la  laisse  déposer  par  le  refroi- 
dissement. 

Elle  se  comporte  arec  Tacide  sulfurique,  le  perchlorure 
de  phosphore  et  Tacide  phosphorique,  de  la  même  façon 
que  l'essence  concrète  de  menthe, 

Cédrèfie  C»H«*. 

On  prépare  très-bien  ce  carbure  d'hydrogène  par  Taelde 
phospbarique  :  il  est  jaune»  huileux,  aromatique,  d'une 
saveur  poivrée*  Il  pèse  0,984  à  14'',5  et  bout  à  ^48'';  sa 
densité  de  vapeur  égale  7,5  pour  4  volumes. 

L'essence  de  cèdre  liquide  a  les  mêmes  propriétés  et  la 
même  composition  que  le  cédrène. 


Essence  de  rue  C»*H*W- 

L'buile  essentielle  de  rue  (rata  gravPQÎens)  obtenue  par 
la  distillation  de  la  plante  fraîche  est  d'une  couleur  jaune 
yerdàtre,  d'une  odeur  désagréable  de  rue  ;  elle  n'est  pas 
très-fluide  et  pèse  0,837  à  +  18^ 

Lorsqu^on    la  distille   après  qu'elle  a  sëjouiné  sur  du 
chlorure  de  calcium,  elle  commence  à  bouillir  à  218",  et 
Je  point^d'ébulUtion  s'élève  rapidement  à  Î145^. 
^^Le  produit  distillé  ne  change  pas  de  densité  malgré  les 
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changements  dans  le  point  d*ébuUition.  Sa  densité  de  Ta- 
peur =  7,892. 

L*acide  sulforique  la  colore  en  ronge  brun ,  et  Teau  sé- 
pare ensuite  Tessence  inaltérée.  L'acide  hydrochloriqne 
agit  à  peine  sur  elle.  Le  chlore  sec  est  vifement  absorbé. 
L'acide  nitrique  fumant  dégage  des  vapeurs  rutilantes. 

M.  Will,  qui  a  fourni  les  indications  précédentes,  na 
pas  examiné  Faction  de  Tacide  phosphorique  aohydre,  qui 
donnerait  sans  doute  un  carbure  d'hydrogène,  isomère  da 
gaz  oléfiant. 

Essence  d*absinthe  C»H*«0«. 

L'essence  brute  est  verte.  M.  Leblanc  obtient  un  produit 
incolore  en  la  rectifiant  plusieurs  fois  sur  de  la  chaux  me 
et  en  recueillant  le  liquide,  qui  bout  de  200®  à  205**. 

L'essence  ainsi  purifiée  est  d'une  saveur  très-chaude  et 
d'une  odeur  pénétrante  :  elle  pèse  0,973  à  +  24*,  et  bout 
à  204*  j  son  pouvoir  rolatoire  s'exerce  à  droite  ;  il  est  de 
27%8. 

Les  lessives  alcalines  ne  l'attaquent  pas  *,  la  chaux  potas- 
sée réagit  profondément.  L'acide  sulfurique  la  dissout*, 
l'acide  nitrique  l'attaque  avec  violence  ot  donne  une  résine 
acide  incrislallisable. 

L'acide  phosphorique  anhydre  en  sépare  un  carbure 
d'hydrogène  qui  a  la  même  composition  que  le  cymèneet 
le  camphogène  :  il  possède  en  outre  la  même  odeur  que  ce 
dernier.  Celte  circonstance  rend  plus  remarquable  encore 
Tisomérie  du  camphre  du  Japon  et  de  l'essence  d'absinthe. 

Asaron  C»H*H)«. 

En  distillant  avec  de  l'eau  les  racines  de  Vasanim  euro- 
pœuniy  on  obtient  une  essence  solide  qu'on  nomme  asaron. 

Lorsqu'on  a  dissous  cette  essence  dans  Talcool  et  qu'un 
abandonne  celui-ci  à  révaporaiiun  spontanée,  il  se  form^^ 
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des  cristaux  qui  appartiennent  au  système  klinorhomboë-' 
drique.  En  employant  Talcool  bouillant ,  Tasiiron  devient 
amorphe  et  ne  se  sublime  plus  sans  décomposition.  On  lui 
rend  Télat  cmlalHn  en  le  diâLillant  avec  Teau, 

Il  fond  à  VIO"  et  reste  d'autant  plus  longtemps  liquide, 
que  la  cbaleur  a  été  plus  forte»  En  le  cbaufTant  pendant  une 
demi-heure  à  210%  il  faut  trois  jours  pour  qu'il  se  solidifie 
de  nouveau  et  se  prenne  en  masse  cristalline. 

Il  se  dissout  facilement  dans  Tacide  nitrique  et  forme 
une  matière  rcsinoidej  rouge,  incristallisable»  qui  prend 
naissance  aussi  avec  les  autres  agents  d'oxydation. 

Le  cblorc  donne  un  mélange  pâleust  et  rerdàtre  d'où  se 
sépare^  par  1h  distillation  ,  ^e  huile  verte  qui  bout  à  220"^ 
224%  et  contient  C*'H**CF{F. 


Carpacrd  C»H»*0^ 

Ce  produit  aurait  pu  prendre  place,  en  vertu  de  sou 
mode  d'afBnité,  parmi  les  bydrures,  à  côté  de  Thydrure  de 
cinnamyle  ou  de  cuminyle  \  mais  c'est  un  terme  absolu- 
roenl  isolé. 

Le  carTacrol  s'extrait  de  Thuile  essentielle  de  carvî  {va- 
mm  cafvi) ,  oh  il  se  trouve  mélangé  à  un  isomère  de 
Fessence  de  térébenthine  {cumène).  On  retient  le  carva- 
crol  en  distillant  Tessenee  brute  sur  de  Thydrate  de  polasse 
en  poudre.  Dès  que  le  résidu  s'épaissit  dans  la  cornue,  on 
ajoute  de  l'eau  et  Ton  continue  de  distiller^  la  potasse  est 
ensuite  saturée  par  Tacide  sulfurique,  et  l'on  continue  la 
rectification.  On  peut  remplacer  ta  potasse  par  de  l'acide 
phosphoriquc  anhydre. 

Le  carvacrol  est  oléagineuse  et  incolore;  son  odeur  est 
désa£;réable  ,  sa  saveur  acre  et  persistante.  Il  est  plus 
dense  que  IVau  qui  le  dissout  un  peu*  Il  bout  à  232"*  :  il 
absorbe  le  gdx  ammoniac  et  le  cède  ensuite  par  la 
chaleur. 

IL  32 
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Le  potassiam  en  dégage  de  Thydrogène  ;  il  se  fait  mie 
combinaison  qui  renferme 

C»H«K),KO. 

L*acide  nitrique  et  l'hydrate  dépotasse  semblent  le  rësinifier. 

Essence  de  sassafras.  —  L'huile  du  commerce  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'un  liquide  un  peu  jaune  ,  d'une  u- 
veur  acre  el  d'une  odeur  de  fenouil  :  elle  pèse  1 ,09  à  +  l(f 
et  bout  à  125*  :  son  point  d'ëbullition  s'ëlève  successivement 
jusqu'à  218*.  L'huile  qu'on  obtient  ainsi  peut  se  représen- 
ter par  C'H*0«;  elle  représente  un  mélange,  et,  lorsqu'on 
la  refroidit  très-fortement ,  elle  donne  des  crisraux  Tolumi* 
neux,  blancs,  qui  se  liquéfi«pt  en  reprenant  la  tempéra- 
ture ambiante;  ils  ont  pour  lormule  :  C**H*0*  :  la  densité 
de  leur  vapeur  est  de  ô,8ôG.  M.  SaintEvre,  qui  en  a  déter- 
miné la  composition,  a  reconnu  que  le  brome  solidifiait 
l'huile  et  donnait  une  substance  cristalline  représentée  par: 
C**HBr^O'.  Le  chlore  ne  possède  pas  une  action  aussi  neffe 
que  le  brome  :  le  produit  brome,  exposé  à  une  forte 
insolation  dans  un  flacon  de  chlore  sec ,  donne  un  produit 
visqueux  exempt  d'hydrogène. 

Un  courant  de  gaz  sulfureux  bien  sec,  dirigé  dans  Tes- 
sence,  la  dédouble  eu  deux  liquides  d'inégale  densité. 

Essence  de  monanla,  —  Elle  est  fournie  par  une  plante 
de  la  famille  des  labiées  (  monofda  punctata).  M.  Arppt  a 
reconnu  qu'elle  se  compose  d'une  essence  solide  et  d'une 
essence  liquide. 

L'essence  solide  a  pour  composition  O^H'O  :  elle  se  pi^ 
sente  en  gros  cristaux  réguliers  dont  la  forme  paraît  étrs 
l'octaèdre  rhombique  :  elle  fond  à  48*  et  se  solidifie  à  S8\  Si 
on  l'a  chauffée  à  no*",  elle  ne  se  solidifie  plus  qu'a  S7*)  elle 
distille  à  220.  Elle  se  dissout  très-bien  dans  l'alcool,  dans 
réthcrotabsorbeQ  à  3  pour  100  diacide  hydrochlorique  sec 
en  se  colorant  en  pourpre  :  cette  couleur  passe  au  bleu  par 
l'action  des  alcalis. 
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L*essânce  liquide  est  (Kune  couleur  orange  et  d*nrïe  odeur 
de  thym  :  ello  bout  à  îti""  el  absoibe  facilement  rûi:j{;èji9  j 
SA  coitiposiuoa  se  représente  par 

ce  qui  fait  le  tiers  de  roxygène  contenu  daos  Tessence 
solide  pour  les  mêmes  proportions  de  carbone  et  d'hy- 
drogène* 

Hellémne  C**H«*0«, 

On  peut  l'extraire  de  la  racine  d'année  (mulm  Helte* 
nmm)^  soit  par  la  dislillalbn  en  prégence  de  leau,  soit 
par  un  traitement  alcoolïr|uc  direct.  M.  Gerhardt  a  signalé 
quelques-unes  de  ses  réactions, 

L'hellénino  criâlallise  en  prismes  quadrilatères^  blancs^ 
d^une  odeur  et  d'une  saveur  faibles.  Elle  est  insoluble  dans 
reau,  trés-soluble  dans  Talcool  el  Téther^  elle  fond  à  7Î* 
et  bout  de  275**  à  S80"  en  s'allérant  plus  ou  moins. 

Sous  rinfluence  de  lliydrale  de  potasse,  elle  dégage  de 
l'hydrogène  et  forme  une  matière  résineuse  amorphe,  qu'on 
peut  séparer  de  la  potasse  par  Taeide  hydrocblorique.  Elle 
absorbe  l'ackle  bydiochloiiqae  gazeux  et  se  dissout  à  froid 
dans  Tacide  sulfurique  concenlrë,  qu'elle  colore  eu  rouge. 
L'acide  nitrique  produit  une  substance  rouge  résinolde  : 
elle  flKe  i  cquivaUnls  de  chlore  ^  lorsqu'on  Ta  d'abord  fait 
foudre  el  qu*on  y  dirige  un  courant  de  ce  gaz. 

Au  coniact  de  Tacide  pbospborique  anhydre,  elle  donne 
de  Teau,  de  Toxydede  carbone  el  un  carbure  d'hydrogène, 
rjie Hellène  qui  paraît  avoir  pour  formule  :  C"H*'.  C'est 
nu  tîquldttjauuàïre,  plus  léger  que  l'eau,  d'une  odeur  d'acé- 
tone, bouillant  de  285  à  20r>\ 

tJudc  de  cajeput.  —  On  la  prépare  dans  les  îles  Mol- 
luques,  en  distillant  les  feuilles  sèches  du  melafmicm  fc«- 
codenrft'on.  MM.  Blanchet  et  Sell  la  décriTent  comme  une 
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huile  assez  homogène,  d'une  densité  de  0,9274  à  25%  bouil- 
lanl  de  173^  à  175®.  Elle  est  verte,  mab^lle  est  incolore 
quand  on  la  redistille.  Son  odeur  est  forte ,  rappelant  le 
camphreetTessence de  térébenthine.  Le  potassium  s*y  trans- 
forme en  potasse ,  sans  coloration  aucune  :  Tacide  sulfa- 
rique  la  jaunit ,  Tacide  nitrique  ne  Taltère  pas  :  elle  paraît 
renfermer  C'*H*0.  M.  Bucholz  a  retiré  de  la  racine  de^o- 
langa  une  essence  à  laquelle  il  assigne  la  même  formule 
qu'à  rhuile  de  cajeput. 

Essence  de  romarin.  —  Elle  est  incolore  et  rappelle,  par 
son  odeur,  la  plante  fraîche  :  sa  densité  varie  de  0,897 
à  0,9118;  son  point  d'ébullition  s'élève  assez  rapidement 
à  166*1  et  l'essence  redistillée  se  fixe  à  cette  température. 

M.  R.  Kane  y  trouve  la  composition  de  l'essence  de  té- 
rébenthine, plus  une  fraction  d'eau  :  il  la  représente  ainsi 
par  C*'H",2HO.  Il  assure  qu'en  la  distillant  avec  de  l'acide 
sulfurique,  on  en  retire  un  carbure  d'hydrogène,  isomère 
de  l'essence  de  térébenthine. 

Essence  4^  rose.  —  Plus  légère  que  l'eau  et  d'une  odeur 
si  forte  qu'elle  peut  causer  des  maux  de  tête  et  des  ver- 
tiges ,  elle  pèse  0,832  à  15®.  A  une  température  plus  basse, 
elle  se  solidifie  et  ne  redevient  liquide  qu'à  29«.  C'est  un 
mélange  de  deux  huiles ,  l'une  solide  à  +  35*",  l'autre  sen- 
siblement liquide.  C'est  dans  cette  dernière  que  réside 
l'odeur. 

L'essence  de  rose  concrète  se  sépare  de  la  partie  liquide 
à  l'aide  d'un  abaissement  de  température ,  ou  plutôt  à  l'aide 
de  l'alcool  à  0,85,  qui  ne  la  dissout  presque  pas  :  on  achè?e 
la  purification  en  la  dissolvant  dans  Téther  et  la  précipitant 
par  l'alcool.  On  n'en  connaît  bien  que  le  point  de  fusion 
à  35®,  le  point  d'ébullition  vers  300®,  et  la  composition  qui 
est  identique  avec  celle  du  gaz  oléfiant. 

L'essence  liquide  contient  une  proportion  sensible  d'oxy- 
gène :  elle  ne  répand  une  odeur  agréable  qu  a  l'état  de  dif- 
fusion extrême. 
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Essence  de  bois  de  Rhodes.  —  Extraite  du  bois  de  con- 
volvulus  scoparius,  elle  est  fluide,  jaunâtre  :  elle  rougit 
avec  le  temps.  Elle  a  une  odeur  de  rose ,  et  on  l'ajoute 
quelquefois  à  Tessence  de  rose  ^  mais  elle  lui  ôte  la  faculté 
de  se  figer  par  le  refroidissement. 

Essence  de  valériane,  — C'est  un  produit  complexe  dans 
lequel  nous  civons  dëjà  eu  lieu  de  signaler  Tacide  valéria- 
nique  et  le  bornéene.  Il  faut  y  ajouter  une  matière  résinoîde, 
et  un  produit  huileux  particulier  le  valërol  :  C"H**0*.  On 
extrait  ce  dernier  produit  en  maintenant  quelque  temps  à 
200®  les  dernières  portions  de  l'essence  distillée,  et  en  les 
refroidissant  à  0*.  Si  elles  ne  se  solidifient  pas,  on  les  rec- 
tifie de  nouveau  ;  on  en  lave  le  produit  solidifié  par  le  froid 
avec  du  carbonate  de  soude  et  on  le  distille  dans  un  cou*^ 
rant  d'acide  carbonique. 

Le  valérol  est  liquide,  incolore  :  refroidi  à  quelques  de- 
grés au-dessous  de  0®,  il  se,  conserve  solide  jusqu'à  +  20*. 
Il  est  neutre  ;  son  odeur  faible  rappelle  celle  du  foin  :  aban- 
donné à  Tair,  il  s'épaissit,  se  résinifie  et  développe  l'odeur 
de  l'acide  valérianique. 

Il  est  plus  léger  que  l'eau,  peu  soluble  dans  ce  liquide; 
fort  soluble  dans  l'alcool ,  l'éther  et  les  essences.  La  potasse 
bouillante  ne  l'attaque  pas,  mais  la  potasse  en  fusion  le 
convertit  en  acides  carbonique  et  valérianique  avec  dégage- 
ment d'hydrogène.  L'acide  sulfurique  le  dissout  et  le  colore 
en  rouge  de  sang  :  le  brome  et  l'acide  nitrique  l'attaquent. 
M.  Gerhardt,  qui  a  isolé  le  valérol,  le  représente  par 
C**H**0*.  Nous  avons  montré  précédemment  qu'on  pouvait 
le  rattacher  à  la  série  amylique  :  il  se  compose  comme  les 
hydrures  organiques  d'oxyde  de  carbone  et  d'un  hydrogène 
carboné  qui  précisément  est  la  base  de  la  série  amylique  : 

Essence  de  lavande.  —  Extraite  du  la\fandula  spica , 
elle  contient  une  grande  quantité  de  camphre  du  Japon,  que 
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Proust  y  a  roeôimii  le  pir  tiiier.  Ellit  ue  pèse  que  û,lft§. 
L'aride  icetiqus  coiiceiilré  la  dUsout  très-bien  et  l'y  com- 
bine* D'après  l'analysf;  de  Sirusisure,  elle  estforletnritt  oif» 
géiiéô  i*t  pourroit  s^cxpriîïiftr  parC**H'*0*.  Ufie  vaHrié  ifa 
lavandu  ,  lavanduJfi  (aujolîa^  donne  uiié»  grande  qimntîtl 
d^liuîle  que  Toft  disiingue  soui  It?  nom  A^ huile  à^nsptc^ 

Esseftcû  de  camomilte  {matricmia  cftamomiUa),  — Elli 
est  d'un  bku  foncé,  et  celU*  couleur  caraetérUstque  ne  dis- 
paraît pas  loiS(|u'on  la  redi>hlle  avec  Teau  :  Icâ  premiènf 
goutlessant  au&âi  bleues  que  les  dernières.  Au*dessousil« 
point  de  la  glace  iondanie  »  elle  s  épaissît  et  dei  tciU  pres4;ue 
solide  :  elle  est  soluble  diitis  I  alcool  cl  IVther  en  conserttnt 
sa  couleur*  L'anal f se  qu*en  a  faite  i\L  Bornt rager  la  rap*- 
proclie  beaucoup  du  camphre  des  lAunnëes  C**H**0*. 

Ou  obtient  encore  d'autres  huiles  bleues  avec  U  caino* 
mille  romaine  {amhemîi  nobilis)^  \m  fleurs  d'arnique  de 
moiilAgne  (arnica  montana)  ^  et  cellei  de  milleftuill» 
{aixhil/ma  miUefotium)  :  celte  dernière,  sotts  rinBuesce 
du  sol,  peut  donner  une  essence  verte. 

Le  thuya  commun  {ikit^'a  communis],  — Donne  une  «*• 
sence  qui  est  incolore  au  moment  de  sa  préparation  :  fllfl 
se  compose  au  moins  de  deu^c  essences  fortement  oxygértétl^ 
Le  potassium  s'y  oxyJe  et  forme  une  masse  résinoîde  quii 
décomposée  par  un  acide,  dotinc  une  petite  quantité d*unl 
huile  douée  de  toutes  les  propriétés  du  carvacroL 

Il  faut  citer  encore,  parmi  les  essences  connues,  cetki 
à^aneih  (anethum  grayeotens)^  de  sureau  {samhucus  m- 
gra),  ii'ftjssopc  officwah t  de  roseau  aquatique  (aconacê' 
t^tmus)^  àiiJJeurs  d'oranger  ou  de  néroH^  de  piment  {mjf 
ihus  pimenta),  de  ihé^  de  peuplier ^  de  dahlia ,  du  xemci 
contra ,  de  métisse^  de  zédoaire,  de  vétiver,  de  pûrsil 
(apium  peîroselinutn)  ^  de  tnnniiie  [tanaerum  vafgart)^ 
de  safran  (crocus  safiva5)^de  th]  m  (îhjmas  serpyttum)^  de 
grand  bouçage  ttl  â'origanum  vulgare.  Plusieurs  plantef 
founuâ»eut  aussi  des  huiles^  acres  et  irritantes  qui  ont  I«i 
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caractères  pliysiqiips  des  essences:  plusieurs  espèces  de  re- 
noncules (ranuncuhiS  acris^  /lammu/û,  lingual  scelerûtus) 
sont  dans  ce  cas;  il  faut  ranger  ëgnlcmenl  ici  lïi  scille  mari' 
time^  Varum  maculatum,  1^  paligonum  lifâropiper,  rtc* 
On  a  reconnu  que  les  essences  de  cardamome  et  de  ba^ 
silic,  qui  ne  ^oni  point  comprises  dans  Te  numération  pré- 
oédcnte,  laissent  déposer  des  cristaux  qui  ont  la  même 
composition  que  Phydrate  d'essence  de  léiébcntbine. 


$  T.  Du  caoutchouc. 

Le  caoutchouc  est  une  substance  particulière  qui  »  au 
premier  aspect»  éloifîne  toute  idée  de  rapprochement  avec 
les  essences^  mats  si  Ton  suit  de  près  Thistoire  de  ce  pro* 
duit  remarquable  Y  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que,  par 
eon  origine I  sa  constitution  et  aes  propriétés  chimiques,  il 
est  difficile  de  lo  ranger  ailleurs.  Il  y  forme  toutefois  une 
espèce  Irès-di^tîncte,  près  de  laquelle  vient  de  se  placer  un 
produit  nouveau  que  nous  décrirons  à  la  suite,  le  guita 
percha* 

Le  caoulchouc  est  un  principe  assers  répandu  dans  la 
végétation  i  il  existe  dans  le  suc  laiteux  dt;s  orties ,  des 
euphorbes,  des  asclépias^  plantes  qui  prennent  un  accois- 
semenl  considérable  dans  Tlnde  et  dans  TAmérlquc  méri- 
dionale. Il  parait  se  trouver  aussi  dans  le  suc  laiteux  du 
pavot  et  de  la  laitue*  EnGu^  il  appartient  sans  doute  aux 
végétations  fossiles  aussi  bien  qu'aux  végcîlations  récentes 
du  globe;  M.  Joiihston^  qui  a  analysé  trois  variétés  de 
bituma  élastique  {caoutchouc  fossile^  du  Derby  sbire,  lui 
a  trouvé  une  composition  très-voi:>iaû  du  caoutchouc  ré- 
cent^ et  il  est  dilRcile,  après  Texamen  des  autres  propriétés, 
de  no  pas  les  croire  identiques.  En  France,  la  mine  de 
charbon  de  Monlreluis,  près  deNauteS|  a  fourni  des  échan^ 
tlUofis  de  bitume  élastique. 
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Pour  obtenir  le  suc  laiteux  qui  fournit  lé  caDUtchouc,  on 
liratique  sur  l'étorce  des  arbres  des  incisions  profondes; If 
liquide  s*en  écoule  sous  forme  d^ttue  ëmubion  blaiidu-, 
Cest  une  liqueur  de  compositioti  très-simple  qui  renferme, 
sur  100  parties,  3â  de  caoutchouc ,  2  d'albumûief  10  dt 
matières  brunes,  extraclives,  indéterminëes,  et  le  restis  ec 
eau.  La  formule  qui  exprime  le  caoutchouc  purifia  e^ 
eclle  d'un  carbure  d'hydrogène  :  les  nombres  trouvéâ  pr 
M,  Faraday  s'accordent  avec  C"!!'. 

Le  suc  laiteux,  tel  qu'il  s'écoule  de  l'arbre,  peut  sW- 
fermer  dans  des  bouteilles  et  s'y  conserver  liquide  usa 
longtemps  pour  être  transporté  sous  cette  forme  de  VAmé- 
rique  en  Europe.  Lorsque  les  flacons  sont  bien  bouchés, 
son  séjour  ne  lui  fait  éprouver  qu'une  faible  altérAtian.  La 
liquide  a  pris  une  consistance  de  crème,  une  pelUculepWs 
ou  moins  épaisse  se  rassemble  à  la  surface  et  la  masse  offre 
une  odeur  aigreielle,  légèrement  putride^  Ces  aUératiOMf 
portent  uniquement  sur  les  matières  étrangères  au  caout- 
chouc qui  reste  ainsi  très<propre  à  être  extrait  sous  forme 
solide  ou  bien  à  être  utilisé^  comme  dans  un  véritable  i^tat 
de  dissolutton*  Mais  la  difficulté  de  transporter  un  produit 
sous  forme  liquide  ,  a  fait  prévaloir  jusqu'ici  rtmportttiun 
du  caoutchouc  solide. 

Pour  obtenir  ce  dernier,  on  dispose  des  moules  d*argib 
sur  lesquels  le  caoutchouc  liquide  se  répand  ^  on  le  des- 
sèche y  et  il  se  fait  ainsi  une  première  couche  mince.  Vnt 
seconde  addition  de  suc  laiteux  produit  une  seconde  couché 
et,  lorsque  l'épaisseur  est  suflitianles  on  brise  ie  moule. 
L'argile  se  réduit  en  fragments  qui  sortent  par  un  orifice 
maintenu  libre  dans  le  dépôt  àvi  la  matière  plastique.  On 
accélère  la  dessiccation  du  produit^  ea  portant  leseouclies,  i 
mesure  qu'elles  se  forment,  dans  ua  feu  de  branchages: 
leur  fumée  donne  un  aspect  noir  au  caoutchouc  italurel  et 
à  tons  les  produits  qui  en  dérivent. 

Sa  coiil(nr  primihvo  est  d'un  hiane  très-pur^  quelquefois 
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même  le  caouicbouc  du  commerce  préseDle  im  aspect  jau- 
ïiâtre,  presque  blanc. 

On  n'a  le  caoutchouc  très-pur  qu'en  partant  du  suc  lai- 
teux ;  ou  y  ;ijoute  quatre  fois  son  volume  d  eau  additionné 
de  sel  marin  ou  d'acide  hydrochlorique  qui  eu  augmentent 
la  densité.  Le  caoutchouc  coagulé  par  ce  traitement  se  ras- 
semble à  la  surface  de  l'eau  sous  forme  d'une  masse  d'un 
blanc  de  laït.  Toutes  les  parties  sont  d'abord  isolées  Tune 
de  Tautre,  mais  il  suffît  de  les  recueîlUr  sur  un  filtre  pour 
qu'elles  se  rassemblent,  s'agglutinent  et  forment  une  masse 
dont  Teau  s'exprime  comme  d'une  éponge» 

Avant  ce  traitement,  te  suc  laiteiiif  du  caoutchouc,  qui 
pèse  1,011 7^4  ^  se  coagule  par  la  cbaleur  et  par  TalcooL 

Le  caoutcliouc  pur,  desséché  est  transparent,  incolore 
ou  jaunâtre-,  il  adhère  d'abord  au  corps  qu'il  touche,  mais 
celte  propriété  se  perd  au  bout  de  quelques  mois  :  il  est 
fusible,  élastique  et  adhésif  à  un  degré  qui  n*est  présenté 
par  aucune  autre  substance  :  il  pèse  0,925,  et  n'augmente 
pas  de  detisîtë,  d'une  manière  permanente  du  moins,  après 
une  forte  pression.  Vers  0^  il  devient  très-dur,  mais  il  est 
toujours  très*cohérent  5  en  le  chaufïfint,  il  reprend  sa  sou- 
plesse primitive.  Par  le  repos,  il  perd  aussi  beaucoup  de  sa 
(flexibilité,  même  à  la  température  ordinaire*  Toutes  ces 
variations  d'état  s'effectuent  avec  lenteur. 
Il  fond  vers  235"  et  devient  visqueus  :  il  ne  redevient 
solide  qu'après  des  années  entières ,  a  moins  qu'on  ne  Té- 
taie  en  couches  très-minces.  Lorsqu'on  le  chauffe  davan- 
I  tage,  il  donne  du  gaz  et  des  vapeurs  combustibles  qui  bru- 
lent  au  contact  de  Tair  avec  une  flamme  claire  et  fuligineuse. 
Si  Ton  condense  les  produits  de  la  distillation  ,  on  recueille 
plusieurs  carbures  d'hydrogène  qui  ont  été  examinés  par 
M.  Himly  et  par  M,  Bouchardat.  Le  caoutchouc  est  înal- 
tërable  a  Tair,  imperméable  à  Teau,  insoluble  dans  Teau, 
à  laquelle  il  résiste  dans  un  appareil  autoclave  et  où  il  ne 
peut  être  ramené  par  aucun  moyen  à  Tétat  d'émulsion* 
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Le»  igenti  chimiques  les  ploi  éaergiqiiei  ont  petoe  i  l'io- 
timer.  Lfi  chlore ,  riode,  tes  gaz  ehlorhydiique,  Bitosi- 
Itciqui»  el  ftmmQniac  sont  «ans  fiction  sur  iui  i  racitle  sulfu- 
rique  concentré  ne  le  chaibonne  qu*â  la  surface,  L'aciJt 
nitrique  du  commerce  et  le»  vapeurs  nilreuses  le  jaunuâefit 
à  peine;  mais  racide  nitrique  fumant  l'aUaque  TiTenifOi 
Il  s'y  dissout  et  Teau  on  précipite  une  matière  Jaune  dont 
les  propriétés  sont  inconnues.  La  potasse  çn  solution  cou* 
centrée  ne  Tu  Itère  pas. 

Toutes  ces  propriétés  du  caoutchouc  pur  se  retroufioi 
au  mémo  d^^té  dans  le  caoutchouc  du  commerce,  qui  nt 
tioirci  par  ta  fumée  et  qui  emprisonne  en  outre  1  albumins 
et  les  matières  extractives  dont  il  s  accompagne  oalurel- 
lement. 

Linaltérahilîtë  du  caoutchouc,  son  imperméabilité,  U 
souplesse  des  objets  dans  la  contVction  desquels  il  enUt, 
le  mettent  au  rang  des  produits  dont  riadustrie  a  fait  sortir 
les  applications  les  plus  diverses.  Ces  propriétés  ont  été, 
en  particulier,  fort  utiles  à  la  chirurgie  qui  doit  en  attendit 
encore  des  ressources  nouvelles. 

Le  caoutchouc  liquide  se  prêterait  admirablement  à  taiii 
les  usages,  mais  son  transport  offre  des  difficultés  qui  aot 
suggéré  les  tentatives  les  plus  diverses  pour  le  ramener  à 
Tétat  de  matière  fluide  et  plastique.  Il  oppose  de  la  réiii- 
tance  aux  dissolvants^  aussi  en  a-t*on  essayé  un  grand 
nombre.  On  a  mis  en  œuvre  l'essence  de  térébenthine,  d« 
sass^ifrâs,  1  etlier,  le  sulfure  de  carbone,  Thuile  de  pélroki 
les  huiles  vohililes  proveiiant  de  la  distillation  de  la  houille 
et  les  carbures  d'hydrogène  liquides  provenant  de  la  distil- 
lation du  caoutchouc  lui-même,  les  huiles  grasses  le  dis- 
solvent aussi«  Quant  h  Talcool,  il  ne  le  dissout  pas  plus  que 
IVau  ï  il  faut  savoir  cependant  que  le  renflement  préalable 
occasionné  par  leau  facilite  Tact  ion  do  quelques  dissol- 
vants, 

L«s  essences  de  térébenthine  «t  de  sassafras  délayent  b 
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cioulcliQuc  pluldt  qu'elles  ne  le  dissolvent  :  elles  l'amènenl 
à  un  ëtat  visqueuse  iJai^s  lequel  il  a  perdu  de  ses  propnéléâ 
adliësives,  else  dcssèchf^  difficilement;  il  y  contracte  en  outre 
une  odeur  per^iâlante  fort  désagréable.  Cûè  inconvénients 
sont  moindres  dans  de  resseacc  de  térébenthine  r^dlfiée 
ir  dd  la  Itj  Iquep 

Jusqulci  le  sulfure  de  carbone  ne  paraît  pas  avoir  été 
fabriqué  assex  en  grand  pour  que  son  u^age  se  généralise, 
mais  si  les  conditions  dans  lesquelles  on  se  procure  ce  lî* 
guide  se  simplifiaient  cl  devenaient  économiques^  tout  porle 
à  croire  que  ce  serait  un  dissolvant  dont  on  tirerait  bon 
parti. 

L'élher  très-pur,  tout  à  fait  exempt  d'«ilcool,  dissout 
réellemerjl  le  caoulcliouc^  mais  on  comprend  que  c*esl  un 
liquide  coûteux  et  dangereux  à  manier.  L'alcool  précipite 
la  solution  éthéiée  et  sépare  le  caoutcliouc  sons  forme  lai- 
teuse. Avant  de  se  dissoudre  dans  l'élheri  le  caoutchouc  se 
ramollit  au  point  qu'il  est  permis  de  rpt<*ndre^  de  réduire 
les  morceauxen  lames  trè$*minceset  de  dilater,  par  exem- 
ple, les  petites  poires  que  Ton  trouve  dans  lu  commerce,  et 
de  leur  donner  les  dimensions  d'une  vessie, 

Les  bulles  légères,  retirées  do  la  distillation  des  bois  ou 
de  la  houille,  offrent  les  mêmes  inconvénients  que  Tessence 
de  térébenthine,  mais  à  un  moindre  degré,  surtout  lors- 
qu'on a  pris  la  partie  ta  plus  volatile  de  l'essence  :  Thuile  de 
pétrole  bien  reclifiéii  est  dans  le  même  cas,  Lorsqu'on  étale 
le  caoutchouc^  à  la  suite  de  celte  préparation,  entre  deux 
étoiles  que  Ton  applique  ensuite  fortement  Tune  sur  Tautre, 
elles  adhèrent  solidement  et 'constituent  un  tissu  imper- 
méable. L*odeur  persiste  d'une  manière  désagréable,  bien 
qu'on  s'efTorcD  de  len  lever  et  qu'on  parvienne  à  la  diminuer 
en  portant  le  tissu  dans  un  courant  de  vapeur  d*eau\ 


*  M.  ïïoettf(ei  a  combiné  IVmploi  fie  Plnnlô  île  pétrole,  de  réther 
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Le  véritable  dUsoU an t  du  raoutehoue  se  trouve  daissl» 
protluits  liquides  de  sa  dîsUllatioti  :  la  solution  qu'ils  opèrent 
est  complète  et  ne  laisserait  rien  à  désirer,  sans  le  prb  élc»r 
du  véhicule.  On  peut,  à  Taide  du  liquidé  saturé  de  ciom- 
ctiouc ,  recouvrir  de  nouveau  un  moule  »  évaporer^  sécher. 
déposer  une  seconde  couche,  s'en  servir  enfin  comme  ie 
rémulsion  naturelle.  On  recouvre  ainsi,  avce  une  «itrémc 
facilité,  des  pessaîres,  des  canules,  des  cornets  aeou&tSqaei, 
des  bouts  de  sein ,  etc.  Ou  protège  toute  espèce  de  liâsm 
par  un  vernis  flexible,  imperméable  et  inaltërable. 

Les  lames  de  caoutchouc  servent  à  fabriquer  des  tuksi 
véritables  articulations  pour  les  appareils  de  chimie  et  de 
physique,  auxquels  ils  communiquent  la  souplesse  ef  k 
mouvement.  Il  suffit  pour  cela  de  chauffer  un  [vcti  h  kme 
et  de  Fcnrouler  autour  d'un  mandrin  :  ses  bords  s'avancent 
un  peu  Tun  sur  Taulrc,  se  recouvrent  dans  toute  leur  éten- 
due, et  sont  maînlenus  quelque  temps  en  contact.  On  peut 
aussi,  par  une  section  nette  ,  faite  a  Taide  d^un  eîaeau,  if^ 
f router  les  deux  lèvres  de  rincision  ;  Tadhéston  des  parties 
fraîchemenl  coupées  est  immédiate. 

Les  applications  du  caoutchouc  sont  extrêmement  nom- 
breuses ;  on  en  fait  des  bouteilles*,  des  vases  ei  ustensiles  de 
toute  sorte,  des  chaussures ,  etc.  Des  tuyaux  de  caoutchouc 
font  la  base  de  bateaux  de  sauvetage  dont  la  submersion 
est  impossible.  En  le  divisant  sous  Teau^  on  le  réduit  en 
fils  très-fins  qui  se  mélangent  aux  tissus.  Incorporé  au  gou- 
dron de  houille  et  au  minium,  il  compose  un  vernis  pro- 
tecteur pour  les  miroirs  :  la  glu  marine  se  compose  de  I 
à  4  parties  de  caoutchouc,  34  parties  d'huile  de  bouillent 
6â  parties  de  laque  pulvérisée. 

Les  produits  de  la  distillation  sèche  du  eaoutcliouc  se» 


'  li  semble  qu'il  serait  fucilo ,  sur  les  lieux  où  se  récolte  le  eaout- 
chouc,  d^en  faii^  des  bonleilles  de  forte  dimensiou^  dans  lesquelles 
ou  rect)eJlkratteie3(pe<Uersît  ensuite  le  sucbîtcui« 
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ronl  étudiés  dana  uti  paragraphe  prothain,  avec  ceux  qui 
se  retirent  de  même  des  huiles,  des  résines^  duhois,  elc, 

Gutta  petxha,  —  On  a  récemment  importé  en  France, 
sou^j  le  nom  de  guita  percha  ,  un  produit  qui  n'est  encore 
connu  que  par  une  noie  de  M,  Soubeiran.  Il  est  jusqu'ici 
originaire  de  Singapore  et  des  lieux  environnants,  ou  on 
l'extrait  d'un  grand  arbre  qui  deTrait  être  rapporté^  sui- 
\ant  les  descriptions  qu'on  en  donne,  aux  sapotacées  ou 
aux  ébenacées. 

On  ignore  comment  le  gutta  percha  se  préparc  ^  il  par- 
vient  en  Angleterre  sous  deux  formes  :  dans  l'une  il  res*- 
semble  i  des  rognures  de  cuir  blanc  ^  dans  Taulre  il  repré- 
sente des  rouleaux  solides  qui,  coupés  en  travers,  laissent 
apercevoir  les  couches  minces  qui  les  composent.  Les  échan- 
tillons sont  souillés  par  de  la  sciure  de  bois,  des  débris  de 
plantes  et  par  de  la  terre, 

A  la  température  ordinaire,  h  gutta  percha  est  blan- 
châtre, dur^  coriace,  nullement  élastique,  flexible  quand 
il  est  en  lames  mîncea,  et  asse^  rapproché  de  la  corne  ;  à 
"j-  50*,  sa  flexibilité  augmente  et  il  devient  un  peu  ëlasti* 
que;  de  65°  à  70%  il  est  mou  et  plastique,  on  le  pétrit 
même  facilement  dans  Teau  à  celle  tempéraLure,  et  de 
celte  façon  on  le  débarrasse  des  impuretés  qui  adhèrent: 
plusieurs  morceaux  peuvent  s'unir  alors  avec  une  grande 
facilité.  Par  le  refroidissement,  la  dureté  primitive  répa- 
rait, et  la  masse  conserve  la  forme  qu'on  lui  adonnée.  Mal- 
gré sa  dureté  ,  il  se  laisse  encore  diviser  par  les  instruments 
tranchants;  ce  travail  est  plus  facile,  comme  pour  le  caout- 
chouc ^  avec  les  outils  mouillés. 

Chauffe  à  +  150",  il  abandonne  un  peu  d'eau,  perd  son 
aspect  blanc  ,  devient  d'un  gris  foncé  et  translucide.  Il  est 
plus  léger  queleau,  cl,  bien  desséché,  pèse  Oj9791.  Il 
brûle  comme  le  caoutchouc  el  fournit  comme  lui  à  la  dis^ 
lillalion  sèche,  des  produits  galeux  et  volatiles  fort  com- 
bustibles, avec  un  résidu  considérable  de  charbon- 
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Les  dissoWanU  ortlinaire*  (exerçant  peu  ou  point  d^nctim 
sur  le  gtitia  pet^ha  :  l'eau,  lalcool  «  les  solulion^  a!êi- 
lines,  les  acides  tnuriatiqm?  et  arr'^tirjue  sont  y  ans  effel  sur 
lui,  L*acide  sulfurique  concenlié  le  cliarbonne  on  pcti  : 
Facide  nitrique  donne  «ne  niaLière  ré&inolde  jaune.  L'ëllier, 
le§  huiles  voliitiles,  l'Imilc  de  hauille  le  raixioltis^efit  If^nte- 
ment  à  froid  el  le  dissolveîjt  imparfaitetncnt  à  eti.iyd.  Le 
véritable  dissolrant  paraît  éïre  l'essence  de  lérébentlibe; 
elle  fournit  une  dUsolulion  claire  el  incolore,  d*ou  l'on 
sépare  \e  gut ta  percha  an  chassant  Tes^ence  dt;  tërebenlhtiic 
par  dkiillalion,  ou  en  njoulaut  de  ralcool  qui  précipite  li 
nouvelle  substance  en  une  masse  molle  qu*oii  peut  laver  ï 
1  alcool  el  sécher  k  t'ëtuve. 

Pour  puriOer  If  gntta  petr^ha^  il  faut  lui  enh'vef  :  ï'nn 
acide  rége^al  qui  reste  dan*  Peau  ou  on  le  faîl  botiiUir; 
%^  une  résine  soluble  dans  Falcool;  3'  «ne  résine  solublt^ 
dans  Téthcr  et  dans  Tessence  de  térébenthine;  4*  de  {a  tu* 
ftéine  qu'on  enlèverait  sure  me  ni  par  les  lessives  alcalines* 

Âpres  ces  divers  iraitemeTits,  ^i  Ton  fait  dissoudre  4 
chaud  le  gulta  percha  dans  Tessence  de  téi  étmnthine  et 
qu'on  ajoule  de  l'alcool,  on  peut  espérer  de  le  précipite? 
à  Fétalde  purclé* 

Un  produit  dissous  dans  i  essence*  de  téi^ébenlhinei 
décanté  des  impuretés  qui  s*élaient  déposées,  préetpilé 
ensuitû  par  l'ïilcool  et  desséché  à  +  tOO°,  a  donné  a 
M.  Soubeiran  des  proportions  de  carbone  et  d'hydrogètie 
qui  se  rapprochent  beaucoup  do  celles  du  caoutchoue; 
C=87,8  :  H=riâ,2,M,SonbeiiMn  corïslatc  dans  son  analjpse 
un  déficit  de  5  pour  100,  qu'il  atlrihue  à  de  roxygêiie  qaî 
proviendrait  de  la  résine  difficile  à  enluven 

Un  morceau  de  guita  percha^  apporté  par  la  mission  et 
Chine  isous  la  forme  d*nn  pain  rond  ^  biissait  voir  à  son 
intérieur  une  maltèie  encore  molle ^  formée  d«  plusieurs 
couches  superposées,  tenaces,  membraneuses  et  exhalant 
une  odeur  de  vieuic  fromage* 
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S  VI.  Des  résines. 

Il  y  a  peu  de  princîpcs  plus  n'pandus  que  les  résines  ;  et 
sont  des  substances  solides  qui  existent  dans  toutes  les 
parties  de  la  plante,  mais  en  proportion  si  variable,  qu'ici 
leur  pri^sence  est  imperceptible,  tandis  qu'ailleurs  les  sucs 
s'en  saturent  et  les  tissus  sVn  imprègnent  au  point  qu'a 
certaines  époques  de  Tannëe  la  résine  s'ëcoule  spontané- 
ment ou  bien  afflue  à  travers  les  incisions  profondes  qu'on 
pratique  sur  l'arbre,  La  résine  est  alors  accompagnée  d'une 
huile  essentielle  qui  abaisse  son  point  de  fusion  ou  ta  tient 
entièrement  dissoute*  Il  suffit  de  chasser  Tessence  par  la 
chaleur,  soit  a  feu  nu  ,  soit  en  présence  de  Peau,  pour  que 
la  résine,  toujours  fixe^  s'en  isole.  Lorsqu'elle  est  moins 
abondante  )  il  faut  traiter  le  tissu  organique  par  Talcool 
concentré  et  y  ajouter  de  leau  qui  précipite  ta  résine,  le 
plus  souvent  k  TéLat  de  mélange  avec  divers  principes  or- 
ganiques. 

Ainsi  les  résines  sont  solides,  non  volatiles;  elles  sont 
presque  toujours  translucides,  incolores,  mais  plult^t  co- 
lorées en  jaune  ou  en  brun,  quelquefois  rougeâlres  ou  d*un 
bleu  verdàtre.  Elles  cristallisent  rarement  :  elles  sont  toutes 
insolubles  dans  Tcau,  solublcs  au  contraire  pour  la  plu- 
part dans  Talcool,  Téthcr,  les  essences,  les  liuîlcs  grasses, 
et  le  sulfure  de  carbone.  Quelques-unes  se  dissolvent  dans 
les  lessives  alcalines,  se  combinent  même  à  la  potasse  et  à 
la  soude,  et  forment  par  double  décomposition  des  rési- 
nâtes métalliques;  mais  leur  acidité  est  toujours  extrême- 
ment faible,  et  souvent  elles  sont  îndîCrércntes, 

L'oxygène  n'agît  pas  sensiblement  sur  elles  lorsqu'elles 
sont  en  masse  solide;  maîsj  pulvérisées  ou  fondues,  elles 
l'absorbent  et  se  modi lient  assez,  pour  que  leur  formule  soit 
Irès-clifféreule.  Lo  soufre  et  le  phosphore  peuvent  s'unir 
avec  un  grand  nombre  d*entre  elle«  par  simple  fusion. 
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L^acide  chlorhydrique  concentré  les  dissout  en  petite 
quantité,  Tacide  acétique  est  dans  le  même  cas^  l'eau  les 
précipite  de  ces  solutions  acides. 

L'acide  sulfurique  concentré  les  dissout  à  froid,  les  co- 
lore en  rouge  ou  en  brun ,  et  trouble  ensuite  très-abon- 
damment par  une  addition  d'eau.  Si  Ton  chaufle  Tacide 
sulfurique  et  la  résine,  il  se  dégage  de  Tacide  sulfureux, 
de  Tacide  carbonique ,  do  Toxyde  de  charbon ,  et  Ton  ob- 
tient dans  le  résidu  une  matière  charbonneuse  qui  a  reçu 
le  nom  de  tanin  ortificieL 

Quant  à  Tacide  nitrique ,  il  donne  des  produits  très-di- 
vers dont  Tétude  conduira  sans  doute  à  des  distinctions 
importantes^  c'est  ainsi  que  la^résine  de  xanthorea  hastilii 
a  fourni  à  M.  Stenhouse  des  masses  d'acide  picrique  \  l'aloés 
produit  Tacide  chrysammique  *,  le  plus  souvent  il  se  fait  de 
Tacide  oxalique  en  mélange  avec  d'autres  acides  indétermi- 
nés. L'examen  des  produits  pyrogénés  est  aussi  destiné  a 
éclairer  sur  la  nature  très-diverse  des  résines  :  ce  sont  le  plii3 
ordinairement  des  carbures  d'hydrogène  gazeux  ou  liquides 
qui  prédominent^  mais  il  est  probable  qu'ils  offriront  des 
variations  sensibles  ;  et  nous  avons  déjà  vu  que  la  résine  de 
gaiac  donnait  naissance  à  des  produits  particuliers  :  l'acide 
phénique  sembla  se  produire  fréquemment:  il  apparaît  en 
quantité  notable ,  dans  la  distillation ,  de  la  résine  de  xait- 
thorœa  hosliUsy  déjà  mentionnée  pour  sa  conversion  en 
acide  picrique.  Les  acides  benzoïque  et  cinnamique  se  mon- 
trent aussi  quelquefois  parmi  les  produits  pyrogénés. 

On  considère  généralement  les  résines  comme  des  pro- 
duits d'oxydation  que  Ton  rattache  aux  essences  :  l'on  ne 
peut  méconnaître,  en  effet,  un  rapport  de  composition 
entre  les  résines  et  les  essences  qui  les  accompagnent  :  il 
est  certain  aussi  que  les  essences  absorbent  de  l'oxygène  et 
se  résinifient-,  que  les  agents  d'oxydation,  et  notamment 
l'acide  nitrique,  produisent  encore  le  même  résultat;  mais 
il  faut  se  garder  de  croire  que  les  résines  ne  se  forment  pas 
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autrement.  Dans  la  série  régulière  des  métamorplioses  orga- 
niques, Tacide  carhoniquej  qui  est  le  point  de  départ^  par- 
court une  longue  échelle  de  réduction  ,  dans  laquelle  il  est 
facile  de  concevoir  que  les  résines,  toujours  oxydées,  précé- 
deront les  carbures  d'hydrogène,  dernier  terme  des  forces 
réductives.  Les  résines,  dans  ce  dernier  cas,  se  transfor- 
meraient en  essence  tant  qu'elles  sont  comprises  dans  le 
cercle  de  la  végétation  ^  ce  second  point  de  vue  ^  précisé- 
ment contraire  à  celui  qu'on  admet,  se  présente,  suivant 
toute  probabilité ,  bien  plus  souvent  que  le  premier* 

Le  carbone  contenu  dans  les  résines  doit  presque  tou- 
jours s*expriraer  par  un  chiÊFre  très-etevé ,  lorsqu'on  veut 
comprendre  dans  la  formule  1  équivalent  entier  d'oxy- 
gène, ou  bien  1  équivalent  entier  d'oxyde  métallique  com- 
biné, M.  Johnslou)  dans  une  série  d'analyses  exécutées  sur 
plusieurs  résines,  s  prisC*'  pour  multiple  commun»  Mais 
fOti  ne  possède  sur  ce  point  qu'une  série  de  rapports  ordi- 
nairement très-éloignés  l'un  de  l'autre,  et  sur  lesquels  il 
est  impossible  de  faire  porter  aucune  conclusion  rigou- 
reuse. On  doit  considérer  néanmoins  qu'en  appliquant  aux 
résines  les  règles  habituelles  de  la  détermination  des  équi- 
valents, il  faudra  toujours  grouper  dans  leur  formule  un 
nombre  consîdërable  de  molécules.  Lorsqu'en  élevant  le 
multiple  du  carbone ,  on  fait  entrer  en  même  temps  une 
forte  proportion  d'oxygène,  comme  dans  la  résine  de  ja- 
lap  C**H^O",  comme  dans  les  résines  que  RL  Caillot  a 
obtenues  de  laction  de  Tacide  nitrique  sur  l'essence  de 
térébenthine  ; 

comme  dans  Tolivirulin  de  M.  Sobreio  C**H"0*%  une 
grande  partie  de  Toxygène  s'incorpore  certainement  a  l'état 
d*eau.  Au  reste ,  ces  déterminations  d'équivalents ,  si  utiles 
pour  plusieurs  séries  organiques,  ne  semblent  pas  destinées 
à  prendre  une  pareille  importance  dans  l'élude  des  résines, 
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Ce  sont  bien  plulAi  des  dëdooblemenii  réguliers  qu*il  tot 
s'efforcer  d'y  faire  pëfiëtren  Déjà  M.  Kopp  a  distingeé 
dans  le  benjoin  deux  résines  C'*H>'0*  et  G^H^'OS  qtii  pot- 
vaient  se  traduire  moléculairement  par  de  Tacide  benzoifos 
ou  de  rhydrate  de  pbényle  unis  à  un  carbure  d'hydrogèos 
et  à  de  Teau  ; 

C*oHtio»  =  2(C**H«0*)  +  C«H*  +  HO. 
C»H«0»  =  2(C"fl«0^  +  (?H«  +  HO. 

Il  faut  poursuivre,  dans  les  réactions  des  résines,  U 
découverte  de  semblables  relations. 

Â  Tëpoque  où  Ton  s'attachait  surtout  à  déterminer  les 
rapports  des  principes  organiques  dans  leurs  comb/na/sons 
antagonistes ,  M.  Unverdorben  a  exécuté  des  recherches 
très-étendues  sur  les  résines  :  il  s*est  appliqué  aussi  à  étn« 
dier  le  mélange  naturel  qu'elles  présentent  par  Temploi 
successif  de  divers  dissolvants ,  à  divers  degrés  de  concen- 
tration, à  diverses  températures  ;  il  a  fait  usage  aussi  des  so- 
lutions aqueuses  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque;  il  a 
fait  intervenir  la  précipitation  plus  ou  moins  complète  par 
les  solutions  métalliques^  etc.  Ces  travaux,  remplis  de 
détails  précieux  sur  les  principales  résines ,  ne  sauraient  se 
résumer  ici.  Ils  sont  tous  consignés  dans  l'ouvrage  de 
M.  Bersélius. 

On  a  fait  aussi  plusieurs  distinctions  fondées  sur  la  pré* 
sence  ou  l'absence  des  huiles  volatiles  dans  les  résines:  on  ks 
a  appelées  gommes-résines ,  lorsqu'elles  s'accompagnent  ^ 
matières  solubles  dans  l'eau  :  baumes,  lorsqu'on  a  extrait 
sans  difficulté  des  acides  benzoîque  ou  cinnamique.  Ces 
distinctions  appartiennent  à  la  matière  médicale  et  doivent 
être  employées  dans  une  revue  complète  des  résines.  Noos 
nous  bornerons  ici  à  des  indications  succinctes* 

Térébenthine.  — -  Les  différentes  espèces  de  pins  don* 
nent  Une  résine  molle  qui  abandonne  de  Tessence  de  tM^ 
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enthîne  par  sa  dislillaiioti  avec  de  Teau  et  bisse  un  résidu 
ie  térébenlhine  cuite*  La  lerëbenthinu  molle  est  eulréme- 
lent  variable  suiirant  l'espèce.  Tâge  de  Tûrbre,  1  époque 
c  la  récolle,  le  climat,  etc.  M,  Guiboiirt  (//^^fo/re  natu* 
tile  des  drogues  simples)^  qui  a  classé  les  variétés,  disiin- 
e  la  térébenthine  de  Chio,  du  mélègef  du  sapin ^  du  Co* 
da,  de  Vepicœa  ou  poix  de  Bourgogne^  du  pin  maritime 
%  de  Bordeaux* 

La  résine  de  térébÊntbine,  assez  fortement  chauffée  »  cou- 
ititue  la  colophane*  Celte  résine  se  compose  de  plusieurs  pria- 
ipes  acides  j  qui  ont  été  désignes  sous  les  noms  d'acides 
îmarîque ,  sylvique  et  pinique.  Ces  trois  acides  ont  une 
léme  composition  C**H"*0*,  M.  Laurent  pense  que  l'acide 
imarit|ue  est  la  forme  primitive  qui  se  transformerait 
îvant  les  circonstances  en  acides  pinique  cl  sylvique.  Ces 
ifférenls  états  ont  été  décrits  par  M,  Laurent  dans  un  me- 
loire  intéressant  (Annales  de  chimie  et  de  physique^ 
^  LXXII,  p.  383)  que  nous  extrairons  afin  de  donner  un 
empte  des  changements  que  subissent  certains  principes 
êMneu%. 

Acide  pimarique.  —  La  térébenthine ,  qu'on  extrait 
dans  les  Landes  du  pinus  mariiima  .  se  concrète  en  par- 
tie en  masses  blanches,  d'une  consistance  de  suif,  com- 
posées principalement  de  cristaux  grenus  d*acide  pima- 
Kique.  On  divise  ce  produit  en  petits  fragnieiits  sur  lesquels 
on  jette  un  mélange  de  cinq  à  six  parties  d'alcool  pour  une 
partie  d'ether,  on  agite  ou  écrase  davantage  les  fragments, 
puis  on  lave  encore  une  fois  ou  deux  avec  le  même  mé- 
lange d'alcool  et  d'éther.  L'acide  pimarîque  reste  indissous: 
on  achève  de  le  purifier  en  le  dissolvant  k  deux  ou  trois 
prises  dans  Talcool  bouillant. 

Ses  cristaux  les  plus  nets  représentent  des  prismes  a  base 

ctangulaire  et  quelquefois  des  prismes  droiïs  à  six  pans  : 

ils    sont   très-solubles  dans  l'ëther^  Talcool  n'en   dissout 

u'un  dixième  de  son  poids  à  18^,  Talcool  bouillaul  en 
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dissout  un  poids  égal  au  sien.  L^acide  pimarique  feiid  a 
125*,  mais  il  peut  descendre  à  une  température  bien  plus 
basse  avant  de  se  solidifier  complètement.  Celte  simple  ap- 
plication de  la  chaleur  a  suffi  pour  lui  faire  ëprouTer  une 
modification  isomërique  qui  se  caractérise  par  une  extrême 
solubilité  dans  Talcool  :  il  suffit,  en  efiet,  de  yerser  sur 
Tacide  fondu  son  Tolume  d*alcool  pour  qu'il  s^y  dissohe-, 
mais  cet  état  est  si  instable  que  la  solution  alcoolique 
ne  tarde  pas  à  se  remplir  de  cristaux  dans  lesquels  Facide 
pimarique  est  régénéré. 

^cide  sjls^ique  ou  pjrromarigue.  —  Si  l'on  distille  Ta- 
cide  pimarique  dans  le  vide  et  même  à  feu  nu ,  on  obtient 
une  matière  huileuse  qui  se  fige  dans  le  col  de  la  cornue  et 
qui  se  dissout  très-bien  dans  un  peu  d^alcool  bouillant  et 
cristallise  en  tables  triangulaires. 

Sous  ce  nouvel  état ,  Tacide  se  confond  avec  Tacide  syl- 
vique  précédemment  nommé  dans  la  térébenthine  :  il  est 
incolore,  transparent,  fusible  à  125®,  très-soluble  dans 
Téther,  soluble  dans  huit  à  dix  fois  son  poids  d  alcool  ; 
il  se  dissout  aussi  après  avoir  été  fondu  dans  une  très- 
petite  quantité  d'alcool. 

L'acide  pyromarique  s'accompagne  d'une  substance  hui- 
leuse plus  abondante  lorsque  la  distillation  ne  s'est  pas 
faite  dans  le  vide ,  et  qui  ne  diflEere  de  l'acide  pimarique 
que  par  une  perte  d'eau  :  elle  contient  C**H**0.  M.  Lau- 
rent la  nomme  pimarone  :  elle  n'est  sans]  doute  pas  dis- 
tincte de  la  résinéine  obtenue  par  M,  Frémy  dans  la  dis- 
tillation sèche  de  la  colophane. 

Acide  pinique  ou  pimarique  amorphe.  —  De  l'acide 
pimarique  cristallisé  dans  l'alcool  et  conservé  sous  forme 
de  croûtes  tuberculeuses ,  épaisses ,  avait  jauni  au  bout  de 
trois  mois,  était  devenu  moins  translucide  et  très-friable  : 
c'est  une  troisième  modification  dans  laquelle  l'acide  ne 
cristallise  plus  :  il  se  dissout  sans  peine  dans  son  poidi 
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l*alcool  et  ne  régénère  plus  aucun  des  deux  états  précé- 
lents,  même  lorsqu'on  le  fail  fondre. 

L  acide  pimariquo  fondu  ne  s'est  jamais  transformé  en 
cide  pinique* 

Sous  ces  trois  étals  Tacide  pimarique  conserve  la  même 
eomposkion  : 

Jci4ie  hjdrofimarique  C"H*W,HO* 

Il  prend  naissance  lorsqu^on  dissout  Tacide  pimarique 

Jans  l'acide  sulfurique  concentré  et  qu*on  le  précipite  par 

'eau  après  vingt^quatre  heures  de  repas.  Sa  dissolution 

Icoolique  ne  cristallise  pas  et  sa  distillaiion  ne  donne  plus 

d'acide  sylvique. 

décide  azomarîque.  —  En  faisant  bouillir  longtemps 
Vcide  pimarique  avec  Tacide  nitrique,  M.  Laurent  a  ob- 

nu  une  croûte  solide,  jaune,  résineuse,  friable,  incristal- 
isablc  ^  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  Talcool  et  dans 
*ëther  ;  c'est  l'acide  aiomarique,  qui  aurait  pour  formule  : 

On  sait  que  les  acides  précédents   se  combinent  aux 
ases  :  mais  M*  Laurent  s'est  contenté  de  donner  Fanalysc 
|lu  pimarate  et  dupyromarate  de  plomb  qui  se  représentent 
'un  et  l'autre  par  : 

C<*H«€»,PbO. 

'L'acide  azomarique  possède  une  capacité  de  saturation 
double  de  la  précédente» 
■    La  colophane  consiste  quelquefois  en  acide  pimarique 
pur, 

M.  Cailliot  a  trouvé  dans  la  térébenthine  de  Strasbourg 
ine  matière  cristalline  particulière  qu'il  nomme  abiétine , 
linsi  qu'un  acide  abiéiigue^  distinct  des  précédents*  Il  y  a 
Bconnu  aussi  ta  présence  de  Tacide  succinique. 

Digitized  by  LjOOQ IC 


Sli  lÉitSll. 

La  reime  cowéi^t  provenant  de  pitii  du  la  NoiiT«lk*Zf- 
lande  I  a  donne  h  M.  Thompïîûn  uti  açido  dumman^mt 
dont  rbydr&te  se  r^pn^scnte  par  ; 

C«H«O,H0. 

Sa  dîstiltation  donne  une  htiile  jaune ,  le  drnnmarol 
C**H**0'  :  la  diâlilbûon  sur  k  chaux  vive  dorme  hdam' 
marone^  buile  composée  de  C'H'^O. 

Jtésin^  de  copahu.  ^—  C'est  d«  toutes  le»  rë&ines  c^tiê 
qui  fournit  le  principe  le  plus  facilement  cristalUsabU  : 
M.  H.  Rose  lui  donne  pour  formule  ; 

0esl  la  composilîon  du  camphre  des  laurinées.  Le  baume  df 
fopahu  s'eitiraîl  par  incision  du  copoifera  o^cj>ia/û,arhre 
des  Indes  occiden laies.  On  sépare  l'essence  en  faisant  bomU 
Itr  le  baume  arec  Teau. 

MésineélémL  —  Elle  est  jaunâtre  »  molle  »  transparente  \ 
elle  vient  de  T Amérique  méridionale  ,  où  on  reiimi 
de  Vamyris  elemifcra  :  Taltool  froid  U  divise  en  deor 
principes,  dont  Tun  est  soluble,  Fautre  insoluble.  Celai- 
ci  se  diâsout  dans  Talcool  bouillant  et  fournît  une  résine 
cristalline.  Ces  deu^E  principes  renferment,  suivant  M. H. 
Rose,  C**H"0'. 

Le  baume  de  ta  Mecque  s^exlrait  en  Judée  et  en  Egypte 
de  Vamjrls  giltadetisis  ou  de  Vamyris  opohahamum,  Soo 
odeur  agréable  rappelle  celle  de  la  sauge  et  du  ci  trou. 

liétuUne.  —  Lecorce  du  bouleau,  épuisée  par  TeiHt 
cède  à  Talcool  bouillant  un  principe  résinoide ,  intolort* 
criital lin,  fusible  à  200%  qui  contient  C** H* *0*, 

Sandaraque.^GQsi  le  genièvre^  juniperus  commumtt 
et|  selon  Oesfonlaines ,  le  thuya  arlkulata  i^m.  lui  éomt 
naissance. 

Nous  ne  faisons  que  mentionner  la  résine  animé ,  U  n^ 
sine  caraque,  la   ^ésine  alouchi^  la  résine  de  tarbi^  à 
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hray^  le  mastic,  la  résine  laejuô  cjui  cxiutle  Jes  |>iqiire* 
qu'un  insecte  hétniptére^  le  cocus  lacca ,  fait  à  plusieuri 
TëgéUax»  Â  peine  possède^t-on  quelques  dontii^es  descrip* 
tives  sur  ces  différentes  résines  i  il  faut  ranger  rmtsi  dans  U 
même  catëgorie ,  malgré  divers  essak  analytiques ,  la 
gomme  ammoniaque  ^  Vassafmtida,  V euphorbe^  W  gomme 
guUe,  le  sagapenum^  Vencens  ou  a/i^aiï  et  ses  variétés , 
Vopoponax  et  la  scammonée. 

Résine  copaL  —  Elle  est  très-altërable  lorsqu'on  la  ré- 
duit en  poudre  et  qu'an  la  sèche,  M<  Filhol  a  reconnu  que, 
broyée  dans  Teau  et  convertie  en  poudre  impalpable,  elle 
peut  perdre  jusqu'à  8  pour  100  de  carbone;  elle  devient  en 
même  temps  entièrement  sohible  dans  Talcool,  tandis  que 
le  copal  primitif  ne  s*y  dissout  que  peu  ou  point.  L'analyse 
de  différents  principes  résinoldes,  qu'on  est  parvenu  à  en 
séparer,  leur  assigne  comme  formule  approximalive  : 

C*ofl«Ofl^  solublcdansTakool  auLjJre. 
C**H«0%  insoluble  dans  Talcool  et  Jans  Vh\vtt, 
C*°H"0* ,  i  n  sol  a  b1  c  d  a  n  s  ton  s  les  vch  îc  ules* 

Le  faux  copaleÊi  encore  moins  oirygénéque  les  principes 
précédents;  il  peut  se  représenter  par  î 

Résine  de  gaïac,  —  Elle  s  écoule  par  des  incisions  que 
Ton  pratique  sur  le  guyacum  officinale^  elle  se  présente 
avec  Taspect  de  masses  volumineuses  ^  irrëgulières,  dures , 
demi- transparentes,  et  dont  Texli^rieur  est  d'un  vert  bru- 
nâtre-, elle  pèse  de  1,^05  à  1^Î28. 

La  poudre  absorbe  l'oxygène  et  devient  verte  :  un  papier 
enduit  de  teinture  de  gaïac  se  colore  en  vert  lorsqu*on 
reicpose  aux  rayons  violets  du  spectre^  il  reprend  k  couleur 
jaune  qu*il  avait  auparavant  sous  l'influence  des  rayons 
rouges,  ou  bien,  si  on  le  ebauffe  !  la  dissolution  aqueuse 
de  cbtore  et  même  le  elilore  ga^euK  colorent  aussi  en  vert 
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la  mine  de  gatac  pulvérisée  ;  la  couleur  devient  tmmle 
bleue ,  puis  brune.  Si  Ton  ajouta  de  i'ammoniaijtte,  U raine 
se  dUsoutet  donoe  uoe  liqueur  verte.  Le  chlore  fail  naître 
an  précipité  hku  dansk  solution  alcoolique  de  cette  résine. 
L'acide  nitrique  nitreux  la  rend  verte  ^  les  agents  de  réduc* 
tion  ramènent  à  sa  teinte  primitive  ta  résine  colorée. 

La  résine  de  galac  cède  à  Teau  environ  le  dixième  Îka 
principes  qu'elle  renferme;  une  autre  partie  est  sokbk 
dans  rammoniaque  :  c'esl  cette  dernière  seulement  quiic 
colore  en  s'oxydant* 

La  dissolution  sèche  donne  naissance  à  plusieurs  pro 
dnits  précédemment  indiqués.  (T,  H,  p.  438.) 

Jiésine  ictca,  -^  C*est  une  des  résines  qui  se  dîsiolvêl 
le  moins  dans  lalcool  \  elle  en  exige  au  moins  cinquante- 
cinq  fois  son  poids*  M,  Scribe  en  a  séparé  par  des  cristal- 
lisations successives  trois  principes  qu'il  nomme  brème, 
c'est  la  moins  soluble  ;  icicane^  d'une  solubilité  intermé- 
diaire ,  et  colophane,  plus  soluble  que  les  deuar  premiè* 
res.  Il  représente  le  bréane  par  C" H**, 3HOi  rictcaoe  pir 
C*"H*^'0' ,  et  la  colophane  par  C"H"0\ 

Résine  maynas.  —  Elle  vient  de  l'Amérique  i  elle  est 
soluble  dans  Talcool ,  rélher,  les  builos  grasses  ,  ainsi  que 
dans  les  acides  acétique  et  sulfurique  \  elle  cristallise  en  petits 
prismes  transparents  et  se  combine  aux  bases.  M.  Lewy  lui 
assigne  une  composition  fort  remarquable  ; 

Résine  Hg  jatap.  —  Elle  est  extraite  du  CQrwoli^utus  ja- 
lapa.  On  l'obtient  très-blanche  en  épuisant  les  racines  bien 
divisées  par  Teau  bouillante ,  les  portant  à  la  presse  jusqu'i 
ce  que  leau  s*écoule  incolore  et  les  reprenant  ensuite  par 
Talcool  à  65  pour  100,  Cette  résine,  séparée  de  TalcooL 
est  très-blanche,  fusible  à  150**,  insoluble  dans  Teau  et 
dans  réther,  très-soluble  dans  ralcool. 
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En  se  combinant  aux  alcalis ,  elle  Ûxe  i  ëquiTalent  d  eau , 
qu'elle  n'abandonne  plus,  devient  soluble  dans  Teau  et  fu- 
sible à  +  100^ 

M.  Kayser  a  analysé  les  combinaisons  suif  antes  ; 

Il  nomme  celte  matière  rhodêorétine y  à  cause  de  la  pro- 
priété qu'elle  possède  de  se  colorer  en  rouge  carmin  sous 
Finiluence  de  Tacide  sulfurique  concentré. 

En  traitant  la  solution  de  cette  substance  dans  Talcool 
absolu  j  par  un  courant  de  gaz  hydrocblorîque  en  excès,  il 
se  produit,  après  plusieurs  jours  de  repos,  un  liquide 
neutre,  oléagineux,  qu'on  enlève  très-bien  par  Fëther  et 
qui  se  représente  par  : 

Il  parait  se  former  en  même  temps  du  sucre  de  raisin. 

La  résine  de  jalap  purge  ënergiquement;  plusieurs  ra- 
cines de  con^olvulusj  entre  autres  celles  du  lisemn^  de 
la  soldanelle,  du  tttrhith  et  du  méchoacan  sont  dans  le 
même  cas*  Il  serait  bien  curieux  d'y  rechercher  la  rhodéo- 
rétine  de  M.  Kayser. 

Sang^dragon. — On  l'extrait  du  dracona  draco  et  des 
fruits  du  calamus  rotang.  C'est  une  ^sine  brune  j  d'un 
rouge  vermillon  lorsqu'on  la  pulTéi  ise.  Les  produits  de  sa 
distillation  sèche  ont  été  étudiés  avec  soin  par  MM.  Glénard 
et  Boudault  {annuaire  de  Chimie,  1845,  p*  364.)*  Ils 
y  ont  constaté  la  présence  de  Teau ,  de  Tacide  carbonique  , 
de  Tosyde  de  rarbone,  du  benzoène  C**H%  du  cinnamène 
C**H',  de  l'acide  benzoïque ,  de  Tacélone  et  d'une  huile 
oxygénée  capable  de  donner  de  Tacide  benzolque  sousTin- 
fluence  de  la  potasse. 
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MytThe.  — On  la  tire  de  l'Ârabîe  et  de  rAbyssiate 
elle  décotile  d'un  arbre  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  haU 
samodcndron  mjrrha.  Elle  a  la  forme  de  James  pesantes, 
aromatiques,  rouges»  irreguliènas^  demi- transpareoles, 
fragiles  et  brillantes  dans  leur  cassure.  Elle  est  presque  £ih 
Uèrement  soluble  dans  leau,  et  se  composa  d'une  huili 
essentielle,  le  myrrhol^  d'une  résine,  la  myrrhine  et  et 
gomme* 

M*  Ruicholdt  représente  le  myrrbol  par  C**H**0*,  et  k 
myrrhine  parC"H*'0'»^  elle  fond  de  89**  à  94%  cbauffiit 
à  t%y^  elle  fournit  un  acide  qui  contient  : 


C«HW0*«*, 


d\ 


Bésine  du  ceradia  furcala,  — ^La  plante  qui  la  fournit 
se  trouve  sur  la  cote  d'Afrique,  vis-à-vis  THe  dlchaboÊ^ 
cettû  résine  est  jaune  et  d'une  odeur  semblable  à  celle  de 
l'olibaii;  sa  densité  est  de  1,197*  Elle  est  compWe,  tir 
elle  ne  se  dissout  qu'en  partie  dansTalcooL  Sa  composliton 
s'exprime,  suivant  M.  R.  Thompson,  par  C**H**0\Elle 
ç'ôxyde  fortement  lorsqu'on  la  chauffe  au  bain -marie. 

Mésine  du  xantboraËa  hostilis  ou  gomme^résina  jmm 
de  la  Nouvelie- Hollande;  résine  acaroïdede  Botafry'Bay, 
—  Elle  exsude  du  jcanthorœa  hostilis ,  principalement  aui 
environs  de  Sidney.  Oa  la  rencontre  ensuite  dans  le  com- 
merce sous  forme  de  masses  d'une  dimension  considérable, 
mais  très- fragiles  et  se  réduisant  facilement  en  poudre.  Elle 
est  d'un  jaune  fonce  avi^c  reflet  rougeàtre;  son  odeur  est 
agréable  et  balsamique;  sa  saveur  a  mère  et  astringeiUe.  ELU 
est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  Téther.    ^Ê 

M,  Sien  bouse  ^  qui  en  a  fait  l'examen  chimique  (Ânnumn 
de  Chimie,  1847,  p.  5 1 9),  y  a  reconnu  la  prétsence  d'un  pea 
d'acide  benzotque,  mtf langé  à  de  Tacide  cinnamique.  lien  a 
retiré  une  énorme  quantité  d'acide  picrique  par  Taction  de 
l'acide  nitrique.  Par  k  distillation  ^  elle  fournit,  maïs  «n 
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petite  proportion,  une  Itnile  légère  qui  est  apparemment 
un  mêla  il  ge  de  bt?nzine  el  de  cinnamène  ;  une  huile  penanle^ 
qui  semble  identique  arec  l  hydrate  de  phényle,  se  forme  au 
contraire  en  Irès^grande  ûbondance. 

Gomme  d' olivier,  —  Peltetiei'  a  trouvé  que  le  suc  réat- 
neux  de  rolivier  sauvage  renferme  une  substance  cristalline 
particulière  qu'il  a  noiomëe  otwite.  Ce  principe  qui  se  con- 
fond avec  les  réaintiR  parla  plupart  de  ses  propriét^t  a  été 
attentivement  examine  par  M.  Sobre ro  (annuaire  de  Chi- 
mie,  1846  ,  p»  623)*  Il  a  d*abord  reconnu  que  le  suc  rési- 
neux de  rolivier  sauvage  contient  :  1**  deux  résines  distinc- 
tes, Tune  soluble  dans  Téther^  Taulre  insoluble  dans  l'^ther, 
mais  sotuble  dans  l'alcool  froid;  2^  une  substance  gom- 
meuse  un  peu  soluble  dans  leau,  insoluble  dant  ralcoal  et 
Tëther^S^  Tolmte- 

Pour  extraire  celte  dernière  substance,  on  sépare  d'abord 
la  résine  soluble  dans  1  eiher,  puis  on  traita  le  résidu  p&r 
de  lalcool  à  Z6^^  bouillant,  Tolivile  cristallise  par  le  refroi- 
dissement et  se  purifie  trës^bien  par  de  nouveaux  traite- 
ments alcooliques^ 

LVlivile  est  blanche,  inodore,  d'une  saveur  à  la  fois 
douce  et  amère^  ses  cristaus  consistent  en  de  petits  prismes 
groupés  en  étoiles^  elle  se  dissout  eu  petite  quantité  dam 
lether ,  un  peu  mieux  dans  Tesprit  de  bois  et  dans  Teau  ; 
Talcool  bouilUnt  la  dissout  en  toute  proportion.  Elle  est 
très-solubledans  la  potasse,  la  souda  caustique  et  lammo- 
niaquej  elle  ne  tarde  pas  à  s'y  coloreri  mais,  dans  les 
premiers  moments,  laeide  acétique  la  précipite  intacte» 
Traitée  par  1  acide  nitrique  étendu  deau,  elle  donne  de 
Tacide  oxalique,  29  pour  100,  et  de  laclda  prussique. 

Elle  réduit  à  froid  les  solutions  de  chlorure  d'or  el  de  ni- 
trato  d'argent^  elle  réduit  même,  mais  à  chaud,  le  sulfate 
de  cuivre. 

Elle  fond  dans  Teau  à  70"^  cristallisée  t  elle  est  fusible 
vers  120*^^  en  la  laissant  refroidir  et  la  chauffant  de  nou- 
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k  +  1M*9  elle  perd  encore  1  équift' 

Eo  cbanflBiDt  daranUge,  elle  *S!^\!/^ 
que  M.  Sobrero  nomme  acide  V^    ^^^^^  >^ 
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dait  dont 
dont  la  comi 


bbrero  nomme  acide  >^  '^  >*k  """^^ 
les  propriétés  rappeU^,  [  ^  ^s!!^^^  ^ 
mposidon  s'exprimf^/^'^^V     "^^ 
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Le  prrolirate  de  plomb  a  p-KJ^ .  "^    „ 

L'olivile  se  combine  è^^y^  <^  ^^"^ 

portions  de  Toxyde  sont  V^^'  ^  ^^^^ 

L*acide  sulfurique  ce  %«>/^ 


PoliTile  en  un  corps  Tt\^^, 
dans  Talcool  et  dans  Yfkf    ^%/^^ 
que  une  teinte  TÎolet  ^^^  ^^  ^ 
oH^Witim^  ne  dif^r  >        ^ 
d*eau;m*»c^'ït  P*^* 
de  l'acide  sulfin iqi^ 
L'acide  chroanr^V 
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^*Mir  ainsi  dire,  de  degré  en  de- 

-^rs produits  dbtillés  qa*oti 
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iste  en  un  isomère 
à — 18%  d'une  don- 
neur, pèse  1 ,9607,  ce 
e  double  de  celle  qu'on 
et  à  le  représenter  par 
i  ou  alcalines  ne  Tabsor- 
jst  au  contraire  très-soin- 
ige  en  faisant  e£Fervescence 
:   rhttile  d'olive  en  absorbe 
ae  presque  100   fois  son  vo- 
n  Tacide  sulfurique  noircit ,  mais 
>ulfureux ,  et  lorsqu'on  y  verse  de 
dégager  aucun  gaz. 
ogëne,   que  M.  Faraday  a  nommé 
.^^  rogène ,  absorbe  son  volume  de  cblore 

c  gazeux,  et  donne  une  liqueur  incolore, 
,  d'une  saveur  d  abord  un   peu  sucrée , 
omatique.  C'est  un  chlorure  plus  pesant  que 
aant  C'H',GI*.  Par  une  nouvelle  action  du 
dr  le  concours  d'une  insolation  directe ,  on  ob« 
uombinftison  visqueuse,  mais  on  n'arrive  pas  au 
îortirede  carbone* 
tttatiQii  du  €aoittchouc,  ~-  Uimly  a  étudié  le  pre- 
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veau ,  elle  est  devenue  fasible  à  70*.  Cristallisée  dans  TeaUi 
elle  contient  : 

Dans  le  vide ,  elle  devient  : 

C»H«0^,HO; 

à  + 108*1  elle  perd  encore  1  équivalent  d'eau  : 

En  chauffant  davantage ,  elle  donne  un  acide  oléagineux 
que  M.  Sobrero  nomme  acide  pyroliuique;  cW  un  pro- 
duit dont  les  propriétés  rappellent  celles  de  la  créosote,  et 
dont  la  composition  s'exprime  par  ; 

C?^H"0*,HO. 

Le  pyrolivate  de  plomb  a  pour  formule  : 
C»H'«0*,2PbO, 

L*o1ivile  se  combine  à  Toxyde  de  plomb,  mais  les  pro- 
portions de  Foxyde  sont  variables. 

L'acide  sulfurique  concentré  transforme  même  à  froid 
Tolivile  en  un  corps  rouge ,  insoluble  dans  Teau ,  soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'ammoniaque,  à  laquelle  il  communi- 
que une  teinte  violette.  Ce  corps  que  M.  Sobrero  nomme 
oliinrutm,  ne  diffère  de  l'olivile  que  par  une  soustraction 
d'eau  *,  mais  cette  perte  est  variable  suivant  la  concentration 
de  l'acide  sulfurique ,  sa  quantité  et  la  durée  de  son  action. 

L'acide  chromique  oxyde  l'olivile  et  forme  un  prodoit 
nouveau  qui  reste  combiné  à  l'oxyde  de  chrome  ;  ce  com- 
posé contient  : 

C«ff«0",CrW. 

L'olivile  a  simplement  fixé  l'oxygène  perdu  par  l'acide 
chromique^ 
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Laciacarium  ;  laclucone.  ^-  Le  suc  desséché  flu  lacluca 
mjvsa  ou  lactucarium  a  fourni  àM.  Aubergîer  [Bulletin 
de  r^cad,  finale  de  médecine^  Paris,  1 84ï ,  t.  VII,  p,  259), 
une  matière  cristallina  qu'il  suppose  être  le  principe  narco- 
tique de  la  plante.  M.  Lenoir  a  reconnu  que  cette  substance 
qu'il  DOmme  iactacone  n'est  nullement  alcaline;  elle  se  rap- 
proche sensihlement ,  par  sa  composition  et  ses  proprié  tés, 
des  résines  cristal  lisables. 

Ou  traite  le  lactucarium  par  de  Talcool  bouillant^  et 
celui-ci  laisse  déposer  par  le  refroidissement  de  petits  pris* 
mes  blancs,  sans  odeur  et  sans  saveur,  insolubles  dans  Teau, 
assez  so lubies  dans  l'alcool,  Téther  et  le  pétrole.  Ce  sont  des 
cristaux  de  lactucone;  ils  fondent  à  150°»  et  se  décompo- 
sent quand  on  chaujBe  davantage  ,  en  fournissant  de  l'acide 
acétique  au  nombre  des  produits  pyrogénés. 

Le  lactucone  ne  se  combine  ni  aux  acides  ni  auï  bases  \ 
sa  composition  qui  s'exprime  par  C'*H**0*  ne  diffère  de  celle 
de  la  bëtullne  que  par  1  équivalent  d'hydrogène  de  moins. 


S  Vit  Produit  de  la  distillation  sèche  des  huiles ^  du  caoutchouc^ 
des  résines  ;  du  bois  et  de  la  houille 

Distillation  des  huiles,  —  On  utilise,  pour  rér4airage  au 
gaz^  des  huiles  et  des  matières  grasses  qui  ne  sauraieni 
trouver  d'autre  emploi;  c'est  ainsi  que  Thuile  infecte  de 
poisson,  les  huiles  de  graines  non  épurées,  et  certaines 
graisses  provenant  du  traitement  des  laines,  fournissent 
un  gar  abondant  et  très-éclairant.  La  décomposition  doit 
se  faire,  au  rouge  naissant,  dans  un  cylindre  de  fonte, 
rempli  de  pierres  ou  de  fragments  de  coke  qui  augmentent 
la  surface  de  réaction  «  Les  gai  consistent  en  oxyde  de  car- 
bone, gaz  oléfiant^  gaz  des  marais,  et  hydrogène  :  le  gai 
oléGant  et  le  gaz  des  marais  contribuent,  à  proportion  pres- 
que égale  entre  eux,  pour  80  ou  85  centièmes.  Mais,  indé- 
pendammentdcs  produits  gazeux,  il  se  forme,  lorsque  le  gaï 


Digitized  by  CjOOQ IC 


$f0  uuruxkTUïn  ut*  itriLeit. 

H  été  coroprîmé  et  réduit,  par  exemple,  «u  Su*  d«  »on  Yoluaift 
une  quaotiîé  iiatable  d*iin  liquide  très-voIatiL  Pour  1000 
piedi  cubes  dé  Qêt^  on  recueille  environ  4  litres  é*un  li- 
quide uniquement  composé  de  carbone  etd'hTdrogé^ne*  Fi* 
radiff  qui  en  a  fait  Iciamen^y  a  découvert  la  bentine  aio»i 
que  deux  carburea  d'hydrogène  qui  le  rapprocfaeDi  »eiiti< 
blement  de  U  composition  du  gai  oléfiant. 

Ce  liquide  condensé,  eât quelquefob  incolore,  qnetqii»* 
fôia  trouble,  jaune  ou  brun  ^  avec  des  reflets  verdâtrts.  H 
suffit  de  te  Iranstater  pour  qu'il  faise  efferrescence  et  abin- 
donne  le  carbure  d'hydrogène  le  plus  volatil  ;  celui-ci  en- 
tre également  en  ébu Hilton  dès  qu'on  augmente  la  lem- 
pérature  de  quelques  degrés.  Si  l'on  continue  de  chauffer, 
ie  point  d 'ébu  Hit  ion  monte  à  SS*"  avant  que  le  10*  de  la 
liqueur  soit  distillé  :  le  point  d'ébullition  s^élèYe  eniuHt 
progressivement,  se  maintient  quelque  temps  entre  SQel 
87,  et  finit  par  monter  jusqu'à  l'IO".  Le  produit  intenné* 
diatre,  distillé  vers  §5%  étant  condensé  dans  un  mélanyi 
réfrigérant,  se  solidifie  à  moitié;  en  exprimant  les  cris- 
taux, les  refroidissant  et  les  faisant  cristalliser  de  nouvetUi 
on  leur  trouve  lea  propriétés  et  la  composition  de  la  ben- 
zine e*H\ 

Le  liquide  d'où  la  baniine  s'est  déposée  possède  un  poiat 
d'ébuUition  constant  à  +  ^5'*  ;  il  ne  le  concrète  pas  a  «-là*) 
i  +  15,5  il  pèse  0,86  :  la  densiië  do  sa  vapeur  =  2,06.  Si 
composition  se  rapproche  de  C*H',  si  Ton  admet  que  les- 
cès  de  carbone  donné  par  Tanalyse  doit  être  attribué  i  la 
présence  de  la  ken^ine  qui  resterait  dissoute,  malgré  lap- 
plication  du  froid.  Au  reste  j  ce  produit  liquidts,  boajllanl 
a  85*j  pourrait  bien  renfermer  un  mélange  :  Tacide  sulfo- 
Hque  Tâttaque  en  elTet  assez  fortement,  se  colore,  i^ëpail' 
sit,  se  combine  en  partie,  et  sépHre  en  même  temps  un  li* 
quide  jaune  transparent ,  avec  lequel  il  nes'est  pas  combiné. 

A  mesure  que  le  point  d'ébullition  s'élève  au-dessus  de 
87*,  on  trouve  que  la  proportion  de  carbone  diminue^ 
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cette  cooiposUioti  cKange,  pour  ainsi  dire,  de  degré  en  de- 
gré» et  ce  n'est  que  dans  les  derniers  prodoits  distillés  qu'on 
obtient  une  composition  assez  voisine  de  celle  du  gaz  oléfiant. 

Le  premier  10*  de  la  distillation ,  condensé  par  un  froid 
de  -^18**,  contient  des  parties  si  volatiles  qu'il  entre  en 
ébullition  au*dessous  de  0%  En  refroidissant  de  nouveau 
les  vapeurs  qui  se  forment  jusqu'à  +  10*  environ,  on  ob- 
tient quelques  aiguilles  solides  à — ^18",  qui  disparaissent 
déjà  à  —  14*  ou  —  I3^ 

Enfin  ,  la  partie  la  plus  volatile  consiste  en  un  isomère 
dit  gaz  olëfiant,  liquide  et  très-mabile  a-^  Ifi**,  d'une  den- 
sité de  0,627,  et  qui,  à  Tëlat  de  vapeur,  pèse  1,9607,  ce 
qui  conduit  à  lui  donner  une  formule  double  de  celle  qn*on 
assigne  à  Th^drogène  bicarboné  et  à  le  représenter  par 
CH*.  L'eau  et  les  liqueurs  acides  ou  alcalines  ne  Tabsor- 
beiil  quen  petite  quantité  :  il  est  au  contraire  Irès-solu* 
lïle  dans  Talcool;  il  s'en  dégage  en  faisant  effervescence 
lorsqu'on  y  ajoute  de  l'eau  :  l'huile  d  olive  en  absorbe 
6  fois,  et  lacide  sulfurique  presque  100  fois  son  vo- 
lume. Dans  celte  absorption  Tacidesulfuriquc  noircit,  mais 
il  ne  dégage  pas  d'acide  sulfureux,  et  lorsqu'on  y  verse  de 
l'eau ,  il  se  trouble  sans  dégager  aucun  gaz. 

Ce  carbure  d'hydrogëne ,  que  M.  Faraday  a  nomme 
çuac/nca/'feum d'hydrogène,  absorbe  son  volume  de  chlore 
lorsqu'il  est  à  Tétat  gazeux,  et  donne  une  liqueur  incolore^ 
limpide,  éthérée ,  d'une  saveur  d'abord  un  peu  sucrée, 
puis  amère  et  aromatique*  C'est  un  chlorure  plus  pesant  que 
FeaUf  renfermant  C*H',CI*,  Par  une  nouvelle  action  du 
chlore ,  et  par  le  concours  d'une  insolation  directe  ^  on  ob- 
tient une  combinaison  visqueuse,  mais  on  n'arrive  pas  au 
§esqutchIorure  de  carbone. 

Distillation  du  caoutchouc,  —  Himly  a  étudié  le  prc* 
mier  les  produits  de  la  distillation  sèche  du  caoutchoue  ; 
MMp  Trommsdorff,  Grégory  et  Bouchardat  ont  ensuite 
fait  connaître  des  détails  intéressants, 
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Le  caoutchouc  du  commerce  contient  13,7  poor  100 
d*eaa  qu'il  perd  au-dessus  de  l*acide  sulfurique.  Lorsqu'on 
le  chauffe  après  une  complète  dessiccation  ,  il  fond  et 
donne  d'abord  des  matières  Tolatites  que  Ton  doit  attH* 
huer  à  Talbumine  îtiterposëe^  et  qui  consistent  principale- 
ment en  produits  ammoniacaux.  Lorsque  ces  produits  soat 
éliminés,  on  chauffe  jusqu'à  rëbuUition  de  la  masse,  et, 
dès  qu'elle  s'établit ,  on  retire  une  partie  du  feu.  La  diâtil> 
lalion  se  fait  encore  très-rapidement  ^  et  i'on  voit  pissef 
d'abord  une  huile  jaunâtre,  puis  une  autre  brune ,  et  enGo 
une  huile  noire,  tandisque  la  cornue  relient  uti  résidu  char- 
bonneux :  Thuile  représente  à  peu  près  les  9  douzièmes  do 
caoutchouc.  En  condensant  tous  les  produits  dans  une  série 
de  flacons  dont  les  derniers  sont  fortement  refroidis ^  on 
reconnaît  que  les  produits  extrêmes  ont  la  composition  dti 
gax  oléfiant  :  les  produits  intermédiaires  sont  isomères  de 
Tcssence  de  térébenthine.  M,  Houchardat  a  retiré  de  la  par* 
tîe  la  plus  volatile  du  quadricarbure  d'hydrogène,  qui  ne 
paraît  pas  distinct  de  celui  qui  a  été  découvert  par  Fandif 
dans  le  gaz  de  Thuile^  il  en  a  séparé  en  outre  une  huile,  le 
caoulchène,  isomère  aussi  du  gaz  oléBant  ^  distillant  pria- 
cipalement  de  +  10*  à  +  18*^  et  cristallisant  par  un  grtod 
froid.  Ces  cristaux,  fondent  à  ^  10"  et  entrent  en  ébulU- 
tion  à  +  14»,  Le  caoutchène  pèse  0,65  à  —  â*.  Il  est  inso- 
luble dans  Teau ,  fort  sotuble  dans  ralcool  et  rëlher.  Les 
alcalis  n'agissent  pas  sur  lui.  Il  se  mélange  à  Tacide  suifo* 
rique  concentré  et  s'échauffe  beaucoup. 

Dans  la  partie  la  moins  volatile,  M,  Bouchardat  a  trooTé 
un  carbure  d'hydrogène  qu'il  nomme  AeVeè/îe.  C'est  encore 
un  isomère  de  gaz  oléfiant,  ne  bouillant  qu'à  +  SIS*"  et  ne 
se  solidifiant  pas  par  le  froid.  Lliévéène  se  mélange  k  l'al- 
cool et  k  l'éther  :  il  absorbe  le  chlore  et  acquiert  alors  la 
consistance  de  la  cire.  L'acide  sulfurique  concentre  le  dis- 
sout, s'épaissit  et  sépare  ensuite  une  huile  qui  est  îndiffé* 
rente  aux  réactifs,  et  rappelle  les  propriétés  de  Teupione. 
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Les  prodaits  intermédiaires  qai  composent  la  majeure 
partie  des  produits  de  db&Uation  ont  un  point  d'ëbullition 
qui  s^élève  de  33*  à  315*  :  ils  ont  tous  une  composition  sem- 
blable à  celle  deTessence  de  térébenthine.  M.  Himly  s'est  at- 
taché à  isoler  un  produit  possédant  un  point  d'ébuUition  fixe, 
en  soumettant  à  des  distillations  répétées  Tbuile  qui  passait 
entre  140*  et  280*.  Il  a  agité  ce  produit  avec  un  mélange 
de  S  parties  d'eau  et  de  1  partie  d*acide  sulfurique,  renou* 
vêlant  le  mélange  tant  que  la  liqueur  acide  s'est  colorée. 
L'odeur  désagréable  de  l'huile  primitive  devient  agréable , 
éthérée  :  on  la  distille  avec  de  l'eau,  et  lorsque  les  va{>eurs 
aqueuses  ne  condensent  plus  que  des  traces  d'huile,  on 
rectifie  celle-ci  une  fois  ou  deux  de  la  même  façon  ^  on  la 
dessèche  sur  le  chlorure  de  calcium ,  on  la  distille  en  frac- 
tionnant le  produit  qui  passe  de  160  à  170*  :  ce  dernier  pro- 
duit est  de  nouveau  rectifié ,  mais  sans  ébullition  :  on  main- 
tient quelque  temps  la  température  à  1 68*  ;  on  rejette  la  partie 
volatile  qu'il  abandonne,  et  enfin  l'on  recueille  le  liquide 
dont  le  point  d'ébullition  n'est  ni  inférieur  à  168*  ni  supé- 
rieur à  170*.  Ce  n'est  pas  tout  encore  :  on  dirige  dans  l'huile 
refroidie  du  gaz  hydrochlorique  jusqu'à  saturation  ^   on 
laisse  reposer  dans  un  lieu  frais  :  il  se  fait  un  dépôt  rési- 
nolde  brunâtre  :  on  décante,  on  dissout  dans  l'alcool  an- 
hydre ,  on  précipite  par  l'eau ,  on  sèche  sur  du  chlorure  de 
calcium ,  on  rectifie  à  plusieurs  reprises  sur  de  la  baryte 
caustique  et  sur  du  potassium.  On  a  enfin  la  caoutchine  de 
2VI.  Himly. 

Elle  est  incolore ,  limpide ,  d'une  odeur  de  citron  :  sa 
saveur  est  aromatique  et  brûlante.  Elle  pèse  0,8423  à 
-j-  16®  :  elle  bout  à  171"  et  ne  se  fige  pas  à  —  39».  Elle  se 
résinifie  à  l'air  très-lentement.  Elle  est  peu  soluble  dans 
Teau-,  mais  elle  absorbe  une  quantité  d'eau  très-sensible. 
Bile  est  miscible  en  toute  proportion  à  l'alcool ,  à  Téther, 
ICI  suHfure  de  carbone,  aux  huiles  grasses  et  aux  essences, 
£lle  absorbe  peu  à  peu  quarante-cinq  fois  son  volume 
n.  34 
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d'osfg^aÊ I  huit  fais  son  volume  il*Q20te  »  onxe  fois  muiio* 
lama  d'aciile  carbonique. 

L'acide  ^ulfuiique  atilt|dr6  s'y  combina  et  dofiii«  m 
acide  complex*?.  L'airide  sulfurique  concttntré  !«  di6S0Qteit 
grande  quanlllé»  se  colore,  s'éiiaissil,  el  au  bout  de  mjl* 
quatre  heures  donne  uue  huile  volatile  qui  pè^O,^&fl 
bout  à  203% 

La  caoutchiue  possède  la  composition  de  Vûm^m^é 
térébenlliinc,  C*'H'  ;  elle  se  combine  de  mémo  auxacife 
bydrocblonquc  et  hydrobromique  :  rhjdroçhlorate  tm* 
ihni  : 

he  caoulchouc  se  gonOe  àenlement  dans  la  ciMlièiltcl 
s'y  dissout  peu,  même  par  rébulUtioti«  Mais  ai  ton  ipQkr 
à  la  caoulchiiie  une  pclite  quantité  des  huiles  %ol4til«i  f» 
fournit  k  dislillalion  sèche  du  caoutchouc^  la  dis9oltMt 
se  fait  Irès-facikment,  même  à  froid. 

Distillation  $ècke  des  résines,  —^  Ou  prépare  au  mëfci 
de  ta  résine  du  pin  marilime  un  gax  d  éclairage  dont  U 
production  s'accompagne  d'une  maâse  oléaginetue  qui  » 
condense  :  le  poidâ  de  cette  dernière  représeotl  M 
pour  100  de  la  résine  employée  ;  si  on  la  redistillc,  t^Ui^ 
fournit^  de  130^  à  160**,  un  premier  produit  volatil  qumi 
nomme  ttVe  essence;  à  180**  on  rtcneîlle  un  second  p»* 
dnit  qui  est  V  huile  fixe;  à  360'*  on  change  de  ttouveaahf 
récipient  pour  recevoir  V huile  grasse. 

Ces  diflérents  produits  ont  clé  étudies  par  MM,  Pelletier 
et  Walter*  Eu  traitant  successivemenl  la  vive  essence  par 
Tacide  suHurique  et  Thydrate  de  potage»  ils  en  aoi  retiré: 
1*^  le  réunaphie  bouillant  à  108^  et  qui  ne  parait  pas  dis^ 
liuct  du  bci)£oèiie  ou  eiuuamèue,  C*'H%  2*  l«  rviinyki\^^ 
bout  à  150",  et  par  sa  composition ,  aussi  bien  que  prsa 
deu^^ité  de  vapeur,  uc  se  dislingue  pas  du  cumène  »  €**H*^ 

L'huile  ûxe  est  un  mélange  d'acide  acétique  el  de  erée 
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soie  qui  se  fixent  facilement  sur  la  potasse  ;  quaat  à  la  par* 
tie  qui  tie  se  combine  pas  a  Talcali,  elle  consisle  en  réli* 
nnplite  et  en  rélitiyle,  en  naphtaline ,  et  tie  plus,  en  deux 
nouveaux  carbures  d^hydrogène  que  MM,  PeUelier  et 
lA^^aller  nomment  réiinole  et  méiunaphtaline^ 

Réiinole.  —  On  le  sépare  en  lecliBiint  un  très-grand 
nombre  de  fois  Thuile  Q^e  et  en  recueillant  chaque  fois  le 
produit  de  distillation  intermëctîaLre.  Ce  produit  est  encore 
traité  à  plusieurs  reprises  par  la  potasse  et  par  Tacide  sut- 
furique,  dont  on  ne  cesse  Temploi  que  lors^jue  le  rétinole 
ne  se  colore  plus  en  rouge  par  Tacidc  sulfurique. 

Le  rétinole  est  incolore^  limpide^  peu  fluide,  graâ  au 
touclier,  inodore  et  iiïsipide  :  il  pèse  0,d«  Sa  distillation  le 
décompose  en  deuic  produits  de  volatilité  ditTérente,  de 
sorte  que  so»  point  d'ébulUtlon  ne  peut  être  indiqué  avec 
certitude  :  on  le  place  au  voisinage  de  +  238**.  11  lacbe  le 
papier  comme  une  huile,  mais  il  s'évapore  ensuite  à  1  air 
et  disparaît,  quoique  Irés-lcntemenl, 

C  est  un  isomère  de  la  benzine  l,C*^H*p 

Le  chlore  Tatlaque,  le  colore  en  brun  jaunâtre  et  donne 
un  produit  épais,  transparent^  d'une  légère  odeur  de  rose. 

L'acide  nitrique  le  détruit  par  rébuliition  et  forme  un 
liquide  oléagineux  très-colorë. 

Le  soufre  et  l'iode  s  y  dissolvent;  le  potassium  est  sans 
action ,  à  moins  que  la  puriGcalion  ne  soit  incomplète- 

Le  caoutchouc  s'y  dissout  facilement»  même  à  froid, 
lisais  il  y  perd  son  élasticité  :  le  copal  s'y  gonfle  sans  m 
dissoudre  notablement. 

Métanaphtaîine  ;  rétistérène  C**H** 

Celte  substance  est  isomère  de  la  naphtaline. 

Le  dernier  produit  de  1  huile  fixe^  celui  qui  distille 
vers  lî^O"  î  consiste  principalement  en  mélanaphtaline, 
mélangée  de    rétinole   et  de    naphtaline.   On    Texprime 
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d*abord  pour  éloigner  le  rëtinole ,  on  le  fait  dissoudre 
dans  Talcool  anhydre  bouillant,  en  employant  le  dur- 
bon  animal  pour  décolorer,  puis  on  broie  avec  de  la- 
cide  sulfurique  concentré  les  cristaux  qui  se  sont  formés, 
et  on  fait  fondre  le  mélange  à  une  douce  cbaleur  :  la  mé- 
tanaphtaline  surnage,  cédant  la  naphtaline  et  le  rélinole 
à  Tacide  sulfurique  :  on  la  décante,  on  la  lave,  puis  on  la 
fait  cristalliser  dans  Talcool. 

La  mélanaphlaline  cristallise  en  feuilles  blanches,  na- 
crées, sans  saveur,  d'une  faible  odeur  de  cire.  Elle  fonda 
67<>  et  bout  à  325^.  Elle  est  insoluble  dans  Teau,  pea  so- 
lubie  dans  Talcool  froid ,  très-soluble  dans  Talcool  anhydre 
bouillant,  et  plus  soluble  encore  dans  Téther,  lesseocede 
térébenthine,  le  rétinaphle ,  le  rétinyle  et  le  réUnole.  E^le 
se  mêle  par  la  fusion  avec  le  soufre  :  le  potassium  et  Thy- 
drate  de  potasse  n'agissent  pas  sur  elle  :  Tacide  sulfarlqoe 
est  aussi  sans  action  à  froid ,  mais  à  chaud  il  la  charbonne 
et  forme  de  Tacide  sulfureux. 

Le  chlore  et  Tacide  nitrique  l'attaquent  fortement. 

Chrysène. — La  métanaphtaline  n'est  pas  le  dernier  produit 
de  la  distillation  :  lorsqu'on  chaufie  le  résidu  de  l'huile  fixe 
et  l'huile  grasse  de  résine  au  point  que  la  cornue  de  verre 
commence  à  se  ramollir,  on  voit  apparaître  des  vapeurs 
verdâtres,  puis  jaunes,  qui  forment  un  dépôt  orangé.  C'est 
un  carbure  d'hydrogène  qui  a  reçu  le  nom  de  chry^sène  et 
qu'on  retrouve  plus  abondamment  dans  la  distillation  da 
succin  :  il  se  montre  aussi  dans  la  distillation  du  goudroa 
de  houille ,  des  huiles ,  du  copal ,  de  plusieurs  térében- 
thines, toujours  au  moment  où  la  température  s'élève  le 
plus. 

G>mme  le  chrysène  est  peu  soluble  dans  l'éther,  on  le 
purifie  en  traitant  la  matière  jaune  distillée  par  de  Téther. 

C'est  un  corps  jaune,  pulvérulent,  cristallin,  inodoftt 
insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  presque  insoloUe 
dans  l'éther,  soluble  dans  l'essence  de  térébenthine  boeil* 
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lante,  qui  le  dépose  ensuite  en  flocons  jaunes  et  cristalUns, 
Il  fond  de  230*  à  235**,  et  ne  se  volatilise  qu'à  une  tempé- 
rature très-haute,  se  décomposant  en  partie. 

Il  renferme  C"H'\ 

L'acide  nitrique  concentré  et  bouillant  le  convertit  en 
une  poudre  rouge,  inodore^  insipide,  insoluble  dans  Teau, 
presque  insoluble  dans  Talcool  et  Téther, 

Distillation  sèche  du  bois.  ^11  existe  peu  de  mélanges  plus 
complexes  que  celui  qu'on  retire  de  la  distillation  sèche  du 
bois ,  du  bois  de  hêtre  par  exemple  :  sans  parler  de  lacide 
acétique,  de  lalcool  mélbylique ,  de  Téther  acélométliy- 
lique^  qui  sont  contenus  dans  la  partie  aqueuse*,  on  trouve 
encore,  dans  la  portion  goudronneuse,  de  la  créosote,  du 
chrysènej  puis  des  produits  dont  on  ignore  encore  la  compo- 
sition ,  et  que  M,  Reichenbach  désigne  sous  les  noms  de 
picamarcj  de  capnomore,  de  cedrtrèfe  et  de  pittaca/e; 
enfin  des  carbures  d'hydrogène  mieuit  connus,  â  savoir: 
Ir  paraffine,  Veupione  ci  le  p/rène.M.  Reichenbach  a  eu 
le  courage  de  pénétrer  le  premier  dans  cette  élude  qui 
offrait  d'incroyables  difficultés  à  l'époque  où  il  Ta  entre- 
prise. Il  est  impossible  de  donner  ici  un  extrait  com- 
plet de  son  travail;  il  se  trouve  résumé  dans  le  grand 
ouvrage  de  M*  Berzélius,  auquel  nous  renvoyons.  Nous 
nous  bornerons  à  une  courte  défînitiou  de  la  paraffine»  do 
l'eupione  et  du  pyrène. 


P  Paraffine  C*'B«- 

la  distillation  du  bois  de  hêtre  donne  trois  couches  !i- 
Jesdans  le  récipient:  celle  qui  est  au  fond  renferme  la 
paraffine  dissoute  dans  un  liquide  oléagineux;  on  rcdistille 
ce  liquide,  et  la  portion  qui  se  condense,  à  partir  du  mo- 
ment où  la  température  s'élève,  consiste  en  paraffine  mé- 
langée encore  d'une  quantité  notable  de  produit  liquide* 
On  la  reçoit  alors  dans  son  volume  d'alcool  à  quatre-vingt- 
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trots  cenlièmet,  puis  on  y  ajoute  encore  de  six  à  irait 
▼olnines  d*alcool.  L*alcool  diminue  alors  la  solubilité  de  U 
paraffine  dans  Thuile  qni  raccompagne ,  au  point  que  k 
paraffine  se  précipite  en  paillettes  que  Ton  puri6e  par  des 
lavages  et  des  traitements  alcooliques. 

Mais  cette  substance  se  trouve  bien  plus  abondamment 
dans  les  produits  de  la  distillation  sèche  de  U  ciredei 
abeilles.  Il  se  forme  en  même  temps  de  Tacide  margariqne 
que  Ton  sature  par  la  potasse,  et  des  carbures  d'hydro- 
gène liquides  qui  sont  plus  volatils.  On  les  sépare  par  h 
distillation  ;  la  paraffine  passe  en  dernier  lieu.  On  la  purifie 
ensuite  comme  précédemment. 

Elle  cristallise  en  aiguilles  ou  en  lamelles  incolores,  na- 
crées, insipides,  inodores.  Elle  fond  à  43^,76  et  distille 
sans  altération  à  810®.  Elle  brâle  avec  une  flamme  blanche, 
très-claire,  sans  fumée;  elle  est  insoluble  dans  Veau,  so- 
lubie  dans  Téther,  les  huiles  grasses  et  les  essences;  elle  se 
mélange  par  fusion  au  suif,  à  la  cire,  au  blanc  de  baleiiie 
et  à  la  colophane. 

Les  alcalis ,  les  acides  nitrique  et  sulfuriquc  concentrés 
n^agissent  pas  sur  elle  ;  le  potassium  est  aussi  sans  action  ; 
Cette  indifférence  chimique  lui  a  valu  son  nom  (parum 
affinis).  Cependant  Tacide  nitrique  fumant  et  le  chlore 
Tattaquent. 

La  paraffine  se  trouve  aussi  dans  la  distillation  sèche  des 
corps  gras,  et  certains  schistes  et  bitumes  en  fournissent  des 
quantités  notables. 

Eupione.  —Elle  accompagne  la  paraffine  dans  le  gou- 
dron de  hêtre;  pour  l'extraire ,  on  prend  la  partie  la  plus 
volatile  de  ce  goudron ,  et  on  la  mélange  avec  le  tiers  de 
son  volume  d*acide  sulfurique  concentré.  On  agite,  et  Teu- 
pione  se  rassemble  à  la  surface  du  mélange;  on  renou- 
velle ce  traitement  en  ajoutant  un  peu  d'acide  nitrique; 
on  lave  avec  une  lessive  alcaline,  puis  on  distille  les  trois 
quarts  de  Thuile  légère  en  présence  de  l'eau.  On  dessèche 
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enfin  i Vupione ,  et  on  la  rectifie  tine  dernière  fois  sur  du 
potassiam. 

L'eupione  est  plas  abondante  dans  la  distillation  des  ma^ 
tières  azotées ,  mais  la  distillation  de  l'huile  de  navette  en 
fournit  aussi  beaucoup  et  dans  un  grand  état  de  pureté. 

L*eupione  est  incolore,  parfaitement  limpide,  sans  sa- 
veur, d*une  odeur  agréable  de  fleurs.  Sa  fluidité  surpassa 
eelte  de  tous  les  autres  liquides  :  elle  pèse  0,655  à  4*  SO*. 
Elle  est  insoluble  dans  Teau,  peu  soluble  dans  Talcool 
faible,  miscible  en  toute  proportion  avec  Talcool  absolu. 

Elle  dissout  le  chlore,  le  brome  et  Tiode,  et  les  aban* 
donne  au  contact  de  Teau,  ou  par  l'action  de  la  chaleur^ 
sans  subir  aucune  altération.  Les  réactifs  les  plus  énergi* 
qucs  ne  la  modifient  pas.  Elle  brûle  au  contact  dô  Tair 
avec  une  flamme  intense,  claire  et  très-brillante. 

Les  propriétés  physiques  précédentes  ti'appartiennent 
qu'à  Teupione  distillée  à  la  plus  basse  température  possible 
et  condensée  de  +  36'  à  +  50*.  Mais  le  point  d*ébultitiOtt 
s'élève  beaucoup  sans  que  les  propriétés  chimiques  de  Teu* 
pione  changent  très-notablement. 

M.  Laurent  a  trouvé  à  de  Teupione  retirée  de  Phuile  dd 
schiste  la  même  composition  qu'au  gaz  oléfiant,  CH. 

M.  Hess  pense  qu'elle  n'existe  pas  toute  faite  dans  les 
produits  pyrogénés,  d'où  on  la  retire ,  et  qu'elle  se  forme  à 
la  suite  des  traitements  par  l'acide  sulfurique. 

Pyrène.  -^  La  partie  la  moins  volatile  du  goudron  de 
bois  renferme  du  chrysène  que  l'on  peut  purifier,  comme 
celui  des  résines,  en  le  lavant  avec  de  l'éther;  mais  l'éthet 
dont  on  fait  usage  dissout  le  pyrène ,  carbure  d'hydrogène 
isomère  de  la  naphtaline.  En  refroidissant  à  0*  la  solution 
éihérée  de  pyrène,  celui-ci  se  dépose  et  cristallise;  on 
Texprime,  on  en  retire  par  la  distillation  les  quatre  cin-* 
quièmes  environ,  et  le  produit  distillé  est  de  nouveau  traité 
par  l'éther,  puis  redissous  dans  l'alcool  bouillant. 

Le  pyrène  desséché  a  l'aspect  du  talc  en  poudre  ;  il  est 
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composé  de  tAbles  rhomboid&lcâi  micr&icopii|iiti.  Ilfood 
de  170*  à  iS^^i  ^  disulle  sau»  a!térilioii  €t  foQruU  u^  Ta- 
peur iQodare. 

Lorsqu'on  le  fah  botiîUir  arec  TacSda  nitrique  *  il  fam^ 
une  masse  épaisse  rougeàtre ,  qui  se  dessèche  par  le  rdnÀ- 
dissemenl  et  prend  Taspect  de  la  goïnme-guUe.  Cestafi 
produit  insoluble  dans  leatt  et  dans  Falcool  «  mais  atseï 
solubEe  dans  IVther  touillan'-  'l  renferme  C**H*(A40*}eo 
admettant  pour  le  pyrène  C 

Produits  de  la  disuUatio  è4.^he  de  tm  hauUlé.  —  Li 
goudron  qui  se  rassemble  dai  i  dtsiiUatioti  de  la  booille 
présente  une  autre  compositi  que  le  goudron  de  bois. 
L'hjdrale  de  pbényle  yr  lee   la  créosote;  les  bases 

y  abondent^  on  en  retire  m  jltne  et  de  la  picottJiet  sùn 
isomère;  de  la  qutnoléîne  et  uu  pyrrhol ,  autres  alcaloïdes 
qui  seront  ultérieurement  examinés.  La  naphtaline  est  le 
carbure  d'hydrogène  prédominant;  mais  on  y  trouve  aossi 
du  chrysène  et  un  nouvel  isomère  de  la  naphtaline,  Tao- 
tbracène  ou  paranaphtaline,  qui  se  rapproche  beaucoup  du 
pyrène  et  n'en  diffère  peut-être  pas.  Ce  dernier  produit  est 
le  seul  que  nous  ayons  à  décrire  ici  :  les  autres  sont  connus, 
à  l'exception  du  pyrrhol  et  de  la  quinoléine ,  qui  seront 
indiqués  au  chapitre  des  alcaloïdes. 

Paranaphtaline  ou  anthracène  C^H**. 

On  la  trouve  principalement,  lorsqu'on  redistille  le  gou- 
dron de  houille,  dans  le  deuxième  quart  du  produit.  Cette 
portion  est  liquide  ;  on  la  refroidit  à  — 10*;  la  paranaph- 
taline se  dépose  sous  forme  de  grains  que  l'on  exprime.  On 
la  fait  dissoudre  dans  l'alcool,  puis  on  la  sublime  «  à  plu- 
sieurs reprises,  en  laissant  échapper  la  partie  la  plus  vola- 
tile qui  peut  renfermer  de  la  naphtaline. 

La  paranaphtaline  est  blanche,  cristalline,  moins  bril- 
lante que  la  naphtaline;  elle  fond  à  180**  et  bout  à  300"*.  Sa 
densité  de  vapeur  =  6,721 . 
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Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  très-peu  soluble  dans  Pal* 
rool  et  Fëther;  Tessence  de  lérébenlhine  est  son  véritable 
dissolvant. 

M.  Laurent  la  distingue  du  pyrène  en  ce  qu'elle  fournit 
par  racide  nitrique  un  produit  oxygéné  et  non  azoté ,  qui 
paraît  contenir  C**H^O*  5  mais  la  forniBlJon  de  ee  produit  est 
précédée  de  rapparition  de  plusieurs  produits  nitriques  : 

C»H"(AiO*) 
C*>H«(AïO*/,3HO, 


S  Vm.  Produits  fossiles  analogues  aux  essences  et  aux  résines. 

Les  végétaux  fossiles  ne  se  bornent  pas  à  conserver  ça  et 
là  Timage  fidèle  de  leurs  tissus  et  de  leurs  formes  piirnîtives  : 
les  principes  ebimiques  si  divers  qui  concouraient  à  leur 
organisation  s'y  retrouvent  aussi  quelquefois,  bien  éloignes, 
sans  doute,  de  leur  constitution  originelle,  mais  avec  un 
cachet  fondamental  qui  établit  un  rapport  nécessaire 
entre  la  composition  fossile  actuelle  et  la  composition  vé- 
gétale an téditu vienne.  Il  n'est  pas  possible  que  les  masses 
de  bouille  aient  pris  leur  source  aux  mêmes  agrégats  ebi- 
miques que  le  succin ,  Tasphalte ,  le  bitume ,  le  naphte  et  le 
pétrole.  Là  où  le  carbone  et  rhydrogène  prédominent  au- 
jourd'hui et  se  combinent  pour  former  le  copal  fossile, 
l'idrialine  et  roiokërite,  ils  ont  dû  posséder,  avant  de 
s'enfouir  et  de  s'engager  dans  leurs  métamorphoses  souter^ 
raines,  un  mode  d'arrangement  où  leurs  molécules  déjà 
réunies,  préparaient  la  dit^positîon  moléculaire  que  nous 
observons  aujourd'liui. 

Nous  examinerons  successivement  le  succin  ,  les  résines 
et  les  suifs  fossiles,  les  bitumes,  Tasphahe  ,  le  pétrole,  les 
schistes  bitumineux  et  le  mellite  par  lequei  nous  termi- 
nerons, 

StAcdn',  ambre;  Giectron. —  On  le  trouve  mélangé  aux 
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ligûttei  daod  lt%  lerimifis  d  urgile  pla&iiqur  et  dans  h  pi- 
lle inférieure  des  terra itis  crétacés.  Lei  Ugnites  dia  Soif- 
sonnais,  d'Auteuil,  de  Saint-Paulet  dans  le  dépftrtMMtt 
du  Gtrd^  do  Saint-Léon  dans  le^Pyrénë^i^  en  prétcnttQt 
des  échantillons  \  on  en  recueille  égalcmenl  dans  If  Groio* 
land;  mab  cVst  surtout  sur  les  cotes  méridionales  4«  k 
Baltique^  en  Prusse,  qn*on  le  récolte.  On  s'açeordê  à  troire 
qu'il  provient  d'une  résine  analogue  à  la  térébenthine  oq 
d'un  baume  liquide.  On  ne  peut  s'expliquer  autrement  b 
présence  d'insectes  fossiles»  inconnus  aujourd'hui  et qaî se 
trouvent  disséminés  dans  son  intérieur. 

Le  succin  forme  des  rognons  analogues  à  des  globules 
de  gomme  naturelle  ;  il  est  fragile ,  d'une  cassure  c  oncLoicte 
etdun  éclat  résineux;  il  est  transparent:  sa  eouli^iir  rarie 
du  jaune  d'ambre  au  jaune  rougcatro  et  même  au  bnin.  Il 
pèse  1,081  et  fond  a  ^B7"^  il  hrnlc  iiTaîr  en  répandant  une 
odeur  agréable  »  et  laisse  un  résidu  charbon ueitic. 

Il  est  insoluble  dans  leau;  Talcool  absolu  et  YéÛ\u 
en  dissolvent  10  à  12  pour  100,  lorsqu'on  Vtt  rédiiH  en 
poudre  extrêmement  fine,  autrement  le  dissolYant  ne  pé- 
nètre pas  dans  rintérieur  des  morceaux.  Cette  partie  dis* 
soute  paraît  consister  en  une  huile  volatile  d'odeur  poittee, 
en  acide  succtnique^  et  en  deuic  résines.  Le  résidu  inso- 
luble de  89  a  90  pour  tOO ,  a  été  appelé  bitume  de  saccin, 
Il  est  absolument  insoluble,  mais,  après  avoir  été  fondu 
par  la  chalenrt  il  devient  soluble  dans  Téther,  ressenee  de 
térébenthine  et  les  huiles  grasses» 

Il  en  résulte  que  la  fusion  modifie  la  nature  du  sueeîn; 
c*eat  sous  cet  état  qu'il  devient  propre  a  entrer  dans  los  vernis. 

Lorsqu'on  distille  le  succin^  on  recueille  une  êàu  acide 
renfermant  de  Tacide  acétique  ,  de  Tacide  succînique^  une 
huile  incolore  »  plus  lard  une  huile  brune  ,  épaisse,  et  enfin 
un  corps  jautie  sol  [de, 

L'huile  pyrogénée  peut  être  redîstilléej  elle  devient  alors 
incolore. 
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RL  Dopping  a  reconnu  quelle  se  compose  de  plusieurs 
carbures  d'hydrogène  qu'il  eâl  impossible  de  séparer,  et 
dont  le  point  d'ébullilion  s'élève  progressivement  de  î40* 
a  iOO*'»  Tous  CCS  carbures  d'hydrogène  sont  d'aîUeurs  iso- 
mères entre  eux  et  présentent  ta  même  composition  que  l'es- 
sence de  térébenthine  C^H*,  L'acide  sulfurique  y  provoque 
de  nouvelles  transformations  isomériques.  (Voir  Annuaire 
de  Chimiû^  1846,  p.  63 3 «) L'huile  rectifiée,  dissoutedansTal- 
coot  et  précipitée  ensuite  par  Tammoniaque  caustique^ 
forme  une  liqueur  émulsîve  ^  qui  est  Veau  deince.  Quant  à 
la  partie  solide  >  elle  consiste  en  chrysèneCH,  et  en  suc- 
cistërène,  isomère  de  ridnallne.  (Voir  plus  loin,  p*  548*) 

Lorsqu'on  grille  le  snccin  avec  une  petite  quantité  d*acîde 
sulfurique,  il  fournit  une  plus  grande  proportion  diacide 
succinîque*   L*acide  sulfurique  le  dissout  et  le  colore, 

L^acîde  bydrochlorîque  le  dissout  et  en  e?clraît  de  l'acide 
succinique  et  un  aulre^acide  qui  ressemble  à  racide  melU- 
tique. 

L'acide  nitrique  donne  une  résine  jaune  qui  a  l'odeur  du 
musc,  et  quia  pris  le  nom  de  musc  artificiel;  en  insislant 
sur  Faction  de  Tacide  nitrique  on  produit  des  quantités 
notables  d'acide  succinique^  il  se  fait  en  outre,  dans  cette 
réaction  j  du  camphre  identique  à  celui  des  kunnées;  on 
le  trouve  dans  les  produits  volatils  de  la  réaction,  (^/inuaiVe 
de  Chimie,  1845^  p,  374.) 

Le  carbonate  de  potasse  et  la  potasse  caustique  en  solu- 
tion aqueuse  enlèvent  au  succin  beaucoup  d'acide  succini- 
que. Il  ne  se  dissout  presque  pas  de  produit  résinoide. 

Résines  fissiles. 

On  désigne  sous  les'noms  de  réfiniie,  de  retinasphalte  eî 
de  mme  fossile  certains  produits  qui  se  rencontrent  soit 
danslesbancs  de  houille,  Boît  dans  les  dépôts  de  lignîtes. 
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Ces  produits  offrent  entre  eux  toutes  les  vanatioDS  desfé' 
sines  fraîchement  récoltées  et  formées  sous  nos  yettï.  Les 
mînëralogisles  en  ont  défini  avec  assez  de  soin  plusieiin 
espèces*  Nous  citerons  le  copalfossUey  k  rétmiteêe  jNV* 
thumBerhnd,  la  réimife  de  Halle  ^  le  résinasphakc  di 
Thotitson^  la  béiingétiîe,  \^  guyaijuillUe  ^  ta  niiddhtùmii 
et  la  plauzite» 

Le  copal  fossile  a  été  trouvé  en  quantité  considérablft 
dans  une  couche  d'argile  bleue,  à  Highgate  ^  près  de  Lon- 
dres. Il  est  en  fragments  irréguliers,  d'un  jaune  ou  d'un 
gris  brunâtre,  quelquefois  translucides*  Il  pèse  1,046; 
son  éclat  est  résineux^  il  est  plus  dur  que  la  colophane. 
C'est  évidemment  un  produit  complexe  ^  doTit  Tanabse 
élémentaire  a  fourni  :  C=  85,4  ;  H=  11,78  i  0  =  2,66  : 
cendres  0,13. 

La  rêtiniie  de  Norihumberhnd ^  retirée  d^utie  mine  an- 
cienne ^  se  présente  sous  forme  de  gouttes  ou  de  fragments 
aplatis ,  dont  la  couleur  varie  du  jaune  pâle  au  rouge  foncéi 
elle  est  dure,  mais  fragile; elle  pèse  1,16;  elle  fond  à 260*. 
Elle  contient  3,25  de  cendre  et  le  reste  en  carbone  et  hf- 
drogène:  C=  85,13;  H  =  10,85. 

La  béringilite  provient  de  Saint  Juan  de  Berengela,  dans 
rAmërique  du  Sud;  elle  est  dure,  fragile,  facile  à  écraser; 
en  masse,  elle  est  d*un  brun  sombre  avec  reflet  verdâtre;  si 
poudre  est  jaune.  Elle  est  très-soluble  dans  Talcool  et 
dans  Téther;  elle  est  fortement  oxygénée  :  C=72,47; 
H==9,Ï9;  0=18,33. 

La  gujaquillite  forme  un  amas  considérable  a  Guyaqtill, 
dans  rAmërique  méridionale  ;  il  y  en  a  deux  variétés  :  roûé 
est  d*un  jaune  clair^  homogène;  Tautre  est  mélangée  d'une 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  matières  bitumineuses  d*Qû 
brun  foncé;  la  composition  donne  les  nombres  suivants: 
C=76,66;  H^8,17;  0=15,16. 

La  middletonke  est  en  rognons  arrondis,  rarement  plus 
gros  qu'un  pois,  intercalés  en  veines  dans  la  bouille  de 
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Middieton ,  près  de  Leeds ,  dans  le  Yorkshire.  Elle  est  d'un 
brun  rougeâtre,  pèse  1,6,  et  ne  change  pas  encore  d'état 
à  200*. Elle  renferme:  C  =  86,185  H  =  8,00  5  0=  5,56. 

La  piauzite  se  trouve  associée  au  lignite  brun  de  Piauze, 
près  de  Neustadt  ;  elle  est  d'un  brun  noir  clair  5  elle  pèse  1 ,22 
et  fond  à315^ 

La  rétinite  de  Halle  forme  des  rognons  dans  une  cou- 
che de  lignite  brun  des  environs  de  Halle;  elle  est  d'un  brun 
jaune,  ocracé;  elle  pèse  1,05.  L'alcool  absolu  en  dissout 
les  91  centièmes  5  9  centièmes  sont  insolubles  dans  l'alcool, 
et  seulement  solubles  dans  les  huiles  bouillantes. 

La  résinasphalte  de  Thomson  se  retire  d'une  couche  de 
lignite  à  Bovey,  dans  le  Devonshire  \  elle  consiste  en  ro- 
gnons d'un  jaune  brunâtre,  pâles,  très-fragiles,  du  poids 
de  1,135.  L'alcool  en  dissout  environ  55  pour  100.  On  a 
rencontré  au  cap  Sable ,  dans  l'Amérique  du  Nord ,  un  mi- 
néral analogue. 

Suifs  fossiles  ou  de  montagne. 

Nous  avons  déjà  eu  lieu  de  signaler  le  beurre  de  Bog 
(t.  n,  p.  125),  et  une  stéarine  fossile,  examinée  par 
M.  Beetz  5  mais  il  existe  encore ,  indépendamment  de  ces 
deux  produits  qui  rappellent  les  propriétés  et  la  composi- 
tion des  corps  gras  bien  définis,  plusieurs  minéraux  qu'on 
a  nommés  suifs  de  montagne  ou  suifs  fossiles,  et  qui  pré- 
sentent généralement  la  composition  des  carbures  d'hydro- 
gène. Ils  sont  à  peine  colorés,  et  quelquefois  blancs  et  na- 
crés 5  ils  sont  fusibles,  volatils,  solubles  dans  l'alcool,  l'élher 
et  les  essences.  Voici  quelques-unes  des  espèces  qui  ont  été  le 
mieux  définies. 

Schéerérite.  —  Celte  malicrc  se  lira  tie  Salnt-t -H  ,  d»ni^ 
les  Grisons-,  renfermée  daiis  une  coutlic 
bon  fossile ,  elle  y  occupe  exeliibivomcnl  j 
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elle  QSl  en  petites  écailles  disséminées  à  la  surface  du  bots 
fossile.  Elle  est  incolore,  translocide ,  nacrée,  sans  odeur, 
sans  sareur,  plus  pesante  que  Teau.  Elle  fond  «î  45*,  et 
distille  sans  altération.  Elle  est  très-soluble  dans  l'alcool  qui 
la  dépose  en  cristaux  après  son  évaporatton. 

Elle  est  isomère  de  la  benzine  et  doit  se  représenter 
parC«H. 

Fichlélite.  — On  Ta  découverte  dans  du  bois  bitumineux 
d'Uznach,  près  RedweIz-le-Fichtelgebirge.  Elle  est  analo- 
gue à  la  schéerérite  et  fond  aussi  à  45%  mais  sa  formule  e^i 
différente  \  cVst  un  isomère  du  cumène  :  C^IP. 

Konliie.  — -  On  Ta  signalée  dans  la  même  locaKté  que  la 
ficbtélite ,  et  elle  possède  aussi  une  composition  rrés-rap- 
procbée ,  mais  elle  ne  fond  qu'à  ll4^ 

Hartiîe.  —  Isomère  des  deux  précédentes,  elle  provient 
de  Oberhart,  près  Gloggnitz,  en  Autriche.  Sa  couleur  ef 
sa  translucidité  rappellent  la  cire.  Elle  est  en  petites  ta- 
bles à  six  faces  qui  se  clivent  facilement.  Elle  fond  à  74*  j 
sa  densité  =  1,046. 

Ixoljrte.  —  Elle  se  tire  aussi  d'Oberhart  ;  elle  se  ramollit 
à  Tô**,  et  ne  fond  qu'à  100*  ;  elle  est  de  couleur  rouge  hya- 
cinthe et  se  réduit  en  poussière  entre  les  doigts,  devenant 
alors  d'un  jaune  d'ocre  j  sa  densité  =  1 ,008. 

Ozoherite.  —  Trouvée  par  Meyer  à  Slanick ,  en  Molda- 
vie ,  dans  un  grès  qui  est  associé  à  du  sel  gemme  et  à  un 
bois  bitumineux.  On  l'a  reconnue  aussi  près  de  Vienneet  ila 
mine  d'Urpeth ,  dans  le  Northumberland.  Sa  consistance  es( 
celle  de  la  cire , .  mais  sa  couleur  est  le  vert  grisâtre  par  ré- 
flexion, et  le  brun  ou  jaune  brunâtre  par  réfraction.  Son 
odeur  participe  de  celle  de  la  cire  \  sa  densité  =  0,955.  Elle 
fond  d  84*,  et  se  détruit  par  l'ébuUition  en  gaz  combustibles, 
en  matière  liquide  et  en  matière  solide  qui  rappelle  la  paraf- 
fine. Elle  est  peu  soluble  dans  l'alcool  et  Téther  bouillants^ 
mais  très-soluble  dans  le  napbte,  l'essence  de  térébenthine 
et  les  huiles  grasses.  L'acide  nitrique  l'atUque  faiblement  f 
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l'dcide  sulfurique  k  chai bonneàcUaud, Elle  a  U  lormuledu 
ga^  oléfunt  CH. 

Ifaîcheiine,  —  Elle  remplit  de  pelUs  filons  enloiirés  de 
spath  calcaire  dans  une  mine  de  fer  appartenant  à  la  for- 
mation houillère  du  pays  de  Galles,  Sa  consistance  est  celte 
d«3  la  cire  \  elle  esl  d'un  jaune  clair  ou  d'un  jaune  vcrdàtre , 
nacrée,  translucide,  ftmible  à  76* 5  elle  pèsfî  0,906,  Elle  se 
décompose  à  peine  par  la  distillation*  L  alcool  et  réiber  la 
dissolvent,  mais  mieux  à  chaud  qu'à  froid* L'acide  nitrique 
ne  paraît  pas  rultérer;  Tacide  sulfurique  la  décompose. 

Sa  composition  est  aussi  celle  du  ga^  oléfiant. 

SuiJdG  Loch-Fine  en  Ecosse*  —  On  le  recueille  nageant 
à  la  surface  d'une  tourbière.  Il  est  tncoloi^,  très-léger,  car  sa 
pesanteur  spécifique  est  0^6078  ~,  il  est  incolore  el  fusible  à 
47**;  il  distille  k  143^  Il  est  soluhle  dans  Talcool ,  Téther,  ks 
huiles  grasâtis,  les  huiles  volatiles  et  le  pétrole, 

Asphalte,  bitume  y  pétrole. 

Ces  trois  dënominalions  indiquent  des  produits  du  i^gnc 
minéral,  qu'il  est  bien  difficile  de  définir  rigoureusement: 
ils  se  rapprochent  par  leur  origine,  mais  ils  diffèrent  sur- 
tout par  leur  consistance.  On  peut  les  distin^^uer  eu  disant 
que  Tasphalte  est  solide,  que  le  bitume  a  moins  de  consis- 
tance et  que  le  pétrole  est  liquidai,  JNéanmoins  les  noms  de 
bitume  et  d  asphalte  s'emploient  souvent  comme  synony- 
mes :  en  admettant  que  les  bitumes  représentent  des  pro- 
duits d'une  consistance  intermédiaire^  on  peut  les  ramener 
a  Téiat  d'asphalte  en  chassant,  par  la  chaleur^  k  partie 
huileuse  et  volatile* 

Ces  produits  sont  le  plus  ordiDairement  en  rappcftavec 
des  gisements  considérables  de  matériaux  organiques  en 
décomposition  :  ils  communiquent  avee  des  couches  de 
houille^  s'associant  à  des  lignites  tertiaires,  etc*  ^  mais, 
dans  quelques  cas ,  la  relation  n'est  j>as  mauif^'ste^  e'esl 
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aillai  i]u'oii  voit  des  bitanies  s'écQiiler  des  lerraîtii  i 
ques  :  on  a  reocoatré  des  masses  de  pétrole  qui  dii{ 
à  la  surface  de  la  mer,  autour  des  Ile9  au  cip  Verf ,  H 
quelquefois  on  aperçoit  des  flots  de  napble  sur  Teait  des 
laes. 

Asphalte,  ^-«  Il  y  a  quelques  années,  la  plus  grande  pir* 
tiède  ce  produit  proveRail  de  la  mer  Morte  ,  qui  (e  rejette 
sur  ses  bords ,  et  on  rimportait  sous  le  nom  de  Bitume  de 
Judée f  de  K arabe  de  Sodome^  de  haitnie  c/e  nwmw,  cir- 
Aujourd'hui  ou  exploite  un  grand  nombre  de  locâliFés. 

L'afipliahe  ressemble  ex tériea remeut  à  ia  bouille,  luais» 
cassure,  toujours  homogètie,  est  brillante  et  coiicboide. 
Il  est  d'un  noir  de  poix  ou  d'un  brun  noirâtre.  Il  pèse  de 
1,07  h  1,2.  Il  fond  à  la  tempërature  de  Teau  bouiiknle  et 
s'enflamme  facilement. 

C'est  un  produit  irès-complese  qui  cède  environ  5  pour 
100  de  son  poids  à  Talcool,  70  k  1  elber,  et  dis&oul  le  r*sle 
dans  le  pétrole  ou  lessence  de  térëbeuthine. 

Il  donne,  à  ta  diâtillalion  ^  des  gai^  cooibustibles  et  on 
mélange  de  plu  trieurs  produits  huileux  :  le  r^sido  est 
çharbonueuxî  il  renferme  une  proportion  notable  de 
cendres. 

On  exploite  maintenant  un  très-grand  nombre  d'aspbahei 
ei  de  bitumes  ;  comme  ils  se  trouvent  ordinairement  mélan- 
gés avec  du  sable,  de  Targile ,  des  terres  schisteuses,  on 
les  jette  dans  des  chaudières  pleines  d  eau  bouillante  :  te  bi- 
tume surnage,  le  sable  gagne  le  fond,  Targile  se  suspend. 
C'est  après  ce  traitement  qu^oti  les  incorpore  à  des  calcaires 
bitumineux  pour  composer  le  mortier  employé  dans  les  coo- 
slrucliona,  sur  les  trottoirs,  les  terrasses,  etc* 

On  retire  du  bitume  deSerssel  ^  deLobsann,  de  Bartennûii 
dePont-de-Cliâieau,  des  AbruËzes,  de  Monaslier;  le  bitume 
de  Bechelbronn  a  été  étudié  particulièrement  par  M.  Bous- 
singaulu  II  en  a  extrait  un  carbure  d'hydrogène  qui  failU 
partie  essentielle  du  pétrole  et  qu'il  nomme  péttvline»  C'est 
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on  carbure  d'hydrogène  isomère  de  lessefice  de  lérében^ 
lhîn€. 

Le  pélrolène  est  d*un  jaune  pâle ,  sa  saveur  est  peu  mar- 
quée, son  odeur  rappelle  celle  du  bitume  :  il  est  encore  fluide 
à  — 12\  Il  pèseOj891  à  +  U\i  il  bout  à  280\  Sa  den- 
sité de  vapeur  =  9,415  5  ce  qui  conduit  à  le  représenter  par 

La  distillation  du  bitume  de  Bechelbronn  laisse  pour  ré- 
sidu une  matière  noire  ^  solide,  à  cassure  coochoïde,  pluâ 
pesante  que  Teau ,  que  M*  Boussingault  regarde  comme  la 
%s^e  Tasphalle  et  nomme  asphalîène:  sa  composition  s^ac* 
corde  avec  la  formule  : 

Les  couches  de  houilles  sont  séparées  par  des  matières 
fines,  assez  solides,  scblsteuses,  souvent  imprégnées  d*uiiâ 
assez  grande  quantité  de  principes  organiques  pour  que  Tin^ 
dustrie  parvienne  à  en  tirer  parti •  On  les  désigne  sous  le 
nom  de  schistes  bilumincux\  Les  schistes  de  Menai  peuvent 
donner  une  idée  de  cette  constitution.  En  séparant  les  pro* 
duits  que  fournît  leur  distillation ,  on  y  trouve  : 

Cendrei.  .«.*•<.<. ^ * .  »  01 ,6. 

Charbon  «... 7,7. 

Mâtlèrea  vobtilcgau'desius  du  rouge  sombre.       3|2« 

Huile *..• •...  14,5. 

Enu ., , 3,2. 

Gnz t * .  *  * 33^  « 


L'huile  est  extrêmement  complexe  \  on  en  relire  des  quan- 
tités notables  de  paraffine. 

Nous  rappellerons  seulement  pour  mémoire  le  bitume 
clnstiquc  ou  caoutchouc  fossile,  que  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  distinguer  du  caoutchouc  naturel. 

Enfin  ,  c'est  encore  aux  bitumes  qu'il  faut  rattacher  deux 
n.  Sô 
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produiuforl  intéressanUet  Irés-bieii  Jéterintn^Sy  TidriiliDO 
Gi  TidryU 

I^rialme  C«H**0* 

Le  minerai  dldria»  en  Carinthie^  est  dissémitié  dans  tiat 
Tocim  qn  on  nomme  idriafine  :  celle-^i  est  d'un  bniQ  oair 
avec  une  leîiile  rougeilrt.'^  fusible  enlrt»  200"*  et  f  40".  Certaîm 
ëchanlîllans  fournissent  jusqa^à  77  pour  100  d^un  pdncipa 
bien  défini,  extrait  pour  la  première  fois  por  M.  Diiiais^ 
qui  lui  a  iransporté  le  oom  d'idnalifw,  M.  Boedeler  cri 
fail  connaître  la  composition  exacte  :  C**H"0. 

On  sépare  cette  substance  en  épubant  la  roche  pr  Ve^ 
sence  de  tërébenthinc  bouillante  ou  par  rbuUe  de  pétrole  : 
Tidrialinc  se  dêpost:  en  cristaux  incolores  :  elle  est  insolulile 
dans  IVau^  à  peine  soluble  dans  Talcool  et  IViher.  Elle  se 
sublime  en  {grande  partie  par  la  chaleur,  et  Ton  peut  la  re* 
tirer  du  mîucrai  par  une  d instillation  sèrhe  \  mais  on  en  perd 
une  bonne  poriion  qui  se  décompose.  L'idrtaline  sedi^QtiI 
dansTacide  sulfurîque  concentré  qu*clle  colore  en  bleuîn' 
tense  :  il  se  forme  là  un  ncide  complexe  dont  le  sel  potil- 
sique  cristnllise  en  paiikttes  argentines» 

M.  Laurent  a  obtenu,  par  raclion  de  IVcîde  nitrique , 
une  poudre  rouge  qu'il  représente  par: 

MM-  Pelletier  et  Walter  ont  trouvé,  dans  Im  produits  de 
la  diâlillalion  sèche  du  succin  ,  une  substance  qu'tU  nom- 
ment  sacvistérène^  dont  la  composition  est  semblable  à  celle 
de  ridrialine^  et  qui  colore  aussi  Fai  ide  sulfurique  e»  hbu. 

Icfr/L  —  Les  mêmes  minerais  bitumineux  d'Idria  ami 
fourni  à  M,  Boed<fker  un  carbure  d'hydrogène,  isomère  da 
chrjséne  et  très-distinct  de  Tidrialine;  il  lappelle  id^t 

Le  minerai  bitumineux,  d'où  s'extrait  Tidrjl,  est  eotma 
sous  le  nom  de  stupp  ;  on  le  traite  à  plusieurs  reprises  par 
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Taleool  bouillant,  et  après  la  dislillalion  de  Talcool,  la 
masse  molle  et  brune  qui  reste ,  et  qui  constitue  l'idryl  eiv- 
core  impur,  est  dissoute  dans  l^acide  acétique  bouillant, 
d'où  ridryl  se  précipite  sous  forme  de  cristaux.  Ceux-ci 
sont  purifiés  par  plusieurs  cristallisations  dans  i*alcooi. 

L'idryl  est  un  corps  floconneux,  composé  de  feuilleta 
cristallins,  très-ténus,  très-éclatanls,  qui  ne  sont  pas  tout 
à  fait  incolores  et  qui  ont  toujours  une  légère  teinte  jaune 
verdâtre  \  il  fond  à  86®  et  se  fige  à  79®  -,  il  se  sublime  à  une 
température  plus  forte,  sans  altération  aucune.  Peu  so- 
lubie  à  froid  dans  Tétber,  Talcool,  Tacide  acétique  et  Tes* 
sence  de  térébenthine,  il  su  dissout  si  bien  dans  ces  liquides 
bouillants  que  les  solutions  saturées  se  prennent  en  masse 
par  le  refroidissement.  Une  petite  quantité  d'idryl  suffit 
pour  rendre  les  solutions  bleuâtres  avec  des  reflets  irisés, 
comme  on  Tobserve  dans  une  solution  aqueuse  de  sulfate 
je  quinine.  Il  colore  Tacide  sulfurique  en  jaune  d'or, 
même  à  froid  ^  à  chaud  la  teinte  est  d'un  jaune  verdâtre. 

L'idryl  est  isomère  du  chrysène,  C*H  :  pour  rapprocher 
sa  formule  de  celle  de  Tidrialine,  O'H^^O,  il  faudrait  mul- 
tiplier C*H  par  14 ,  ce  qui  donne  C*'H**, 

Pétrole.  —  U  faut  rattacher  au  même  chef  les  huiles  de 
pétrole  et  de  naphte  :  l'huile  de  pétrole  est  toujours  colorée 
et  dissout  quelques  matériaux  organiques,  qui  consistent 
en  asphaltes  et  en  résines  fossiles.  C'est  là  toute  la  diffé- 
rence. Après  avoir  été  rectifiée,  elle  ne  se  distingue  plus  de 
rbuile  de  naphte.  Quant  au  gisement  de  ces  deux  produits, 
il  est  ordinairement  en  rapport  avec  des  couches  de  com- 
bustibles fossiles,  et  M.  Reichenbach  est  parvenu  à  retirer 
de  la  houille  une  huile  de  naphte  identique  avec  celle  qui 
se  produit  spontanément.  Cependant  cette  relation  n'est  pas 
toujours  aussi  évidente,  et  l'huile  de  pétrole  peut  sourdre 
de  porphyres  ou  de  terrains  volcaniques. 

UlmiU  de  pétrole  proprement  dite  est  jaune  ou  bru- 
ly  médiocrement  fluide  ou  mAmesirupeose  \  elle  pèse  de 
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0,836  à  0,B7Sp  Oa  doit  S€  garjer  de  croire  que  ce  prodoii 
soit  identique  dans  toutes  les  prorenances;  dVborcJ^  ûtnt 
loin  de  di&soudre  dans  tons  tes  cas  la  même  quiiUité 
d'asphalt€-,  il  est  probalile,  en  outre  ^  que  Texâmen  deit 
partie  liquide  et  volatîte  y  fera  découvrir  des  ramlioof 
sensililes* 

En  distillant  une  huile  de  pëtrote  arec  de  Teau,  M.  Uo- 
verdotben  en  retira  :  1**  un  sixième  du  potds  total  d'une  hoîlc 
incolore,  bouillant  à  95**;  2^  une  autre  hutle  analogtïe, 
bouillant  à  Îî2%5,  pesant  la  moitié  de  Thoile  de  pétroli 
employ<^e^  â*  une  huile  jaune  boutltant  à  313*;  4'  on 
résidu  qui,  traité  par  Talcool,  donne  une  substance 
eristalline. 

Les  sources  de  pétrole  sont  très-nombreuses  :  oa  en  ré- 
colte à  Coalbrookdale,  en  Angleterre;  à  Gabîan,  dans  le 
Languedoc;  au Puy-de-Ia-PoiXj  en  Auvergne  ;  à  Neufcbàtel, 
gn  Suisse»  On  en  recueille  aussi  à  Amiano  ,  dans  le  ducbé 
de  Parme;  au  uionl  Ziblio,  près  de  Modène;  à  Motite 
CiarO)  près  de  Plaisance.  Mais  le  pays  des  Birmans  est  li 
localité  la  plus  riche  en  huile  de  pétrole.  La  seule  ville  de 
Baiuanghong  est  le  centre  d'un  petit  district  qui  renferma 
plus  de  cinq  cents  sources  d'huile  en  activité.  Le  terrain 
consiste  en  une  argile  sablonneuse,  qui  repose  sur  descoy* 
ches  de  grès  et  d'argUe*  Au-dessous  on  trouve  une  couche 
puis&antc  d'un  schiste  argileux  bleu  pâle,  qui  est  îmbibëe 
de  pétrole.  On  creuse  à  deux  ou  trois  mètres  de  profon- 
deur dans  cette  couche;  Thuile  de  pétrole  se  rassemble 
dans  ces  cavités,  où  Ton  n*a  plus  qu'à  la  puiser. 

L'huile  de  naphte  se  rencontre  quelquefois  dans  1«1 
mêmes  localités  que  rbuile  de  pétrole^  ainsi  à  Amiano  « 
dans  le  duché  de  Parme;  elle  existe  aussi  à  Salie,  dans  les 
Pyrénées,  clc,  mais  Tespèce  la  plus  pure  provient  de  la 
Perse,  où  on  lexlrail  à  Baku,  non  loin  de  Derbenl,  sur  li 
cote  nord-est  de  la  mer  Caspienne.  La  terre  qui  consiste  en 
une  masse  argileuse  en  est  imbibée,  et  lorsqu'on  y  creuM 
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iftes  puita  d'une  Irenlaîne  de  pieds  de  profondeur^  rhuilô 
de  naphte  s'y  rend  et  3*y  amasse  peu  k  peu. 

L'huile  de  naphte  est  incolore  ou  légèrement  jaunâtre; 
elle  pèse  0j753*  Elle  laisse  un  résidu  lorsqu'on  la  distille 
a^ec  de  Teau  :  en  la  dirigeant  dans  un  tube  chauffé  au 
rouge,  elle  laisse  un  dépôt  de  charbon  et  forme  plusieurs 
produits  pyrogénés,  gaieux,  liquides  et  solides.  Son  point 
d'ébullilion  s'élablit  à  85';mais  il  s'élève  progressivement, 
et  les  premières  portions  seulement  dislillent  à  B5°.  L'oxy- 
gène de  Tair  ne  Taltère  pas;  le  gaz  ammoniac  et  le  gaz 
hydrochlorjque  s*y  dissolvent  en  petite  quantité;  le  soufre 
s'y  dissout  à  chaud  et  cristallise  à  froid  ;  il  en  est  de  même 
du  phosphore  et  de  Tiode*  Le  chlore  donne  de  Tacide  hy- 
drochlorique  et  forme  un  produit  huileux*  Les  acides  ni* 
trique  et  sulfurique  n'agissent  pas  sur  rhuile  de  naphte^  ce 
qui  permet  toujours  dV  reconnaître  la  présence  de  Tes- 
sence  de  térébenlliine.  L'analyse  a  donné  des  proportions 
de  carbone  qui  varient  de  S5,4  a  S6^4^  et  des  proportions 
d'hydrogène  qui  diSerent  de  12,27  à  14,2.  Les  parties  les 
plus  volatiles  sont  celles  qui  contiennent  le  moins  de  car- 
bone. M.  Hess  a  néanmoins  examiné  une  huile  de  naphte 
dans  laquelle  les  premiers  et  les  derniers  produits  de  distil- 
lation s*accorJaienl  éi^alement  avec  la  formule  CH. 

M,  Dumas  a  trouvé  une  composition  et  une  densité  de 
vapeur  qui  conduisent  à  exprimer  Thuile  de  napbte  qu'il 
étudiait  par:  C*H** 

Le  potassium  est  sans  action  sur  Thuile  de  naphte,  dans 
laquelle  on  le  conserve  ordinairement  :  il  faut  éviter  racées 
de  Tair,  autrement  il  se  fait  une  combinaison  de  potasse  et 
d'un  acide  liquide  qui  a  tous  les  caractères  des  acides 
gras. 

Ce  minéral  représente  une  espèce  à  part  entre  tous  les 
végétaux  fossiles.  C'est  une  combinaison  très-hydralée  d'alu- 
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mine  et  d*un  •cîdc  or^nique,  qui  n'a  encore  iié  Ironré 
que  dans  le  mellile.  On  connaît  maintenant  deux  TariëlfS 
de  mellites  très-distinctes  :  le  mellite  jaune  et  le  nellite 
blanc. 

Le  mellite  jaune  est  d'un  jaune  brunâtre ,  un  peu  |>1as 
foncé  que  le  succin;  il  est  transparent  ou  translucide,  d'oo 
éclat  résineux;  il  pèse  1,597;  il  blanchit  dans  la  flamme 
d'une  bougie  et  perd  sa  transparence;  il  se  dissout  dans 
Tacide  nitrique  et  sa  solution  précipite  par  Tammoniaque. 

L*acide  mellitique  qui  le  compose  renferme  C*O*,H0}  et 
la  formule  du  mellite  jaune  doit  s'exprimer  par  : 

(C*0»/,A1K)«,18H0. 

Il  a  été  trouvé  en  Thuringe ,  a  Ortern  ;  îl  est  adhérent  i 
du  bois  bitumineux.  Il  existe  aussi  en  Moravie,  dans  la  car- 
rière de  grès  vert  de  Walchow  et  d'Obora,  près  Bosko- 
mli. 

Le  nellite  blanc  a  été  découvert  dans  ce  dernier  gise- 
ment par  M.  docker;  il  est  contenu  dans  le  grès  vert;  il 
s'y  présente  en  agrégat  de  petits  cristaux  impaHaitement 
formés,  où  il  est  assez  difficile  de  retrouver  l'octaèdre.  Les 
grains  isolés  sont  en  partie  limpides  et  diaphanes,  en  partie 
d'un  éclat  vitreux  et  demi-transparent.  Ils  sont  d'un  blanc 
grisâtre,  qui,  par  place,  tire  sur  le  jaune.  Ce  mellite  perd, 
par  la  chaleur,  la  même  quantité  d'eau  que  le  mellite 
jaune. 

u4cide  mellitique.  — •  On  le  sépare  en  faisant  bouillir  le 
mellite,  bien  pulvérisé  avec  le  carbonate  d'ammoniaque; 
après  l'ébullition  on  ajoute  un  peti  d'ammoniaque  causti* 
que  pour  achever  de  séparer  l'alumine,  et  l'on  filtre. 

Le  sel  ammoniacal  est  précipité  par  l'acétate  de  plotnb 
ou  par  le  nitrate  d  argent;  on  forme  ainsi  fin  m*  llitjiie  de 
plomb  qu'on  décompose  par  l'hydrogène  sulfuré,  ou  do 
mellitate  d'argent  qu'on  traite  par  l'acide  h;  tirorhioriqtte. 

Dans  les  deux  cas,  l'acide  mellitique,  mis  eu  liberté, 
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eristdiise  de  èa  dissolution  en  prismes  dëtiës  blanes,  d*une 
BAteBr  fortement  acide,  lesquels  résistent  à  +  300^  :  au 
delà  ils  fondent,  s'enflamment  et  brûlent  avec  une  flamme 
faiigineuse  et  une  odeur  aromatique.  La  distillation  sëehë 
le  décompose  en  partie  :  une  partie  se  sublime  intacte.  Il  est 
très-soluble  dans  Teau,  et  sa  solution  sirupeuse  reste 
quelque  temps  sans  cristalliser;  il  se  dissout  aussi  dans 
Talcool.  Les  acides  nitrique  et  sulfurique  sont  sans  action 
sar  lui. 

Les  cristaux  ont  pour  formule  t 

C*0»,HO. 
Le  sd  di  plomb  l'éxpriibe  pai'  : 

C*0»,HO,PbO. 
Le  tel  d^àrgent  a  la  même  formule  : 

C*0»,HO,AgO  ; 

mais  il  perd  1  équivalent  d'eau  à  +  180*.  Ce  sel,  chauffé 
à  +  100%  dans  un  courant  d'hydrogène,  se  convertit  en 
melUtate  de  protoxyde  d'argent  : 

CH)»,HO,Ag>0, 

décomposable  pat  Teàtt  eti  argent  métallique  et  en  melli- 
tate  acide  d'argent  au  maximum. 

Le  meliitate  d'ammoniaque,  qui  se  compose  d'équivalents 
égaux  d'acide  métallique  et  d'ammoniaque,  éprouve,  de 
la  part  de  la  chaleur,  des  modifications  dont  on  doit  la  con- 
naissance à  M.  Woehler.  Si  l'on  chauffe  à  +  1^0*  au  plus, 
une  couche  mince  de  ce  sel  bien  pulvérisé,  et  qu'on  l'agite 
sans  cesse ,  il  arrivera  qu'au  bout  de  quelques  heures  le  sel 
sera  transformé  en  unepoudru  d'un  jaune  pâle  qui  s'échauffe 
au  contact  de  l'eau,  devient  blanche^  et  se  dédouble  en 
deux  auliitaQeei  s  Tune,  que  M. Woehler  appelle  paramide, 
^  ÎMllilifcMMHlHlftN^  y  qui  est  ^'^-^-^ute  étam^ 
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monmque,  se  dis$ouLdans  leau  et  renferme  on  sel laimâ* 
nîacal  dont  racide  et^t  notiTeau.  La  parminide  il  VuHê 
eiichronique,  démenl  «issez  ûssplement  d«  Taeide  nscUh 
tique  et  de  rtminoniâque ,  par  une  élinûnatioa  d'eta.  àm 
la  paramide  se  représente  par  : 

Rsrïmide. 

Ce&t4-dire  qoe  ^  molécolet  letde  melHtique  «Ahfîlïf. 
CO*,  ont  réagi  sur  une  mo  e  de  ga£  ammoiiûc  en  éli- 
minant 2  équifâlents  d'eau  ï  \ 

Comme  la  paramide  a  des  réactions  sensiblement  &dde>. 
on  pourrait  changer  sa  dénomination  contre  celle  d'acide 
ammobimellitique. 

L'acide  euchronique  C"H'AzO*  est  formé  de  la  même 
façon  par  la  réaction  de  3  molécules  d'acide  mellitique 
sur  1  molécule  de  gaz  ammoniac  :  1  équivalent  d'eau  est 
éliminé  : 

(C*0»)»  +  AzH»  =  (2CH)>,CK)*,AzH»)  -f  HO. 
Acide  euchronique. 

Il  serait  plus  convenable  de  le  nommer  acide  ammonitri- 
mellitique. 

Paramide  ;  acide  ammobimellitique  C*HAzO*. 

Lorsqu'on  a  épuisé  l'action  de  l'eau  froide  sur  le  mélange 
de  paramide  et  d'euchronate  d'ammoniaque,  la  paramide, 
qui  est  insoluhle,  reste  et  se  dessèche  sous  forme  d'une 
masse  blanche,  amorphe,  agglomérée,  assez  dure  :  elle  est 
sans  odeur  et  sans  saveur;  à  Tajr,  elle  prend  peu  à  peu  une 
teinte  jaunâtre  due  à  de  Tammoniaque. 
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L'eau,  ralcool,  lacide  nitrique  et  même  Teau  régale  ne 
la  dUsoWent  pas  :  Tacide  sulfurique  la  dissout  à  chaud,  et 
Teau  la  précipite  de  la  liqueur  sans  qu  elle  ait  subi  d'allé- 
ration. 

A  -J-  glO*",  elle  ne  s  altère  pas  encore^  mais  en  chaufTant 
davantage,  elle  se  carbonise,  dégage  du  cyanhydrate  d'am- 
moniaque, et  forme  un  sublimé  à  demi  fondu,  d'un  vert 
bleuâtre  foncé,  entremêlé  d'aiguilles  cristallines  d'un  jaune 
de  soufre  et  d'une  saveur  amire. 

Une  ébullition  très-prolongée,  en  présence  de  l'eau,  con- 
vertit la  paramide  en  bimellitate  d'ammoniaque  ;  cette  trans- 
formation se  fait  Irès^vite  dans  un  tube  scellé,  où  l'on 
cliauITe  à  Î00°  Teau  et  la  paramide. 

La  solution  de  potasse  produit  le  même  changement*, 
mais  si  l'on  Terse  simplement  cette  solution  sur  la  paramide, 
celle-ci  se  gonfle,  se  combine  et  donne  un  composé  soluble 
dans  l'eau  ,  d'où  les  acides  la  précipitent  inaltérée*  Ce  com- 
posé se  convertit,  avec  le  temps,  en  euchronate,  puis  en 
nietiitate  alcalin.  A  chaud,  la  conversion  est  subite. 

La  solution  ammoniacale  de  paramide  précipite  par  le 
nitrate  d'argent  et  donne  un  produit  gélatineux, amorphe, 
d'un  jaune  pur,  lequel ^  séché  à  150"*,  contient  50,â  pour  101) 
d'argent  métallique, 

Acide  eachroniqtie  oti  ammonUrimeUinque  C**H'AïO*» 

Il  se  produit  à  l'état  de  sel  ammoniacal  dans  la  décom- 
position du  mellitate  d'ammoniaque  à  +  150^.  Il  est  d'au- 
tant plus  abondant  que  la  température  a  été  moins  élevée 
durant  cette  décomposition.  Pour  isoler  l'acide,  on  dissout 
l'euchronate  d'ammoniaque  dans  k  plus  petite  quantité 
possible  d'eau  bouillante,  et  on  mêle  la  solution  encore 
chaude  avec  de  l'acide  chlorbydrique  ou  nitrique.  Pendant 
le  refroidiâsementi  l'acide  euchronique  se  dépose  en  poudre 
cristalline*  .        i 
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En  fsîsftnt  reilissoudni  cet  acide  dans  Frâu  boyill&me, 
il  crislallUe  en  (iriimes  oblique»^  ({Unditinffiilttîrri^  Aplillf* 
réuiiHCjuelquefoiâ  deyx  à  deux«  Dans  cet  élat,  il  renfernit 
2  ëquivaleDU  d*eau  et  s*exprime  alors  par  : 

Ces  S  équivalents  d'eau  ft*enlèrent  Irèa-bîen  k  chttid, 
et  l'acide  résiste  ensuite  jusqu'à  +  têb*.  Il  §e  dérompiHÉ 
ensuite  en  donnant  naissance  aut  mêmes  produits  que  11 
paramtde. 

Il  résiste  asscK  bien  à  Taction  de  Teau  bouillante;  mtis 
efaaufSé  à  +  200*'j  en  rase  clos,  avec  de  Teatt,  il  it  coa- 
vcriit  en  Irimellîtale  d'ammoniaque.  Il  subît  la  même  frtns- 
formation  au  contact  des  solutions  alcalines  bouillantes. 
Néanmoins  il  se  combine  avec  les  bases  :  dans  son  uniob 
a?tc  l'oxyde  d'argent  j  l'acide  perd  d  abord  a  équtralenti 
d'eau  qui  ne  sont  pas  remplacés,  puis 2  autres  ëquîfalêrtti 
dont  Toxyde  d'argent  prend  la  place  :  on  a  aussi  pour  Yiû* 
chronate  d*argent  ! 

Cest  une  poudre  d'un  jaune  de  soufre,  qu'on  obtient  pêt 
le  mélange  de  Tacide  eucbronîque  et  du  nitrate  d*argent. 

Les  acides  hydrochlorique  et  nitrique  sont  sans  aclioa 
sur  Tacide  euchronique. 

Le  xinc  métallique  agit  sur  sa  solution  aqueuse,  et  le  cou* 
verttt,  sans  dégagement  d'hydrogène  >  en  un  corps  d*un 
bleu  très-foncé  qui  adhère  au  métal;  tuais ^  tn  yersant  di 
Tacide  hydroehlorique  anaibll  sur  le  produit  de  €pU\s  rim*- 
lion,  le  linc  en  excès  se  dissout  et  la  matière  bleue  sa 
détache.  On  peut  ensuite  la  laver  et  la  sécher, 

Celte  substance,  que  M.  Woehler  nomme  eucfironé,  n*i 
poinlëld  analyséu  ;  elle  se  forme  sans  doute  comme  Thydri- 
quiiion,  par  une  simple  addition  d'hydrogène,  LVucbronÈ 
prend  aussi  naissance  sous  rinQuence  d  un  courant  galran^ 
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qiiG  :  lorsqu^on  tnéle  une  solution  d^aciclê  eiiclironîque  à 
n»e  solution  dii  ptuiûcblorure  de  ftr,  ei  qii*on  ajoule  un 
alcali  a  ce  mélange,  il  se  fait  un  prëcipilé  volamineuii  d'uti 
brun  violcl  foncé  j  qui  semble  être  une  combinaison  d'eu- 
chrone  et  d  oxyde  de  fer* 

L'euchmne  soxydc  avec  ufie  ëlonnante  lacililé  :  la  plua 
légère  cbuleur  sulHt,  lorsqu'il  est  étendu  sur  une  feuille 
de  papier,  pour  qu'il  devienne  instantanément  blunc;  il  b% 
trouve  alors  ramené  à  létal  d  acide  eucbronique.  Il  &e  dis- 
sout dans  lej  alcalis  caustiques  en  donnant  une  couleur 
pourpre  des  plus  intenses  \  maïs  là  encore  il  s'oicjda  dès 
qu'il  a  le  contact  de  Tair,  et  se  décolore. 

La  formation  de  leuchrone  permet  de  déceltr  iei  moin- 
dres traces  d'acide  eucbronique. 


CHAPITRE  Vn. 


ACIDES   OUGâNIQUBS. 


%  1.  Constitution  générale/ 


Les  acides  organiques  sont  des  grotipements  moléculaires 
qui  s'uriiâsent  aux  bases  pour  constituer  des  sels,  et  subis- 
sent les  lois  de  double  ëcliange.  lU  représentent  une  valctir 
cbimique  exactement  semblable  à  celle  des  acides  miné- 
raux. Ce  trait  simple  domine  toute  leur  histoire }  mais 
il  est  loin  de  suffire,  aujourd'hui,  pour  régler  leur  étude  et 
leur  clasîsement. 

Ou  a  pu  j^iger  déjà,  par  les  chapitres  précédents,  desfor- 
inules  iufininicnt  viiriëes qui  représentent  la  composilion  des 
acides  organiques  ;  c'est  là  que  réside  la  principale  difficulté 
d'une  elasâiftcation  naturelle  des  acides  :  il  faudrait  y  tetur 
compte  du  nombre^  de  la  nature  cl  de  rarraugemeut  des  mo- 
lécules. Etj  au  premier  aspect,  on  ne  voit  que  confusion  et 
incertitude  sur  ces  points  essentiels,  Si  Ton  veut  envisager 
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surtout  le  mode  d'union  des  acides  avec  les  bases,  comment 
fail  M.  Graham,  et  les  distinguer  en  monobasique^,  blk- 
sîqueset  poUbasiques,  on  laisse  la  question  d^arrangemenl 
intérieur  tout  à  fait  indécise ,  et  Tau  n'arrive  même  pii  î 
une  tîx  pression  rigoureuse  :  très- souvent  les  fa  ils  manquent, 
ou  bien  s'écartent  des  règles  établies  par  M,  Grabam. 

Les  principes  que  nous  appliquerions  au  classement  da 
acides  organiques,  s'ils  devaient  être  réunis  tous  dans  on 
seul  chapitre,  ne  seraient  jusli6és  que  par  une  Ires-brigiiis 
discussion  V  Nous  en  donnerons  seulement  les  concluiiom 
générales,  afin  d'en  user  pour  les  acides  qui  nous  resieoti 
examiner.  Ce  ne  sera,  si  Ton  veut,  que  des  vues  purement 
systématiques,  conduisant  à  des  classes  arbitraires  et  1  des 
sections  artiGcielles. 

Nous  distinguerons  six  classes  d'acides  organiques. 

PREMIÈRE  CLASSE*  **^Acidesformés  par  l'oxydation  du  car- 
bone. 

Ces  acides  se  représentent  uniquemenl  par  une  eombinih 
son  de  carbone  et  d  oxygène  ;  la  molécule  de  carbone  s*ï 
multiplie  par  2;  4;  6,  ou  bien  par  3;  5^  7;  9.  La  proportion 
d  oxygène  qui  s'associe  au  carbone  ne  s'écarte  pas  de  celle 
qui  s'observe  dans  les  acides  minéraux  le  mieux  définis: 
O^  O'^  O*;  0\  Lorsqu^on  rencontre  0\  0%  O*;  O",  li 
molécule  acide  doit  être  dédoublée  de  façon  qu^on  ait  pour 
Toxygène 

O*  =0*  x2;  0»=0»x  S;  0«  =  0>+  0»;0»*=œ  +  0*. 

Dans  ces  unions  simples  d'un  multiple  du  cai'bonne  arec 
fox  y  gène  j  Tacide  organique  se  combine  en  outre  à  un  cer- 

*  Tt  faat  aller  ;in%  bas^a  mêmes  fVune  dassiricatioD  naturelle  ikf 

siibstciTiccs  or^aïuqties  pour  appuyer  le  cbssemcnt  des  acitles^  C*esl  at 
Uav;ïïï  que  j'ai  enlrcj^iia,  et  sur  lequel  je  suis  fixé  :  mais  it  ue  sao- 
rait  irotiver  ta  (jl.ice  dans  des  éléments  de  chimie  ou  je  me  suis  pro- 
posé surtout  d*itilroduire  atu  études  mé<Iteal?s. 
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tain  nombre  d'équivalents  d'eaa  qui  s'éliminent  plus  ou 
moins  dans  la  formation  des  sels  et  à  la  suite  de  Tapplication 
ménagée  de  la  chaleur.  Il  faut  d'ailleurs ,  dans  toutes  les 
combinaisons  intérieures  qui  seront  admises  pour  représen- 
ter les  acides  organiques,  reconnaître  que  Teau  s'ajoute  ou 
se  retranche  dans  une  latitude  que  rien  ne  règle  encore. 

Lorsque  le  multiple  du  carbone  est  élevé ,  le  multiple  de 
loxygène  s'élève  aussi  :  la  molécule  de  l'acide  se  compose 
alors  évidemment  de  molécules  primitivement  plus  simples. 
CeUe  disposition  se  traduit  toujours  par  l'incorporation  de 
plusieurs  équivalents  d'eau  dans  l'acide  libre ,  et  par  l'in- 
corporation de  plusieurs  équivalents  de  base  dans  les  sels. 
On  peut  formuler  cette  tendance  en  disant  que  les  acides 
organiques  polyatomiques  déterminent,  dans  les  bases  aux- 
quelles ils  se  combinent,  la  formation  de  groupements  po- 
Ijatomiques.  Plusieurs  acides,  contenues  dans  les  classes 
suivantes,  sont  certainement  des  acides  polyatomiques,  et 
présentent  par  conséquent  un  mode  de  combinaison  ana* 
logue  *. 

Voici  maintenant  les  principaux  acides  formés  par  l'oxy- 
dation du  carbone  : 

Acide  carbonique CO* 

—  oxalique CK)«,HO 

— •     mésoxalique CW^HO 

—  mellîlique C*0»,HO 

—  crocoDÎque CK)*,MO 

—  rhodîzonique C'0',3M0 

—  galliquc CW,4H0 

—  bézoarclique C*H>»,5H0 

—  tannique C*K)*,8H0 

—  roéconiqué C»K)«  lOHO 

—  cWUrloiûfjui? ,,    C"li%7ÏÎO. 


*  Wj  ,  pour  U  dé^uUiûgjta^^^^^B^^  |««iU)ilotijiqiie 
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HECKiEHE  CLAME,  — Acidcs  fomiés  par  Toitfclstîoft  d'sQ 
carbure  d  hydrogène, 

Cerlaîfiâ  carbure»  d'IiydrogCQu  ûxcnl  4  équir^kUnUi'QÊ^ 
gènt^  et  forment  ud  acide  c>rg4fiiqiie  b}draié,  absobi 
ment  comme  Thydrogèrie  sulfuré  SH»  lorsqu'i)  ^  conifrtîl 
en  acide  sulfurique  :  SHO*  =^  S(y,UO,  Le  plus  oïdioAiitr 
ment  ces  carbures  d'hydrogène  %oni  bomèreii  de  1  hyilKH  ' 
gèae  bicarboné 


Cest  Lcî  que  se   place  bk 
(CH/O*,  depuis  r acide  f 
benstéarique  e*H*'0*. 

Mats  il  e&l  probable  que 
autre    formule   peuvent    au 
gèue  :  l'actda  campharlqu^ 
(C"H*}0*. 


te  ttitière  dc!s  aeid^  ^ni 
ttû  C*H*0*  jusqu  à  J  aciïfc 

ir bures  d'hydrogène  dW 

Siif   4  t^qui  va  lents  deif- 

«ana  daule  dana  ça  cm  : 


TEOisiÈME  CLASSE.  —  Âcides  formés  par  runîoD  de  Tacide 
carbonique  avec  divers  groupements  organiques  : 
1*  Avec  un  carbure  d'hydrogène  : 

Acide  oléique C^H»,C^O* 

—  moringique C"H",C*0* 

—  benzoïque C"HVC«0* 

—  cinuainique O'H^CO* 

—  cuminique CH",C«0*. 

2»  Avec  un  groupement  organique  déjà  oxydé  : 

AciJc  solicylique Ci-H«0«,C'0^ 

—  anisîque O*H«0«,C*0^ 

—  succinique OH«0*,C«0* 

—  suljcrique O*H»*0*,CK)*, 

3'  Avec  un  hydrate  de  carbone  : 

Acide  mucique (?H*^*>,CO« 

~    crenique C**H•*0^4C0• 

-•    apoei^ique C**H"(y»,fiay. 
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QUATRIÈME  CLASSE.  ^^  Acides  formés  par  runiûii  inliine 
de  plusieurs  acides  précëdeoti  : 

Acide  tartrique, ,. .  C*H«0»*  ^  C*H*0*  +  2{CW,H0) 

Ac,  acétiq.       Ac.  onaliqae^ 

—    lipique C^H'O^  =  C*HH>  +  2(C'H0>) 

Ac.  acétoaiq^    Ac*  formiqug. 

ciifQuiEHB  CLASSE,  •»  Âcides  représentés  ftkf  un  hydrata 
de  carbone  i 

Aeîdc  laetîquf ,  , , ,   C*H*0* 
—     gluciqnc.  ..   CnW  +  HO 
^    Kumique.  , .  C^^H'-O»*, 

SIXIÈME  cLàssE»  — Acides  formés  par  Tuoion  intime  d'un 
carbure  d'hydrogène  et  de  quelqu'un  des  acides  précé- 
dents : 

Acide  pj?rogû  1  liq  ue . . . .   C*0*^  C*H  *,  MO 

—  '  pjroinéeonîqvie  *    CO^^OrH^MD 

—  mélassiquÊ C»iP«0^OH> 

—  apoglucique C"H»O^C*H* 

—  ulniiquc C"H»*0*%C*HV 

La  plupart  des  arides  précëdenls  sont  d^îcrîts^  ceux  qui 
restent  à  rxamirier  seront  rattachés,  dans  l'inlerprétation 
de  leur  formule,  aux  classes  qui  viennent  d'élre  indiquées; 
mais  ils  seront  étudiés  par  groupes  renfermant  chacun  quel- 
que acide  dont  lliisloire  a  pria  des  développements  impor- 
tants. Ainsi  le  tanin  9  les  acides  |^;illique  et  bézoardique  et 
leurs  produite  pyrogénés  formeront  un  paragraplie;  racîde 
lartrique  en  composera  un  autre  avec  Facide  lacémique,  et 
tous  les  acides  organiques  bien  définis  seront  passés  en  re^ 
Ttte.  Pour  les  autres,  il  suffira  d'une  Indicatioa  rapide. 

g  IManin  C'*H*0*». 
On  décrit  tous  le  nom  de  tanin  plusieurs  espèces  or^ani- 
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qaes ,  dont  une  seule  se  trouve  aujourd'hui  bien  définie. 
Cest  celle  qu'on  extrait  de  la  noix  de  galle  ^  :  elle  sert  de 
type  aux  autres ,  qu'on  en  distingue  habituellement  dans  le 
langage  chimique.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  tanin  "vert,  k 
cause  de  la  propriété  qu'il  a  de  verdir,  avec  les  persels  de 
fer,  le  tanin  que  renferment  le  quinquina,  le  café,  le  ca- 
chou,  etc.  On  extrait  du  ratanhia  le  tanin  griy,  qui  préci- 
pite les  sels  de  fer  en  gris. 

Le  tanin  de  la  noix  de  galle  colore  les  persels  de  fer  eo 
bleu  noirâtre,  et  forme  un  composé  chimique  qui  est  la  base 
de  l'encre  à  écrire. 

Le  tanin  de  la  noix  de  galle,  qu'on  nomme  aussi  acide 
tannique,  ou  quercitannique,  se  trouve  dans  un  assez  grand 
nombre  de  plantes  :  au  moins  en  retire-t-on ,  par  l'eau ,  un 
extrait  susceptible  de  colorer  les  persels  de  fer  en  bleu ,  et 
de  céder  ensuite  à  l'éther  un  principe  dans  lequel  se  retroa- 
vent  les  principales  propriétés  du  tanin  galUque.  Wahlen- 
berg  en  a  constaté  la  présence  dans  les  racines  de  tormentiUa 
crecta,  polygonum  bistorta  et  lythrum  salicaria^  dans 
l'écorce  de  la  plupart  des  arbres,  notamnient  du  chêne,  da 
marronnier  d'Inde,  de  l'orme,  du  saule,  ainsi  que  dans  les 
feuilles  des  arbres  et  des  arbrisseaux,  tandis  que  les  feuilles 
herbacées  en  contiennent  rarement  ;  les  feuilles  de  saxifraga 
crassifoUa  et  de  poterium  sanguisorba  en  renferment  ce- 
pendant beaucoup.  Les  pépins  de  raisin  en  sont  abondam« 
ment  pourvus  j  on  en  reconnaît  aussi  la  présence  dans  les 
fruits ,  avant  leur  maturité,  et ,  après  la  maturité,  daus  les 
péricarpes  et  leurs  cloisons,  dans  les  chatons  de  l'aune,  les 
cônes  de  pin,  dans  les  gousses  de  différentes  légumineuses, 


'  Les  noix  de  galle  sont  des  excroissances  arrondies,  ligneuses  qm 
se  produisent  sur  les  feuilles  d'un  chêne  cultivé  dans  le  Levant  (quer' 
eus  tincioria)  à  la  suite  des  piqûres  d'un  insecte,  le  cjnips  qttcrcm 
tînctoriœ.  Les  chênes  de  nos  forêts  nous  offrent  de  semblables  excrois- 
sances, mais  elles  sont  spongieuses ,  sans  consistance  et  ne  renferment 
que  tr^pea  de  matière  extractive. 
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enfin  dans  l'enveloppe  de  pluâieurs  lï uils  chairms,  tels  que 
le  prunier  à  grappes,  les  raisins  noirs,  etc. 

Il  est  certain  que  rhistoire  du  lanin  gagnerait  beaucoyp 
à  élre  reprise  avec  un  soin  égal  à  celui  qu'on  a  apporté  à 
l'étude  du  principe  de  la  noix  de  galle,  en  partant  de  Tune 
ou  de  Tautrc  des  origines  précédentes.  M,  Slenhouse  a  fait 
cette  comparaison  pour  le  tanin  du  Sumac,  quil  trouve  iden- 
tique avec  le  tanin  de  la  noix  de  galle- 

Le  tanin  gallique  est  enlevé  à  la  noix  de  galle  par  Teau, 
Talcool  et  rëtlier*  IVL  Pejouze  applique  à  son  extraction  In 
méthode  de  déplacement  :  dans  une  allonge  longue  et 
élroiUï,  dont  Torifice  supérieur  se  ferme  par  un  bouchon  de 
cristal  4  il  introduit  d'abord  une  mèche  de  colon  qui  s'en- 
gage dans  la  douille;  il  verse  par-dessus  de  la  noix  de  galle 
réduite  en  poudre  fine;  il  comprime  très-I égarement  cette 
poudre,  et,  quand  son  volume  usi  égal  à  la  moitié  de  la  ca- 
pacité de  rallonge,  il  achève  de  remplir  celle-ci  avec  Téther 
sulfurique  du  commerce  :  il  la  place  au-dessus  d'une  ca- 
rafe, bouche  imparfaitement  lappareil  et  t'abandonne  à  lui- 
même.  Le  lendemain  ,  on  trouve  dans  lu  carafe  un  liquide 
séparé  en  deux  couches  distinctes  ;  Tune,  très- fluide,  occupe 
la  partie  supérieure  ;  Tautre,  beaucoup  plus  dense,  de  couleur 
légèrement  ombrée,  d'un  aspect  sirupeux,  reste  au  fond  du 
¥as€.  On  renouvelle  le  traitement  par  Télher,  jusqu'à  ce  que 
le  liquide  dense  ne  se  forme  plus  :  c*est  ce  dernier  qui  ren- 
ferme le  tanin  5  on  Tenlève ,  on  le  lave  ,  à  plusieurs  reprises 
avec  de  l'éther  pur^  puis  on  le  desséche  au  bain-marie  ou 
dans  le  vide  \  il  retient  très-fortement  de  l'éther,  qu'on  n'en- 
lève qu'en  le  dissolvant  dans  l'eau  et  le  desséchant  de  nou- 
veau. 

On  obtient  ainsi  un  résidu  spongieux,  brillant,  très-Iégei\ 
comme  feuilleté,  quelquefoiâ  incolore»  mais  le  plus  souvent 
un  peu  jaunâtre. 

On  a  disserté  beaucoup  sur  l'état  dans  lequel  il  faut  em- 
ployer Télher  n  on  réussit  bien  avec  l'éther  du  commerce; 

IL  aa 
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Tëther  pur  doil  être  salure  d'eau ,  ou,  mitu,  additiMBë 
d'alcool. 

Voici  d'ailleurs ,  suivant  M.  Mohr,  ce  qu'on  observe  en 
traitant  le  tanin  isole  par  Tëlher  pur  d'une  densité  de  0,715. 
Il  se  forme  un  liquide  sirupeux  à  peu  près  insoluble  daos 
un  excès  d'ëther^  ce  liquide  renferme  une  proportion  coa- 
stante  de  tanin ,  qui  est  de  46,5  pour  100  e  c'est ,  selon 
toute  apparence,  une  combinaison  d'ëther  etde  tanin.  6îm 
Tagite  avec  de  l'eau,  il  se  forme  trois  couches  :  l'inCérieare 
est  une  solution  aqueuse  de  tanin  \  la  moyenne  une  solutioa 
ëthërëe,  et  la  supërieure  contienti'ëther  excëdant.  Une  ad- 
dition d'alcool  rëunit  ces  trois  couches  en  un  liquide  home» 
gène. 

M.  Mohr  pense  qu'un  mélange  de  parties  égales  dt'alcool 
et  d'ëther  offre  le  dissolvant  le  plus  convenable  pour  épuiser 
les  noix  de  galle  -,  on  peut  remplacer  la  méthode  de  dépla- 
cement par  une  simple  macération,  qu^on  fait  suivre  de  Tel- 
pression.  En  épuisant  à  trois  reprises  différentes ,  on  retire 
jusqu'à  78  pour  100  de  tanin  presque  pur. 

Dans  un  seul  traitement  par  l'appareil  de  déplacement, 
le  mélange  d'alcool  et  d'ëther  à  parties  égales ,  employé 
dans  la  proportion  de  5  parties  pour  S  parties  de  noix  de 
galle,  a  4onné  57,4  de  tanin  très-pur. 

On  a  encore  proposé  diverses  méthodes  d'extraction,  fon- 
dées sur  la  prëcipitation  du  tanin  par  l'acétate  de  plomb  ou 
par  l'acide  sulfurique ,  ou  bien  encore  sur  l'insolubilité  d« 
tannate  de  baryte,  obtenu  par  double  décomposition  ;  mais 
il  ne  paraît  pas  que  ces  méthodes  s'approchent  de  celle  que 
nous  venons  de  décrire,  soit  pour  la  pureté  du  produit^  soit 
pour  son  abondance,  soit  enfin  pour  la  facilité  d'exé- 
cution. 

Le  tanin  est  très-soluble  dans  leau,  k  laquelle  il  commu- 
nique une  saveur  astringente  sans  amertume;  cette  solalion 
aqueuse  rougit  le  tournesol ,  et  fait  effervescence  avee  les 
carbonates  :  plusieurs  sels  alcalins, Je  chlorure  de  sodkim 
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4Bt  le  ebiorurede potassium  entre  autres,  la  coagulent  ;  elle  est 
aussi  précipUdc  en  blanc  par  les  acides  sulfurique,  niu4|^e, 
phospkorique,  arséniqueetchlorhydrique.Cesont  des  coi#- 
binaisons  mal  définies  du  taqin  avec  ces  dirers  acides.  Les 
acides  sulfureux,  sélépieux,  oxalique,  (arlriqup,  lactique, 
acétique,  citrique  et  sucpiniquâ  ne  forment  ^ucun  précipité. 

Une  solution  aqueuse  de  tanin  précipite  en  blanc  les  j^els 
de  cincbonine,  de  quinine,  de  brpcioe,  4e  strfcboii?!^}  de 
codéine ,  de  narcotine  et  de  morpbipe  \  mais  tous  ces  pré- 
cipités sont  solubles  dans  Tacide  acétique  ^t  df^ns  Talçool. 
On  en  sépare  Talcali  organique  en  ajoutant  de  racét^le 
4b  plomb  a  leur  solution  alcoolique  :  le  tanin  se  porte  sur 
Toxyde  de  plomb  et  Tacide  acétique  forme  avec  ^alcaloid^ 
«n  sel  soluble. 

Yersé  dam  une  solution  de  gélatine  ep  excès,  )e  tanin 
doune  un  précipité  blanc,  opaqne,  soluUe  à  cb^ji^  danf  1a 
liqueur  surnageante.  Si  le  tanin  domine,  l^  précjpifé  oe  se 
dissout  plus  par  la  dialeur;  il  se  rassemble  isn  une  roen- 
brane  élastique  et  grisâtre. 

Le  tanin  précipite  encore  les  solutions  d'amidon,  d  albu- 
mine végétale  et  animale,  de  gluten.  Toutes  les  matières 
animales  solides,  tous  les  tissus  organisés,  Tépideroie,  le 
tissu  cellulaire,  la  cbair  musculaire,  les  aponéirrosas ,  ab- 
sorbent peu  à  peu  le  tanin ,  et  finissent  par  Tenlever  com- 
plètement à  sa  solution  aqueuse.  ])ans  le  tannage,  on  pro- 
voque ceite  combinaison  de  la  peau  des  animaux  avec  lo 
tanin,  et  le  produit,  qui  est  iqaputrescible ,  inaltérable  par 
l'eau ,  constitue  le  cuir. 

Lorsqu'une  solution  de  tanin  est  exposée  au  contact  de 
l'air,  elle  se  colore  et  sVltère  :  au  contac|t  de  Toxygine  pur, 
elle  Tabsorbe,  dégage  de  l'acide  carbonique,  et  #e  remplit 
de  cristaux  d'acide  gallique.  L'oxygène  absorbé  paraît  rem- 
placé par  un  volume  égal  d'acide  carbonique. 

Le  tanin  brûle  sans  résida,  lorsqu'on  le  diauffi  an  can« 
tact  de  Tair, 
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3  Le  chlore  est  absorbé  par  la  solution  aqueuse  de  taniO| 
vAe  colore  et  bt^unit  :  si  le  chlore  est  eu  excès,  le  taoin 
Isparaît  complètement. 

L^acide  nitrique,  après  avoir  précipité  le  tanin,  réag^ic  sur 
lui  et  le  colore  en  jaune  rougeàtre  ;  il  se  forme  aussi  du  §az 
nitreux.  L*acide  iodique  met  de  Tiode  à  nu  au  contact  do 
tanin. 

Lorsqu*on  précipite  une  solution  chaude  d'acide  tan- 
nique  par  Tacide  sulfurique,  le  dépôt  s'agglomère  en  for- 
mant une  masse  résinoide  ;  à  la  température  ordinaire ,  ce 
composé  ne  se  dissout  pas  dans  Tacide  sulfurique  étendu, 
mais  il  s'y  dissout  facilement  à  la  température  de  Tébulli- 
tion.  La  solution  prend  alors  une  teinte  foncée,  et,  après 
l'avoir  fait  bouillir  pendant  quelques  minutes,  on  n'y  troure 
plus  d'acide  tannique^  mais,  après  le  refroidissement,  on 
obtient  une  grande  quantité  de  cristaux  d'acide  gallique. 

M.  Laroque  a  démontré  que  le  tanin  se  convertit,  au  con- 
tact des  ferments,  en  acide  gallique  :  la  noix  de  galle  ren- 
ferme un  principe  albuminoide  qui  fait  office  de  ferment; 
mais  la  levure  de  bière,  la  chair  putréfiée  et  toutes  les  sub- 
stances albuminoïdes,  sont  propres  à  cette  transformation. 

La  solution  aqueuse  de  noix  de  galle ,  conservée  dans 
des  vases  ouverts  ou  fermés ,  forme ,  indépendamment  de 
l'acide  gallique,  une  poudre  grise  consistant  en  acide  ella- 
gique  ou  bézoardique,  qui  sera  ultérieurement  décrit. 

Sous  l'influence  de  la  chaleur,  le  tanin  donne  les  mêmes 
produits  de  décomposition  que  l'acide  gallique;  mais  l'acide 
brun ,  connu  sous  le  nom  d'acide  métagallique,  s'y  forme 
toujours  plus  abondamment  :  et  l'acide  pyrogallique  ne 
prend  naissance  qu'autant  qu'on  ne  dépasse  pas  210®  à  315* 
dans  l'application  de  la  chaleur. 

M.  Ph.  Buchner  a  fourni  des  renseignements  précis 
sur  plusieurs  taunates  :  on  y  observe  les  plus  grandes 
variations  dans  le  mode  d'association  de  l'acide  avec  les 
bases. 
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Le  tannate  de  potasse  s'obttenl  en  Tersant  peu  à  peu  de 
la  potasse  dans  de  Tacide  tannique  qu'on  a  soin  de  main- 
tenir en  excès  :  il  se  fait  un  précipité  blanc ,  floconneux*, 
qui  devient  peu  à  peu  gris,  et  enfin  vert  et  cristallin.  Si  Ton 
emploie  des  dissolutions  alcooliques,  et  qu'on  lave  le  pro- 
duit avec  de  l'alcool  pour  enlever  Texcès  de  tanin,  on  a  un 
sel  blanc  cristallin  qui  renfefme  : 

(C«H«0«)»,(KO)«. 

Lorsque  la  potasse  est  en  excès ,  on  obtient  une  liqueur 
rouge  de  sang  \  en  y  versant  de  Tacétate  de  plomb ,  et  en 
traitant  le  précipité  par  Tacide  acétique ,  on  a  une  matière 
colorée  en  carmin ,  qui  se  représente  à  l'analyse  par  : 

C;»H»0",3PbO. 

Si  la  potasse  agit  sur  Tacide  tannique  à  la  température 
de  Tébullition,  on  obtient  un  composé  noir  qui  forme, 
avec  Toxyde  de  plomb,  une  combinaison  représentée  par  : 
C**H*0',2PbO  (  Voy.  Annuaire  de  chimie,  1846,  p.  53). 

Le  tannate  de  soude  se  prépare  comme  celui  de  potasse. 
U  est  aussi  cristallin ,  incolore  ;  mais  sa  formule  s'exprime 
par  : 

C»H»0«,4(C"H'(ySNaO). 

Le  tannate  d'ammoniai/ue  prend  naissance  lorsqu'on  di- 
rige le  gaz  ammoniac  à  travers  une  solution  de  tanin  dans 
Talcool  absolu  ^  il  se  dépose  des  flocons  blancs  et  fins  qui 
renferment  : 

C«H»0",C**H»0*,A2H»,H0. 

Le  tannate  de  baryte  se  présente  sous  forme  d'un  préci- 
pité blanc  persistant,  lorsqu'on  fait  agir  directement  l'acide 
tannique  sur  la  baryte  en  excès;  mais  une  addition  d'acide 
tannique  rend  le  précipité  soluble.  Le  tannate  obtenu  par 
double  décomposition  du  chlorure  de  baryum  et  du  tannate 
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de  soude,  contient  :  4(CH'0''),8BaO.  Mai»  letanntte  k- 
rytiqtie ,  formé  par  le  tanin  et  le  carbonate  de  baryte,  pua 
précipité,  de  sa  soltition  aqueuse  cdntentrée^  par  de  raleoel 
absolu,  a  pour  composition  : 

3(D^H«0^,46aO. 

Le  tannate  de  plomb  se  précipite  lorsqu'on  ajoute  du  ta- 
nin à  de  Facétate  de  plomb.  Ce  sont  des  flocons  blancs , 
épais,  qui,  par  rébullilion,  donnent  une  poudre  jaune  et 
grenue  ;  celle-ci  ri!tifei*mé  i 

C"H»0*,3PbO. 

Les  persels  de  fer  colorent  les  solutions  de  tanin  en  noir, 
et  donnent  naissance,  datls  lestatihates  neutres,  à  un  pré- 
cipité noir  pulvérulent.  Il  est  probable  que,  dans  ces  réac- 
tions ,  le  peroxyde  de  fer  est  en  partie  réduit.  Il  se  |)roduit 
toujours  dé  Tàcide  gallique,  que  Ton  retrouve  en  quantité 
notable  dans  l^encre ,  faite,  comme  on  sait,  avec  un  persel 
deieretune  décoction  de  tanin* 

Une  solution  aqueuse  d'émélique  est  aussi  précipitée  par  le 
tanin  -,  il  se  fait  du  tanndte  antinioniqùe ,  et  en  méniê 
temps  Tacide  tannique  paraît  se  combiner  au  bitarlrate  de 
potasse. 

Les  protosels  de  fer  ne  sont  pas  précipités  par  le  tanin, 
a  moins  que  les  liqueurs  ne  Soient  fort  condehtréeé  i  où  a, 
dans  ce  cas,  un  magma  blanc  gélatineux.  Le  blclilorure  de 
mercure  n^est  pas  précipité  hoh  plus  par  le  tanin  ^  les  autres 
bisels  de  mercure  sont  précipités,  ainsi  que  les  protosels,  et 
de  même  les  sels  de  cuivre,  d*argetit  ^  de  cbrome,  d'urane 
et  de  proloxyde  d'étain. 

Acide  gallique  C''HO«,2HÔ,tîO. 

Il  a  éii^  découvëtt  par  âcheèle  :  les  produits  de  sa  distilla- 
tion sèche  Ont  été  examinés  par  M.  Pëleute  ^  et  tout  ré^i^ 
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ment  M*  Ph.  Buchner  a  décrit  un  grand  nombre  de  gaU 
latei. 

On  peut  mettre  à  profit  Taction  de  racide  sulfurlque  sut 
le  tanin,  ou  bien  surTextrait  concentre  de  noiK  de  galle, 
pour  obtenir  lacide  galllque  5  mais  il  est  préférable  de  pré- 
parer Facide  gallîquc  soit  par  Taction  des  lessives  alcalines, 
sur  l'extrait  aqueux  de  noix  de  galle,  soll  par  celle  fermen- 
tation spontanée  qui  a  été  indiquée  par  Scheèle,  et  qui  four- 
nît le  plus  ricbe  rendement. 

En  employant  la  soude  ou  la  potasse  caustique,  on  épuise 
d'abord  des  noix  de  galle  bien  pulvérisées  par  de  l'eau 
froide;  on  filtre,  on  concentre  des  liqueurs  à  chaud,  puis 
on  y  ajoute  une  forte  solution  d'alcali,  jusqu'à  neutralisa- 
tion réciproque.  Lorsque  la  liqueur  est  froide ,  on  y  verse  de 
l'acide  hydrochlorique  qui  donne  naissance  à  une  masse 
de  cristaux  brunâtres  d'acide  gaUlque.  On  lave  ces  cristaux 
à  Teau  froide;  puis  on  les  traite  par  le  cbarbon  animal,  en 
les  dissolvant  dans  IVau  bouillante.  On  obtient  ainsi 
7,5  pour  100  des  noix  de  galle  employées- 

Dans  la  méthode  de  Scbeèle ,  on  humecte  les  noix  de 
galle  avec  de  Teau,  puis  on  les  expose  pendant  six  semaines 
dans  un  vase  ouvert  k  une  température  de  +  20°  a  -f-3S*.  Il 
se  forme  une  poudre  blanche  un  peu  jaunâtre  qu'il  ne  faut 
pas  reprendre  par  Teau  :  la  présence  de  lacide  ellagique  ou 
bézoardique  s'opposerait  à  la  cristalUsalion  de  Tacide  galli- 
que,  dans  la  solution  aqueuse.  Mais  en  faisant  usage  d'al- 
cool bouillant,  Tacide  gallique  se  sépare  abondamment  par 
le  refroidissement,  M.  Pb.  Buchner,  qui  a  comparé  ces  deux 
méthodes  d  extraction  »  a  retiré  par  k  dernière  jusqu^à 
14  pour  100  d'acide  gallique. 

M.  Ph.  Buchner  a  également  soumis  à  une  nouvelle  révi- 
sion les  différents  degrés  d'hydratalton  de  racido  gallique. 

L'acide  gallique,  cristallisé  en  prismes  volumineux,  ou 
bien  en  aiguilles  fines,  brillantes,  légèrement  grl&alres  ou 
jaunâtres^  exige  100  parties  d'eau  froide  pour  &e  dissoudre; 
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mais  il  est  soluble  d&ns  3  parues  d'pati  bouillanle;  il  est 
aussi  Irés-soluble  dans  Talcool  \  l*étber  cti  clî>saiit  uu  peu. 
^U  ne  précipite  pas  U  solution  de  gétatîne  ;  il  ti*est  nullc^ 
ment  absorbé  par  les  membranes  organiques.  On  sépiit 
ainsi  de  la  façon  U  plus  rigooreiise  Tacide  gallique  fta 
tanift. 

L^acide  gallîque  erislallisé  renferme  :  C'H'0*,HO^ii 
perd  un  équivalent  d'eau  de  +  100*  à  +  liO*  ;  il  se  décom* 
pose  par  une  distillation  brusque,  etse  transfomie  ©n  acidf 
pyrogallique  qui  se  volatilise,  et  en  acide  métagalliqQt^. 
acide  brun,  nou  volatiU  Si  on  le  matmiênt  en  fasion  au- 
dessus  de  210',  il  devient  brunâtre  et  se  prends  par  k  re- 
froidissement, en  une  masse  cristallisée  qui  consiste  surtout 
en  une  modification  de  l'acide  gallique  ayant  acquis  les  pro- 
priétés de  précipiter  la  gélatine. 

La  transformation  de  Tacide  gallique  en  acides  prro^l* 
lique  et  métagallique  sVxplique  par  une  production  simul- 
tanée d*eau  et  diacide  carbonique*  On  a  en  effet  : 


ou  bien  : 


CTH'O»  =  C*H»0*  +  HO  +  CO» 
Ac.  galliqac    Ac.  met  a  ga  11  i  que 


Ac.  gallîque^    Ac.  pjragslUque. 


La  solution  aqueuse  d'acide  gai  lique  «e  conserve  dans  \n 
vases  fermés  ;  mais  à  Taîr,  elle  absorbe  de  Toxygène,  denent 
d'un  brun  noir,  laisse  dégager  de  Tacide  carbonique^  et  f« 
recouvre  de  moisissure.  La  coloration  de  la  solution  aqueux 
tache  souvent  les  erislaux. 

Le  cblore  décompose  Tacide  gallique. 

L'acide  gallique  réagit  sur  les  acides  nitrique  et  todiqut 
de  U  même  façon  que  le  tanin.  Il  réduit  le  perchlorure  d*or 
et  le  nitrate  d'argent- 

Il  se  dissout  à  chaud  dans  Tacide  suUurique  concentré  : 
i  140°  la  solution  est  léj;èremenl  colorée  en  brun  jaunâtre; 
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à  une  température  plus  ëlev<?e,  elle  prend  une  teinte  cra- 
moisie* Lorsqu'on  la  laisse  refroidir  danâ  cet  état,  et  qu'on 
la  verse  dans  de  Teau  froide ^  il  se  forme  un  précipité  abon- 
dint,  brun  rouge,  d'un  aspect  cristallisé,  qui  ne  diffère  de 
FRcide  gallique  que  par  la  perte  de  2  équivalents  d'eau,  et 
coatiant  :  C'H'O*.  Sous  cet  état,  lacide  gallique  n'est  pas 
soluble  dans  Teau  5  mais  il  est  soluble  dans  les  lessives  alca- 
lines, qui  laissent  ensuite  déposer  des  cristaux  colorés.  Lors- 
qu'on le  chauffe,  il  se  décompose  et  donne  de  petits  cris- 
taux prismatiques  d'un  rouge  de  cinabre.  Il  se  fixe  sur  les 
étoffes  de  la  même  manière  que  la  garance,  et  leur  commu- 
nique les  mêmes  nuances- 
Ces  réactions  curieuses  ont  été  observéespar  M.Robiquet, 
qui  signale  aussi  une  transformation  intéressante  produite 
par  le  chlorure  de  calcium. 

L'acide  gallique  cristalliiié  se  dist^oul  en  dégageant  de 
Taeide  carbonique,  dans  une  solulion  de  chlorure  de  cal- 
cium faite  avec  2  parties  de  chlorure  et  5  parties  d  eau.  Si 
l'on  élève  ensuite  la  température  à  120^  ou  122**^  il  se  pré- 
cipite une  poudre  grenue,  jaunâtre,  qui  se  présente  à  la 
loupe  sous  forme  de  polyèdres  transparents.  Ces  cristaux 
rougissent  le  tournesol ,  et  communiquent  au  papier  sur 
lequel  on  les  laisse  une  tu  in  le  noirâtre* 

Les  persels  de  fer  sont  colorés  en  bleu  par  Tacide  gal- 
lique, et  si  Ton  chaulFe  la  solution  aqueuse,  il  se  dégage 
de  Facide  carbonique  et  le  sel  de  fer  est  ramené  à  l'état  de 
protûsel.  La  même  teinte  se  manifeste  en  employant  des 
solutions  alcooliques  d'acide  gallique  et  de  persulfale  de  fer 
que  Ton  chauffe  de  60  à  70*  j  M.  Persoï  a  reconnu  qu'il  se 
dépose,  dans  ce  cas,  du  sulfate  de  protoxyde  de  fer  en  même 
temps  qu'il  se  forme  une  matière  résinolde.  îVL  Barreswîl 
pense  que  la  coloration  bleue  est  due  à  un  oxyde  de  fer  in- 
termédiaire ,  dont  les  sels  habituellement  instables  sont  co- 
lorés en  bleu  et  dont  la  formule  serait: 


aFeO,(Fe-0'/. 
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L  actde  çalliqtie  donne  des  sels  duns  l&M]Ut4i  il 
dinairement  1  ou  ^équivaleuU  dVau  :  ca  i]ui  iiotu  CQt 
à  lu  formuler  par; 

Cno»,2tlOpHO. 

Les  selâ  alcalins  ont  une  graudo  disposition  I  «'oirfd^r  tf  i 
se  coloren 

On  verse  goutte  a  goutte  dissolution  alcoolique  â$ 

potasse  dans  une  solution  aicu^  que  diacide  galtîque*  On 

s'ajTcta   dés  que  \e  gallate  o tasse  forme  des  floeom 

blancs,  puis  on  lave  à  Talcc  faut  éviter  av^c  soin  ua 

excès  de  potasse  qui  colore  i^.  oduit  en  vert  et  en  noir 
et  le  décompose. 

Ce  sel  ne  change  pas  de  poids  à  +  100**. 

Gallate  de  soude  CH0»,2I10  +  C"nO',HO,NaO  +  6H0. 

Il  se  forme  comme  le  gallate  de  potasse  :  il  perd  6  équi- 
valents d'eau  par  la  chaleur  et  représente  ensuite  un  bi- 
gallate  correspondant  àC'H0*,2H0et  dans  lequel  1  équi- 
valent de  soude  a  remplacé  1  équivalent  d'eau. 

Gallate  d'ammoniaque  CmO\mO,UO  +  CHO',2HO,(A2H'H0). 

Il  faut  prendre  les  mêmes  précautions  que  pour  les  sels 
précédents  5  cependant  le  gallate  d'ammoniaque  se  colore 
moins  facilement.  M.  Robiquet  a  décrit  un  sel  moins  hydraté 

OH0»,2H0  +  CHO»,(AzH»,HO). 

Il  s'obtient  en  saturant  à  moitié  l'acide  gallique  cristallisé 
par  l'ammoniaque. 
Les  gallates  de  baryte^  de  strontiane  et  de  chaux  se  pro- 
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dtiiseni  par  raction  directe  de  lacide  ga)lîque  sur  les  car- 
bonates de  ces  bases.  La  solution  bouillanlti  laisse  déposer 
par  sa  concentra tioti  à  cfaaud  des  croûtes  cristallisées 
auxquelles  on  reconnaît  la  composition  suivante  ; 

GaJlale  de  Larjie {(7î^0^2^0,Î^Oi^BaO 

—  dcâtroniiane..   (OHO'^^HO J10)%SiO,HO 

—  de  chouic .....   (C'HO=,2I10jîlO}%CaO, 

Le  galiate  de  magnésie ,  qui  se  dépose  des  e^n%  tnéres 
acides  provenant  de  Taclion  de  l'acide  gallique  sur  le  car- 
bonate de  magnéâie,  s'exprime  aussi  par  ; 

(C'^H0^2HO,ÏÏO}^MgO,HO. 

II  existe  encore  plusieurs  gallates  de  magnësie,  et  la  com- 
position de  ces  sels  paraît  varier  chaque  fois  qu'on  change 
les  conditions  de  préparation  (voy.  Annuaire  de  Chimie^ 
l84G,p<  521). 

he^gallate  de  cobalt^  obtenu  en  ajoutant  de  Tacide  gal- 
lîque  à  une  solution  bouillante  d'acétate  de  cobalt,  consiste 
en  un  précipité  cramoisi  en  poudre  légère  qui  lavé  et  sccbé 
i  -|-  100"  renferme  : 

C'lI0^2HO,HO,(CoO,HO). 

Le  galiaie  de  plomb  qui  se  précipite  en  versant  Une  so- 
lution d'acide  gallique  dans  une  solution  bouillante  d'acé- 
tate de  plomb  en  excès,  représente  un  précipiLé  blanc,  flo- 
conneux, qui ,  par  Tactiou  de  la  chaleur,  devient  jaune  et 
cristallin  :  son  analyse  indique  : 

Si  Tacide  gallîque  est  en  excès,  il  ajoute  1  équivalent  d'acide 
hydraté  à  1  équivalent  du  sel  précédent;  on  a  ainsi  î 

CBO\2PbO+  CH0»,2H0,H0. 

Ce  sel  perd  successivement  par  l'action  de  la  chaleur  1  et 
mêm«  a  équivalents  d'eau* 
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M.  Ph.  Buchner  a  encore  décrit  plusieurs  gai  la  tes  de 
nickel,  de  zinc,  de  protoxyde  d'éuin  ,  d'aliimioe  et  d'anti- 
moine (loc.  cit.). 

Acide  ellagique  ou  hézoardique;  hézoards. 

Certaines  concrétions  anormales  qui  prennent  naissance 
au  sein  des  organes  Tivants  sont  connues  sous  le  nom  de 
bézoard  et  se  partagent  en  trois  groupes  :  1**  bézoards  de 
phosphate  de  chaux  et  de  phosphate  ammoniacomagnésieR; 
2*'bézoards  d'acide  lithofellïque  j  3**bézoards  d'acide  béioar- 
dique. 

Ces  derniers  viennent  d'Orient  j  ils  se  distinguent  de  tous 
les  autres  en  cequ^ils  ne  fondent  point  par  la  chaleur^  comme 
Tacide  lithofellique,  et  se  carboniâent  en  se  recouvrant  de 
cristaux  déliés,  brillants  et  jaunes. 

Ces  bézoards  renferment  un  acide  orgnanique  qui  est 
identique  avec  Tacide  cllagïque  dont  M.  Chevruel  a  re- 
marqué  la  formation  dans  la  décomposition  spontanée  des 
noix  de  galle.  Cette  identité  a  été  mise  hors  de  doute  par 
MM.  Woehler  et  Merklein.  De  sorte  que  Facide  bézoardiqite 
se  prépare  indifféremment  avec  les  noix  de  galle  ou  bien 
avec  les  bézoards. 

M.Braconnot  conseille  de  maintenir  longtemps  les  noix  de 
galle  pulvérisées  et  légèrement  humectées  à  une  douce  tem- 
pérature. On  épuise  ensuite  lu  masse  avec  de  Teau;  on  Tex- 
prime,  on  en  retire  une  liqueur  trouble  qu'on  sature  par  de 
la  potasse  caustique  qui  ne  doit  pas  être  en  excès.  On  laissa 
ensuite  évaporer  le  liquide  à  Tair  :  il  s  en  dépose  des 
paillettes  nacrées,  insolubles  dans  leau  pure,  solubles  au 
contraire  dans  la  potasse  caustique^  c'est  une  combinaison 
potassique  du  nouvel  acide  que  Ton  précipite  facilement 
par  un  autre  acide. 

Pour  extraire  Tacide  du  bézoard,  MM.  >Voehler  et  Mer- 
klein dissolvent  la  masse  du  béioard  très-finement  puhré* 
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risë  dans  une  solution  mëdiocrement  concentrée  de  po- 
tasse. Ils  évitent  Taccès  deTairet  dirigent ,  dans  la  solution 
qui  est  d'un  jaune  safrané,  un  courant  d'acide  carbonique 
lavé.  L*acide  bézoardique  se  précipite  à  Tétat  de  sel  de  po- 
tasse neutre,  très-peu  soluble.  Ce  sel,  purifié  par  des  cris- 
tallisations réitérées,  est  décomposé  par  Tacide  hydrochlo- 
rique  affaibli,  qui  rend  Tacide  bézoardique  libre  sous  forme 
d*une  poudre  d'un  jaune  pâle,  insoluble.  Les  mêmes  pré- 
cautions s'appliqueraient  avec  avantage  à  la  préparation  de 
Tacide  ellagique  de  noix  de  galle. 

L'acide  bézoardique  dont  MM.  Woehler  et  Merklein  ont 
donné  les  premiers  une  analyse  et  une  description  exactes, 
consiste  en  une  poudre  légère  et  d'un  jaune  pâle  qui  se 
présente  au  microscope  en  prismes  brillants  et  translucides. 
Il  est  insipide,  presque  insoluble  dans  l'eau.  Il  se  décom- 
pose par  la  chaleur  à  peu  près  comme  l'indigo  et  donne  un 
charbon  qui  se  recouvre  de  cristaux  déliés  d'un  jaune  de 
soufre.  Il  est  insoluble  dans  l'éther  :  l'alcool  le  dissout  un 
peu,  se  colore  en  jaune  pâle  et  devient  faiblement  acide; 
l'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  complètement  par 
une  douce  chaleur  et  l'abandonne  par  une  addition  d'eau. 

L'acide  bézoardique  contient  : 

C"H«0%H0,2H0. 

Il  perd  de  l'eau  à  +  100^,  mais  il  la  reprend  avec  lenteur  à 
l'air,  tant  qu'il  n'a  pas  été  chauffé  au  delà  de  120®;  séché 
à  +  200®,  il  perd  2  équivalents  d'eau  et  se  sépare  encore  de 

1  équivalent  d'eau  en  se  combinant  :  ainsi,  le  sel  de  potasse 
que  précipite  l'acide  carbonique  a  pour  formule  : 

C»H«0',KO; 

2  équivaK*nls  d'acide    gallique  contiennent    1    équivalont 

^d  «atyiîènc  dii  moin»t|ue  1  équivalent  d'acide  bézoardique, 
Le  béjtoartlata  de  potasse  et^t  d'un  jaune  flUoti  iTélat  de 
mrsté»  mils  h  \AumxLdu  letnpâ  on  ne  l«H|Mi|i  jaune 
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on  gris  verditre.  Il  est  assez  soluble  dans  Teau  chaude  q«'il 
colore  en  vert.  Lorsqu'on  verse  sur  lui  une  solution  alcoo- 
lique de  potasse  il  forme  une  poudre  d'un  jaune  citron, 
composé  de  petits  prismes  microscopiques  translucides,  tris- 
attërables,  et  passant  au  vert  brunâtre  par  son  exposition  k 
l'air.  Ce  sel  contient  : 

(C"nW/,(KO)». 

La  soude  et  Tammoniaque  se  combinent  aussi  à  l'acide 
bëzoardique.  L'eau  de  baryte  se  colore  en  jaune  citron 
fonce  et  forme  un  sel  insoluble  composé  de  : 

(O*H*07,(Ba0)» 

L'acide  bézoardique  pur  mélangé  à  une  dissolation  de 
perchlorure  de  fer  et  chauffé  passe  au  vert  grisâtre  foncé  et 
forme  enfin  une  liqueur  opaque  noir  bleuâtre  comme  de 
Tencre. 

L*acide  nitrique  le  colore  en  pourpre  foncé. 

En  dissolvant  de  l'acide  bézoardique  dans  une  lessive  de 
potasse  de  force  moyenne,  on  remarque  que  la  liqueur  se 
colore  au  contact  de  l'air,  prend  une  couleur  rouçe,  et 
bientôt  se  remplit  de  petits  cristaux  noirs  qui  ont  pour 
formule  : 

C"H«0«,K0,4H0. 

4  équivalents  d'eau  s'enlèvent  par  la  chaleur.  Ce  sel  nou- 
veau colore  l'eau  froide  en  pourpre  foncé  et  régénère  l'acide 
bézoardique  dans  l'eau  bouillante  et  sous  l'influence  de 
l'acide  hydrochlorique. 

acides  pyrogallique  et  métagaUique. 

Nous  avons  précédemment  indiqué  le  rapport  de  coapo- 
•ition  que  présentent  ces  deux  substances  avec  Tacide  |^ 
Uqae.  ËUes  se  forment  également  aux  dépena  d«  iMàbMp 
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i{u*ou  Im  place  toujours  au  nombre  des  acides,  leur  nature 
ehimir|U6  est  loin  d  elre  rigoureusement  déletmîoëa- 

L'aride  pyrogallîquc,  qui  oiTre  des  propriétés  physiques 
bien  définies,  qui  est  solide,  crislallii),  Totatil,  trèâ-solub|ç 
dans  Teau,  n'a  aucune  réaclion  acide;  il  ne  parait  pas  suseep- 
lible  de  se  combiner  avec  les  alcalis.  Quaul  à  l'acide  métagal- 
iique,  c'est  une  masi^e  noire  toujours  amorphe,  insoluble  dans 
Teau,  soluble  dans  les  lessives  alcalines  et  rappelant  les  pro- 
priélës  des  acides  humique  et  ulmique.  Cest  seulement  par 
celle  dernière  analogie  qa  il  se  rattache  aux  acides. 

^ctde  pfrogaîliqttû  C*0*0^  ou  C«n*0« 

Il  a  élé  découvert  par  Scheèle  ;  il  se  forme  assez  abotidam- 
tnenl  lorsqu'on  chauffe  Tacide  gallique  de  210°  à  215^  : 
M.  Pelouze  a  fait  voir  que  sa  formation  s'accompagne  sim- 
plement d'un  dégagement  d'acide  carbonique.  L'acide  py- 
rogallique  tapisse  les  parois  de  la  cornue  de  lamelles  cris- 
tallines^ incolores  et  transparentes.  On  peut  Tobienir,  sui- 
vant la  méthode  que  M.  Mohr  applique  a  la  distillation  du 
benjoin,  en  employant  rexlrait  aqueux  de  noix  de  galle.  On 
relire  environ  10  pour  100  de  l'extrait  en  acide  pyrogéné. 

L'acide  pyrogaliique  cristallise  en  lames  ou  en  aiguilles 
très-allongées  fort  solubles  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'élher. 
Sa  saveur  est  très  amère  ;  il  fond  à  115*  et  bout  vers  210**. 
Mais  si  on  le  chauQe  brusquement  à  250"  il  laisse  échapper 
deleau  et  donne  un  résidu  noir  d'acide  métagallique  : 

C«I1W  =  CmK>*  +  HO 
Au.  pjrogalL    Ac.  méygaU. 

La  solution  aqueuse  d'acïde  pyrogaliique  noircit  au  con- 
tact de  l'air  :  les  alcalis  caustiques,  et  la  chaux  elle-m^me', 
rendent  cette  coloration  rapide. 

L'acétate  de  plomb  neutre  donne  j  avec  la  solution 
I  aqueuse,  un  précipité  blanc  floconneux,  qui  paraît  composé 
I    de: 
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L'acide  pyrogillique  colore  les  protosels  de  fer  en  bien 
noir,  les  persels  de  fer  en  brun  rouge  ;  il  ramène  en  même 
temps  ceux-ci  à  Tëlat  de  protosels,  et,  s'il  est  en  excès,  réa- 
git sur  eux  et  produit  la  teinte  bleu  noir.  Il  réduit  les  sek 
d'or,  d'argent  et  de  mercure. 

On  ignore  comment  il  se  comporte  avec  les  agents  de 
réduction. 

Quant  à  l'acide  metagallique  C'H*0*,  on  comprend  que 
sa  production  est  nécessaire,  lorsqu'on  jcbauOe  brusquement 
le  tanin  ou  l'acide  gallique  à  +  250^.  C'est  une  poudre 
noire,  amorphe,  insoluble  dans  l'eau,  que  l'on  purifie  en 
la  dissolvant  dans  une  lessive  alcaline,  et  la  précipitant  en- 
suite par  un  acide.  La  solution  alcaline  d'acide  metagal- 
lique donne,  avec  les  nitrates  de  plomb  et  d'argent ,  des 
précipités  noirs.  M.  Pelouze  attribue  au  composé  argen- 
tique  la  formule  : 

C«H«0»,AgO. 

Du  tanin  vert  et  du  tanin  gris. 

Nous  avons  indiqué,  en  commençant  l'étude  du  tanin, 
quelques  variations  notables,  observées  surtout  dans  la 
réaction  que  ce  principe  offre  avec  les  persels  de  fer.  Ainsi, 
le  tanin  des  quinquinas,  du  café,  de  la  rhubarbe,  du  cachou, 
de  la  gomme  quino,  de  l'orme,  du  saule,  de  plusieurs  rumex, 
de  plusieurs  fougères,  de  plusieurs  légumineuses,  des  fleurs 
d'un  grand  nombre  de  labiées,  colore  en  vert  les  persels  de 
fer.  Ce  tanin  vert  parait  moins  acerbe  que  celui  de  la  noix 
de  galle  et  du  chêne.  D'un  autre  côté,  le  ratanhia,  l'ab- 
sinthe, l'armoise,  la  verveine,  la  matricaire,  l'ortie,  préci- 
pitent en  gris  verdâlre  les  persels  de  fer.  Mais  faut-il  ad- 
mettre que  ces  principes  ne  sont  pas  identiques  avec  le  tanin 
gallique  ?  llien  ne  le  démontre  jusqu'ici.  L'extrait  de  ces 
plantes  semblerait  renfermer  du  tanin  gallique  combioé  à 
une  matière  colorante  ou  à  tout  autre  principe  organique 
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qui  en  masque  les  propriétés.  M.  Stenhouse  a  reconnu  que 
1  eitlrait  des  écorces  d'aune  et  de  bouleau  était  précipité 
par  la  gélatine,  et  laissait  un  liquide  surnageant  qui  se 
troublait,  par  les  persels  de  fer,  en  vert  olive.  Waltl  assure 
que  tous  les  extraits  tanniques  sans  exception  colorent  en 
noir  les  persels  de  fer,  lorsqu'on  les  a  d'abord  fait  di- 
gérer avec  de  la  limaille  de  fer.  Il  suffit  de  faire  usage 
d'une  eau  contenant  du  carbonate  de  chaux,  pour  que  les 
extraits  de  quinquina,  de  gomme  quino,  de  cachou,  de  ra- 
tanhia  et  de  saule,  donnent  un  précipité  d'un  bleu  foncé. 
Oq  comprend  d'ailleurs  que,  si  le  précipité  bleu  se  forme  au 
sein  d'une  liqueur  jaune,  il  prenne  un  aspect  verdâtre  ; 
c'est  ce  qui  arrive,  lorsqu'on  ajoute  de  l'acide  tartrique  à 
l'extrait  de  noix  de  galle  précipité  par  un  sel  ferrique  :  il 
se  produit  du  tartrate  de  peroxyde  de  fer  jaune  qui ,  par 
suite ,  rend  le  précipité  vert. 

On  prépare  le  tanin  du  quinquina  {tanin  vert  ou  cincho- 
tannique)  en  faisant  d'abord  bouillir  de  l'eau  acidulée  à 
1  ou  2  pour  100  d'acide  hydrochlorique  ou  sulfurique  avec 
de  Técorce  de  quinquina  ;  on  jette,  dans  la  liqueur  filtrée, 
de  l'hydrate  de  magnésie,  et  l'on  maintient  l'ébullition.  Le 
tanin  forme,  avec  la  magnésie,  un  composé  insoluble  qu'on 
lave,  et  qu'on  reprend  par  l'acide  acétique.  La  solution  est 
traitée  par  le  sous-acétate  de  plomb,  qui  donne  un  tannate 
plombique  insoluble  ;  on  lave  celui-ci ,  et  on  le  décompose 
par  l'hydrogène  sulfuré. 

Ce  tanin  est  astrigent,  sans  trace  d'amertume-,  il  se  dis- 
sout dans  l'alcool  et  Téther;  sa  solution  aqueuse  se  trouble 
au  contact  de  l'air,  et  donne  une  matière  insoluble  d'un 
bruD  rouge  :  ses  combinaisons,  alcalines  ou  terreuses,  se 
colorent  toutes  en  rouge.  La  combinaison  qu'il  forme  avec 
les  acides  est  beaucoup  plus  soluble  que  celle  du  tanin  gal- 
lique  :  il  précipite  aussi,  moins  bien,  les  alcalis  végétaux  de 
leurs  solutions  salines.  Enfin  il  colore  les  persels  ferriques 
en  vert,  et  précipite  la  solution  d'émétique. 

n.  37 
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Les  écorees  de  pin  et  de  sapin  fournissent  une  sorte  de 
▼sriélé  du  tanin  vert ,  qui  se  distingue  oo^e  qu'elle  ne  préci- 
pite pas  la  solution  d*émétique. 

L'étude  po3iti?e  du  tanin  vert  serait  d'autant  plus  inté- 
ressante, qu'il  parait  certain  que  le  quinquina  lui  emprunte 
une  partie  de  ses  propriétés  thérapeutiques. 

Cest  du  cachou  que  Ton  extrait  le  tanin  gris,  ou  iêdde 
mimotannique.  Le  cachou  lui-même  est  un  suc  épaissi,  qui 
paraît  avoir  des  origines  assez  variées ,  mais  qui  provient 
principalement*  de  Tacacia  catéchu,  et  qui  a  été  prûniti- 
vement  désigné  sous  le  nom  de  terra  japonica,  ou  de  co- 

Le  cachou,  traité  par  Teau  froide,  se  sépare  en  deux 
parties,  Tune soluble,  lautre insoluhle. M.  BerzéUus trouve 
Tacide  mimotan nique  dans  la  partie  soluble,  en  j  ajoutant 
de  Tacide  sulfurique  qui  forme  un  précipité.  Il  lave  ensuite 
le  précipité  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu ,  l'exprime , 
le  redissout  dans  l'eau  bouillante,  et  y  ajoute  du  carbonate 
de  plomb  jusqu'à  saturation  complète  de  l'acide  sulfurique. 
Lie  tanin  grb  est  en  solution  dans  la  liqueur  filtrée,  qu'il 
suffit  d'évaporer  dans  le  vide.  Le  tanin  gris  reste  sous  forme 
d'une  masse  jaune ,  transparente ,  cohérente,  soluble,  sans 
fésidu  dans  l'eau  et  dans  l'étber.  Sa  solution  aqueuse  rou- 
git au  coAtact  de  l'air;  il  ne  forme,  avec  les  alcalis,  aucune 
oom^MMÛson  insoluble ,  et  s'altère  très-rapidement  a  leur 
contact.  Sa  combinaison  avec  les  acides  est  assez  soluble  9 
il  précipite  les  sels  de  peroxyde  de  fer  en  gris  vert ,  et  n'est 
point  troublé  par  une  solution  d'émétique. 

On  confond  quelquefois  avec  l'acide  mimotannique,  oa 
tanin  gris,  une  matière  cristalline  qui  reste  dans  cette  por- 

*  M.  Guibourt  n  publié  une  dlssertatioa  très-savante  et  trè»-cotn- 
plète  sur  les  sucs  épaissis  ou  extraits  de  diverses  sortes,  coddus  soos 
les  noms  de  cachou,  gambir  et  kino  (vojei  Journal  de  Pharmacie , 
jftDvier,  mars ,  anil ,  mai  et  juillet  4847,  et  «w  Histoirt  matmreltt  des 
iirogucs  simples). 
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tion  du  cadion  que  l^eau  froide  ne  dissout  pas.  Cette  sub- 
^ance,  que  M.  Svanberg  a  particulièrement  étudiée  sous  le 
nom  de  catéchine,  et  qu'on  a  appelée  aussi  acùle  catéchu- 
cique,  ou  tannigénù/ue ,  ne  possède  en  réalité  aucune  pro- 
priété acide ,  bien  qu'on  puisse  la  combiner  à  Toxyde  de 
plomb.  On  Textrait  en  épuisant  d'abord  le  cacbou  par  Teau 
froide,  puis  en  reprenant  le  résidu  par  Teau  bouillante  ;  on 
ajoute  à  cette  dernière  dissolution  de  Tacétale  de  plomb , 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  spiC  décolorée ^  on  la  filtie,  et  la 
catécbine  se  dépose  par  le  rafroidii»sement.  Elle  se  représente, 
suivant  M.  Svanberg,  par  : 

Elle  donne,  avec  les  carbonates  alcalins,  une  liqueur  rouge 
d'où  Ton  extrait  l'acide  rubinique  C**H'0*;  avec  les  alca- 
lis, la  liqueur  devient  noire,  elle  renferme  alors  l'acide 
japonique  :  C**HH>*. 

M.  Zwenger  a  extrait  d'un  cachou  du  Bengale,  qui  avait  ' 
été  recueilli  sur  le  nauclea  gambir,  un  acide  cristallin  fu* 
sible  à  217*,  dont  la  composition  s'exprime  par  C**H**0*. 
Cet  acide,  aussi  bien  que  le  cachou  d'où  il  avait  été  retiré, 
donnait  à  la  distillation  une  matière  cristalline  dite  ^- 
rocatéchine,  dont  la  formule  s'exprime  par  C'H'O'.  Elle 
est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther;  elle  se  colore  au 
contact  des  alcalis,  et  devient  noire. 

L'action  directe  de  l'éther  extrait  du  cachou  pulvérisé 
une  substance  qui,  reprise  par  l'eau  bouillante  et  introduite 
ensuite  dans  un  vase  que  l'on  ferme,  laisse  cristalliser  à 
froid,  une  matière  blanche,  grenue,  cristalline,  d'une  sa- 
veur astringente  et  ensuite  douceâtre.  M.  Pelouze ,  qui  a 
analysé  l'extrait  éthéré  du  cachou,  lui  a  trouvé  pour  com- 
position :  C"H*OV 

Tontes  ces  substances ,  on  le  voit,  sont  très-distinctes  du 
tanin  gallique.  Gelui-ci  est  pris  comme  le  type  des  princi- 
pes astringents  ^  mais  pour  fonder  le  rapprochement  chimi<^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


5gO  ACIDES   ORGÀjrfQUtJ* 

quû,  il  fanl  tout  un  ensemble  de  caraclères,  et  imeétfuiç 
sérieuse  éloignera  certainement  du  lanin  plusJetirs  âfsprio 
cipes  qu*on  v  rattache  aujourd'hui. 

%  Ul*  Âcide  mécanique  et  [produits  pyrogén^. 

Cel  acide  f  dont  la  propriété  caraclérîslîque  ^  de  colorer 
les  persels  de  fer  en  rouge  de  sang ,  a  été  déconrerie  pr 
Séguin ,  fut  isolé  par  Sertuerner* 

Il  existe  dans  les  opiums  e3cotic|ue  et  indigène  :  on  cite 
pourtant  de  rares  exceptions  où  sa  présence  n'a  pu  étresi* 
gnalée. 

Sa  formule  se  représente  par  : 

C*HO",3HO,6HO  2 

Six  équivalents  d'eau  s'enlèvent  lorsqu'on  le  efaauSet  IIK^» 
et  sa  combinaison  avec  les  bases  produit  une  nouTeIk 
élimination  d'eau*  C'est  un  acide  complexe  qui  proir<M]ti* 
ordinairement,  dans  les  bases  auxquelles  il  s'associe,  p 
groupement  polyatomique. 

Cet  acide  se  retire  très-bien  d'une  infusion  aqueuse  ou 
d'une  teinture  d'opium,  qu'on  ait  ou  non  précipité  lésai* 
caloldes.  Ou  traite  celte  infusion  parle  chlorure  de  cakinit 
qui  forme,  par  double  décomposition^  unméconate  de  chaux 
insoluble.  Le  précipité  ,  coloré  fortement»  doit  être  sépiif 
par  fihration  et  lavé  par  Feau  pure  ou  alcoolisée.  On  le  f«* 
prend  ensuite  par  20  fois  environ  son  poids  d'eau  aiguisre 
d'acide  hydrochlorique,  et  Ton  fait  chauffer  au  bain-marie. 

Par  le  refroidissement,  on  obtient  des  cristaux  moir»* 
colorés,  et  eu  réitérant  celte  dissolution  dans  Teau  actdiï 
lée,  on  finit  par  enlever  la  chaux  et  purifier  cnlièremeol 
Tacide. 

L'acide  méconique  cristallise  en  paillettes  douces^  m 
crées,  très -solubles  dans  leau bouillante»  peu  solublcsdan» 
Teau  froide.  Sa  saveur  est  aîgre  et  astringente.  Son  ëbulli 
lion  dans  L  eau  le  décompose  :  la  présence  de  Tacide  liydro* 
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chlorique  accélère  la  décomposition  :  de  Tacide  carbonique 
se  dégage  dans  les  deux  cas ,  et  il  se  fait  de  Tacide  corné- 
niqne* 

Il  se  détruit  également  au  contact  des  lessives  alcalines  ; 
mais  les  produits  sont  de  nature  différente  :  ils  consistent 
alors  en  carbonate  et  oxalate  alcalins,  avec  formation  d^une 
inatière  brune. 

L'acide  sulfurique  concentré  Tattaque  difficilement,  tan- 
dis que  Facide  sulfurique  affaibli  et  bouillant  dégage  de 
Tacide  carbonique  et  forme  de  Tacide  coménique.  L'acide 
nitrique  agit  avec  violence  et  produit  de  Tacide  oxalique. 

L'acide  méconique  et  les  acides  pyrogénés  qui  en  déri- 
vent, colorent  les  persels  de  fer  en  rouge.  Cette  propriété 
permettrait,  au  besoin,  de  retrouver  Topium  jusque  dans 
les  produits  de  sa  distillation.  L'acide  méconique  et  ses  aci- 
des pyrogénés  se  distinguent  encore  en  ce  qu'ils  ne  s'étbé- 
risent  pas. 

A  une  température  de  +  120^,  l'acide  méconique  com» 
mence  déjà  à  se  décomposer,  et  donne  de  l'eau,  de  l'acide 
carbonique  et  un  résidu  d'acide  coménique  mélangé  d'une 
faible  quantité  de  substance  insoluble  grise  ou  brune.  En 
continuant  à  chauffer,  il  se  forme,  de  266^  à  288^,  de  l'acide 
pjrroméconique,  et  un  acide  isomère  de  l'acide  coménique, 
qu'on  a  nommé  paracoménique.  Il  se  produit,  en  outre,  de 
Thuile  empyreumatique  et  un  peu  d'acide  acétique. 

La  formation  des  acides  pyrogénés  s'explique  par  des 
équations  simples  : 

C**HO",3H0  =  C"HW,2H0  -f  2H0  +  CW 
Ac.  méconique.       Àc.  coménictue 
et  paracoménique. 

Si  l'on  sépare  encore  2  équivalents  d'acide  carbonique 
de  l'acide  coménique,  on  arrive  à  l'acide  pyroméconique  : 

C"HW,2H0  =  O»H«0»,H0  +  CK)* 
Ac.  coménique.      Ac.  pyromé- 
conique* 
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Il  existe  Iroîs  piécoiiales  de  pQlsssQ  : 

C»*HO*S  KO)*        iii4coaate  f  rf pbtasstepie. 

C**H0*SK0,2TT0         —       monofHttmssique. 

On  obtient  le  méconaie  btpotassiqtie  en  cliaaflknl  riO& 
iitipui  relire  ilustl  do  chaux  avec  de  l'eau  et  une  le$iif«raai- 
tiqtie  qu'on  ajoute  jusqu'à  ccr  qu«r  la  masse  devienne  d'Eu 
jaune  verditre.  Il  se  forme  utse  b0uillie  que  1  on  rediisottl 
dan^reau  bouillantt^  ei  qui  donne  lu  ml  aous  forme  <i'ii* 
[juiUei  ou  de  kmolk'S  incolorei. 

On  forme,  par  une  addiliou  de  potasse  «  le  mécflttitt 
tripolâssiquef  et  ^  par  une  addition  d'acide  hydrochloiiciu«, 
le  méconate  monopotassique. 

Le  méconate  de  chaux  obtenu  en  ajoutant  du  clilorarcdt 
calcium  à  une  infusion  d'opium  dont  on  a  préaldbkmi^t 
précipité  les  alcaloïdes,  renferme  : 

c*no^S3no,CaO,2HO, 

Il  exiile  aussi  un  méconate  bicaictque  qui  contient: 

Le  méconate  de  baryte  a  pour  formule  : 

Le  méconate  de  plomb  : 

C»*nCM»,3HO,3PbO. 

Le  méconate  d'argent  : 

O*H0*S3Ag0, 

On  connaît  aussi  un  méconate  biargen tique  : 
O*n0",ïî03Ag0, 

Le  méconate  de  peroxyde  de  fer  est  rouge  de  sang  :  racidc 
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sulfureux  et  le  protochlorure  d^ëtain  le  décolorent  avec  le 
concours  de  la  lumière.  Mais  on  revient,  par  les  oxydants, 
à  la  couleur  rouge. 

Acide  coménique.  — -  Il  s'obtient  par  Tun  ou  Tautre  dea 
moyens  précédemment  indiqués  :  action  de  Teau  maintenue 
longtemps  à  Tébullition ,  action  moins  prolongée  de  Teau 
acidulée ,  action  de  la  chaleur  de  120^  à  130®. 

Dans  tous  les  cas,  il  se  présente  en  grains  cristallins, 
très-durs,  peu  solubles  dans  Teau.  Chauffé  de  266®  à  288% 
H  se  convertit  en  acide  pyroméconique  et  paracoménique. 

If  renferme  : 

C"HW,2H0 

et  perd  quelquefois  2  équivalents  d*eau  par  sa  combi- 
naison avec  les  oxydes^  ainsi  le  coménate  d'argent  renferme  : 

C«H>0«,2AgO. 

Néanmoins  le  plus  souvent  ces  2  équivalents  d'eau  se 
conservent,  comme  dans  le  coménate  de  plomb, 

C"HW,2HO,2PhO 
et  dans  le  coménate  de  cuivre 

C"HK)»,2HO,2CuO. 

M.  Stenhouse  a  analysé  un  coménate  d'argent  formé  de  : 
O»HW,H0,Ag0 

qu'on  peut  envisager  comme  un  bicoménate  : 

C«HH)S2H0  +  C«HW,2AgO; 
le  bicoménate  d'ammoniaque  contient  aussi  : 
C«HW,2H0  +  O«HW,(AiH»,H0)«. 

Le  coménate  de  peroxyde  de  fer  séché  à  +  100"  renferme: 
2(C"HK)»,2HO)  +  Fe«0»,3H0. 
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Ce  st*I  dissous  dans  IVau  donne  après  quelques  heure*  Jf 
repos  de  peûls  crîslaux  noirs  qui  ressemblent  à  du  charbci} 
pulvëiisë.  En  thaufTaDt  cette  solution  doranl  quelque» 
heures  à  66^ ,  la  couleur  rouge  disparaît ,  la  solution  d^ 
vient  transparente  et  laisse  déposer  des  cristauic  jaiioej 
peu  solubles,  dans  lesquels  le  fer  ramené  au  mïnimiim 
est  combiné  à  un  acide  distinct  de  Pacide  coménique, 

Acide  paracomènujiie,  —  Cet  acide ,  isomère  de  l'acide 
coméniqtie,  se  forme  dans  la  dernière  période  de  la  diitil- 
latioti  de  Tacide  comënique,  sous  lorme  de  cristaux  lë^n 
qui  s'attachent  au  col  et  aux  parois  de  la  cornue.  M.  Steo^ 
honse  qui  en  a  lait  l'analyse  ^  te  distingue  de  Tacide  corné- 
nique  :  !*•  en  ce  qu'il  ne  précipite  pas  raeétate  de  cuim: 
SI**  en  ce  qu*il  ne  donne  pas  de  précipité  permanent  dini 
Vacétale  de  plomb,  tandis  que  dans  ces  deux  dissolutioni. 
Tacide  coraénique  donne  un  précipité  abondant,  Irèi-pff- 
sistant.  11  se  comporte  avec  les  persels  do  fer  de  la  luànc 
façon  que   Tacide  coméuîque. 

Acide  pyroméconique  C**H*0'. 

Cet  acide  étudié  par  M.  Robiquet»  ainsi  que  l'acide  cooé- 
nique p  se  forme  très-bien  par  k  distillation  du  mécouîl^ 
acide  de  cuivre.  Il  existe  aussi  dans  les  produits  de  Itili^ 
tillalion  de  racide  méconique.  On  le  purifie  eo  TexpriiBant 
entre  des  feuilles  de  papier  et  en  le  distillant  de  nouTeiii 
On  Toblient  en  longs  prismes  incolores  lorsqu'on  le  U^ 
cristalli.<er  dans  lalcool.  Ces  cristaux  se  colorent  assein 
pidement  au  contact  de  Tair  humide* 

Il  est  fort  soluble  dans  Teau  et  Talcool  \  sa  saveur  t^ 
acide  et  néanmoins  il  rougit  à  peine  le  papier  de  tournesol 
Il  cristallise  intact  dans  une  solution  alcoolique  de  po 
lasse  j  ainsi  que  dans  une  eau  ammoniacale  ;  mais  tanJi^ 
qu'il  résiste  à  ces  affinités  énergiques,  il  se  combine  Ji 
rectement  et  en  proportion  définie  avec  Toxyde  de  plomb 
Tnitydp  de  enivre  et  le  sesqnioxyde  de  fer* 
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Ainsi,  le  sel  de  plomb  a  pour  formule  ; 

le  sel  de  cuivre,  obtenu  avec  l'oxyde  de  cuivre  hydrate^ 
forme  des  Eilguilles  d'un  vert  d'dmeraude  peu  solubles  dans 
Teau,  contenant  : 

Le  pyroméconale  ferrique  s'obtient  en  ajoutant  du  sulfate 
de  peroxyde  de  fer  à  une  solulîon  bouillante  d'acide  pyro- 
mëeonique*  Par  le  refroidissement,  le  sel  cristallise  en  pelila 
rhomboèdres  d'un  rouge  de  sang ,  brillants  comme  da 
grenat,  peu  solubles  dans  Teau,  composés  de 

Le  pyroméconate  d'argent  est  si  peu  stable,  que  l'oxyde 
d'argent,  cliaufTë  dans  un  tube  de  verre  avec  une  solution 
diacide  pyroméconique,  donne  un  miroir  d'argent. 

L'acide  pyroméconique  est  isomère  de  Taeide  pyromu- 
cique,  mais  ses  propriétés  sout  très-différentes, 

Acidû  chélidon  iq  ue  * 

Il  a  été  découvert  par  M,  Probst  dans  Féclairt*  ou  grandu 
chélidoiue  (chelidonium  majus),  de  la  famille  des  papa- 
véracëes,  ce  qui  rapproche  son  origine  de  celle  de  l'acide 
méconique.  M,  Lerch  ,  dans  un  travail  étendu  sur  Taeide 
chélidonique  et  les  chélidonates  [yinnuaire  de  chimie , 
1847,  p.  477)  j  a  confirmé  ce  rapprochement  d'origine  par 
des  analogies  très-prononcées  dans  la  composition,  Thy- 
dratation  et  le  mode  de  combinaison. 

Cest  cîu  moment  de  la  floraison  que  racide  chélidonique 
est  le  plus  abondant  dans  la  plante  :  il  est  alors  distribué 
dans  toutes  ses  parties;  les  acides  fumarique  et  malique 
qui  raccompagnent  sont  combinés,  comme  lui,  à  la  chaiiM 
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et  aux  alcaloïdes  de  la  cbëlidoine.  On  exprime  le  suc  de  U 
plante  ^  on  le  fait  coaguler  par  rébullition,  puis  on  y  ajoute 
un  peu  d'acide  nitrique ,  puis  du  nitrate  de  plomb.  A  la 
faveur  d'un  peu  d'acide  nitrique,  le  malate  de  plomb  reste 
dissous  et  le  chélidonate  seul  se  précipite;  il  serait  soluble 
dans  un  excès  d'acide  nitrique  qu'il  faut  éviter  avec  soin; 
il  se  dissoudrait  également  dans  un  excès  de  nitrate  de 
plomb  qu*on  cesse  d'ajouter  lorsque  la  liqueur  ne  donne 
plus  de  précipité. 

Le  cbélidonate  ainsi  obtenu  est  cristallin  et  coloré;  ii 
consiste  en  un  sel  double  de  chaux  et  de  plomb  ;  on  le  dé- 
compose par  une  action  très-prolongée  de  l'hydrogène  sul- 
furé ,  et  Ton  obtient  une  liqueur  acide  qui  renferme  de 
l'acide  chélidonique  et  du  cbélidonate  de  chaux  ;  on  sature 
par  de  la  chaux,  on  putifie  par  des  cristallisations  réitérées, 
on  décompose  par  du  carbonate  d'ammoniaque ,  on  filtre 
et  le  cbélidonate  d'ammoniaque  est  décomposé  par  un  excès 
d'acide  hydrochlorique  dilué.  L'acide  chélidonique  forme 
une  masse  cristalline  qui  est  exprimée,  lavée  et  dissoute  dans 
Teau  bouillante. 

La  solution  refroidie  donne  par  Tévaporation  spontanée 
des  aiguilles  longues  et  soyeuses;  premier  hydrate  de 
l'acide  : 

La  solution  bouillante  refroidie  rapidement  donne  des 
aiguilles  moins  hydratées  : 

O*HH)",4H0, 

à  100*,  l'acide  devient  : 

C*»H«0w,2H0. 

et  il  paraît  qu*à  150^  il  se  fait  une  dernière  perte  d'eau  qui 
donne  un  acide  sémihydrique 

(O»HW«)«,H0. 
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L'acide  ch<*lidoniqne  ne  commence  à  se  dëcûmposer  que 
de  200  à  225*  :  il  dëgaçc  alors  de  racide  carbonique,  de- 
vient d'un  gris  noirâtre  et  ce  résidu  cède  à  l'eau  bouillante 
un  aride  qui  crîslallise  en  croûtes  dures,  légèrement  jau- 
nâtres. L'acide  chëtidoniquc  est  solublc  dans  Talcool  :  les 
acides  faibles  le  dissolvent  aussi  sans  ahératbn.  L'acide 
sulfurîque  concentré  ne  réagît  sur  lui  qu'a  Faîde  de  la  clia- 
leur  :  Tacide  nitrique  l'oxyde  sans  fournir  de  l'acide  oxalique. 
Sa  solution  aqueuse  dissout  le  fer  et  le  zinc  avec  dégagement 
diiydrogène, 

L  acide  cbétidonique  se  combine  avec  l,  2  et  3  équiva- 
lents d€  base^  il  forme  aussi  des  sels  acides  :  nous  nous 
contenterons  de  donner  quelques  formules  qui  permettront 
d*apprécîer  les  déshydratations  successives.  C'est  au  mé- 
moire de  M.  Lerch  quil  faut  recourir  pour  trouver  des 
détails  sur  chaque  seL 

Les  sels  biatomiques  se  forment  de  préférence;  on  tes  ob- 
tient en  saturant  l'acide  par  Toxyde  ou  le  carbonate  mé- 
tallique. L'acide  peut  prendre  par  saturation  directe  3  équi- 
valents de  base^  alors  le  sel  est  jaune  ;  ce  fait  se  présente 
surtout  avec  les  alcalis.  Ces  sets  triatomiques  s'obtiennent 
dans  tous  les  cas  en  ajoutant  de  l'ammoniaque  ou  de  la 
potasse  aux  sels  neutres.  Pour  les  sels  neutres  et  acides  on 
élève  ou  Ton  réduit  simplement  la  proportion  de  Facîde  > 
en  raison  du  sel  qu'on  veut  obtenir. 

Chélidontiebiargenticiue. .   C^H»O^HO,(AgO)»  :  il  résiste  à  130« 

et  détone  I  150^ 

—  bicalcique.  , . .  C»HK)^^2HO(CaO)S4HO 

à  200»  QmH)'\{CiiOf 

—  bibarytiquÊ.^   C^*H*0",HO,(BaO)* 

—  hhoûlqut . ,  . .   D*H'H*%2HO,(1SaO;*,6HO 

—  bîplombicîue . .  O^H'0^2HOCPbO)> 
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_         biammanique*  O*HW,H04AzW,HO)*jîH0 

_        tribarjtique,  .  D*H'0»»,5BO,(BaO/ 
_         tnV^ldqcir.,,   O*ff0*,5HO,(OiOf 

—  IrijilaioJliijac.,   0*H*0*,iH04PliO)'  à  +  lâO- 

QmK^,(By}f  dans  Vmu 
~         iHargenUqiie. .  Q*fl'CF,(A^f 
•—  arge  u  laça  Ici* 

<)iie O*HK>VCîi0,ÎÂ^> 

—  fcrrique C*H^«VFcW 

—      sodîque., ....  c'nl^^àHo,^llO  à  +  loo* 

Le  bichélidonate  de  soude  contient  1  équivalent  dW 
de  plus  que  les  sels  de  chaux  et  de  baryte. 
H  existe  aussi  un  chélidonate  sëplombique  ; 

%  IV>  Acides  tartrîque,  parâtâr trique  et  produits  pyrûgénè. 

yicide  tMrlrîfjue,  —  C'est  une  des  premières  JècouTerfes 
de  Scheèle^  il  existe  surtout  dans  le  jus  des  raisias  :  oole 
rencontre  encore  dans  lananas,  le  poivre,  les  mûres,  U 
racine  de  garance,  les  pommes  de  terre,  le  bois  de  quassit. 
la  scille  maritime  et  un  grand  nombre  d'autres  vëgétiuî. 

Cet  acide  se  présente  avec  une  forme  cristallme  bien  éà* 
finie  :  il  consiste  en  prismes  obliques  à  base  rhomboldik 
terminés  par  des  sommets  dièdres  et  tronques  sur  les  aréttf 
longitudinales,  ou  bien  en  prismes  hexagonaux  terminés  par 
trois  faces  de  troncature.  Ces  cristaux  inaltérables  à  Tair 
sont  incolores,  transparents,  d'une  densité  de  1^75.  Ils  sont 
d 'Une  saveur  acide  assez  agréable,  sans  odeur  aucune^ 

On  représente  ïa  composition  de  Tacide  tartrîque  p«r 
1  équivalent  diacide  acétique  et  2  équivalents  d'acide 
oxalique  : 

CH'Oi»  =  C*H'0^  +  2(C*0»,H0) 
Ac.  taiiriqiie.  Ac*  ïicéliqiie.   Ac,  Oxa1iqti«* 
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CetLe  composition  se  trouve  dans  uo  rapport  remarquable 
avec  plusieurs  réaclions  de  racide  tai  trique* 

Lorsqu^on  chauffe  Tacide  tartrique  à  +  130**  il  se  fond 
et  perd  2  équivalents  d'eau  :  il  eoustitue  alors  un  corps 
particulier  dëcauvert  par  Braconnot  :  cet  acide  tartrique 
anhydre  n'est  plus  soluble  dans  Teau  froide,  mais  îl  se  dis- 
sout très-bien  dans  Tenu  chaude  et  régénère  Tacide  pri- 
railif.  M*  Frëmy  considère  qu'il  y  a  plusieurs  phases  dans 
la  perte  d*eaUj  suivant  qu'elle  se  fait  plus  ou  moins  rapide- 
ment ;  îl  admet  qu'il  se  perd  d*abord  te  quart  de  Teati, 
puis  la  moitié)  puis  la  totalité  et  qu'on  passe  par  autant 
d'acides  distincts  qu'il  nomme  tartrélique  et  tartraùyue. 

Lorsqu'on  chauffe  davantage  Tacide  tartrique  on  obtient 
des  produits  de  décomposition  dans  lesquels  on  reconnaît 
deux  acides  nouveaux  désignés  sous  les  noms  d'acide  pyro- 
tartrique  solide  et  liquide,  et  qui  ont  été  principalement 
étudiés  par  M.  Berzélius  et  M,  Weniselos,  Ces  deux  acides 
s'accompagnent  d'une  production  abondante  d  acide  car-i* 
bonique,  d'oxyde  de  carbone,  d'acide  acétique^  et  de  pro- 
duits pyrogénés  odorants,  noirs,  liquides  ou  solides  :  mais  si 
l'acide  a  été  préalablement  mêlé  intimement  à  de  la  mousse 
de  platine  ou  à  de  la  pierre  ponce,  il  ne  se  dégage  que  de 
l'acide  carbonique  :  il  se  forme  à  peine  quelques  traces  de 
matières  colorées  et  les  produits  en  partie  liquides,  en  partie 
cristallins  distillent  incolores. 

Lorsque  l'acide  tartrique  a  été  fonda,  on  peut  le  tirer  en 
Hk  comme  du  verre  ;  lorsqu'on  le  chauffe  à  Tair,  il  répand 
une  forte  odeur  de  caramel  :  si  la  température  est  élevée 
les  produits  de  décomposition  s'enflamment. 

L'acide  tartrique  solide  ne  s'altère  pas  au  contact  de  Tair^ 
mais  sa  solution  aqueuse  se  couvre  de  moisissures,  donne 
naissance  à  de  Tacide  acétique,  et  peut-être  a  Tacide  huty- 
racétique  récemment  étudié  par  M*  Nicklès,  et  découvert 
par  M,  ^^ollner  dans  les  produits  de  la  décomposition  spon- 
tanée du  tartre  brut. 
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L'oxygène  peut  briler  cômpyiemeTit  Tacide  larlriqnei 
tine  teiii|Hir&ture  vobijie  de  +  IM"*  lorsqtti)  1  acide  a  fté 
mêlé  Hitimrni^tit  à  de  ta  motiisc  dû  platîiie.  La  combujiion 
se  fait  il  bien  qu'on  arrive  à  un  dosage  trè$*exacl  d«  df- 
bone  ol  de  rhydrogeiie* 

Parmi  les  mêlant,  le  linc  et  le  fer  décomposent  IVia  sooi 
riniluence  de  Tacide  tartrique.  Avec  le  zinc,  raddition  de 
m  gouttes  d'unn  solution  de  bichlorure  de  pUltue, 
SolEale  de  cuivre,  d'acide  arsifnieiix  ou  de  stitfaio 
d  argent  détermine  tin  dégagement  dç  gais  bien  plus  coiîii* 
dérable  ^  avec  le  fer,  le  bichlorure  de  pbtîoe  exerce  b  alêne 
influence,  maifi  Tacide  arsenieux  ^'oppose,  aa  coDlraire^i 
tout  di'gagenienl.  L'étain  parait  susteptible  de  éégïïgEt 
aussi  dd  I  hydrogène  dans  une  solutioo  aqueuse  d'acfile 
tartrique* 

Le  plomb,  le  cuivre,  le  cobalt,  le  otckel  exigent  rtalif* 
venlion  de  Toxygènc  al mos [ibérique  pour  former  de»  Iw* 
ÎJMm,  Les  métaux  des  sections  inférieures ,  or,  plslînir 
argent,  mercure^  ne  sont  pas  altérés. 

Il  suffit  d'une  parlie  et  demie  d'eau  froide  pour  di»- 
soudre  une  partie  d'acide^  L'eau  chaude  le  dissout  m 
tonte  proportion.  L'alcool  le  dissout  moins  bien  que 
i*eao. 

L'acide  âulfurique  peut  enlever  dé  leauà  Tacido  tartriqut 
et  fournir  des  produits  analogues  aux  acides  tart relique  fl 
tartra tique;  ou  bien  ae  combiner  et  former  un  acide  coiB- 
ple?^^,  sulfotartriqne;  ou  bien  encore  dégager  de  To^rdë  ib 
carbone,  de  Tacide  sulfureux  et  former  des  produits  ooifi 
indéterminés,  H  serait  intéressant  d  étudier  ea^ctementf 
dans  ce  mélang**  des  deux  acides,  rinQuence  de  la  propor- 
tion relative j  de  la  durée  du  coniacl,  do  lu  température,  etc, 
L'acide  nitrique  oxyde  Tacide  lartrique  et  le  eonverttt' 
d'abord  en  acide  oxalique. 

Les  peroxydes  te  tiansforment  en  acides  carbonique  €t 
formiquej  et  foi  ment  un  tartrate  après    leur  réduitiooi. 
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M.  Persox  â  reconnu  que  cette  réaction  se  fait  très-nette- 
ment  en  employant  le  peroxyde  de  plomb. 

L'acide  tartrique  réduit  le  prochlorure  d'or;  il  précipite 
la  chaux,  la  baryte,  la  strontiane  et  les  sels  de  plomb.  Mais 
les  précipités  sontsolubles  dans  un  excès  d'acide  tartrique; 
aussi  Tacide  tartrique  ne  précipite-t-il  pas  les  sels  de  chaux, 
strontiane  et  baryte.  Il  forme,  dans  les  sels  de  potasse  so- 
lubles,  un  précipité  de  crème  de  tartre  que  la  potasse  caus- 
tique redissout. 

U  se  combine  avec  tous  les  oxydes  :  les  alcalis  caustiques, 
lorsqu'ils  sont  en  excès,  provoquent  un  mode  de  décom- 
position particulier;  à  +  200^,  ils  convertissent  exactement 
l'acide  tartrique  en  1  équivalent  d'acide  acétique  et  2  équi- 
valents d'acide  oxalique. 

L^acide  tartrique  mélangé  au  sucre  donne  une  masse  dé« 
liquescente,  incristaliisable,  soluble  dans  l'alcool  absolu  et 
dont  la  chaux  ne  précipite  plus  que  des  traces  de  tartrate. 
Preparolzo/i.  — On  part  du  bitartrate  de  potasse,  qui  se 
trouve  dans  le  tartre  brut.  Ce  dernier  sel  se  dépose  sur  les 
parois  des  tonneaux  dans  lesquels  séjourne  le  vin  ;  il  est 
roage  ou  blanc,  suivant  la  couleur  du  vin  qui  l'a  fourni. 
Cette  précipitation  est  due  à  la  fermentation  alcoolique;  le 
tartre,  encore  assez  soluble  dans  l'eau ,  est  précipité  dans 
l'eau  alcoolisée.  I^  lie  contient  aussi  des  proportions  no- 
tables de  bitartrate  de  potasse.  Lorsque  le  tartre  brut  a  été 
détaché,  on  le  pulvérise,  puis  on  le  fait  bouillir  durant 
deux  ôa  trois  heures,  dans  une  quantité  d'eau  suffisante  pour 
le  dissoudre;  on  laisse  refroidir,  et,  au  bout  de  trois  jours, 
on  trouve  dans  les  vases  où  la  solution  s'est  refroidie,  des 
cristaux  que  l'on  sépare  d'un  dépôt  boueux ,  contenant  le 
gros  des  impuretés.  On  récolte  les  cristaux,  on  les  fait 
bouillir  de  nouveau  avec  l'eau  nécessaire ,  on  ajoute  4  ou 
5  pour  100  de  charbon  et  autant  d'argile;  on  filtre,  et  on 
laisse  cristalliser.  Les  cristaux  sont  ensuite  exposés  au  soleil 
qui  les  blanchit. 
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Après  cette  purification  «k  bitartrate  de  potasse,  ûuk 
reprend  par  10  parties  d  eau^  et  Ton  ajouie  de  la  craie ca 
poudre  6ue  aussi  longtemps  qu'il  se  produit  une  efli*n»* 
cence,  H  se  forme  du  tartnite  de  chaux  insoluble  cl  du  ur- 
Iralc  Dculii*  de  potasse  Ircs-soluble.  Ce  dernier  sel  eUprt* 
cipité  par  du  chlorure  de  calcium ^  et  tout  Tacide  se  ironn 
iransportù  sur  la  chaux»  Le  tarlrale  de  chaux  est  enfin  irwir 
par  Taeide  ï»ulfurlque  étendu,  qui  s'empare  de  ta  chaut  et 
met  Tacide  tartrique  en  liberté* 

On  peut,  ûprès  avoir  obtenu  le  tartrate  de  chaux  dausU 
picmicr  temps  de  Topération,  le  traiter  de  suite  par  laride 
sulfurique;  il  se  forme  du  sulfate  de  chaux  justement  dan* 
la  proportion  convenable  pour  précipiter  le  tartrate  neutre 
de  potasse,  et  former  avec  lui  du  sulfato  de  potasse  et  du 
tartiate  de  chaux ^  on  économise  de  cette  façon  tout  le  chlo- 
rure de  calcium. 

Lorsque  racide  larlrîquea  été  déplacé,  on  le  purifie jwr 
des  cristallisations  successives.  Le  traitement  par  k  noir 
animal  rend  la  cristallisation  plus  facile. 

L'acide  pur  doit  être  en  cristaux  volumineux  ;  sa  sûIo- 
ûon  ne  se  trouble  pas  par  les  sels  de  baryte,  et  ne  renfetnie 
aucun  oxyde  métallique  précipitant  en  noir  par  rhydrogèiie 
sulfuré, 

Tartralei.  —Les  tar tartres  solubles  deviennent  généni* 
lement  moins  solubles  par  Taddition  d'un  excès  d'aetdc  ;  les 
tarifâtes  insolubles  se  dissolvent  au  contraire  dans  les  acides 
qui  ne  précipitent  pas  leur  base;  les  tartrales  peu  solubles 
se  disûnguent  de  tous  les  sels  en  ce  qu'ils  se  dissolvent  dan* 
la  potasse  et  rammoniaque» 

Tons  ces  sels,  cbaulfés  à  une  température  supérieure  a 
4-  200%  répandent  Todeur  de  caramel  qui  se  reconnaît  déjà 
dans  Pacide  tartrique. 

L  acide  tartnque  crislallisé  : 

9e  combine  à  1  ou  à  2  équivalents  de  base,  et  ces  i  éq 
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valents  peuvent  appartenir  chacun  à  une  base  différente  \ 
dans  cette  union,  il  perd  1  ou  2  équivalents  d'eau.  On  a 
Thabitude  d^appelersels  neutres  ceux  dans  lesquels  on  trouve 
2  équivalents  d'oxyde^  et  sels  acides  ceux  qui  n'en  renfer- 
ment qu'un  seul. 

Il  estpbs  exact  de  dire  que  Tacide  tartrique,  acide  com- 
plexe, provoque  des  groupements  bîatomiques  dans  les  bases 
qui  fonctionnent  le  plus  habituellement  comme  monoalo- 
iniques,  la  potasse,  la  soude,  Targent,  par  exemple;  par  le 
fait  seul  de  cette  combinaison  ^  ou  par  le  concours  de  la 
combinaison  et  de  la  chaleur,  Tacide  perd  1  ou  2  équivalents 
d'eau;  mais  il  peut  aussi  entrer  intact  dans  le  sel,  et  la  base 
de  son  côté,  si  elle  est  hydrique,  y  introduit  également  son 
sau  constitutiTe. 

Ce  mode  d'union,  qui  est  probablement  celui  qu'on 
irrivera  à  établir  indistinctement  pour  tous  les  sels,  se 
constate  très-bien  dans  tes  sets  suivants,  mis  en  regard  de 
acide  tartrique  : 

C*H*0%HO,HO  acide  tartrique. 

C^HW°,nO,KO  la  rira 'e  mouopotassique  ;  bîltirlrntL* 

de  potasse  j  crème  de  tartre, 
C«HK)",H0,2(K0)    inrtrale   bîpotassique;    tarfrate 
neutre  de  potasse. 
.  -f  180*      C*QW^2(K0) 

C»H*0«',HO,(NaO,5HO)  tartrale  monosodique;   bi- 

tarlrate  de  souJe, 
+  108*     C*H*0%HO(NaO) 

C*HH}*S2CNaO,2HO)      tartrate  biaodiqae;    tartrale 

neutre  de  soude. 
C*H*0^**,2(NaO)  soumis  a  un  courant  d'aîr  sec, 
C*RKF,H0,CAiHSHO)  larlraie  aïiimonîque. 
^  C^HHD^OjSCAzH^îHO)  lartrale  faîammanique. 
C«IlH)^%HO,HO,2(CaO;3HO)  tarlrate  bicalHqtre, 
C*H*0'SHO,CaO  tarlralu  moaocaldqtie, 
C*HH)^^HO,HO,2CCiiO,2IiO)  larfc 

n. 
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1{i£sif|iic  ;  «vl  de  5eî;;0ftai 
eH*0»«,HO,(K0,NttOj  ênm  un  cotimnl  d'air  or, 
C'H*0«,HO,HO,2(BiiO)  Utlrnle  hihAryili\nt:. 

eHX>^llO»nO,i(SrO,3HO  t.^1  h;ile  bbu titiil 
OHK}«,HO,HO,(SrO,l!LO)     tartrale  «irojiliopU^iî- 

C«HH}«^HOJ10,(Si€»NaO)  Urtmte  strontlofodifir 
C*BW*,HO;MgO  tartrate  monom*igTïcsîque. 
OU'^O^^^^MgOJ/fO)  tarlrate  bii.  i^. 

C»H*0»,2(PbO)  lArlraic  lîplombîqtie* 
C*H*0*V2(AgO)  Urtrâte  bîargentîqae. 

Inctëpen  dam  ment  de  ces  combmaîsons,  le*  lartraies.t^ 
parUculicrenieol  les  lartratres  monoatomîques,  sont  cipt- 
blês  de  s'untr  soit  a  des  arides,  soit  à  des  oxyde»,  twi 
pour  formule  génërale  M*0'*  C*eal  ainsi  que  la  crémtk 
tartre  se  combine  très- bien  à  lacide  borique,  à  roxfdeir* 
seDieuXj  k  lacide  arsériique,  aiïisi  qu'aux  oicfdes  de  ("er.de 
chrome  et  d'antimoine  ;  Fe*0*;Ci*0';Sb*O».  El,  cororo* 
dans  la  plupart  de  ces  combinaisonâ,  la  potasse  conteuaf 
dans  la  crème  de  lartre  : 

G*H*0»SHO,KO, 

peut  se  remplacer  par  des  oxydes  monoatomîques  B«ft 
AgO;  PbO;  etc.,  on  comprend  que  la  îiêle  de  fes  compoaà 
serait  presque  infinie  i  aussi  nous  barntvrons-tious,  aprèi  I«l 
tndlcallous  qui  prét!èdéût ,  à  décrire  quelques  tartrates  choi- 
sis parmi  les  plus  usités. 

Il  y  a  loutefois  une  remorque  lrè5-!mport*iute  à  fdft 
sur  k  constilution  de  la  dernière  catégorie  de  tartmle^ 
Le  tartrali^  de  potasse  et  d'^oxydc  d^anlimoine  : 

OHK>*^U0,K0,SbH? 
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se  représente  à  la  température  ordinaire  comme  une  com- 
binaison de  tous  les^  éléments  contenus  dans  la  crème  de 
tartre  avec  l^oxyde  d'antimoine.  Cette  combinaison ,  que 
Ton  désigne  plus  brièvement  sous  le  nom  d'émétique  ou  de 
tartre  stibié,  perd  1  équivalent  d'eau  à  +  100'',  et  devient: 

C«H*0*«,KO,Sb«0»; 

mais  à  220®  il  se  fait  encore  une  perte  d'eau,  de  sorte  que 
l^émétique  se  représente  alors  par  : 

C^HV,KO,SbW. 

Cette  même  élimination  d'eau  ,  plus  profonde  que  celle  qui 
s^observe  dans  la  première  série  des  tartrates,  se  reproduit 
à  des  températures  variables  dans  les  émétiques  d  argent, 
de  plomb  et  de  baryte,  de  sorte  qu*on  connaît  les  composés 
suivants  : 

C«HK)»,KO,SW0» 

C»H«0»,AgO,SbH)> 
C»H«(y,Pbq,SbW 
C«HW,BaO,SWO*. 

Cette  disposition  particulière  de  Teau  a  donné  matière  à 
des  discussions  étendues  :  elle  est  sans  doute  le  résultat  de  Tas- 
sociation  complexe  que  contracte  Tacide  tartrique  eiis'unis- 
sant  successivement  à  la  potasse  et  à  Toxyde  d'antimoine.  Il 
est  de  règle,  en  effet,  que  la  combinaison  des  groupements 
qui  contiennent  ou  fournissent  les  éléments  dereau,  effectue 
une  élimination  d'eau  ou  bien  y  prédispose  :  il  en  résulte 
que  l'acide  tartrique,  qui,  par  son  union  avec  la  potasse, 
perd  déjà  1  équivalent  d'eau,  par  sa  nouvelle  association  à 
l'oxyde  d'antimoine,  devient  apte  à  en  supporter  une  perte 
nouvelle.  Nous  n'avons  d'ailleurs,  en  ce  moment,  aucune 
règle  certaine  pour  limiter  les  proportions  d'eau  qu'on  en- 
lère  par  la  dialeur  à  un  sel  constitué  :  on  est  convaincu 
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d*avaiice  que  I  oxyde  sesuLstilue  à  Teâu  en  propontonépi 
Tabula,  et^  dè%  qu'on  a  obtenu  un  état  moléctilatré  ctï&* 
forme  à  la  prévision,  on  s'arrête  :  on  ne  s'aperçoit  p 
qu'on  prend  une  phase  de  déshydratation  pour  la  loi  i^ 
£olue. 

Mitanratê  d$  pûtaâseï  trime  de  tartmU;  fartfate  mùn^pMéttift 

Le  m\  dont  nous  avons  vu,  en  traitant  de  Tacide  tartrifjue, 
Forigine  et  la  purification,  cristallise  soit  en  prismes  obli- 
ques à  base  rhombe,  dont  les  angles  solides  sont  trooqaj^ 
et  les  arêtes  longitudinales  remplacées  par  deu«  fûcesà 
troncature f  soit  en  prismes  à  six  pans  irréguliers,  eUenai- 
nés  par  un  sommet  dièdre.  Ces  cristaux  sont  durs,  d'ttt 
blanc  mat,  d'une  satâur  aigrelette  et  d'une  réaction  idde 
sur  le  papier  de  tournesoK  Ils  sont  inaltérables  à  Tair,  fu- 
sibles par  la  chaleur,  qui  les  décompose  d'abord  en  cirto- 
nate  de  potasse  et  en  charbon ,  en  potassium  et  oxydtf  de 
carbone,  si  la  température  est  suffisante, 

La  crème  de  tartre  se  dissout  dans  18  parties  d*eau  bottil- 
lanie;  mais  elle  exige  près  de  200  partiis  d*eau  froide :elW 
est  insoluble  dans  lalcool ,  très-sotuble  dans  les  acides  mi- 
néraux concentrés  f  dans  la  soude  et  la  potasse  caustiipnett 
ainsi  que  dans  leurs  carbonates, 

Le  mélange  de  charbon  et  de  carbonate  de  potasse  prove- 
nant de  la  ealcination  ménagée  de  la  crème  de  lartre,  po^ 
lait  autrefois  le  nom  dejlux  nou\  Ce  mélange  absorbe  trè»' 
avidement  l'acide  carbonique ,  et  peut  ainsi  servir  ï  li 
préparation  du  bicarbonate  de  potasse*  On  a»  dans  tous  le* 
cas ,  un  moyen  de  purifier  asse^  exactement  le  carbonate ik 
potasse,  en  passant  par  la  cième  de  tartre,  que  Ton  fomif 
elle-même  à  Taidede  l'acide  tartrîque  et  du  carbonate  de 
potassedu  coraraercc,  Cederniersel  est  ordinairement  *ouillt 
par  d'autres  sels  irèa-solubles  qui  ne  sont  point  entraoïéi 
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lotasse. 

Autrefois,  on  ajoutait  ^  parties  de  nitrate  de  potasse  à 
à  parties  de  tartre,  et  Ton  projetait  ces  deux  sels  daus  un 

ase  de  fer  chauffe  au  rouge  :  on  obtenait  une  masse  blau- 
fche  désignée  sous  le  nom  de  fluœ  blanc,  et  employée 
comme  carbonate  de  potasse  pur.  Mais  c'est  là  une  prépa- 

atioo  infidèle  :  car  si  le  vase  dans  lequel  s'opère  cette  cal- 
EÎnatton  est  de  quelque  profondeur,  il  se  forme  du  cyanure 

le  potassium. 
Le  bitartrate  de  potasse  sert  à  préparer  un  grand  nombre 

!e  sels  très-usités  en  médecine.  Il  forme,  avec  laclde  borî- 

Eue,  une  combinaison  connue  sous  le  nom  decrème  de  tar- 
^e  sohtble.  L  union  peut  s*effectuer  entre  diverses  propor- 
ions  d'acide  borique  et  de  crème  de  tartre;  mais  on  arrive 
un  produit  très-homogène  et  de  composition  constante, 
m  employant  47  parties  et  demie  de  tartre  et  15  parties  et 
ternie  d  acide  borique  :  on  lesfait  dissoudre  ensemble  dans 
*eau  bouillante  ;  puis  on  évapore  à  un  feu  doux*  On  obtient 
linsi  une  masse  blanche»  amorphe,  acidulé,  insoluble  dans 
alcool,  mais  solubte  dans  une  demi -partie  d'eau  bouillante 
l  dans  moins  d'une  partie  d'eau  froide,  La  crème  de  tartre 
oluble,  desséchée  à  +  ÎOÔ*,  a  la  même  composition  que 
émétique  à  +1ÛÛ''  ; 

eH*OiSKO,BO»- 

A  +285*,  ce  composé  perd  aussi,   comme  rémétique, 
S  équivalents  d'eau,  et  devient  : 

C"H'OSKO,BO>- 

Le  peroxyde  de  fer  donne  aussi ,  avec  la  crème  de  tartre, 
un  composé  Irès-soluble  connu  sous  le  nom  de  tartre  mar- 
iai solable.  Pour  ne  pas  réduire  le  peroxyde  de  fer,  il  faut 
Sviter  de  porter  la  température  de  Feau  au-dessus  de  50"*  à 
BO".  La  combinaison  est  amorphe  et  forme  une  masse  briU 
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Iniit*  poire I  q«i  ait  rouge  rubis  lorsqu  qr  ep  exM^ine  pt' 
réfraction  des  couches  minces  :  séchée  à  +  100*,  elle  m^ 

ferme; 

A  + 130*9  elle  se  iMçompose  en  dégageant  de  Vmàt  cirbo- 
nique. 

Le  protoxyde  de  fer  peut  se  combiner  à  la  crème  de  lir- 
tre»  Le  fer  en  limaille^  mis  en  présence  de  Teau  ^t  du  biur- 
trate  dépotasse,  donne  naissance  à  cette  combinaison, soit 
qu'il  96  dégage  de  Thydrogèue,  soit  qup  Toi^ygèDe  de  Tair 
fasse  les  frais  de  Toxydation;  ce  tartrate  double  de  protoxyde 
de  fer  et  de  potasse  est  peu  soluble  »  mais  en  s'oi^ydint  il 
produit  du  tartre  martial  soluble  :  il  fait  la  base  des  houles 
de  Nanqjr,  dans  lesquelles  on  met  en  pâte  le  tartrate  doubk 
de  potasse  et  de  protoxyde  de  fer,  en  employant  Textraitdes 
plante^  vulnéraires.  La  couleur  de  cet  extrait  s'ajoutantàk 
teudanoe  du  fer  à  se  peroxyder,  donne  aux  boules  deNtoc} 
une  teinte  noire  qui  se  montre  principalement  à  la  $^^* 

^a  saiurant  la  orème  de  tartre  par  1^  carbonate  de  poU^t 
on  obtient  le  tartrate  neutre  de  potasse  : 

(?HH)»,H0,2K0. 

Ce  sel  cristallise  en  prismes  triangulaires,  à  base  rbomk  : 
il  attire  Thumidité  de  Tair  et  se  dissout  dans  son  poidsd^eau. 
Sa  saveur  est  salée  et  légèrement  amère.  Il  a  été  employé 
en  médecine  ;  mais  on  a  fait  un  usage  plus  général  encore 
du  tartrate  sodicopotassùjue ,  connu  sous  le  nomdexe^^ 
Seignette  : 

CH*0»2HO,(KO,NaO,6HO), 

On  le  prépare  en  faisant  dissoudre  dans  l'eau  bouîfltnle 
1  partie  de  carbonate  de  soude  cristallisé  et  !  partie  et  dcœtf 
de  crème  de  tartre.  Il  cristallise  en  prismes  volumineux  rcc- 
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t^nenlfAreê  à  six,  bui^  ou  dix  pans.  Sa  saveur  ^lée  n'es^ 
pas  désagréable.  Il  se  dissout  dap$  f  4^f'P?riie  d'eaif 
froifle. 

h^L  crème  de  taftre,  qui  form^  )es  sels  prép^i^ept^  ^yisp  (m 
carbonates  de  soude  et  dépotasse  dissous  dan9  V^^^j  ne  réa- 
git pas  sur  eux  lorsqu'on  mélange  les  sels  bien  (|^sécb^» 
Les  bicarbonates  eux-mêmes  ne  sont  p^s  décomposés,  ^'on 
forme  ainsi  des  mélanges  pulvérulents  qui,  projetés  dans 
Te^i}  froide,  la  saturent  imfpéfjiatement  d'acide  car^pn^t^^t 
Ils  y  laissent  en  même  tep^ps  du  se}  de  SeigneU^  o«  dn  t§rr 
tre  n#utre  de  potasse. 

Êfnétique,  —  L'oxyde  d'antimoine  forme,  avec  le  bitar- 
trate  dépotasse,  plusieurs  combinaisons  dont  la  plusimpor-* 
tante  est  Témétique  : 

Ce  sel  cristallise  en  prisme  rectangulairjss  àQï\\  \^  f  itttei 
terminalef  sont  remplacées  par  quatre  faces  die  tropc^ture. 
Ces  prismes  sont  d'un  grao4  éclat  ;  ils  bUncbissei^t  à  Tair 
et  deviennent  passants.  Leur  saveur  douceâtre  devient  bien- 
tôt métallique  et  nauséabonde.  J|s  per^ient  1  équivale]}^  4*^9)^ 
à  +  100''  et  2  autres  équivalents  à  +  228®.  La  8p|i^tion  {rou- 
git le  toiirnesoK 

Oo  prépare  l'émétiqi^  en  prenant  3  parties  d'oxyde  d'an- 
timoine et  4  parties  de  crème  de  tartre  :  on  broip  la  tjout 
ensemble  et  l'on  ajoute  assex  d'eau  pour  former  p^ne  bppillie 
liquide;  on  chauffe  ensuite  à  70®  jusqu'à  ce  qu,e  tpp|t  sojt 
dissous*  On  prend  Alors  une  peti(Q  quantité  dç  la  liqpeur, 
qu^on  évapore  à  siiccité,  et  si  )e  jéûà^  se  dissojut  dans  1 5 
parties  .d'eau  froide,  on  évapore  rapidement  la  m^s^  pçur 
laisser  cristalliser  par  le  refroidissement. 

On  peut  également  employer,  pour  la  préparation  de  l'é- 
métique,  le  verrp  d'antimpine,  l'oxydiocblorure  et  le  sulfate 
basique  du  même  métal.  Les  cristaux  d'émétique  sont  solu- 
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.  blcs  dans  14  parties  d  eau  froide  ei  2  parties  d'eau  botiîllasd 
^ils  sont  insolubles  dans  FulcooL 

Les  acides  €l  les  akalts  tendent  à  précipiter  ê§ûem%^ 
Toxyde  d'antimoine  ;  les  acides,  parce  qu*ils  forment  de  li 
crème  de  tartre  et  un  sel  d'aiilimoîne  dëcomposable  pr 
Teau;  les  alcalis,  parce  qu'ils  produisent  du  tartre  neulrcri 
de  l'oxyde  d  antimoine.  Néanmoins,  Tacide  acétique  tu 
trouble  par  la  solutiou  aqueuse  :  les  alcalis  ea u ^tiques  d 
carbonates  ne  la  précipitent  pas  immédiatenienti  ttodti 
qu'avec  Teau  de  chaux  on  agit  à  Tin^tant  méme« 

L'hydrogène  sulfure  précipite  la  solution  d^éméliqneeii 
jaune  oruugé. 

Les  cristaux  d'émétique,  projetés  sur  des  charbons  ardenii^ 
donnent  de  rantimoine  métallique^  calciné  en  vajecloi, r^ 
sel  laisse  un  résidu  d  antimoniure  de  potassium  ;  porté dim 
Tappareil  de  Marsh»  il  fournit  des  taches  antimoniales  \s^ 
abondantes. 

La  solution  aqueuse  dissout  une  forte  proportion  d1o<ie: 
M.  Selmî  a  reconnu  que  6  parties  d'émétique  et  176  parties 
d'eau  dissolvent  2,75  d'iode  et  donnent  une  dissolution  i*»- 
colore  :  en  portant  l'eau  à  378  parties  on  dissout  4  j  I  î  diode, 
ce  qui  suffit  pour  convertir  Toxyde  d'antimoine  en  acBe 
antimonique. 

L'émé tique  peut  se  combiner  avec  une  quantité  d\6èt 
tartrique  égale  à  celle  qu'il  contient  déjà.  Il  peut  aui^i 
s'unir  à  3  équivalents  de  bitartrale  de  potasse.  Ce  deniiff 
^et  se  produit  en  employant  10  d'éméiique  et  15  de  bitii- 
trate  de  potasse. 

Le  nitrate  d'argent  et  Tacétate  de  plomb  donnent,  p^T 
double  décomposition  des  émétiques  dans  lesquels  Vùxjét 
de  plomb  ou  d'argent  remplace  la  potasse.  Nous  avom 
donné  plus  haut  la  formule  de  ces  différents  sels, 

jicide  butfracétiqm  OW0\ 
Le  tartre  brut  se  décompose  spontanément;  il  fournit  un 
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âcîde  parUcuIier ,  signalé  par  M.  Noellner  et  dont  M,  Nicklés 
a  fait  connaître  la  rnmpositîon.  Cest  un  isomère  de  racidô 
jnëtacëtonique  ;  les  sels  qu^il  forme  avec  la  baryte^  ta  chauic 
et  1  oxyde  d'argent  se  laissent  représenter  par  : 

M*  Nîcklès  propose  de  le  nommer  acide  butyracëtique  en 
raison  de  la  facilité  avec  laquelle  il  se  dédouble  en  acide& 
acétique  et  butyrique, 

ACé  butyracé-    Ac»  buty-    Âc  acétique* 

tique.  rique- 

Cet  acide  est  soluble  dans  Teau,  ralcool  et  Féther;  son 
odeur  rappelle  telle  de  la  sueur  :  il  bout  à  140'^  et  fournit 
avec  la  potasse  et  l'acide  arsénieux  des  produits  cacodyliques. 
On  le  déplace  du  sel  de  soude  par  Taclde  phosphonque  ; 
alors  il  surnage  sous  forme  d*une  huile i 

Acide  pamtarliqiw  ;  racémiqne;  «n'jHtf  CRH)'*, 

Il  possède  exactement  la  même  composition  que  Tacide 
tartrique  et  produit  une  série  saline  presque  constamment 
îâomérique  et  souvent  isomorphique  avec  les  tarira  les. 

Cet  acide  accompagne  l'acide  tartrique  :  mais  il  est  moins 
soluble  que  lui  et  cristallise  le  premier  lorsqu'on  a  décom- 
posé le  tartrate  de  chaux  par  Tacide  sulfurique*  C  est 
M.  Kestner  de  Thann  qui  Ta  distingué  le  premier  : 
M.  Beriélius  en  a  reconnu  la  composition  en  même  temps 
que  M.  Gay-Lussac,  mais  il  a  insisté  en  outre  sur  Timpor- 
lance  de  composés  organiques^  doués  de  propriétés  diffé- 
rentes, avec  une  composition  identique^  c'est  de  ce  rap- 
prochement que  date,  en  réalité,  Tétude  de  risomérie, 

L'acideïparatarlique  cristnllise^en  prismes  obliques  à  base 
rhombfi  :  il  s'effleuril  à  Taîr  sec  et  perd  1  équivalent  d'eau 
à  +  100*"^  il  devient  ainsi  : 

OW0\ 
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Il  exige  pr^s  de  6  parties  d'pau  pour  se  dissoudre  à  +  15*. 
Cesl  là  une  des  différences  les  plus  nolables  qu'il  préseûte 
avec  Tacide  tartriaue  :  il  se  distingue  encore  en  ce  qu*il  pré- 
cipite le  nitrate  de  chaux^  le  cl^loryre  de  calcipm  et  même 
le  sulfate  de  chaux. 

Le  racëmate  double  de  potasse  et  de  soude  dififère  par  sa 
forme  cristallioe  du  sel  de  Seignetle  \  il  cristallise  eu  grandes 
tables  ou  en  prismes  rboroboidaux  durs,  incolores,  trans- 
parents, non  efflorescents  à  la  température  ordinaire  et  ne 
se  dissolvant  à  TéUt  cristallisé  qup  d^OS  1,32  d^eau  froide. 
Ce  sel  fond  en^re  90?  et  100*  :  il  possède  ^'ailleurs  exacte- 
ment la  même  composition  que  le  sel  de  jSeignette  : 

&HH>>,RO,NaO,6HO. 

{l  Q'^aps|^  a^cuQ  p^raMirp'^tfi  cU)a(  Te^nnieii  offre  un  ia- 
tërét  partfcuUer, 

La  distillation  de  IVM^  puraf^rlFiq^iS  foiirpit  des  pro- 
duits qui  se  confondent  avec  ceux  de  Tacide  tartrique. 

j4cid$  pytotaririque  Hfuide;  acide  pyroracémique  oupyruÀf» 

C«H«0«. 

Il  3e  forme,  il^ns  la  .disUIlation  ^ècbe,  des  acides  tar- 
trique et  racémique  que  Tpn  chauffe  ^  +  200*'  environ.  La 
liqueur  acide  qui  se  condense  eçt  un  mélange  décides  pyru- 
vique  et  acétique  :  el|e  est  redistillée,  puis  saturée  à  froid 
par  du  carbonate  de  plofnb  de  formatioQ  récente  :  le  py- 
ruvate  se  précipite  sous  forme  de  petjts  grains  qui  se  prennent 
en  m^^sse  par  up  repos  de  vingt-quatre  heures.  On  les  U^e 
avec  wn  peu  d'eau  frqjde  poijr  les  débarrasser  de  racëtate 
de  ploQ^b  \  enfin  oq  .décompose  le  sel  après  Ta  voir  mélangé 
avec  up  peu  d'eau,  par  l'acide  sulfiiriqj^e  ou  par  l'hydrogène 
sulfuré  :  |e  liquide  acide  est  évaporé,  dans  le  vide,  an- 
dessus  de  l'acide  sulfurique. 

L'acide  pyruvique  se  présente,  au  maximum  de  concen- 
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t ration,  avec  TaspLct  d*un  sirop  4pais  :  il  est  sans  odeur  et 
d'une  saveur  acide  et  améie  :  il  se  mêle  en  toute  propor- 
tion avec  Teau,  ralcool  et  Téther^  la  dislîllatiou  le  colore 
et  le  détruit  en  partie» 

Les  sels  qu*il  forme  sont  cristallisés  lorsqu'on  sature 
racidedéjà  concentré  :  ils  sont  gommeux  lorsqu'on  a  con- 
centré la  dissolution  du  pyruvale.  Il  ne  paraît  pas  quVn 
puisse  les  faire  revenir  de  l'étal  gommeux  à  l  étal  cristallin. 
Les  seU  secs  se  colorent  par  la  chaleur  :  Tacide  sulfurîque 
en  dégage  un  mélange  d'acides  acétique  et  pyruvique  i  ils 
sont  peu  so lubies  dans  TalcooL  Limr  dissolution  aqqeu^e  se 
colore  en  rouge  foncé  par  les  protosels  de  fer.  Si  celle  dis- 
solution est  concentrée j  on  y  produit  un  précipité  blanc  en 
y  ajoutant  un  cristal  de  sulfate  de  cuivre. 

Les  pyruvates  ont  pour  formule  générale  : 

Le  sel  de  baryte  qui  se  compose  d'écailles  larges  et  brîU 
lantes  passe  à  la  modification  gommeuse  dès  qu'on  le  chauffe. 

Le  py  ru  va  te  de  protoxyde  de  fer  cristallise  en  cristaux 
d'un  beau  rouge  de  chair  :  lorsqu'il  passe  à  l'état  gommeux 
il  devient  d'un  rouge  très-foncé.  Le  sel  ferrique  est  moins 
foncé  en  couleur.  Le  py  ru  va  te  d'argent  se  produit  très-hîen 
avec  Toxyde  d'argent  qu'on  ne  saurait  remplacer  par  du 
carbonate  t  il  se  manifeste  en  effet,  en  employant  du  car- 
bonate d'argent  j  une  réduction  d'argent  Irès-abondanle,  et 
Tacide  pyruvique  est  en  partie  détruit. 

Acide  pymaHriqm  jroitdê  C*»HW  =  C«fl«0*,C*0*. 
Cet  acide  prend  place  entre  Tacide  suçcinique  : 

et  Tacide  adipique  : 

Gourant  ainsi  ou  nombre  des  acides  carboadipiques. 
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Il  se  formfi  par  la  distillation  de  Tacide  t&rlrique  etpir 
celle  du  tartrate  acide  de  potasse.  On  ignore  encore  si  IV 
cide  solide^  qui  prend  aaissance  soas  l'ioBuence  de  U  pbm 
ponce  et  de  la  mousse  de  platine  est  identique. 

Lors<]u'on  a  distillé  Tacide  tartrique,  on  redisfdle  k 
produit  liquide  qui  s'est  condensé  et  lorsque  le  résidu  de  k 
coruue  a  acquis  une  consistance  de  Mrop,  on  change  le  ré- 
cipient et  Ton  chaulTe  jusqu'à  siccité.  Le  dernier  produit 
est  exposé  à  un  froid  très  vif,  ou  bien  on  l*érapore  dajis  h 
TÎde  :  il  se  sépare  des  cristaux  irrégulîers  qu^on  purifie  par 
le  charbon  animal. 

La  distillation  du  bîtartrale  de  potasse  paraît  plus  aun- 
lageuse. 

Cet  acide  cristallise  en  prismes  obliques  à  base  rhomk, 
tronqués  sur  les  arêtes  latérales  :  ces  cristaux  sont  blana, 
très-acides,  solubles  dans  Teau,  Talcool  et  Péther.  Ils  foR- 
dent  de  107^ à  110*'  et  entrent  en  ébullitionde  HO^'à  IW, 
laissant  toujours  un  léger  résidu  noirâtre. 

La  solution  aqueuse  ne  trouble  pas  les  eaux  de  barrte»  de 
strontiane  et  de  cbaux^  non  plus  que  lacétate  et  le  nitrile 
de  plomb. 

Les  pyrotartrates  ont  pour  formule  générale  : 

MM*  Pelouze,  Weniselos  et  Gruner  se  sont  occupés  de 
Tétude  des  sels  et  de  racidei  mais  plusieurs  résultats  as£€i 
divergents  se  sont  produits  entre  leurs  mains,  La  consti- 
tution de  cet  acide  donnerait  un  grand  intérêt  à  un  examen 
plus  approfondi. 

g  V.  Acide  citrique  et  produits  p^frogénés. 

Vetcide  dtriqm  C>H=0",5H0 

découvert  par  Scbçèle»  existe  en  grande  quantité  dans  les 
oranges,  les  citrons  et  les  groseilles.   On  le  trouve  encore 
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dans  les  fraises^  les  framboises,  Ttîglaijlier,  le  tamarin,  le 
Ittbac,  i^oignon,  les  pommes  déterre  et  les  topinarahours.  Il 
cristallise  en  priifiiesrbomboïdaux  terminés  par  quatrefaces^ 
ses  cristaux  sont  incolores,  transparents,  sans  odeur^  doués 
d'une  saveur  acide  très-agréable  qui  fait  recbercher  les  fruits 
qui  les  contiennent. 

Il  se  représente  dans  sa  composition  par  2  équivalents 
d'acide  acétique  et  2  équivalents  d'acide  oxalique; 

C"HH)»S5H0  =  2(C*H*0*J  4-  a(C*O^HO). 
Ac,  citrique,        Ac.  acétique,      Ac*  oxalique. 

Cette  composition  complexe  indique  un  acide  polvatomique 
et  cette  di^^position  est  conflrmée  par  son  mode  de  com- 
binaison avec  les  bases  dans  lesquelles  il  détermine  le  plus 
ordinairement  des  groupements  polyatomiqueSp 

Il  faut  mettre  5  équivalents  d'eau  en  dehors  de  la  for- 
mule, parce  qu'en  effet  Tacide  est  très-modiHable  dans  celte 
partie  de  ses  éléments  constitutifs.  Ainsi,  Tacide  erislallisé 
d'une  solution  à  +  l^"*  a  pour  formule  : 

C'»H»0",5H0; 

maïs  si  on  le  fait  cristalliser  dans  Teau  bouillante ,  il  ne 
renferme  plus  que  : 

C"HWS3H0, 

Chauffé  à  -h  100*=^,  il  se  représente  aussi  par  i 

C^»H"0'S3H0: 

enfin  il  peut  se  combiner  à  l'oxyde  d'argent  de  manière  à 
produire  un  sel  qui  contient 

O"H^^%3Ag0, 

Lorsqu'on  chauffe  IVcide  citrique  au-dessus  de  son  point 
oe  fusion ,  vers  150%  il  entre  en  ëbullilion  et  donne  nais-- 

siince  â  un  dégagement  gazeux  dans  lequel  on  reconnaiL  la 
présence  de  l'acide  carbonique  et  de  l'oxyde  de  carbone  j 
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si  on  a  préakblement  mélangé  l'acide  à  de  la  mousse  de 
platine  Toxjde  de  carbotië  dimihue  ^  si  Ton  remplace  la 
mousse  de  platine  par  la  pierre  ponce  Toxydè  de  carbone 
disparaît.  l)e  sorte  <Jue  la  pierre  ponce  exerce  sur  Taclde 
citrique  une  actbn  catalytique  pld»  prononcée  que  la  mousse 
de  platine  et  change  sans  doute  les  produits  de  dëcotiipo- 
sition  d'une  manièt*e  plus  notable. 

Lorsque  Tacide  citrique  est  chauB^  seul ,  il  produit  i  la 
suite  des  gai  des  liquides  qui  se  condensent  en  stries  hui- 
leuses sur  le  col  de  k  cornue.  En  arrêtant  alors  ropéralion, 
on  reconnaît  que  Tacide  citrique  a  entièrement  disparu*,  il 
est  remplacé  par  un  autre  acide  entièrement  soluble  dans 
Péther  où  Tacide  citrique  refusait  de  se  dissoudre.  Le  nouvel 
acide  nommé  aconitùjuc  a  pour  formule  C*H*0*  :  on  le  re- 
trouve dans  Taconit  napel  et  dans  Vequisetum  fluviale,  n 
peut  être  lui-même  décomposé  par  la  chaleur  et  trans- 
formé en  deux  acides  nouveaux  isomères  entre  eux,  appela 
itaconique  et  ciiraconique  et  représentés  par  : 

L'acide  citrique  très-soluble  dans  Teau,  est  assez  solvble 
dans  Talcool  et  peu  soluble  dans  Téther. 

Solide ,  il  est  inaltérable  à  Pair  ;  mais  en  solution  dans 
Peau,  il  se  décompose  àted  le  temps  et  se  rècourre  de  moi- 
sissures. 

L'action  du  chlore  a  été  étudiée  avec  soin  par  M.  Plan- 
tahiour;  celle  dd  brome  sur  les  citrates  par  M.  Cahours; 
les  détails  en  seront  exposés  plus  loin.  Les  métaux  pîésen- 
tent  les  mêmes  particularités  qu'avec  l'acide  tartrique. 

La  soude  et  la  potasse  caustique,  employées  en  excès e( 
maintenues  en  fusion ,  convertissent  entièrement  l'acide  ci- 
trique en  acides  oxalique  et  acétique. 

D'après  Vauquelin  ,  l'acide  citrique ,  chauffé  avec  k 
bioxyde  de  mercure,  produirait  une  vive  effervescence  et 
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formerail  en  même  temps  une  masse  ?>lanchfi  qui  retient 
de  Facide  acétique  combiné. 

Les  sels  d'or  sont  réduits  par  leur  ëbullitiott  avec  l'acîde 
citrique. 

L'eau  acidulée  par  l  acide  sulfurique  donne  à  t  acide 
citrique  des  formes  citstallines  plus  nettes.  L'acide  siitfu- 
rique  aCTaibli  peut  être  chauffé  longtemps  avec  laclde  ci- 
trique sans  réagir;  mais  l'acide  sulfurique  monobydraté 
en  grand  excès  le  décompose  à  +  45".  Il  se  fait  un  déga- 
gement très-ubondant  d*oityde  de  carbone  pur,  sans  que 
Facide  se  colore.  Si  la  température  dépasse  +  45''^  l'oxyde 
de  carbone  s  accompagne  de  quairlités  croissante*  d'acide 
carbonique.  It  resïe  un  acide  complexe  qui  forme  avec  la 
cbaux  et  la  baryte  des  sels  solubles.  Le  dégagement  d'oxyde 
de  carbone  à  +  45* ,  sans  coloration  aucune  est  caracté- 
ristique de  Tacide  citrique. 

L'acide  citrique  se  distingue  encore  par  la  manière  dohk 
il  se  comporte  arec  Teau  de  chaux.  En  employant  celle-ct 
en  excès,  il  ne  se  trouble  pas  à  froid  ^  mais  il  se  précipite 
par  rébullilion. 

Préparation,  —  On  extrait  cet  acide  du  jus  de  citron 
où  il  existe  à  l*état  de  liberté^  100  kilos  de  jus  de  citron 
fournissent  5  kilos  et  demi  d*acide  cristallisé.  Cette  ex- 
traction se  fait  dans  les  pays  chauds  et  particulièrement 
en  Sicile,  On  presse  les  citrons  et  on  en  verse  le  jus  dans 
de  grandes  pipes  qui  sont  expédiées  sur  le  continent.  Ou 
peut  aussi  attendre  que  les  citrons  se  soient  gâtés  et  ra- 
mollis par  la  destruction  de  leur  enveloppe  corticale.  Dans 
tous  les  cas,  il  se  développe  une  sorte  de  fermentation  qui 
précipite  les  parties  ligneuses,  mucilagineuses  et  corticales 
du  citron  ^  on  décante  les  parties  liquides  surnageantes 
qui  proviennent  du  jus  ou  des  citrons  fermentes,  et  l'acide 
qu*on  extrait  ainsi  est  saturé  d^abord  par  de  la  craie,  puis 
par  de  la  chaux;  afin  de  rendre  le  citrate  de  chaux  insoluble 
on  chaufie  à  rébuUilion,on  lave  avec  soin  le  sel  de  chaux. 
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et  lorsqu'il  est  débarrassé  de  toute  matière  étrangère  on  le 
décompose  par  Facide  sulfurique  étendu  de  six  fois  son 
poids  d'eau. 

On  sépare  ensuite  Tacide  citrique  par  des  cristallisatioas 
ménagées. 

On  peut  extraire  Tacide  citrique  du  jus  de  groseilles  ;  ces 
fruits  fournissent  jusqu'à  1  pour  100  d'acide  cristallisable. 
On  laisse  d'abord  fermenter  le  jus;  on  en  retire  par  la 
distillation  de  l'alcool,  qui  monte  jusqu'à  1  dixième  du  jus 
employé,  et  l'on  termine  l'extraction  comme  pour  le  jus  de 
citron. 

Lorsque  le  suc  de  citron  a  fermenté,  Tacide  citrique  n'est 
point  altéré;  mais  le  jus  perd  la  saveur  et  la  fraîcheur  du 
fruit.  On  peut  cependant  lui  conserver  ses  qualités  pre- 
mières, en  y  ajoutant  1  dixième  d'eau-de-vie.  C'est  ainsi 
qu'on  le  conserve,  à  bord  des  navires,  où  l'on  constate  son 
efficacité  contre  le  scorbut. 

Les  citrates  connus  sont  très-nombreux  :  M.  Berzélios 
pense  qu'on  doit  représenter  l'acide  combiné  par  : 

C*H«0* 

de  telle  façon  que  le  citrate  d'argent  aurait  pour  formule  : 

OH«0*,AgO. 

Mais  il  paraît  certain  que  Tacide  citrique  est  tribasique  et 
que  le  sel  d'argent  contient  : 

C»HH)»S3AgO. 

M.  Saint-Èvre  a  également  reconnu  que  l'éther  méthyloci- 
trique  renferme  : 

D«HH)",(C«H«0)«. 

M.  Heldt  a  entrepris  l'analyse  d'un  grand  nombre  de  ci- 
trates, qu'il  représente  comme  des  sels  triatomiques  {Jln» 
nalen  der  chem.  und  pharm.  XLVU.  157).  M.  Bené- 
lius  a  cru   voir  dans  ces  mêmes  analyses  (  Jnnuaire  de 
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cJiimie,  1846,  p.  193)  la  confirmation  des  formules  qu'il 
adopte.  Dans  Tun  et  i^autre  système,  l'eau  reste  souvent  en 
dehors  de  la  composition  régulière  :  il  est  probable  que 
l'acide  citrique  se  combine  sous  ses  différents  états  d'hydra- 
tation aux  diverses  bases  polyhydriques  et  polyatomiques. 
Un  nouvel  examen  des  citrates ,  repris  de  ce  point  de  vue , 
rendrait  sans  doute  raison  des  formules  très-variées  qu^on 
y  constate. 

Les  citrates  se  convertissent  en  aconitates ,  soit  par  la 
chaleur,  soit  par  l'action  d'une  solution  alcoolique  d'acide 
hydrochlorique  :  nous  renvoyons,  pour  la  composition  de 
ces  sek ,  tant  au  mémoire  de  M.  Heldt  qu'à  la  critique  de 
M.  Berzélius  (loc.  cit.). 

Acide  aconitique  C^n^O*. 

Si  Ton  chauflTe  Tacide  citrique  jusqu'au  moment  où  les 
gaz  qui  se  dégagent  ne  se  laissent  plus  enflammer,  et  qu'on 
ëlhérifie  le  résidu  en  le  dissolvant  dans  l'alcool  absolu  que 
Ton  sature  ensuite  de  gaz  hydrochlorique ,  on  obtient  de 
l'éther  aconitique.  On  en  extrait  sans  peine  l'acide  aconi- 
tique, en  formant  de  l'aconitate  de  potasse,  et  en  précipi- 
tant ce  sel  par  de  l'acélate  de  plomb.  L'aconitate  de  plomb 
insoluble  est  ensuite  décomposé  par  l'hydrogène  sulfuré. 

Cette  transformation  curieuse  a  été  observée  par 
MM.  Dahlstrœm  et  Berzélius. 

Mais  on  peut  aussi  retirer  Tacide  aconitique  de  l'extrait 
d'aconit  [aconilum  napellus);  il  s'y  trouve  à  l'état  d'aconi- 
tate  de  chaux,  qui  cristallise  dans  l'extrait  aqueux.  On  sépare 
ce  sel,  on  le  dissout  dans  l'acide  nitrique  dilué,  on  le  préci- 
pite par  l'acétate  de  plomb ,  et  l'aconitate  de  plomb  est  dé- 
composé par  l'hydrogène  sulfuré.  Par  la  concentration  des 
liqueurs,  l'acide  aconitique  se  prend  en  mamelons  blancs 
et  cristallins,  que  l'on  purifie  en  les  dissolvant  dans  l'éther. 

L'acide  aconitique  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et 
IL  39 
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l'ëther;  mais  il  est  impossible,  de  le  séparer  de  ces  disnl- 
rants  sous  une  forme  cristalline  bien  dëBnie.  Il  est  sans 
odeur,  et  d'une  saveur  légèrement  astringente  ;  il  brunit  a 
130*",  fond  à  140*,  et  bout  à  160*  :  il  se  décompose  ensuite 
ttï  âcide  citraconiqud ,  qui  distille  et  cristallise  au  miliea 
d*un  liquide  huileux  :  la  distillation  laisse  un  résidu  noi- 
râtre. 

Les  aconitates  ont  pour  formule  générale  : 

C*HO«,MO. 

Les  sels  alcalins  sont  solubles  et  cristallisables  ;  les  autres 
sels  sont  peu  ou  point  solubles. 

L'éther  aconitique  C*HO»,C*H*0,  dont  on  a  vu  plus 
haut  la  préparation,  est  liquide,  incolore,  d'une  odeur  aro- 
matique et  d^une  sayeur  très-amère  \  il  pèse  1,074  à  +  1^*? 
et  bout  à  236*. 

L'aconitate  d'argent  C^HO^^ÂgO  ne  se  forme  pas  en 
▼ersant  de  Tacide  aconitique  dans  du  nitrate  d'argent;  il 
faut  employer  un  aconitate  alcalin  ;  on  a,  dans  ce  cas,  un 
précipité  blanc,  pulvérulent,  nullement  cristallin,  qui  se 
décompose  brusquement  par  la  chaleur,  lorsqu'il  est  sec^ 
et  se  détruit  même  par  son  ébullition  dans  Peau. 

Acides  itûconique  et  dtraconique  C'H*0*,HO  et  CHV. 

Les  produits  de  la  distillation  de  Tacide  citrique  se  con- 
densent en  deux  liquides  :  le  liquide  supérieur  se  mêle  très- 
bien  à  Teau;  le  liquide  inférieur,  d'une  consistance  fa«i- 
kuse^  s'y  mêle  lentement,  et  s'y  combine  pour  former  des 
cristaux  d'acide  itficonique  C*H*0',HO.  Si  l'on  chauflRe  ces 
cristaux,  ils  se  volatilisent^  produisent  de  l'eau  et  une  flia* 
tière  huileuse,  qui  serait  distincte  de  la  première,  suivant 
une  opinion  de  M.  Crasso ,  adoptée  par  Liebig  :  celte  der- 
nière matière  huileuse  représenterait  l'acide  citraconiqitf 
anhydre^  C'HK)%  et^  se  combinant  à  1  équivalent  d'eau. 
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formerait  Tacide  hydraté,  qui  est  solide  et  isomère  de  lacido 
itaconique. 

Ainsi  les  acides  itaconique  et  citraconique  sont  solides 
tous  deux,  et  ont  la  même  composition  ;  la  diflTércncc  prin- 
cipale consiste  en  ce  que  Tacide  itaconique  ne  perd  rien  de 
son  poids  à  120*,  et  fond  seulement  à  1 60**,  tandis  que  l'acide 
citraconique  fond  déjà  à  80*^. 

Uacide  itaconique  se  déposo  de  Peau  bouillante,  qui  en 
a  été  saturée  en  tablettes  rhombes  dont  les  arêtes  présentent 
une  double  troncature,  ou  bien  en  octaèdre  à  base  rhombe. 
Il  se  dissout  dans  10  parties  d'eau  à  +  20^9  €t  dans  une 
moindre  proportion  d'eau  bouillante.  Il  est  aussi  soluble 
dans  i'alcool  et  dans  Téther. 

Soumis  à  la  distillation,  il  se  décompose  en  eau  et  en  acide 
citraconique  anhydre. 

Il  précipite  les  sels  de  plomb,  et  communique  une  teinte 
rougeatre  aux  sels  de  fer.  Les  itaconates  alcalins  occasion- 
nent des  précipités  blancs  dans  les  persels  de  fer.  Les  itaco- 
nates neutres  ont  pour  formule  générale  : 

C«H«0>,MO  : 

mais  on  forme  aussi  très*facilement  des  sels  acides. 

ISacide  citraconique  anhydre  se  forme  par  la  distillation 
sèche  de  Tacide  itaconique  ou  des  eaux  mères  au  milieu 
desquelles  Tacide  itaconique  prend  naissance,  lorsqu'on  a 
traité  par  Teau  bouillante  les  deux  liquides  pyrogéoés  de 
['acide  citrique. 

L'acide  citraconique  anhydre  passe,  en  dernier  lieu,  sous 
brme  d'un  liquide  huileux  et  limpide;  il  est  très-fluide» 
jn  peu  jaunâtre,  d'une  odeur  acide  et  empyreumatique , 
Tune  saveur  caustique  :  il  est  assez  volatil  au-dessus  de  90", 
:t  distille  à  SIS**.  Il  pèse  1,247  à  H"".  Sa  dissolution  dans 
'eau  se  fait  lentement.  Lorsqu'il  absorbe  Teau  peu  à  peu, 
1  se  prend  en  cristaux  à^acidé  citraconique  hydraté,  iso- 
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mère  de  Tacide  iuconique.  Cet  hydrule  régénère  par  \i 
chaleur  Tacidc  anhydre, 

Les  citracoïiîilcs  onl  la  mctne  formule  gënërmle  cpie  h 
itaconates;  mais  ils  oETrent  des  dilTéretices  frëqueDlei^iOil 
daiiâ  rhrdratatioiif  soit  dan<i  VéKui  criâlallîii. 

Il  est  à  n^marquer  qu  en  doublant  la  forniale  desaciih» 
itaconîque  et  citraeoniqueî  on  peut  les  considérer  c<îmjoe 
un  produit  de  la  combiDaboîi  intime  des  acides  acëtooiip 
et  formique  qui  s'unissent  en  perdant  Je  tcau  : 

C«H'0»  -j-  4H0  =  C«H«0*  +  C*OSt4H0) 
Ac,  i  ta  conique  Aç.  acétouique.  Ac,  formîqtir, 

et  citraconique. 

Ces  acides  seraient  du  même  ordre  que  l'acide  lipique, 
el  cette  union  de  l'acide  formique  avec  élimination  d'eiû 
nVsl  peut-être  pas  moins  frêquetilc  que  celle  de  I  acide 
carbonique.  L'acide  acétonique  augmenterait  cette  caté- 
gorie ainsi  que  ses  isomères ,  les  acides  maléique  el  foBU* 
rique^  on  a  en  effet; 

(?H*0«  +  4H0  =  C'HW  +  COKCmO) 
Ac,  nialéiqtie.  Ac.  acétique.  Ac.  fûrmjqcif*. 

L'acîde  malique  ne  demande  que  2  équivalents  d'eto 
pour  fournir  la  même  équation. 

Jciion  du  chlore  sur  t acide  citntfue  et  le  ciir&le  Aê 
soude,  —  M.  Plantamour  a  fait  réagir  le  chlore  sons 
trois  formes  difierentes  :  l"  sous  forme  de  courant  din> 
uue  dissolution  concentrée  de  citrate  de  soude;  2"  à  VéU 
de  gaz  et  avec  le  concours  de  la  lumière  solaire,  sur  mt 
dissolution  sirupeuse  d acide  citrique^  S*^  à  Fétat  naîssaitli 
en  distillant  un  mélange  d'acîde  citrique,  d'acîde  hydfo- 
chloriquc  et  de  peroxyde  de  raanganèise, 

V  Le  chlore  et  le  citrate  de  soude  donnent  nai^anceî 
du  citrate  acide  de  soude  ayant  pour  formule 

C*>H*O^NaO,2H0 
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en  mémo  temps  qu'à  une  huile  pesante  qu^il  précipite. 
Ce  sont  les  deux  principaux  produits  do  la  réaction,  mais 
il  se  fait  aussi  de  Facide  hypochloreux,  de  Facide  carbo- 
nique^ du  chioroformej  et  enfln  un  acide  volatil,  soluble 
dans  Peau 5  isomère  de  lacide  succinique ,  et  dont  le  sel 
d'argent,  très-allérable  parla  lumière,  renferme 

C*H*0»,AgO. 

M.  Plantamoiir  W  nomme  acide  élaylosalique. 

Qtiant  à  Thuile  pesante,  elle  abandonne  encore  à  la  dis- 
tillation une  quantité  notable  de  chloroforme  qui  se  vola- 
tilise de  60"  ,i  û^''  ;  l'ébullillon  monte  ensuite  rapidement 
à  lôO"*,  devient  constante  entre  188"  et  190°,  etsVlève  pour 
les  dernières  portions  4  2O0'\  Le  produit  qui  bout  à  190' 
ne  peut  être  rectifié  sur  du  chlorure  de  calcium  fondu  \  il  se 
ferait  une  décomposition  mutuelle*  Mais  en  plaçant  Thuile 
dans  un  flacon  ouvert,  au  milieu  d'une  capsule  remplie  de 
chauic  vive,  et  en  recouvrant  le  tout  d'une  cloche,  l'acide 
hydrochlorique  s'absorbe  peu  à  peu,  Thuile  pesante  ne 
fume  plusj  elle  est  alors  fluide,  incolore,  d'une  odeur  pi- 
quante. Sa  vapeur  cause  une  douleur  cuisante  aux  yeux. 
Elle  pèse  1,661  à  +  lô"*;  le  point  d'ébuUition  constant  est 
fixé  à  190**  j  elle  paraît  avoir  pour  formule  s 

omcmK 

2**  Uactlou  du  chlore  sur  une  solution  très-concentrée 
d'acide  citrique  dans  Teau  ne  marche  qu^avec  une  lenteur 
extrême,  M.  Plantamour  n  a  pas  mis  moins  de  dix  à  onze 
mois  pour  agir  sur  500  grammes  d  acide  citrique  cristallisé. 
Il  se  produit  un  acide  solide  ,  cristallisable  ,  qui  n'a  pu  ëtro 
examiné;  un  autre  acide  volatil,  brunissant  avec  une  ex- 
trême facilité  par  Thydrale  de  chaux  et  le  carbonate  de 
soude,  n'a  pas  été  analysé  non  plus;  mais  on  voit  paraîlre 
aussi  une  huîle  pesante  que  Ton  doit  tenir  quelque  temps  à 
une  température  de  150"  à  1G0°  pour  la  débarrasser  d'acide 
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bydrochlcirique^  d  eau  H  de  chlore.  On  chauffe  eosaiudi* 
vanlagi!  et  Ton  recueille  rhuile  qui  distille  un  peu  aii^ki* 
&ousde200*'.Ce&tutiliquidi*  huîleuic^  iocolore,  très-fluideiï 
lira  pi  de;  sa  saveur  esl  douceâtre,  mais  biûlaule,  Tt  " 
piquante,  mais  elle  n'agît  fm  sur  les  yeux  comme  1  - 
dente  ;  elle  bout  entre  200"*  et  Stût'*»  Sa  pesanteur  spec ifiifie 
est  de  Î5747  à  1»755  à  ÎO^.  Elle  ne  se  fige  p:is  a  plusieun 
degrés  au-dessous  de  Ô*|  fâ  composition  s'exprime  par 
C'Cl'O*  :  mise  au  conlacl  de  Teau ,  elle  en  absorbe  3  éqoi* 
valenls  et  donne  alors  des  crktauK  lamelleux,  iranîîpar^nL^ 
qui  se  représentent  par  (C'Cl'O^SHO).  Cet  hydrate  fond 
à  +  13^  *^^  P^"^  s^  détruire  par  Tévaporation  dans  un  air 
sec. 

La  solution  alcoolique  do  potasse  agît  très-énergiqueincnl 
sur  les  deux  huiles  chlorées  de  M.  Plantamour  ;  il  se  d^çaj* 
du  chloroforme  j  et  la  potasse  se  combine  à  un  acide  chlonr 
très-volatil  qui  n'a  point  été  analysé,  mais  dûnl  la  combinai- 
son potassique  renferme  : 

Ce  sel  est  le  même  avec  les  deux  huiles  chlorées.  Il  crîstilli^ï 
en  écailles  blanches  qui  ont  l'éclat  de  la  nacre  de  perle,  el 
qui  sont  douces  comme  du  talc»  Il  est  aussi  soluble  dim 
Teau,  et  cette  dernière  solution  ne  forme  aucun  précipil^ 
avec  les  sels  terreux  ou  métalliques.  Le  nitrate  d  argent 
donne,  au  bout  de  quelque  temps,  des  Qocons  bruns  qui  i^ 
déposent  sous  forme  de  pellicule  miroitante. 

Cet  acide  représente  de  Tacide  élayloxalique  dans  lequel 
le  chlore  se  serait  subititué  a  Thydrogène. 

Le  gaz  ammoniac  se  combine  en  développant  de  la  cbi- 
leur,  et,  parmi  les  produits  que  fournit  Thuilc  cblonk 
provenant  de  Facide  citrique,  on  trouve  de  la  chtoracéli^ 
ntide* 

S"*  En  dissolvant  de  racldii  cilritjue  dans  dt?  Tadde  hydro- 
cblorique  liquide,  et  en  faisant  tomber  peu  à  peu  du  per- 
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oxyde  de  manganèse  dans  le  mélange  acide ,  on  dëreloppe, 
à  Taide  d'une  douce  chaleur,  une  huile  volatile,  irritante, 
qui  provoque  les  larmes ,  et  que  M.  Plantamour  croit  propre 
à  caractériser  Tacide  citrique.  Plusieurs  acides  organiques, 
soumis  à  la  même  épreuve,  ne  donnent  rien  de  semblable. 
L'huile  élhérée,  qu'on  peut  condenser  et  recueillir,  repré- 
sente un  mélange  de  plusieurs  huiles  inégalement  volatiles, 
qui  n'ont  pas  été  isolées. 

action  du  brome  sur  les  citrates.  —  En  faisant  agir  le 
brome  par  petites  portions  sur  le  citrate  de  potasse  dissous 
dans  Teau,  M.  Caliours  a  obtenu  :  1®  de  Tacide  carbonique 
pur  -,  2®  du  bromoforme  ;  3®  une  substance  solide 

OHBrt)* 

qu'il  nomme  brornoxafoime. 

Le  bromoxaformc  cristallise  en  beaux  prismes,  fusi* 
Lies  h  75°  environ  ;  il  est  en  partie  décomposé  par  la  distilla- 
tion. La  potasse  caustique  en  solution  aqueuse  de  concen- 
tration moyenne,  convertit  le  bromoxaforme  en  bromo- 
forme, bromure  de  potassium  et  oxalate  de  potasse. 

Si  Ton  retranche  du  bromoxaforme  1  équivalent  de  bro- 
moforme, on  a  pour  reste  : 

C*Bi*0*, 

ce  qui  représente  de  l'acide  oxalique  dans  lequel  2  équiva- 
lents de  brome  se  seraient  substitués  à  2  équivalents  d'oxy- 
(^ène.  Gîtte  constitution  explique  la  présence  de  l'acide 
oxalique  parmi  les  produits  de  décomposition  du  bromoxa- 
forme. 

L'action  du  brome  est  infiniment  plus  simple,  comme  on 
le  voit ,  que  celle  du  chlore. 

Les  citrates  de  soude  et  de  baryte  se  comportent  aussi, 
avec  le  brome ,  de  la  même  manière  que  le  citrate  de  po- 
tasse*. 

'  Annuaire  de  chimie,  4846,  page  500. 
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%  YI.  Acide  malique  et  produits  pyrogénés. 
L'acide  malique  a  pour  formule  : 

On  peut  le  dédoubler  à  l'exemple  des  acides  citrique  et  tar« 
trique ,  et  le  représenter  par  de  Tacide  acétique  et  de 
Tacide  formique,  qui  se  sont  unis  en  supportant  une  élimi- 
nation d'eau. 

C»HW«  =  C*H»0*  +  \ORG^ 
Ac.  malique.  Ac.  acétique.  Ac.  formiqoe. 

Il  se  convertit ,  par  l'action  de  la  chaleur,  en  deux  acides 
isomères,  qui  sont  les  acides  maléique  et  fumarique  \  il  perd, 
dans  ce  changement,  2  équivalents  d'eau  : 

Cm^y»  =  2(C*H«0*)  +  2H0 
Ac.  malique.    Ac.  maléique 
on  fumarique. 

L'acide  fumarique  se  retrouve  dans  la  partie  non  vola- 
tile, après  qu'on  a  chauffé  l'acid»  maléique  de  ISO""  à  170*: 
c*est  un  acide  qui  existe  identiquement  le  même  dans  la 
fumeterre  et  dans  le  lichen  d'Islande.  Quant  à  l'acide  ma- 
léique, il  s'est  sublimé,  dans  la  transformation  pyrogénee 
de  l'acide  malique*,  on  a  reconnu  sa  présence  dans  les  prèles 
{equisetum  Jlusnale,  Itmosum^  etc.),  d'où  il  reçut  d'abord 
le  nom  d'acide  équisétique. 

Il  est  bon  de  noter  que  ces  acides  fumarique  et  maléique 
sont  isomères  de  l'acide  aconitique. 

L'asparagine  appartient  sans  doute  à  ce  même  groupe  \ 
au  moins  se  transforme*t-elle ,  suivant  M.  Piria,  en  acide 
malique  ,  sous  l'influence  de  l'acide  nitreux ,  et  sa  for- 
mule concourr  avec  celte  réaction  pour  la  faire  considérer 
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comme  une  amide  dënvée  du  malais  d'ammoniaque  qui  sa 
serait  séparëe  de  2  équivalents  d'eau  : 

C*H"OS(AiHSHO)  =  C*H*AzO»  +  2H0 
M»late  d^ammoataque*     MaJamide  oii 

iiâpai*agiiie.  , 

Tandis  que  lasparagîne  correspond  à  roxamîde,  Tacide 
asparli']ue  correspondrait  à  l'acide  oxamique,  et  dériverait 
du  btmalate  d'ammoniaque. 

OH"0^(OH*0^^z^,^0)  =  eH^AîCy  +  2H0 

Bimulate  d^ammoniaque.        Ac.  aapartique 
ou  molakiique* 

Ces  faits  démontrent  l'importance  générale  de  lacide 
matique^  c'est  en  outre  un  des  acides  végétaux  que  l'on 
rencontre  le  plus  fréquemment  :  il  existe  dans  les  pommes 
aigres,  dans  les  prunelles  et  les  prunes  vertes,  dans  les  gro- 
seilles vertes,  dans  les  poires,  les  baies  de  sureau  et  presque 
tous  les  fruits  rouges  où  il  accompagne  Tacîde  citrique.  On 
lïD  a  aussi  reconnu  la  présence  dans  le  sorbier,  la  pulpe 
de  tamariti,  répine-vinclte,  les  feuilles  de  joubarbe,  l'ana- 
nas, le  tabac,  Tépînard,  la  gaude,  Tabsintbe,  le  buc  de 
pomme  de  terre  et  les  liges  de  rhubarbe. 

C'est  encore  Scheèle  quia  découvert  Tacide  malique  :  il 
le  retirait  des  pommes^  mais  il  est  plus  abondant  dans  les 
fruits  du  sorbier.  On  les  recueille  avant  leur  pleine  matu- 
rité, lorsqu'ils  prennent  une  teinte  rose  5  on  les  écrase,  on 
les  exprime,  on  en  introduit  le  suc  dans  une  bassine  en 
cuivre,  et  Ton  y  ajoute  peu  à  peu  un  lait  de  chaux  étendu, 
de  façon  que  la  liqueur  conserve  une  réaclion  un  peu  acide. 
On  fait  bouillir  ensuite^  pendant  plusieurs  heures  :  le  préci- 
pité de  malate  de  chaux  forme  des  croûtes  cristallines, 
qu'on  enlève  avec  une  écumoire  de  cuivre  ;'  on  Jave  le 
laalate  de  chaux  à  Teau  froide,  on  le  fait  dissoudre  a  cbaud 
dans  de  Teau  contenant  un  dixième  d'acide  nitrique,  on 
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filtre,  et  Ton  obtient  parle  refroidisiementdumalateacide 
de  chaux ,  que  Ton  rend  tout  à  fait  blanc  par  des  crisUlU- 
sations  réitérées.  On  précipite  enfin  ce  sel  par  de  racëUte 
de  plomb,  on  forme  du  malate  de  plomb,  et  ce  dernier  sel, 
suspendu  dans  Teau ,  est  décomposé  par  Thydrogène  sul- 
furé. 

Ia  liqueur  acide  qu^on  sépare  par  filtration  donne,  après 
évaporation,  des  croûtes  grenues,  d^une  cristallisation  con- 
fuse, déliquescentes  à  Tair  humide. 

On  peut  précipiter  de  suite  certains  sucs,  entre  autres  ce- 
lui des  feuilles  de  tabac  épuisées  par  Teau  bouillante  à  laide 
de  l'acétate  de  plomb.  On  lave  le  précipité  à  froid*,  on  le 
décompose  par  Tacide  sulfurique  étendu  ;  on  sépare  la  U- 
queur  acide  en  deux  parties ,  que  Ton  réunit  après  afoir 
neutralisé  Tune  d'elles  par  de  l'ammoniaque.  On  obtient 
un  malate  acide  d'ammoniaque  qui  est  purifié  par  le  charbon. 
par  les  cristallisations  réitérées ,  et  précipité  enfin  par  Ticé- 
tate  de  plomb,  M.  Goupil  a  retiré  ainsi  35  à  40  grammes  de 
malate  acide  d'ammoniaque  de  1  kilogramme  de  tabac  sëché 
à  +  100*.  La  rhubarbe  serait,  suivant  M.  Th.  Éveritt,  irfe- 
riche  en  acide  malique  :  il  en  aurait  retiré  724  grammes  de 
4  litres  et  demi  de  jus  obtenu  en  exprimant  les  tiges 
pilées. 

L'acide  malique  est  soluble  en  toute  proportion  dans 
l'eau  :  cette  solution  devient  visqueuse  à  la  longue  et  se  rem- 
plit de  moisissures.  Il  se  dissout  aussi  très-bien  dans  l'alcool. 
Il  éprouve  une  fusion  aqueuse  vers  83*.  Séché  à  120*|  il 
ofiVe  la  composition  précédemment  indiquée.  Il  fond  de 
nouveau  de  130^  à  140®,  et  si  on  le  maintient  quelque  tenip^ 
à  celle  température,  il  perd  de  l'eau  et  se  remplit  déjà  d'ai- 
guilles d'acide  fumarique.  A  une  température  plus  haute, 
voisine  de  180®,  il  abandonne  de  l'eau  et  de  l'acide  maléiquc 
Si  l'on  arrête  sa  distillation  avant  de  l'avoir  entièrement 
sublimé,  on  a,  dans  la  cornue,  un  résidu  d'acide fumariqoe. 

L'acide  nitrique  concentré  convertit  d'abord  l'acide  oali* 


Digitized  byCjOOQlC 


que  en  acide  fuioanque  :  par  réhullition,  il  su  fait  de  1  a- 
cide  oxalique* 

L'acide  sulfurique  concentré  dégage,  à  chaud,  un  gaz 
inflammable  et  un  liquide  d^une  saveur  mordicanU**  La  po- 
tasse cauiïtique  en  fusion  le  décompose,  à  IdO"*,  en  oxalate  et 
acétate  de  potasie.  It  se  dégage  en  même  temps  de  l'hydro- 
gène, 

La  solution  aqueuse  d'acide  malique  ne  précipite  pas 
l*eau  de  chaux  à  froide  ïii  m^me  par  iVbullilion  5  elle  ne 
trouble  pas  non  plus  Teau  de  baryte,  ni  les  nitrates  de 
plomb  el  d  argent  ;  mais  elle  précipite  Tacétate  de  plomb  : 
le  précipité,  qui  est  d'abord  caillebolé  d'un  blanc  éclatant, 
se  transforme  avec  le  temps  en  aiguilles  quadrilatères  grou- 
pées autour  d'un  centre  commun. 

Lorsqu'on  partage  Tacide  malique  en  deux  moitiés,  que 
l'on  neutralise  Tune  d'elles  par  Tammoniaque,  et  qu'on  les 
réunit  ensuite,  on  obtient  des  prismi^s  rhomboidaux  de  ma- 
late  acide  d'ammoniaque.  IVL  Goupil,  qui  a  défini  ces  cris- 
taux, indique  que  Tangle  du  biseau  est  de  120"  30'j  et  que 
les  angles  de  face  sont  de  137*  el  150*  25'. 

L'acide  malique  C*H*0**  se  combine  aux  bases  de  la 
même  faron  que  Tacide  tai  trique  5  il  en  prend  î  seul  équiva- 
lent, ou  bien  y  provoque  desgroupementsordinairementbia- 
tomiques^  rarement  trtatomiques^  de  son  cité,  il  demeure 
intact^  ou  bien  perd  1  ou  2  équivalents  d'eau.  Il  est  à  regret- 
ter que  le  premier  élat  d'hydratation  de  Kacide  malique  ne 
soit  pas  connu  :  il  pourrait  se  retrouver  conservé  dans  quel- 
ques combinaisons  salines. 

Nous  nous  contenterons  de  mettre  la  formule  de  quelques 
malates  en  regard  de  celle  de  Tacidc  malique. 

eH*0«,HO,HO  addcnioliquc- 

C'H*0*,llO,(AzlH,HOj   MiiiUte  datiîiDoijiar[ue;  bimalate  d*am- 

înoriiiif|ue  ;  malale  acîrk. 
C*Il*0»,nO,HO,2(BuO,HO)  malale  bibarjllque  obuuu  par  cva- 

poralion  spoiatanée. 
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OH*0*,2(BaO)  oblenu  daas  Tcau  boyitUtitè. 
C»H*0^,HO,(CaO,6HO)  mable  caîciquc. 
C«HW,nO(CaO,4lïO}  k  -h  100-, 
C»H*0*,(CaO,HO)  k  +  185*. 
C^H*0*,2{CaO)  niûlale  htc:i1cique. 
PHH>*,HO,HO,2(MgO,4HO)  malale  bimagTiesi(|iiç, 

DH*0*,HO  J10,4HO,2,PbOi  malate  bip  loin  bique. 
C»H*0»,HÔ,HO,4HO,2(Znq)  mabtc  bmncîque. 
C'HW,HO,HO,4HO»3(CiiO)  tnâkie  tricuprique, 
C*HK)«,HO,HO,i;CuO,lîO}  mnhXv  cuprique, 
C'HK}*,â(AgO)  malrtle  biiirgentîi|ue. 

Mimmgine;  asparamitîe  ;  ahhéim  ;  malumide  C*H*AiC 

Celle  substance  découverte  par  Vauquelm  et  Robiquel, 
existe  dans  les  pousses  d'asperge,  le  bois  de  réglisse^  la  ratinf 
de  guimauve,  la  grande  cousoude»  les  pommes  déterre,  IM 
suc  debellerave  et  les  liges  étiolées  de  lu  vesce,  ^n 

Les  graines  de  vesce  ne  conlienDent  pas  d'aspara^îiië  et 
lorsque  les  tiges  ont  fleuri,  Tasparagiae  a  dispuru,  mais  lei 
liges  développées  dans  robscurité  eti  renferment  une  Im* 
grande  quantité;  on  en  trouve  aussi  avant  la  fioraiioudaiiyfl 
les  tiges  qui  se  développent  à  la  lumière.  ^H 

Il  suffit  d'exprimer  et  de  concentrer  à  chaud  le  jus  def 
plantes  qui  contiennent  Tasparagine  pour  que  celle-ci  cris- 
tallise  :  on  la  purîBe  ensuite  par  des  dissolutions  rëîtéréei 
dans  IVau* 

Elle  forme  des  prismes  limpides,  transparents,  droits  et  a 
base  rbombe^  ou  raccourcis  el  à  si^pans^  sadensitéest  de 
1^519  à  14**  ;  elle  est  inodore,  d'une  saveur  fraîche  et  fade  : 
les  cristaux  sont  durs  el  friables.  Ils  deviennent  opaques  pir 
la  chaleur  et  perdent  1  équivalent  d'eau,  11,9!  pour  100. 

L'asparagine  se  dissout  dans  5S  parties  d*eaa  k  13*  :  elle 
est  plus  soluble  dans  leau  bouillante  :  elle  se  dissout  daiiS 
l'alcool  aqueux,  mais  elle  ne  se  dissout  pas  dans  l'alcoo! 
absolu,  Tclherj  les  essences  et  les  huiles  grasses. 
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Elle  se  comLiue  aux  oxydes  et  Von  connaît  un  composé 
forme  par  l'oxyde  de  cuivre  dans  lequel  il  faut  doubler  Té- 
qiiivalent  de  lasparagme  ; 

C*Aï"H'0«,CuO. 

Ce  compose  se  sépare  sous  forme  d'un  précipité  cristal  lin 
lorsqu^on  fait  bouillir  l'asparagine  avec  une  solution 
aqueuse  d'acétate  de  cuivre  :  l'acide  acétique  est  déplacé. 
L'hydrogène  sulfuré  s^épare  de  nouveau  l'asparagine  avec 
toutes  ses  propriétés. 

Une  solution  alcoolique  de  potasse  forme  aussi,  avec  l'as- 
paragine pulvérisée,  une  matière  sirupeuse,  insoluble  dans 
le  liquide  surnageant,  et  qui  se  représente^  après  dessicca- 
tion, par  : 

L*ébulUtion  prolongée  de  Tasparagine  au  contact  des 
alcalis  ou  des  acides  la  convertit  en  acide  aspartique  :  elle 
abandonne  en  même  temps  de  rammoniaquc. 

L^acide  nitrique  nitreux  en  élimine  de  Tacide  maliquo. 

Lorsque  Tasparagine  n'a  pas  été  bien  pu  ri  fi  re  ou  bien 
lorsqu'on  ajoute  à  sa  solution  aqueuse  du  jus  de  vesce,  elle 
éprouve  une  espèce  de  fermentation  dans  laquelle  elle  dis- 
paraît en  se  recouvrant  de  moisissures  :  elle  se  trouve  con- 
vertie en  succinate  d'ammoniaque. 

C'est  à  M.  Piria  qu'on  doit  la  connaissance  de  cette  trans- 
formation curieuse,  ainsi  que  de  la  production  de  Tacidc 
malique  par  Tacidc  nitreux  et  de  la  combinaison  de  Taspa- 
ragine  avec  Toxyde  de  cuivre  :  il  en  a  également  suivi  le 
développement  dans  les  vesces* 

jicifh  aspartique  ou  mala nuque  C"HMiO\ 

On  le  prépare,  en  faisant  bouillir  Tasparagineavec  une 
Ikïssîve  de  potasse  tant  qu'il  se  dégage  de  rammoniâquc^  il 
se  fait  de  Taspartate  de  po tusse  d'où  l'on  extrait  l'acide  en 
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ajoutani  un  cxî^H  crocido  hydrorhlorique  et  en  «^TaponiHi 
siceilé  :  ou  liive  l«  résidu  avec  de  IVau  froide  cl  l*acîcle4*pir- 
tique  reste  indksous* 

Il  est  sol  ail  b  tinm  128  partt^&  dVau  froitïc^  mais  i!  w 
dissout  mieux  dîina  leau  Ijouilîante,  d*où  il  se  d<^pose  tn 
feuillels  iendri-vs,  blancs ,  mîcac<*s*  Il  est  peu  solubledausl'il- 
cool  aqueux  et  insoluble  dâuâ  rakoot  absolu* 

Dans  la  combinaisou  avec  les  bases^  Pacide  aspartîqoe 
perd  de  l  eau  ;  ainsi,  le  sel  d'argent  qui  est  blanc  et  cristallin 
se  représente  par  : 

Il  suffit,  suivant  M,  Pîrîa,  d'un  peu  d'aetda  hydrochlo- 
rique  pour  rendre  Taciile  aspartique  soluble  et  même  déli- 
quescente C'esl  sous  celte  modification  que  se  sépare  Facide 
aspartique  lorsqu'on  a  fait  bouillir  rasparagioç  avec  I  acide 
bfdrochloriquc. 

Acide  fumariquE  C^H*0*, 

Cet  acide,  distingué  par  M*  Lassaigne^  a  été  analpé 
par  M.  Pelouie.  M.  Wiakler  la  découvert  plus  tard 
dans  la  fume  terre,  IVL  ScbcjDdlcr,  dans  le  lichen  dlsUnde, 
et  M.  Demarçay  a  recooou  riderililé  de  Taeide  malgré  ces 
diverses  origines. 

On  a  vu  précédemment  la  production  de  Tacidi?  fuma- 
rique  aux  dépens  de  Tacide  malique  :  on  TextraLt  du  suc  de 
fumeterre  en  versant  dans  le  liquide  bouillant  de  l'ac<^Uie 
de  plomb,  et  en  dcLomposant  par  Thydrogène  sulfuré  lefu* 
maiate  de  plomb  qui  se  prëcipile. 

Quant  au  lichen  dislande ^  on  le  met  en  digestion  peu- 
daut  quelques  jours  avec  du  lait  de  cJiau3k  Irès-délayé^  on 
exprime  le  liquide,  on  le  concentre,  on  raij;uise  par  de 
Facide  accHique,  on  y  ajoute  de  Taeétate  de  plomb  basique 
tant  qu'il  se  produit  un  précipité  coloré»  et,  lorsque  celuî-d 
commence  à  devenir  btanc,  on  filtre  le  liquide  bouillant. 
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Le  fumarate  de  plomb  cristallise  par  le  refroidissement,  on 
le  décompose  ensuite  par  Thydrogène  sulfuré. 

L'acide  fumarique  cristallise  en  aiguilles  fines,  brillantes, 
incolores  *,  sa  saveur  est  très-acide  :  il  se  dissout  dans 
200  parties  d'eau  froide  ]  il  est  plus  soluble  à  chaud ,  et 
plus  soluble  aussi  dans  Talcool.  L'acide  nitrique  bouillant 
le  dissout  très-bien  et  le  laisse  cristalliser  sans  altération. 

La  distillation  le  sublime  en  partie,  mais  le  décompose 
aussi  partiellement. 

Les  fumarates  de  soude  et  de  potasse  sont  très-solubles  : 
ceux  de  chaux,  de  strontiane  et  de  baryte,  sont  au  contraire 
peu  solubles. 

Voici  quelques  formules  de  fumarates  analysés  principa- 
lement par  M.  Rieckher  : 

Fumarate  de  potasse C*H0>,K0,2H0 

à  +  100»  C*HO»,KQ 

Bifumarate  de  potagse C*HO»,KO,C*HK)* 

Fumarate  de  soude C*HO,NaO,3HO 

—  précipité  par  Mcool...,   C*HO»,NaO,HO 

—  anhydre C*HO>,NaO 

—  de  baryte C*HO»,BaO 

—  de  magoésie C*HO»,MgO,4HO 

à  +  100»  C*HO>,MgO,2HO. 

Les  fumarates  de  strontiane,  de  chaux,  de  cuivre,  de 
manganèse,  de  cobalt  et  de  nickel  cristallisent  avec  3  équi- 
valents d'eau-,  ceux  de  protoxyde  de  mercure  et  d'argent 
sont  anhydres* 

Pour  Toxyde  de  plomb,  on  connaît  les  fumarates  sui- 
vants : 

C*HO',PbO,3HO     isomère  du  malalc. 

C*HO»,PbO,2HO 

C*HO»,PbO 

2(C*HO^,3PbO 
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Pour  Toxyde  de  linc  : 

S{C*H0',ZnO),3HO 
Le  ftimarate  d'ammoniaque  est  un  sel  acide  : 

LViher  fumarique,  qui  s*oblient  par  ractîon  de  rieul» 
hvdroclilorique  et  de  l'alcool  sur  racide  fumariqoti,  au**! 
bien  que  dans  lethériQ cation  de  Tacide  malique  lui-mérae, 
se  transforme f  au  contact  de  rammonlaque  liquide,  en 
futnaramide. 

La  fumaramîde  e&t  une  poudre  blanche,  amorphe,  non 
volaille,  insoluble  dans  TtMu  froide  et  dans  ralcool,  àé* 
composabte  par  les  acides  et  les  alcalis  en  acide  fuma- 
rique. 

^cije  mnUiqm  C'HH)** 

Cet  acide,  dont  la  nature  particulière  a  ëtë  reconiiiic  par 
M.  Pelou7,c  5  existe  aussi,  suivant  les  recherches  de  M.  Rf- 
gnoult,  dans  les  prèles  j  où  il  fut  d'abord  distingué  sous  U 
nom  d*acîde  équisétique* 

Lorsqu'on  diiilille  lacide  malique ,  le  produit  acide  et 
cristallin  qui  se  sublime  consiste  en  acide  maléique  :  00 
peut  le  dissoudre  dans  l'eau  et  le  faire  cristalliser  par  réa- 
poratlon* 

M.  Braconnot  a  obtenu  Tacide  equîsétiqueenesprîmftnlk 
suc  des  liges  fraîches  à^eqmsetum  flimale  :  il  Tëvaporeeti 
cotiî^îstance  sirupeuse,  en  ayant  soin  de  SÉ*parer  les  ¥ih 
qui  se  déposent  pendant  l'évaporalion.  Il  épuise  ensuite  le 
résidu  pav  1  alcool  bouillant  j  la  partie  non  dtssoule  par 
1  alcool  est  reprise  par  l'eau,  additionnée  d*acëtate  de  ba- 
ryte jusqu'à  précipitation  complète  do  lacide  phosphoriquc 
mélangé  à  l'acide  fumarique,  La  liqueur  filtrée  est  prêt  ipilée 
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par  l*acëtate  de  plomb.  Le  malëate  de  plomb  est  ensuite  dé- 
composé par  rhydrogène  sulfuré. 

M.  Liebig  conteste  Tidentité  des  acides  maléique  et 
équisétique  ^  il  confond  ce  dernier  ayec  Tacide  aconitique 
qui  est  d'ailleurs  son  isomère. 

L'acide  maléique  est  fort  solnble  dans  Teau,  Talcool  et 
Tétber^  il  prend  la  forme  de  lamelles  incolores  et  trans- 
parentes ou  de  prismes  obliques  à  base  rhombea  II  perd 
2  équivalents  d'eau  par  une  distillation  brusque  et  se  con- 
▼ertiten  acide  anhydre  volatil  à  176^.  Il  fond  à  une  douce 
chaleur,  et  si  Ton  maintient  la  température,  il  se  convertit 
d*abord  en  acide  maléique,  puis  en  acide  fumarique. 

Il  occasionne  dans  lacétate  de  plomb  un  précipité  caille^ 
bote  qui  n'est  autre- que  du  malate.  Les  maléates  analogues 
aux  tartrates  et  aux  malates  conservent  quelquefois  l'eau  de 
l'acide  maléique,  et  quelquefois  aussi  l'abandonnent  dans 
la  combinaison.  Ils  provoquent  habituellement  dans  les 
oxydes  auxquels  ils  s'unissent  des  groupements  biatomiques. 
Ces  sels  ont  été  analysés  avec  soin  par  M.  Ph.  Buchner  *• 

g  VU.  Acides  divers. 
Acide  quinique  O*H"0". 

Cet  acide  dont  nous  avons  déjà  fait  connaîtra  plusieurs 
transformations  curieuses  (t.  Il,  p.  398),  n'a  été  retiré 
jusqu'ici  que  des  écorces  de  vrai  quinquina^  il  y  existe 
comme  quinate  de  chaux.  Lorsqu'on  a  fait  bouillir  l'écorce 
de  quinquina  avec  l'acide  hydrochlorique  ou  sulfurique  et 
qu'on  précipite  l'extrait  par  du  lait  de  chaux  en  excès ,  le 
liquide  filtré  contient  du  quinate  de  chaux  *,  ce  sel  crislallise 
par  une  évaporation  en  consistance  sirupeuse,  on  le  purifie 
ensuite  par  le  noir  animal  et  par  des  cristallisations  réitérées. 

On  sépare  lacide  quinique  en  chauffant  doucement  pen- 
dant quelques  heures  un  mélange  de  6  parties  et  demie 

'  Voy.  Annuaire  de  Chitnie,  4845,  p.  330. 

II.  40 
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dv  quiiiJile  du  chaux  uristâlliK!  avec  1  partie  d'acide  soir 
furiqiie  monohydrule  el  10  |mnief  dVao.  On  dëcftntt  lé 
liquida  fturnafreunt  le  sullfttc  du  cliauic;  on  y  ijoule  ^ 
Valcool»  |>uil  on  évapore  à  un  feu  doux  juiqu  vu  mm- 
tance  sirupeuse;  1  acide  quiniqua  cristal lÎBe  par  le  rtpoi 
en  prismes  volumineux^  innoloree  al  Iransparcnls  dérifè 
de  la  basi3  rhombe. 

Cet  acido  cristallise  dans  ^  parties  d'eau  boutllante  :  il 
Oit  aussi  fort  solublo  dans  Talcool  atFaihlt. 

Les  cristaui  qui  sont  tré&*h5dratés  sa  représenlent  pir  è 
ThydroquinoD,  de  Tacide  lormicpie  tt  de  Teau  : 

Ac,  qnînique.    Hydiroqiiluon.  Ac.  rormiquç. 

Ce  dédoublement  s'accorde  avec  la  IraDiformitiofi  qtill 
éprouve  lorsqu'on  le  distille  avec  Tacide  suifurtqtie  et  k 
proloxyde  de  manganèse. 

Les  sels  piifsentetit  une  composition  assez  variable:  mù 
M.  Woâkresenski  a  trouvé  les  formules  suivantes: 

Quinalc  de  baryte OW*0«,BiO,5HO 

—  de  cbauît. , O*H^'0'%C^O,9HO 

—  de  cuivre. ......   O*Hi»0^»,(Cii0)»,3H0 

—  —     à  l'airscL-,  O^H»*0**,(CuO)%HO 

^i—     de    plomb    k     *|- 

iOO- O*H"0»,(Ptï0/ 

—  d'wrgiîiit  .......   Om*M>",AgO, 

Tous  les  sels  sont  solubles,  à  Te^tcepLian  du  sel  de  plomb: 
Ibse  reconnaissent  par  la  production  du  quinon  (voj.  t.  % 
p.  398)  lorsqu'on  les  distille  à  feu  nu  ou  lorsqu'on  les  chauft 
avoc  u»  mélange  d'acide  sulfurique,  de  peroxyde  de  min* 
gani^se  el  d  eau. 

Il  serait  facile  dVnumérer  encore  et  de  décrire  dans  qofil* 
ques-uucii  lîc  leurs  propriétés  plusieurs  iicides  organiqties 
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[qui  ne  se  Irouvenl  pas  compris  datis  les  cadres  précédents^ 
mais  ils  n*onl  fourni  jusqu'ici  aucun  sel,  aucun  produit  se- 
condaire qui  se  rattache  auK  faits  généraux  qui  ont  été  dé- 
nreloppés.  Les  détails  asse^  arides  que  nous  transcririons  ne 
Ncoinposeraient,  pour  chacun  d*eux,  qu'une  histoire  fort  in- 
Hçomplètc  :  aussi  nous  borneronâ-nous  à  indiquer  le  nom  el 
l^origine  de  quelques-uns. 

1  jiçule  kraniérique*  Extrait  du  ralanhia  (Irameria  irian- 
Hb*a)^  it  offre  la  particularité  assez  intéressante  d  enlever  la 
paryte  au  sulfate  de  baryte ,  dans  lequel  il  déplace  Taeide 
isulfurique. 

I  jidde  cakincique^  Il  existe  dans  la  racine  de  cakinca 
ichlococca  racemosa)*j  il  n'est  soluble  que  dans  600  parties 
d'eau. 

j4cîdeangêUqueC}^W0^.  Trouvé  par  M.  Buchner  dans 
la  racine  d'angélique(«n^e/iV:a  officinaUs)\  il  a  été  récem- 
Ijnent  étudié  par  MM»  Meyer  el  Zenner  {Annuaire  d&  Chi~ 
mie,  1846^  p.  504),  Ilforrae  des  cristaux  incolores,  fusibles 
à  4ô%  volatils  à  190°.  Il  remplace^  dans  les  sets  de  plomb  et 
d'argent,  l  équivalent  d'eau  par  l  équivalent  d'oxyde. 

jicide  rutinique  C**H*0*,  Il  est  contenu  dans  la  tige  du 
ruia graveotens :  purifié,  il  a  laspeet  d'une  poudre  d'un 
jaune  vert,  cristalline  lorsqu'on  1  examine  au  microscope. 
M.  Borntrager  a  fourni  sur  cet  acide  des  détails  intéressants 
^jinnuairede  ChimÎG^  1846fp*  607). 

^cîde  caféique  de  M,  Rochleder  :  C**H*0*  ;  acide  chlo- 
ringénique  de  M.  Payen  :  C**H*0^  Ces  deux  acides,  qui, 
sous  des  noms  et  même  avec  des  formules  différentes»  repré- 

ulent  sans  doute  le  même  principe ^  sont  contenus  dans  les 
grains  de  café,  où  ils  entrent  pour  une  proportion  de  i  à 
pour  100  Jls  sont  blancs,  difficilement  cristallisables,  plutôt 
jgommeu!c<  Les  sels  qu*ils  forment  avec  la  chatiic  et  la  baryte, 
t  particulièrement  avec  Tammoniaque,  absorbent  Toxy gène 
et  se  colorent  en  vert  intense  (voy.  Annuaire  de  Chimie^ 
1847jp,673> 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAPITRE  Vni. 

DES  ALCàJJS  ORGAISIQUES, 
§  ï".  Considéralions  générales. 

Les  alcalis  végétaux,  désignés  encore  sous  le  nom  dW^ 
cahhles^  d'alcalis  organiques^  de  hases  %^égctale^  m 
organiques,  justifient  dans  la  plupart  des  cas  ces  àhetm 
dénominations  et  représentent  les  aatagonistes  des  actdd 
organiques.  Néanmoins,  pour  en  prendre  une  idée  rom* 
plile,  il  faut  les  considérer  comme  des  groupements  ar- 
ganiques  primitivement  analogues  augas  ammoniac  ÂxH': 
semblables  au  gaz  ammoniac,  ils  s*unissent  a  Teau  et  con- 
stituent alors  de  vérilables  hases:  celles-ci  fonctiannetit 
par  Tensemble  de  leurs  molécules,  prennent  une  actioit 
franchement  alcaline  aux  réactifs,  se  laissent  déplacer  pif 
des  bases  plus  énergiques ,  s'unissent  directement  aux  acidei 
et  forment  des  sels  où  se  retrouvent  les  signes  distiuctif^de 
l'acide  et  de  la  base.  C'est  dans  ces  conditions  quoai 
d^abord  observé  la  morphine  ,  la  quinine,  la  cinchoinne; 
elles  rappellent  ainsi  Toxyde  d'ammonium,  Ai£H*,HO,c'est* 
à-dire  une  combinaison  intime  de  gaz  ammoniac  et  d*eA«. 
Mais  le  ga£  ammotùac  peut  se  combiner  aussi  à  divttrl 
oxydes  métalliques  et  former  des  groupements  amraotito- 
métalliques  dans  lesquels  1 ,  2  ou  3  équivalents  de  gaz  am* 
moniac  s'unissent  intimement  à  1 ,  2  ou  3  équivalenti 
d'oxyde  métallique.  Ou  bien  encore  le  gaz  ammoniac  se 
combine  à  un  acide,  élimine  de  Teau  i^l  Jorme  des  acideî 
complexes,  tels  que  les  acides  sulfamique^  oxamique,  etc> 
De  même  aussi,  les  groupements  organiques  susceptibles 
de  constituer,  en  fixant  de  Teau,  la  morphine,  la  quiniiiir 
la  cinchonine ,  seront  aplts  à  s'associer  avec  1  »  2  ou  3écjUJ' 
valents  d'oxides  métalliques  et  à  dotiner  naissance  à  à& 
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oxydes  morpbomëtalliques,  quinomëtalliques,  cinchomëtal- 
liqnes ,  etc.  Cette  disposition  s'observe  déjà  manifestement 
dans  Turëe  et  dans  Taniline.  De  même  enfin  des  acides 
s*incorporeront  les  éléments  de  la  morphine,  de  la  qui- 
nine >  de  la  cinchonine  pour  former  des  acides  sulfomor- 
phiqnes,  sulfoquiniques  ^  sulfocinchoniqoes ,  etc.  Déjà 
M.  Gerhardt  a  fait  connaître  Tacide  sulfaniliqne  ;  M.  Ârppe 
a  découvert  une  combinaison  intime  d'acide  sulfurique  et 
de  morphine  qui  semble  réaliser  Tacide  sulfomorphique  : 
sous  le  nom  d'acide  allophonique ,  MM.  Wœhler  et 
Liebig  ont  décrit  un  acide  dans  lequel  il  est  impossible  de 
méconnaître  l'union  intime  de  l'acide  carbonique  et  de 
l*urée  :  enfin ,  l'acide  hippurique  est  probablement  une 
combinaison  de  cet  ordre ,  dans  laquelle  l'acide  benzoique 
s'associe  intimement  au  sucre  de  gélatine,  alcaloïde  au  même 
titre  que  l'urée. 

Tel  est  le  triple  point  de  vue  qu'il  faut  appliquer  aux  grou- 
pements organicpes  dans  lesquels  on  n'a  d'abord  reconnu 
qu'un  seul  mode  d'affinité ,  celui  qui  le%  assimile  aux  al- 
calis: ces  groupements  parallèles  au  gaz  ammoniac  ont 
suivi  et  suivront  certainement  toutes  les  phases  de  son 
histoire. 

La  découverte  des  bases  organiques  n'est  pas  ancienne  : 
Derosne  découvrit  en  1803  la  narcotine  contenue  dans 
l'opium  ]  mais ,  comme  la  réaction  alcaline  n'y  est  pas  très- 
sensible  j  comme  ses  tendances  basiques  sont  très-faibles , 
ce  principe  reçut  d'abord  le  nom  très-incorrect  de  sel  de 
Derosne. 

Un  an  plus  tard  y  Séguin  et  Sertuerner,  chacun  de  son 
côté,  isolèrent  la  morphine  dont  le  caractère  alcalin  fut 
également  méconnu  :  ce  ne  fut  qu'en  1816  que  Sertuerner 
reprit  l'étude  de  la  morphine  et  mit  en  évidence  l'alca- 
loïde. 

Pelletier  et  Caventou  trouvèrent  plus  tard  la  vératrine  et 
la  strychnine ,  et  l'on  crut  quelque  temps  que  les  alcaloïdes 
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apprirtenaicnt  ûxclusiTemetit  aux  substance  ïmwtùÙfÊê» 
Cependant,  la  d^coiirerte  de  la  quinine  dans  let  qQtBquiiDi^ 
celte  de  tVméltne  dans  rifiëctruanha  n'ont  pan  lardé  iioo* 
dîfier  ce  premier  poini  de  vue,  et  Vùn  suit  que  U%  nlcalii 
organiques  doués  le  plus  ordinairement  de  propriétés  tW- 
rapeuiiques  ou  toxiques  d'une  grande  énergie  ^  préseiUfiOt 
des  effets  très-variables. 

Il  faut  ajouter  que  rhi^toire  des  alcalis  organiquef  s'est 
engagée  ,  depuis  quelques  années  »  dans  dea  voit»  Ir»* 
inattendues.  Leur  origine  est  devenue  aussi  diverse  quepoi- 
sible^  ce  ne  sont  plufi  seulement  des  principes  qu*on  etiriit 
des  plantes;  ils  se  rencontrent  dans  les  tissu»  animaui,  dan» 
les  produits  de  la  distillation  sèche  des  substances  animales  et 
des  fossiles  organiques  \  Thuile  essenlîelltf»  de  moutardea  fo* 
gendre  pas  moins  de  trois  alcaloïdes;  la  transformitioii 
du  sulfocyanogène ,  des  sulfocyanures  et  dâ  ruréa  aboaUt 
également  à  plusieurs  alcalis  organiques. 

Les  sources  nombreuses  de  l'aniline  présentent  la  i^ 
sumrf  le  plus  complet  des  méthodes  artilicielles  par  Itt* 
quelles  on  peut  arriver  à  la  productiûn  d'un  akalaldc. 
Quelques-unes  de  ces  méthodes  sont  devenues  comme  iti 
règles  qui  conduisent  presque  certainement  à  créer  uuil- 
calolde  :  telle  est  laction  de  l'hydrosulfate  d 'ammoniaque 
sur  les  produits  nitrogënés  des  principales  séries  orp 
niques;  la  nitrobenzinc  C**H*(AzO')  ^  la  nitronaphtalin^ 
C"H'  (AïO*)^  le  nilrobenioène  e*H'(AiO*),  h  m^ 
eumène  C*»H**(AïO*),  etc. 

Il  est  à  remarquer  que  toutes  ces  créations  de  laboratoire 
s'accomplissent  au  milieu  d^  circonstances  du  réduclioa: 
c'est  un  fait  capital  auquel  il  faut  joindre  ta  présence  indis^ 
pensable  de  Tapote,  Un  alcaloïde  ne  se  forme  pas  sans  le  con- 
cours de  Tarote,  quHl  fixe  au  nombre  de  ses  éléments.  Ot 
comprend  très-bien  que  ces  deux  conditions  essentielles  i( 
trouvent  fréquemment  réunies  dans  Tacte  de  la  végétation; 
les  phénomènes  de  réduction  y  dominent,  et  Ta^cîtc  com* 
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bîiië  an  une  des  bases  du  dëveloppeaient  des  plantes.  H  faut 
ajouter  que,  parmi  les  composés  organiques,  ceux  qui  se 
rapprocheut  le  plus  des  principaux  types  de  série,  de  la  ben- 
zine, du  beUEoène,  du  oumène  semblent  disposés  surtout 
à  produire  des  alcaloïdes.  Nous  venons  de  citer  une  règle 
qui  s'applique,  pour  ainsi  dire,  k  tous  leurs  composés  ni- 
triques réduits  par  rbydrosulfate  d'ammoniaque  ;  mais  il 
faudrait  se  garder  d'en  conclure  que  la  quinine,  la  mor*» 
phine,  etc. ,  ont  un  mode  de  production  absolument  sem- 
blable, et  qu'ils  dérivent  de  quelque  composé  nitrique  ré- 
sultant lui-même  d'un  carbure  d'hydrogène.  La  végétation 
possède  certainement  des  voies  de  réduction  qui  lui  sont 
propres,  et  les  moyens  que  nous  employons  pour  agir  dans 
le  même  sens  sont  encore  si  peu  nombreux  qu'il  n*est  guère 
probable  que  nous  disposions  déjà  de  ceux  que  la  nature 
met  en  œuvre  ;  mais  il  est  raisonnable  d'espérer  que  nous 
parviendrons  k  les  découvrir  et  k  en  faire  sortir  des  combi* 
naisons  identiques. 

Comme  il  est  impossible  d'entrer  dans  Texamen  parti- 
culier de  toutes  les  bases  organiques,  nous  insisterons  encore 
siur  quelques  points  généraux  de  leur  étude. 

Les  alcalis  organiques  contiennent  tous  du  carbone,  de 
l'hydrogène  et  de  l'azote  :  le  plus  ordinairement,  Toxygène 
s'y  trouve  aussi  renfermé.  La  thiosinamine  retient  tout  le 
soufro  contenu  dans  l'essence  de  moutarde,  et  récemment, 
M.  Wcshler  et  Liebig  ont  montré  que  le  soufre  et  le  sélé- 
nium pouvaient  entrer  dans  la  composition  d'alcaloïdes  fa- 
briqués, pour  ainsi  dire,  de  toute  pièce.  Lorsque  l'oxygène 
et  le  sotrfre  manquent,  Talcalolde  est  liquide,  volatil  et 
odorant,  mais  le  plus  souvent  ils  sont  solides,  fixes  et  ino- 
dores ;  ils  sont  incolores  ou  jaunâtres.  Leur  saveur  est  amère 
ou  acre,  souvent  à  un  degré  extrême.  Cependant  la  narco- 
tine  est  insipide. 

Ik  sont  peu  solubles  dans  l'eau,  plus  solubles  dans  Tal- 
cool,  quelquefois  ■■*"^^—  dans  l'élher. 
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Lorsqu*îls  ne  mnî  pas  volailU  U  chaleur  les  éêttm^^ 
donne  des  produits  volatils  d^uoa  fétidité  iosupportibke 
laisse  un  résida  noir-  Comme  iU  contit^nneni  tous  un^(orte 
proportion  de  charbon,  ils  brûlent  faeilemenl  et  mémeivrc 
flanitïie. 

La  pile  détruit  les  combinaisons  que  les  ali^toîda  for* 
ment  avec  les  acides;  il  est  probable  qu'elle  ne  ie  barnt 
pas  à  une  simple  séparation.  Le  zïnc  produit  des  dépôts  cm- 
tallins  dans  les  sels  de  morphine  et  de  strychnine  :  miistt 
nature  de  ces  produits  est  inconnue.  Lorsqu*on  ajoute  préa- 
lablement une  goutte  de  biclilorure  de  plattne  à  la  solotiofi 
aqueuse  dt;s  sels  de  morphine,  dt^  quinine  et  de  cinchoniue, 
et  qu'on  y  introduit  ensuite  de  la  grenaille  de  xinc^  lalci*' 
loide  se  nnodiSe  dans  sa  constitution. 

Le  chlore  réagit  profondément  sur  la  plupart  àt%  alti- 
ioidfs;  on  sait  néanmoins  d'une  manière  certajue  quon 
parvient  à  le  substituer  à  Thydrogène  de  Taniline  et  deli 
cinchonine.  L'iode  forme  divers  produits  examitiës  d  abord 
par  Pelletier  et  repris  plus  tard  par  M,  Bouchardat  ;  ce 
dernier  pense  qu'il  se  forme  un  iodure  dliydriodate  itiâ- 
logue  à  celui  que  donne  le  potassium.  Le  bi-iodure  de  po- 
tassium précipite  d  ailleurs  presque  complètement  piasi^on 
sels  formés  par  les  alcaloïdes. 

L'acide  Itydrochlorique  donne  des  bydrochlorates  avec 
tous  les  alcalis  organiques  :  les  hydracides  sont  dans  le  mèmt 
cas.  Les  acides  hydratés  forment  aussi  des  sels  de  constitution 
régulière-  Néanmoins,  Tacide  nitrique  réagit  souvent,  et 
transforme  ralcaloide.  Il  en  est  de  même  de  Tacide  iodique. 

La  quinine  se  dissout  dans  Tammoniaque;  la  morphifie. 
dans  la  potasse.  Mais  le  contact  des  alcalis  caustiques  détruit 
ordinairement  les  alcaloïdes.  L'hydrate  de  potasse  en  fusion 
a  fourni  avec  la  quinine,  la  cinchonine  et  la  strychnine  na 
alcaloïde  liquide,  volatil,  la  quinoléine,  qui  existe  également 
dans  le  goudron  de  houille^  où  elle  a  été  décrite  sous  le  nom 
de  lenkol. 
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M*  Oppermann  a  reconnu  que  le  bicarbonate  de  soude 
précipite  les  sels  de  cînchonine,  de  narcofme,  de  strych- 
nine el  de  vëratrine;  il  ne  précipite  pas  ceux  de  quinine, 
de  morphine  et  de  brucine» 

Plusieurs  sels  métalliques  se  combinent  très-bien  avec  les 
alcalis  organiques,  le  bichloruredeplatîne  et  lebîchlorurc 
de  mercure  se  placent  au  premier  rang. 

Presque  tous  les  sels  d'alcaloïdes  soluhles  sont  précipités 
par  le  tanin, 

Les  méthodes  d'extraction  qu'on  applique  aux  alcalis  vé- 
gétaux sont  très-diverses. 

Dans  quelques  plantes^  Talcaloide  naturel  existe  à  Tétat 
de  sel  soluble  dans  l'eau  :  c'est  ainsi  qu'on  trouve  dans 
Topium  du  sulfate  et  du  méconale  de  morphine  que  Peau 
dissout  très-bien  :  on  peut  alors  en  précipiter  la  morphine 
par  l'ammoniaque,  la  chaux ^  la  magnésie  et  même  l'oxyde 
de  plomb  hydraté. 

Lorsque  le  sel  formé  par  Palcaloîde  est  insoluble  dans 
Teau,  il  faut  agir  par  une  base  plus  énergique,  la  potasse, 
la  soude^  la  chaux^  Tammoniaquei  on  reprend  ensuite  Tal- 
caloïde  par  un  dissolvant  approprié.  Dans  les  deux  condi- 
tions précédentes  on  suppose  que  la  base  végétale  est  inso- 
luble dans  l'eau  ;  s'il  en  était  autrement  sa  recherche  offrirait 
des  difficultés  particulières.  Les  alcalis  organiques  solubles 
ont  été  découverts  les  derniers. 

Quant  aux  alcaloïdes  volatils  »  leur  extraction  est  tou- 
jours très-simple;  on  distille  le  liquide  qui  les  contient  en 
présence  de  la  potasse  ou  de  la  chaux*,  Talcali  est  entraîné 
dans  Teau  de  distillation. 

Les  alcalis  minéraux  sont  indispensables  k  la  végétation  ; 
il  n'est  pas  de  plante  qui  puisse  croître  ilans  un  sol  où  elle 
ne  trouve  point  de  la  potasse,  de  la  soude,  de  la  chaux,  de 
la  magnésie;  mais  chaque  essence  ,  chaque  bois  emprun- 
tent-ils une  quantité  constante  de  base  remplaçant  en  pro- 
portion équivalente  la  potasse  qui  leur  manque  par  de  ta 
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&oiidtff  QU  bi<âu  pa^t  de  la  cliaux  «t  de  la  mmgnéaim}  M.  Lk- 
big  le  pense.  Daui  ce  système,  les  alcaloïdes  mnl  cûinpU* 
mentaires  eux-iîiémei  des  alcalis  minéraux,  La  quiiibe  d 
la  cincbûnine  comptent  aux  quinquinas  pour  de  la  »oydecl 
de  La  polasie  ;  la  solanine  ae  développe  dans  Ips  lubercub 
de  pommes  de  terre  qui  ne  peufeot  rien  prendre  au  loL 
Cette  idée  qui  séduit  manque  pour  le  momeûl  d'évaloitia^'. 

ligoureustis» 

Nous  exaiuineroQS  dans  les  paragraphes  sut  van  la  :V 

alcaloïdes  liquides;  2*"  les  alealoïdes  fioUdes  retirés  é^ 

plantes;  3^  les  alcaloïdes  d  origine  animale* 


S  U.  Âlaloldes  vôlatits  non  oxy^éuéi. 

Il  faut  ajouter  à  Tanitine  et  à  la  picoline,  alcalis  orft* 
niques  liquides  déjà  décrits,  la  quinoléino  et  le  pyrrhol, 
qui  existent  pareillement  dans  le  goudron  de  houille,  Li 
ciguë  contient  aust^i  un  alcaloïde  liquide,  connu  soitt  k 
nom  de  coniue,  et  le  tabac  en  renferme  un  autre,  distiiict 
de  tous  les  précédents,  la  nicotine. 

ÇmnnUîm  ou  ienkoi  O'H'Aï, 

Le  lenkol  a  d'abord  été  distingué  par  M,  Ruuge  dui 
le  goudron  de  bouille;  M.  Hofmanu  en  a  fait  une  étade 
plus  complète,  et  Ta  caractérise  comme  alcaloïde;  plus  lanl 
il  en  a  reconnu  Tidentité  avec  la  quinotéine  obtenue  par 
M«  Gerhardt  dans  Taction  de  la  potasse  caustique  sur  plu- 
sieurs alcalis  organiques. 

La  quinoléine  accompagne  raniline  dans  la  traitement 
qu'on  fait  subir  au  goudron  de  bouille;  mais,  comme  son 
point  d'ëbulliliop  est  plus  élevé,  elle  distille  en  dernier  lieu, 
de  sorte  qu'après  avoir  pris  les  précautions  précédemment 
indiquées  pour  extraire  laniline  du  goudron  de  houille  « 
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en  obtient  la  quinoléine  dans  leâ  derniers  temps  de  la  rec- 
tification. « 

Elle  ne  bout  qu'à  ^39",  tandis  que  raniline  dislille  déjà 
a  182**.  Au  reste,  la  quinolëine  so  produit  avec  une  grande 
facilité  dans  la  réaction  que  M,  Gerhardt  a  fait  connaître. 
On  chauffe  quelques  fragments  de  pota&se  caustique  dans 
une  cornue  tubulée  avec  très>peu  d'eau,  et  on  y  verse  peu 
à  peu  de  la  cinchonine  en  poudre;  en  chauffant  ensuite 
plus  fort,  de  manière  à  faire  rougir  l'alcaloïde,  on  voit 
bientôt  distiller  une  substance  oléagineuse,  qui  s'accompa- 
gne d'eau  et  de  gaz  hydrogène;  on  renouvelle  de  temps 
âautrereauqui  distille.  La  cinchonine  est  plus  avantageuse 
ponr  cette  préparation  que  la  quinine  et  la  strychnine, 
qui,  néanmoins^  fournissent  aussi  de  la  qu  in  oléine, 

La  quinoléine  brute,  lavée  à  O"*,  constitue  un  hydrate  qui 
contient  : 

A  +  15",  cet  hydrate,  qui  forme  une  tuasse  huileuse, 
homogène,  abandonne  de  l*eau  qui  n'est  complètement  en- 
levée qu'à  4-  100*',  et  devient  ainsi 

Enfin  elle  devient  anhydre  par  un  contact  prolongé  de 
la  potasse  et  du  chlorure  de  calcium  ;  on  la  distille  ensuite. 

Elle  est  incolore,  d'une  saveur  âere,  d'une  odeur  désa- 
gréable; elle  jaunit  à  Tair  et  se  rësinifie  ;  elle  distille  à  230°, 
et  laisse  un  léger  réiidut  Elle  brûle  très^bien^  sa  densité 
égale  1,081  à  10^, 

L'eau  chaude  la  dissout  un  peu;  Teau  froide  n'en  re- 
tient que  des  traces.  Elle  est  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 

L'hypochlorite  de  chaux  ne  la  colore  pas;  le  chlore  la 
change  en  une  résine  noire;  lacide  nitrique  fumant  ne  l'at- 
taque qu'avec  une  lenteur  extrême p  LVcide  chromique  ta 
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précipite  en  jautie  orapgé;  &1I  est  concentré,  il  U  cbtifi 
en  une  résîne  noire. 

Les  combinaisons  avec  les  acides  oilriqae  et  sulforique 
cristallisent  très-bien;  elle  paraît  former  deux  combtnu^ 
sons  avec  Ta  ci  de  hydrochlorîque. 

La  solution  hydrochloricine  est  abondaniinent  précipitée 
par  le  bichlorore  de  platine  et  par  le  bichlorure  de  mer- 
cure* Ce  sont  des  composés  cristallins,  dont  le  premier  i 
pour  formule: 


et  le  second  : 


0»H«Aî,2HgCl. 


PynhoL  ^11  représente  ,  malgré  sa  dénanaîiiation,  im 
alcaloïde,  extrait  par  M  Ruiige  du  goudron  de  bouille,  où 
il  existe  en  compagnie  de  raniltoe,  de  la  quinolëine  et  de 
la  base  nouvelle  de  M.  Anderson,  la  picoline.  On  troiiTf 
encore  le  pyrrhol  dans  Thuile  provenant  de  la  dislilblbc 
des  os.  Il  faut  recourir  au  travail  même  de  M,  Runge  fonr 
suîirre  tes  détails  de  la  préparation  [Ann.  de  PoggendùrJ, 
U  32,  p.  310), 

Le  pyrrhol  est  liquide,  oléagineux ,  d'une  odeur  de  m- 
\et.  Un  copeau  de  pin  humecté  d'acide  hydrochlorique  et 
suspendu  dans  un  flacon  qui  renferme  du  pyrrhol  pr^nd 
une  teinte  pourpre  foncée  ,  inaltérable  par  le  chlore^  rtcide 
nitrique  produit  la  même  couleur. 

Canine  ;  c^mcine  ;  dcutine*  CH'^Az* 

Cet  alcaloïde  se  trouve  surtout  dans  les  semences  de  ci- 
guë (conmm  maculatum)^  mais  on  peut  le  retirer  aussi  dei 

*  On  désigOÊ  aussi  ftoa?t  le  nom  de  ciculme  nu  principe  Tolatil  »lc3- 
tnïde ,  eilniU  des  racines  de  ckuia  vimsa  .  et  rappelant  à  no  î»*irr 
de^çré  I  odetir  de  la  plante. 
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feuilles  el  de  la  lige  recueillies  un  peu  avant  la  Hoiai&on.  Il 
fut  découvert  par  Gieseke,  et  ëtudië  plus  tard  par  ftL  Geiger 
el  par  M,  Ortîgosa, 

On  robtienlen  distillant  les  semences  écrasées  avec  une 
lessive  de  potasse,  11  se  forme  en  même  temps  de  lammo- 
Iliaque  qui  se  condense  avec  la  conine;  on  sature  le  tout 
par  Tacîde  sulfurique  ;  on  évapore  en  consistance  sirupeuse, 
et  Ton  épuise  par  un  mélange  d'alcooL  et  dether,  qui  ne 
dissout  pas  le  sulfate  d'ammoniaque^  tandis  qu'il  enlève  le 
sulfate  de  conïne.  Ce  dernier  sel  est  de  nouveau  décom- 
posé par  la  potasse  caustique.  On  dessèche  enfin  la  eoaine 
sur  du  chlorure  de  calcium^  on  la  décante,  puis  on  la 
distille, 

La  coninc  pure  est  oléagineuse^  Incolore»  d'une  odeur 
acre  et  désagréable;  elle  est  très-vénéneuse,  et  sa  vapeur 
seule  incommode  fortement.  Elle  pèse  0,89  ,  et  bout 
à  I70\ 

Elle  s'altère  promptement  à  Tair,  se  teint  des  couleurs 
les  plus  vives,  et  finit  par  brunir.  Elle  est  peu  soluble  dans 
l'eau ^  plus  soluble  à  froid  qu'a  chaud;  soluble  en  toute 
proportion  dans  Talcool,  Téther,  les  essences  et  les  huiles 
grasses. 

Sa  réaction  est  très  alcaline  :  elle  précipite  les  sels  d  e- 
laÎD,  de  mercure  et  les  persels  de  fer  \  elle  forme ,  avec  les 
sels  de  cuivre,  un  précipité  peu  soluble  dans  Teau  et  réduit 
les  sels  d'argent.  Avec  le  sulfate  d  alumine  »  elle  fournit 
des  octaèdres. 

Le  chlore  et  Tiode  réagissent  sur  ses  éléments  en  don- 
nant d*abord  des  vapeurs  blanches. 

L'acide  hydrochlorique  gazeux  la  colore  d'abord  en 
pourpre j  puis  en  indigo  foncé;  Tacide  liquide  produit  un 
hydrochlorate  blanc,  lamelleux,  transparent,  déliques- 
cent, se  colorant  néanmoins,  quand  on  Tévapore  ,  en 
rouge  >  puis  en  indigo  foncé. 

L'acide  nitrique  colore  la  coniue  en  rouge  foncé  ;  Tacide 
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sulfurique  coficButré  s'écbauSe  ivçe  elle  et  donne  une  too* 
binâison  pourpre  cjui  passe  peu  à  peu  au  v&vi  olire. 

Les  acides  aflfaiblis  sont  bien  neuUallsés  par  ta  eoDine; 
mais  les  sels ,  presque  tons  déliquescents,  ne  cristalliseal 
qu'avec  difficulté  et  se  colorent  a  Tair  eo  rouge»  eiiTie» 
let  5  puis  en  ?ert  ou  en  bleu  foncé. 

L<3  bicblorure  de  platine  forme  un  eom posé  jaune  ortng 
[cristallin,  solubte  dans  IVau  ,  insoluble  dans  lalGOûl  f I 
'dans  Télber  :  il  a  pour  composition  : 


Nicotine  C«»HUi. 


Celte  base,  qu'on  appelle  encore  mcatianine^  e?dste4 
Im  feuilles  et  même  dans  ta  fumée  de  tabac  r  elle  i  élé 
découverte   par  MM,   Reiiuann   et  Possell,   étudiée  pif 
MM*  Barrai,  Ortigosa  et  Schlœsiog*  Certaines  qualités  de 
tabacs ,  celles  qu'on  mâche,  contiennent  près  de  8  pour  100 
de  nicotine.  On  la  prépare  en  formant  d'abord  un  esftrail 
aqueux  que  Ton  traite  par  le  double  de  son  Tolumi»  d*il- 
cool  a  36*;  il  se  sépare  deux  p,onches  dont  la  supérieure 
renferme  la  nicotine;  on  la  décante,  on  chasse  Takoôli     . 
puis  on  traite  le  résidu  avant  qu'il  se  prenne  en  mmê    \ 
par  une  dissolution  concentrée  de  potasse  :  lorsque  le  mé- 
lange est  refroidi,  on  le  reprend  par  l  éther  ;  on  déciote 
et  l'on  ajoute  à  la  solution  éthérée  de  Tacide  oxalique  fn 
poudre.    L'oxalate  de  nicotine,   insoluble   dans   réther, 
se  rassemble  en  gouttelettes  :  on  décante  alors,  on  lavel* 
sel  à  plusieurs  reprises  avec  Téther ,   on  le  traite  par  la 
potasse,  et  on  le  reprend  par  de  Télher  que  Ton  distille 
ensuite  au  bain -marie.  Quand  là  température  de    Têtu 
bouillante  devient  insuffisante  pour  cbâsser  ce  qui  resl^| 
dVau^  d'éiber  et  d^ammoniaque^  on  chauffe  à  140*  dortii^ 
tin  jour  entier.  Enfin,  on  balaye  la  cornue  avec  un  mn 
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ratit  d'hydrogène^  ell'on  achève  k  disliltation  à  ISO^^  la 
nicoliiie  pa&se  incolore  et  pure. 

C'est  un  liquide  otéagineu%,  limpide,  d'une  faible  odeur 
de  tabac  :  elle  bout  à  244''  et  se  décompose  sensiblement  : 
elle  pèse  1,048;  elle  est  inflammable.  Sa  réaction  akalloe 
est  très-énergique. 

Elle  est  soluble  dans  leau^  maib  la  potasse  caustique  la 
rassemble  sous  forme  de  gouttelettes  oléagineuses.  L'éther 
l'enlè?e  a  Feau  et  la  dissout  en  toute  proportion  :  elle  eat 
également  soluble  dans  l'alcool,  les  huiles  et  les  essenee!>. 
A  l'air,  elle  brunit  et  se  résinifie  :  l'acide  nitrique,  le 
chlore  et  Tiode  agissent  ënergiquement  sur  elle*  Il  suffi! 
d'une  goutte  pour  tuer  un  ehîen. 

Les  sels  qu'elle  forme  avec  l'acide  nitrique  et  l'acide 
sulfurique  sont  très-solubles  et  cristallisent  difficilement. 
M.  Scbœsing  a  cherché  à  évaluer  la  composîlion  du  ni- 
trate en  ajoutant  un  poids  connu  de  nicotine  à  du  nitrate 
de  chaux  ou  de  baryle  dissous  dans  l'eau,  et  en  dirigeant 
dans  le  mélange  un  courant  d'acide  carbonique.  Dans  ces 
circonstances,  il  se  précipite  du  carbonate  de  chaux  on 
de  baryte  dont  le  poids  conduit  à  représenter  le  nitrate  par  : 

Le  sulfate  manifeste  aussi  k  neutralîlé  avec  des  proportions 
d'acide  et  d'alcaloïde  qui  concordent  avec  : 

D'une  autre  part,  la  nicotine  forme ,  avec  le  bîchlorure 
de  platine,  une  combinaison  qui  s'exprime  par  ; 

C«H-'Az,eCl,Pta*, 

Avec  le  bichlorure  de  mercure  il  ae  produit  un  précipité 
crbtalliii  qui  renferme  î 
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11  esl  probable  que  réquiralecl  de  U  nicotine  %e  ioMi 
dans  qa€k]ues  combitimlsoiii,  ainsi  quon  Vahaetre  iha» 
lammonUque, 

ThialtUnc  et  sélénaldîne,  — Ces  deux  base»^  qnî  ne  m* 
fêrmeot  pas  d  oxygène  ont  é\é  préparées  par  M.  Wœhicrti 
Liebig*  On  obtieut  ta  thialdîne  en  dissalvani  1  âldebfdf  iio> 
mofiiacale  : 

dans  12  à  16  par  lies  d  eau,  en  y  ajonUnt  lî  à  15  goulla 
d  ammoniaque  par  once  d'eau  et  en  y  dirigea» I  un  coumit 
d'hydrogène  sulfuré.  Il  m  fait,  au  boul  de  quelque  lempi 
une  ma^se  crbtalUiie  de  tbialdine. 
Elle  a  pour  formule  : 

ses  sels  sont  régulièrement  constitués  : 

Hydroddorale.,   C«H'*AïS*,HG1 
Nîiriiie, ..,...-  C'»H«AïS*,AaO*,RO, 

La  âélënaldiue,  moins  stable^  se  forme  de  la  même  façon 
en  employant  Thydro^jène  sélénié.  (Voir,  pour  les  detaib^ 
Annuaire  de  chimie  1847,  p-  555*) 

g  IlL  Alcûloidfô  solides  retirés  des  plantes, 

Alcaloïdes  du  quinquina ~  —  Les  écorces  du  quinquina 
emptoyëesen  médecine^ contiennent deuicalcaUs  principaux) 
la  quinine  et  la  cinchonîne.  Ces  deux  alcalis  sont  ordînfti^ 
rement  accompignës  d'une  troisième  base,  la  qninoùUnt, 
isomère  de  la  quinine.  M.  Mansini  a  extrait  encore  du  quîn- 

'  Li  I  cAcUaa  se  jiasse  en  vertu  de  T équation  miivaQte  : 

4CCaa^0^Air}  +  CBS  =  C-'Jl'^AiS*  +  3(SB,àiK*)  *f  SHO, 
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qaina  blanc,  un  alcaloïde  distinct  des  précédents  qu'il 
nomme  cinchovatine  et  dont  il  a  donné  une  description 
très-complète.  La  cinchoTatine  serait  identique,  suivant 
M.  Winckler  avec  Variciney  base  organique  retirée  par 
M»  Pelletier  d'un  quinquina  venu  d'Arica.  Enfin  diverses 
espèces  de  quinquinas  paraissent  contenir  des  alcaloïdes 
particuliers  désignés  sous  les  noms  de  piloxine,  de  blan^' 
quinine,  etc.  Mais  parmi  ces  principes,  les  premiers  sont  seub 
bien  définis  et  méritent  des  développements  étendus. 


Quinine  C^H^AxO». 

Cette  base  a  le  plus  ordinairement  Taspect  d'une  masse 
blanche,  dure,  amorphe,  à  cassure  résinoide  :  cependant  on 
peut  la  faire  cristalliser  soit  en  la  dissolvant  dans  l'alcool 
absolu,  soit  en  la  laissant  déposer  d'une  solution  aqueuse, 
chaude  et  saturée  d'ammoniaque.  Sons  ces  différents  états, 
elle  est  hydratée  et  conserve  3  équivalents  d'eau,  14,2  pour 
100  qu'elle  perd  à  +  120*".  Elle  n'a  pas  d'odeur,  mais  sa 
saveur  est  très-amère. 

LfOrsqu'on  la  chauffe^  elle  perd  son  eau,  puis  se  fond  en 
un  liquide  oléagineux  ^  en  élevant  davantage  la  température, 
elle  se  volatilise  en  partie,  et  laisse  en  même  temps  dégager 
des  produits  ammoniacaux.  Si  on  la  chauffe  au  contact  de 
l'air  elle  s'enflamme  et  brûle  avec  une  flamme  blanche. 

L^eau  la  dissout  à  froid  -,  il  faut  400  parties  d'eau  pour 
1  partie  de  quinine  :  il  suffit  de  250  parties  d'eau  chaude. 
Cette  solution  possède  une  réaction  alcaline. 

La  quinine  est  très-soluble  dans  l'alcool  qui  en  prend  la 
moitié  de  son  poids  lorsqu'on  l'emploie  bouillant  :  il  prend 
aussi  une  réaction  alcaline. 

L'éther  peut  également  la  dissoudre  et  offre  ainsi  un  bon 
moyen  pour  la  séparer  de  la  cinchonine  qui  s'y  trouve  in- 
soluble. 

n.  41 
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La  potasae  ©n  fusion  déeûmpose  Im  quinine  lîn  prûdoi&fit 
de  U  qutnoléine. 

Le  tanin  et  Tiicide  gnlliquc  pr^ipiient  um  mkm 
aqueti&c  de  quinine.  Mais  le  réactif  le  plas  propre  khéé- 
celer  s  été  indiqué  par  M.  André.  On  Tait  d  abord  dlumin 
U  quinine  dans  t'eau  à  Tnide  d'un  acido^  hydrocfabriq» 
ou  suifurique^  puis  on  y  verse  une  solultoD  d'eau  de  thhn, 
et  l'on  ajoute  en  dernier  tien  du  l'ammoniaque  liquide.  Li 
liqueur  prend  une  belle  teinte  yerte.  Si  Ton  traite  cuittiti 
cette  liqueur  verte  par  un  acide  5  elle  devient  d*un  rongt 
très-foncé.  La  quinine  est  jusqu'ici  le  seul  composé  orgi 
nique  connu  qui  présente  ces  phases  trés-caractéristiqueiik 
coloration. 

On  obtient  très-bien  la  quinine  en  faisant  bouillif 
quelques  instants  un  de  ses  sels,  sulfate ,  acétate  ou  bj* 
drochloratei  avec  de  Tammoniâque  ou  de  la  potasse  ajoa*«i 
en  grand  eu  eiccés.  Après  avoir  fait  bouillir,  on  la  lare  i 
Teau  froide, 

L'oxalale,  le  tarlrale,  le  citralCj  le  gallate»  le  tantiate  et 
Tiodate  acide  de  quinine  sont  peu  &olubles« 

Le  sulfate  et  rbydrochlorate  se  dissolvent  Irès-bien  diw 
un  excès  d'acide* 

Ces  sels  sont  plus  ameis  que  ceux  de  ciochonine  |  ils  sont 
précipités  par  les  bicblorures  de  mercure  et  de  plalineT 
ainsi  que  par  les  sets  d*argent. 

Le  bi-iodure  de  potassium  précipite  aussi  les  seU  de  qui- 
nine :  combiné  au  réactif  de  M  André»  il  permet  de  it- 
trouver  la  quinine  dans  les  urines. 

On  n'a  pas  Jusqu'ici  fait  une  observation  bieu  suivie 
des  effi  is  comparatifs  des  différents  sels  de  quinine  sur  le- 
conomie  animale,  il  paraît  cependant  que  cette  élude  aurait 
de  Tintërét*  Le  prince  L.  Bonaparte  a  dernièremeni  inmié 
sur  lefficacité  du  lactate  de  quinine,  qu'il  considère  comme 
préférable  k  tous  les  autres  sels  de  cet  alcaloïde:  en  Suède 
on  attribue  au  tannâte  une  vertu  particulière* 
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Le  stilfute  de  c|Qmine  est  toutefois,  jusquMcî,  le  sel  dont 
l'usage  est  le  plus  répandurCest  par  sa  dëcomposition  qu'on 
|glblieiit  la  quinine^  et  c^està  letat  de  sulfate  que  les  fabri- 
|eantâ  retirent  la  quinine  des  quinquinas  t!t  la  versent  dans 

fe  commerce. 
Su Ij aies  de  quinine.  Il  existe  deui^  combinaisons  de  l'aeide 
teulfurique  avec  la  quinine;  Tune  connue  sous  le  nom  de 
■ulfât<s  basique  contient  : 

y  SO-,HO  +  S(C»H"AïO«)  +  7H0î 

L    L'autre ,  appelée  sulfate  acide  ; 

l_  SOfl^HO  +  C»H^AzO*  -^  7H0. 

"  ïje  sulfate  basique  est  celui  que  doit  livrer  le  commerce  ; 
\U  est  blanc,  cristallisé  en  aiguilles  fines  et  soyeuses  :  il  est 
iefflorescent  et  peut  perdre  jusqu'à  10,75  pour  100  dVau. 
I     II  est  peu  soluble  dans  Feau  qui  en  prend  moins  que 
[de   quinine,   car  il  faut   740   parties   dV*au  froide   pour 

It  partie  de  sel,  mais  il  se  dissout  dans  30  partîtes  d'eau  bouiU 
]mnle  •,  celle-ci  labandonne  ensuite  en  bellÉ^s  eristallisations. 
iill  est  peu  soluhle  dans  rëthcr,  plus  soluble  dans  Talcool 
Sfroid,  assez  soluble  dans  TalcooL  bouillant.  La  solution 
aqueuse  est  opaline,  et  raddilion  de  Tacide  sulfurique  qui 
convertit  le  sel  en  sulfate  acide  ne  change  pas  cet  aspect» 
Le  suljàte  acide  se  dissout  très-bien  dans  t  ï  parties 
d'eau  froide,  aussi  rend- 1 -on  le  sulfate  du  commerce  so- 
lubie  par  une  légère  addition  d'acide  sulfurique* 

Ce  sel  acide  perd  jusqu'à  24   pour  100  dean^  à  une 
i  température  de  +100**.  On  voit  que  la  fraude  est  très-in- 
téressée à  le  mélanger  au  sulfate  basique  du  commerce. 
^  Comme  la  proportion  d'acide  sulfurique  s'élève  en  même 
temps  que  celle  de  Teau  ,  le  déficit  est  double  pour  la  va- 
leur en  quinine  et  pour  laction  thérapeutique. 

Indépendamment  de  cette  fraude  qui  est  la  principale  vl 
kpluscommodcjOn  en  a  signalé  un  grand  nombre  d'autres, 
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consi^tttfit  ilausî  l'addition  du   solf&le    de    diatot  ^  d«  ii  1 
tnignéste^de  l'acide  borique,  du ^uere,  de  l.t  mannite«  èt\ 
la  salicine,  de  la  einchoninu  ,  de  racide  stéaric|ue  ,  deriini* 
don,  elCp  II  est  impossible  d'énumérer  les  niayeu»  de  ît- 
coonâllre  ceimibslaiices  dont  lecâlalogue,  aussi  %*ariéfU 
Im  in?enlions  de  la  fraude,  esl  a  peu  près   ioGni;  nmu 
ferons  remarquer  seulement  que  ta  ciochonioe,  doal  II 
présence  nMnquiète  pas,  doii  cependant  être  recherebéi; 
sQn  action  est  presque  nulle  »  si  on  la  conipare  à  celle  de  b 
quinine  \  elle  ^e  glisse  dVlle-méme  dans  la  fabricition.  ûi 
la  relrouverait  en  précipitant  le  s^^l  par  Famnioniaque  etea 
repreiianl  les  deux  bases,  cincbonine  et  quinine,  par  Téibr 
qui  ne  dissoudrait  que  la  quinine.  II  ne  Vaut  pas  oublier 
non  plus  que  dans  le  cas  où  Ton  soupçonnerait  une  fofte 
proportion  de  cincbonine»  cette  dernière  base ,  préeipitec 
par  Tammoniaque  et  sëcbée  a  Tair,  ne  changerait  pis  de 
poids  à  +liO^,  tandis  que  la  quinine  perd  14,2  pour  t04. 
EnGn,  lappareil  de  polarisation   de  M.    Btot  a  fournie 
Mi    Boucbardat   des   caractères  précisément   inverses;  li 
quinine  exerce  son  pouvoir  rotatoire  à  gauche   et  la  cm* 
choDÎne  à  droite  (foy.  ^nn^   de  chimie  ei  de  phjsique, 
t.  IX,  p- 213,  m*^^  série). 

On  exlrait  sans  peine  la  quinine,  et,  par  suite ^  tous  te 
seb,  du  sulfate  dont  la  préparation  s^eKécute  en  grand. 

Les  écorcês  de  quinquina  dans  lesquelles  ou  puise  li 
quinine  se  présentent  sous  trois  aspects  principaux  !  ell«i 
sont  jaunes  ^  rouges  ou  grises.  Le  quinquina  gris  est  celui 
qui  contient  le  plus  de  cinchonine  ^  le  quinquina  rougr 
contient  à  peu  près  parties  égales  des  deux  bases  ^  le  quia* 
quina  jaune  contient  le  plus  de  quinine  ^  aussi  est-cê  eetiii 
auquel  on  donne  la  préférence  pour  lextraction. 

L'écorce  est  concassée  assefJInement  s  puis  elle  est  miseto 
ébullitton  avec  S  ou  10  parties  d'eau,  contenant  1 S  pour  100 
d  acide  sulfurique,  ou  25  pour  100  d'acide  hydrochlorîquc* 
On  fait  bouillir  pendant  une  heure  au  moins ^  on  pa^se  h 
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décoction  à  travers  une  toile,  on  traite  de  nouveau  les  écorces 
par  dii  l'eau  moins  acide ,  jusqu'à  ce  qu  elle  cesse  de  prendre 
une  saveur  amère. 

Dans  la  dëcoction  refroidie,  on  verse  un  lait  de  chaux 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  devienne  alcaline;  il  se  forme  un 
précipité  dans  lequel  se  trouve  la  quinine.  Ce  précipité  est 
recueilli,  et  soumis  à  une  forte  presse,  afin  de  ne  pas  affaiblir 
_  Talcool  par  lequel  on  doit  le  traiter.  Lorsque  le  dépôt  qui  se 

■  présente  sous  la  forme  de  tourteau ,  est  sec  ^  on  le  traite  par 

■  l'alcool  bouillant ,  marquant  34*^  B,  On  épuise  ainsi  le  tour- 
teau  ,  jusqn*à  ce  que  l'alcool  cesse  de  prendre  une  saveur 
amére;  on  sépare  les  trois  quarts  de  Faleool  par  la  distil- 
lation ,  et  Ton  ajoute  au  résidu  assez  d'acide  sulfurique  pour 
que  la  liqueur  devienne  acide  ^  on  purifie  le  sulfate  par  le 
noir  animal  et  par  des  cristallisations  réilërëes.  Au  besoin, 
on  peut  précipiter  de  nouveau  la  quinine  par  Tammoniaque 
ou  la  chaux,  et  la  faire  passer  par  une  nouvelle  série  de 
traitements  semblables  aux  précédents. 

Le  sulfate  le  plus  pur  cristallise  te  premier;  les  eaux 
mères  retiennent  de  préférence  le  sulfate  de  cincbonine  plus 
sotuble  que  celui  de  quinine.  L'essai  des  quinquinas  con- 
siste à  répéter  en  petit  les  opérations  qui  s'appliquent  en 
grand  à  la  fabrication  du  sulfate  ;  500  grammes  de  quin- 
quina donnent  de  15  à  20  grammes  de  sulfate* 

On  a  décrit  un  grand  nombre  de  sels  de  quinine  dont  il 
serait  trop  lon^  de  donner  ici  répumération. 

Les  eaux  mères  brunes  qui  ont  laissé  cristalliser  les  sul- 
fates de  quinine  et  de  cincbonine  contiennent  de  la  ^«i- 
noïdine.  Cet  alcaloïde  possède  la  inéme  composition  ,  la 
même  capacité  de  saturation  que  la  quinine ,  el  ne  parait 
p;iâ  moins  énergique  dans  ses  effets  ibérapeutiques* 

Cmch&mne  C»H"A7.0. 


Cette  base,  découverte  en  1811  par  un  médecin  portu- 
gais nommé  Gomexj  ne  fut  reconnue  pour  un  alcali  qu'à 
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une  époque  beaucoup  plus  reculée  ;  elle  avail  été  déêntf 
sont  1©  nom  de  cinchonin,  MM.  Pelletier  el  Cavenfoucn 
étudièrent  les  propriétés  et  en  firent  coonaître  lei  printi- 
paux  sels. 

La  cinchontne  pure  cristaltise  en  gros  cristaux  quadnit* 
lères»  transparents  et  réfractant  forlement  la  lunaière.  Elit 
est  sans  odeur;  sa  saveur  amère  ne  se  déreloppe  qu*îw 
lenteur.  Elle  se  fond  sous  Tinfluenee  de  la  chaleur,  pub  se 
sublime  en  flocons  blancs  ou  en  aiguilles  Ënes<  Elle  o'abai** 
donne  pas  d'eau  dans  celte  sublimation  et  ne  se  décoin- 
posi*  qu*en  irès-peùte  partie* 

Si  on  chauffe  la  cmchonine  à  l'air ,  elle  s'enfiamiaf. 
Elle  est  moins  soluble  dmtis  Teau  que  la  quinine  t  «l 
beaucoup  moins  soluble  aussi  dans  ralcool  à  34*";  â  chaud, 
cependant,  elle  s'y  dissout  en  proportion  asseï  notable  et 
crîâtallist^  par  le  refroidissement.  Elle  est  également  moîai 
soluble  dans  Téther,  qui  peut  servir  à  séparer  ces  deux  bases. 

La  cinchonine  est  la  base  qui  fournit  la  plus  grandÊ 
quantité  de  quinoléine  par  Tac  lion  delà  potasse  fondue. 

Les  sels  de  cïnchonine  sont  parfaitement  détermina  et 
cristallisent  avec  beaucoup  de  netteté.  Ib  sont  génénlr- 
ment  plus  solubles  que  les  sels  de  quinine  :  ils  ne  sont  pai 
précipités  par  les  sels  d'argent  qui  précipitent  au  contraire 
les  sels  de  quinine» 

On  obtient  la  cïnchonine  en  traitant  le  quinquina  gm 
par  la  même  méthode  que  te  quinquina  jaune  ^  maison  peut 
mettre  à  profit  les  eaux  mères  du  sulfate  de  quinine  qai 
retiennent  oes  quantités  considérables  de  sels  de  cincho- 
nine,  La  cinchonine  peut  très-bien  se  purifier  par  des  cris* 
tallisations  successives  dans  lalcool  concentré  et  quelques 
traitements  à  Taide  du  charbon. 

La  cinchonine  et  la  quinine  offrent  un  rapport  de  consti- 
tution asseï  remarquable. 

La  einchotiine  sVxprimant  par  C''H**AiO  ,  la  quinine 
s'exprime  par  C"H*^AzO^  Elles  ne  diffèrent  ainsi  que  par 
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jl  équivalent  d'oxygène,  L'aricine  décrite  par  M.  Pelletier 
leontitMidraiteDCDre  1  équivalent  d'oxygène  de  plus: 

Plusieurs  sels  de  cinchonine  ont  été  analysés  par  M,  Re- 
gnanlt;  mais  ils  n  ont  été  jusqu'ici  d^aucun  usage,  M.  Lau- 
rent a  fait  voir  qu'en  faisant  agir  le  chlore  sur  une  solution 
chaude  et  concentrée  d'hydrochlorata  de  cinchonine,  il  se 
dépose  un  sel  peusoluble,  qui,  redissous  dans  Teau^  et, 

i traité  par  Tammoniaque,  laisse  précipiter  la  chlorocinclio- 
nine,  dans  laquelle  2  équivalents  d'hydrogène  sont  rejn- 
placés  par  deux  équivalents  de  chlore*  Le  brome  agit  moins 
profondément  et  ne  remplace  qu'un  seul  équivalent  d'hy- 
I   drogène  *. 

I      Cinchùvaline  eiaridne, —  Nous  avons  indiqué  Topinion 

■  de  M,  Wlnckler,  qui  assure  que  ces  deux  bases  sont  iden- 

F  tiques  ^  comme  les  indications  de  Pelletier  sur  Taricine  sont 

asse?:  abrégées,  nous  nous  bornerons  à  donner  quelques 

détails  sur  la   cinchovattne  découverte  et  soigneusement 

décrite  par  M.  Manzini, 

Elle  existe  dans  l'écorce  du  cinchona  ovata,  ou  quin- 
quina de  Jaëfiy  quinquina  blanc  de  La  Condamine, 

On  l'extrait  de  la  même  manière  que  la  quinine;  elle 
est  insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  l'alcool,  qui  la 
burnit  en  grands  prismes,  blancs^  inodores,  et  d'une  sa- 
veur amère  assez  tardive;  elle  est  moins  soluble  dans 
'élher.  Elle  fond  de  tSO'*  à  lOO**  et  se  décompose  ensuite 
n  développant  des  produits  fétides» 
Elle  renferme  : 

Ses  sels  sont  solubles  et  cristallins  5  lorsqu'on  les  préci- 
pite par  un  excès  d'ammoniaque  caustique^  la  cinchov»tine 

•  M.  Laurent  repréienle  la  qainine  par  i  G**H'*AjtO*,  et  la  cincha* 
liiîoepar    C'*H**A£0. 
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se  dissout  et  se  Iroiive  converlie  au  iKmt  de  quelques  JM^ 
en  une  mas#e  blanche  de  crîslaui^  nacres. 

Alcalis  de  f opium, 

L'opîum  est  un  produit  naturel  qui  exsude  des  inniîôiu 
pratiquées  a  la  léte  du  pavot  blanc.  Ce  produit  s'éeotïk 
sous  forme  d'un  suc  laiteux  qui  so  concrète,  se  colore* 
raîri  et  se  présente  ensuite  dans  le  commerce  avec  des  as- 
peclsqui  varieiit  suivant  sa  provenance  ou  son  mode  d'ei- 
traction.  On  peut,  en  effet,  après  avoir  eittrmit  ropiuropir 
incision^  briser  les  pavots,  en  exprimer  le  jus,  et  en  for- 
mer un  extrait  solide  encore  chargé  de  principes  narto^ 
tiques,  itif^érieur  cependant  à  Topium  de  première  €x* 
traction. 

Cette  matière  est  une  des  plus  complexes;  on  y  re- 
marque surtout  plusieurs  hases  organiques;  entre  autres, 
la  morphine,  la  narcotine ,  ta  codéine,  la  thébalne,  la  pseo- 
domorphine  ,  la  nareéine  et  la  porpliyroxine.  Et  les  ne  se 
trouvent  pas  toutes  dans  la  même  proportion  ^  la  morpbmt 
et  la  narcotine  sont  très-abondantes;  la  présence  de  lac^- 
déine  est  constante^  et  la  porphyroxine  semble  exister  loû* 
jours  dans  l^opium  de  Srayrne.  Quant  aux  autres,  elle* 
sont  plus  rares,  et  il  n'est  pas  siîr  qu'on  puisse  Icsdéeoa^ 
vrir  dans  tous  les  opiums. 

Nartotine  et  porphjwxine.  Lorsqu'on  épuise  lopium 
de  Smyrneparl  ellier,  on  en  relire  un  mélange  de  mëconitic, 
de  narcotine  et  de  porphyroxine.  Ou  chasse  IVtherj  et  1« 
résidu  cède  la  méconine  à  leau.  La  partie  iusoluble  dam 
l'eau  étant  dissoute  dans  Talcool  et  additionnée  de  potasse* 
laisse  précipiter  la  narcotine  et  la  porphyroxine  ;  on  les  dii- 
sont  toutes  deux  dans  Ta  ci  de  hydrochlorique;  on  coucêq- 
tre,  et  riiydrochlorafe  de  narcotine  cristallise  le  premier; 
les  eaux  mères  contiennent  de  rhydrochlorale  de  porphy- 
roxine, On  précipite  cette  dernière  hase  par  l'ammoniaqur^ 
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en  escêi,  et  Ton  dissout  le  précipité  dans  ralcoot  bouillant, 
qui  dépose  la  porphyroxtiie,  pendant  révaporatîon ,  en  ai- 
guilles fines,  incolores  et  brillantes. 

Quant  à  la  narcotine,  on  peut  la  précipiter  aussi  de  Thy- 
drochlorate  précédemment  obtenu  ;  mais  elle  reste  aussi  în- 
dissoute  lorsqu'on  ep^uise  l'opium  par  Teau  ;  elle  est  alors  en 
mélange  avec  le  ligneux,  l'acide  peclique^  le  caoutchouc  et 
les  principes  résinoldes  qui  existent  dans  lopium.  On  sépare 
la  narcotine  en  la  reprenant^  soit  par  un  acide  faible,  tel 
que  Taeide  acétique,  soit  par  Talcool  bouillant^  soit  par 
réther. 

La  narcotine  cristallise  en  prismes  droits  à  base  rhom- 
boîdale,  ou  en  aiguilles -,  elle  fond  à  HO*,  et  vers  220*  elle 
perd  de  l'ammoniaque,  et  se  prend  en  une  masse  brune 
friable,  que  M*  Wcehler  appelle  acide  kumopique. 

Elle  est  insoluble  dans  leau  froide,  et  exige  500  parties 
d'eau  chaude;  100  parties  d'alcool  à  35*  B  en  dissolvent 
ô  parties,  dont  4  cristallisent  par  le  refroidissement^  Téther 
bouillant  en  prend  2  pour  100, 

Ces  diverses  solutions  ne  sont  pas  alcalines,  et,  nëan- 
ntioins,  ta  narcotine  se  combine  aux  acides. 

Elle  est  solubb  dans  les  huiles  essentielles  et  dans  les 
huiles  grasses  i  il  paraît  qu'elle  contracte,  lorsqu'elle  est  dis- 
soute  dans  les  corps  gras,  des  propriétés  narcotiques  très- 
actives  qu'elle  ne  possède  pas  au  même  degré  sous  toute 
autre  forme. 

Elle  prend  une  coloration  rouge  très- foncée  lorsqu'on 
là  met  au  contact  de  l'acide  sulfurique  concentré  conte- 
nant un  millième  au  plus  d'acide  nitrique*  M.  Lefort  a  re- 
connu que  k  même  coloration  se  produit  avec  tous  les  sels 
oitydants  qui  cèdent  facilement  leur  oxygène,  chlorate, 
iodate,  etc.,  et  d'ailleurs,  la  morphine,  la  brucine  et  la 
strychnine  se  colorent  de  même. 

Elle  résiste  aux  lessives  alcalines^  mais,  lorsqu'on  ta  fait 
bouillir  avec  une  lessive  concentrée  de  potasse  caustique  , 


Digitized  byCjOOQlC 


650  ALCALIS    0IVG4I«1Q^K8. 

elle  devient  oléagmfîuso  ,  et  parait  donner  nabsâtiee  i  m 
acide  pariiculier. 

L'opium  renierme  de  8  à  8  pour  100  de  narcotine. 

Elle  &  pour  formule  ; 

ell^  donne,  avec  Tacide  hydrochlorlcfue»  un  sel 

qui  cristalliâe  dans  Talcool. 

Lor5f|U*on  fait  bouillir  cel  hydiochiorate  avec  du  l>ichk- 
lure  du  platine ,  il  se  produit  un  acide  nouveau  appelé 
opianiqae^  t?l  une  base  nouvelle,  la  coloiine.  Les  nîémes 
produits  prennent  naissance  loriiqu'on  traite  la  narcoliiitî 
par  Tacide  sulfurique  en  excès,el  le  peroxyde  dt^  manganèse. 

La  formule  de  la  cotarine  paraît  élre 

quant  à  Tacide  opianique,  M*  Woehler  le  représente  par 
C*H<0',HO; 

MM.  Laurent  et  Gerhard t  admettent  t  équivalent  d'hy- 
dro^ène  de  plus,  et  représentent  Tacide  opianique  par  : 

L'oKydation  plus  aTancée  de  Tacide  opianiquele  convertit 
en  acide  hémtpiniqtw,  O^H'0^ 

Lorsqu'on  fnil  réagir  sur  la  narcotine  le  bichlorore  de 
pUtine  et  qu'on  n'emploie  paâ  ce  dernier  réactif  en  excèâ, 
il  se  forme  néanmoins  de  Facide  opiauique  et  même  de 
Yacide  hémipinkjiw<f  mais  la  colaiine  est  remplacée  par  une 
base  non  isolée  jusqu  ici  et  que  M,  BlytU  nomme  narcogé* 
nine  :  cette  base  se  convertit  en  cotarine  et  en  nareotii^^ 
dés  qu  on  cherche  à  la  retirer  du  compose  platinique  qui  a 
pour  formule  : 

G»*H«AïO%HCl,PtCl'- 
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Il  est  impossible  d'entrer  dans  les  détails  que  M.  BlylK 
et  M.  Wœhler  ont  donnés  en  soumeUant  ces  produits  a  une 
étude  minutieuse  {j^nnuaire  de  Chimie ^  1B45,    p*  419). 

La  formule  de  Tacide  opianique  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  de  la  méconine,  principe  non  azoté  de  Topium  qui 
renferme    seulement    2  équivalents    d'oxygène   de  moins 

Mùrphim  C^WkzO^  on  C**H»*AïO". 

Cette  base  la  plus  abondante  dans  lopium^  la  plus  im- 
portante pour  ta  thérapeutique,  se  présente  sous  forme  de 
eristauir,  affectant  soit  la  forme  de  prismes  rectanglilaires, 

il  celle  d  octaèdres*  Les  cristaux  les  plus  purs  sont  ordi- 
nairement moins  nets  et  moins  Tolumineux* 

Ils  perdent  2  équivalents  d'eau  par  la  chaleur  et  ne  se 
décomposent  qu'à  une  température  supérieure  à  +  300*, — 
Mais  avant  qu'ils  aient  donné  naissance  à  aucun  ga^  on 
trouve  que  la  morphine  change  de  nature. 

L'eau  froide  ne  dissout  pas  plus  d'un  millième  de  mor- 
phine :  leau  bouillante  en  prend  le  double  et  laisse  déposer 
des  cristaux  par  le  refroidissement.  Elle  contracteune  saveur 
amére  prononcée,  et  présente  la  réaction  alcaline. 

L alcool  à  +  20*B  ne  dissout  paslamorphinemieuic  que 
Teau  \  mais  Talcool  à  +  35*  B  en  dissout  jusqu'à  5  pour  100 
lorsqu'il  est  bouillant  et  en  laisse  déposer  une  partie  par  le 
refroidissement.  Il  en  retient  encore  assez  pour  être  très^vé- 
néneux. 

La  morphine  est  à  peine  soluble  dans  Téther. 

La  potasse  concentrés  dissout  entièrement  la  morphine  : 
ce  caractère  est  précieux  pour  constater  la  pureté  de  la  mor- 
phine, qui  est  souvent  mélangi'e  de  narcoliue;  celte  dernièra, 
insoluble  dans  la  potasse,  reste  indissoute  lorsqu'on  a  broyé 
le  mélange  dans  la  liqueur  alcaline. 

La  chaux  ainsi  que  l'ammoniaque  peuvent  aussi  dissoudre 
la  morphine. 
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L^acide  nitrique  irès-nitreuXj  ou  très-fumanl  la  colûrcên 
rouge  inlense. 

L'acide  iodique  est  détruit  par  elle  ei  laisse  dégager  it 
riode  qui  se  reconnaît  à  son  odeur  et  à  son  action  aurYâ- 
tnidon, 

IjC  perrblorure  de  fer  est  coiaré  en  bleu- 

Dans  toutes  ces  réactions,  la  morphine  montre  nne  grande 
tendance  à  l'oxydation,  La  coloration  du  percbloruredefer 
pnraît  duo  a  sa  Teduclion  parlielte, 

La  morphine  colore  en  bleu  une  solution  d'or. 

Les  sels  de  morphine  sont  généralement  sohibles  danj 
Teau  et  dans  Talcool  »  insolubles  dansTélher.  Ilsprésenteat 
tous  les  caractères  signalés  dans  la  morphine.  Ils  sont  toos 
Irès-v'énénenic.  On  les  obtient  par  Taction  dii^cle  da 
acides. 

La  morphine  elle-même  se  prépare  à  Taide  du  procéda 
suivant  : 

On  coupe  Topium  en  tranches  minces,  que  Ton  md 
macérer  dans  de  l'eau  froide  qui  les  recouvre  entièremeîii 
Lorsqu'il  est  bien  raraolli,  on  le  malaxe,  on  l'exprime d&as 
des  toiles,  on  soumet  le  résidu  à  la  presse.  Le  tourteau  est  de 
nouveau  délayé  dans  Teau  où  il  macère  quelque  temps;  il  est 
eiprimé  et  pressé  une  seconde  fois.  Le  liquide  qui  provierilde 
ce  traitemenl  est  évaporé  avec  ménagement  jusqu'en  coasis- 
iance  d'extraîl.  Or»  le  reprend  alors  par  une  petite  quantité 
d'eau  qui  laisse  un  résidu  très-notable  composé  surtout  d« 
matière  noire  et  de  narcoline. 

On  peut  évaporer  et  redissoudre  une  seconde  fois*  Dans 
tous  les  cas,  lorsque  l'extrait  a  été  repris  par  Feau  on  y  vem 
peu  a  peu  de  Tarn  mon  iaque  caustique.  Mais  on  essaye  prêt* 
lablement  sur  une  partie  du  liquide  la  quantité  d'ammo- 
niaque  nécessaire  pour  amener  une  précipitation  compl^l^- 
Après  cet  essa^,  on  ajoute  d'abord  le  premier  tiers  de  latii^ 
moniaque  nécessaire  pour  précipiter  la  masse*  Il  se  fait  m 
prt^mier  dépôt  ordinairement  assez  coloré  :  mais  en  sépariwl 
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k  liqueur  qui  surnage  et  en  y  ajouUDt  les  deux  derniers 
tieré  d  ammoniaque  on  a  un  second  précipité  beaucoup  plus 
abondant,  presque  blanc. 

On  recueille  ces  précipités  qui  consistent  en  morphine  : 
!e  dernier  consiste  en  morphine  presque  pure. 

On  les  fait  digérer  lorsqu'ils  sont  ëgoultés  avec  de  Talcool 
marquant  de  %0  k  22*,  que  Ton  chauBFe  a  +  30^*  De  celte 
façon  on  ne  touche  presque  pas  ù  la  raorphine^  tandis  que 
la  matière  résinoîde  est  enlevée.  Le  résidu  est  repris  par  de 
Falcoot  bouillant j  marquant  SS^Bjusqu^à  dissolution  com- 
plète j  la  morphine  crisiallise  par  le  refroidissement.  L*al- 
cool  est  ensuite  distillé  en  partie  et  les  eaux  mères  four- 
nissent un  nouveau  dépôt  de  morphine. 

Si  ta  morphine  est  trop  colorée,  on  peut  faire  usage  du 
noir  animal  dans  le  dernier  traitement  alcoolique,  ou  bien 
la  convertir  en  hydrochlorate  que  le  charbon  décolore  faci- 
lement, la  précipiter  de  nouveau  et  ia  reprendre  par  laU 
cool  concenlié- 

L^opium  peut  renfermer  jusqu'à  10  pour  100  de  mor* 
phine  :  c'est  le  produit  essentiel  de  ropium.  C'est  elle 
que  Ton  dose  dans  un  opium  dont  on  veut  délerminer 
la  valeur  thérapeutique.  Cet  essai  s'exécute  suivant  la 
préparation  même  qui  vient  d'être  décrite  i  pour  L'accé- 
lérer,  on  pétrit  ropium  pesé  sous  un  mince  filet  d'eau-,  on 
filtre  le  liquide,  on  exprime  le  filtre  j  on  concentre  la  li- 
queur, et,  lorsqu'elle  ne  présente  plus  que  quatre  à  cinq 
fois  le  poids  de  Topium  employé,  on  précipite  par  Tarn- 
moniaque  dont  on  se  garde  de  mettre  un  excès  qui  dissou- 
drait partiellement  la  morphine*  On  continue  ensuite  la 
puriBcation  commu  s'il  s'agissait  de  rextraction.  L'opium 
est  de  qualité  suffisante  lorsqu'il  contient  â  à  6  pour  100 
de  morphine- 
La  morphine  sature  très-bien  les  acides  et  se  combine 
même  avec  Tacide  carbonique,  L'hydrochlorate  qu'on  em- 
ploie surtout  en  médecine  cristallise  avec  6  équivalents 
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d'aau  :  il  est  «oluble  dans  1  partie  d>au  bouitlaiitr  ri  dtm 
16  à  20  parties  d*eau  froide. 

Le  sulfate  cristullise  aussi  avec  6  ëciuÎFaleiit^  deiit 
M.  Arppe  a  reconnu  quVn  dissolrant  la  morphifie  dansim 
excès  d'acide  sulfurîque  «l  évaporant  la  liquear  jusqa'iCf 
quelle  commence  à  se  décomposerj  il  s'en  sëpîire,  pruti* 
addition  deau,  une  masse  amorphe,  d*uii  blani!  brunltn 
qui  verdit  à  l*air  et  se  représente  par: 

4(C*»H»ÂiO-),5SO». 

(annuaire  do  Chimie ,  1846,  p»  592)*  L'aeëtale  de  mor* 
phine,  très-soluble  dans  Teau,  est  insoluble  dans  Tétim* 

Codéne  Cm^kzO\2BO. 

Elle  cristallise  de  sa  solution  ëlbërëe  en  octtètlres  tnè^ 
Toluminetii  qui  sont  anhydres,  mats  les  crislîiux  foméf 
dans  Teau  peuvenr  perdre  2  équivalents  d'iî4u  par  la  dîi- 
leur,  soit  5,8  pour  ÎOO» 

1  partie  de  codéine  se  dissout  dans  80  parties  énti 
froide  et  17  parties  d'eau  bouillante.  Lorsque  l'eau  mt^ 
saturée  et  qu'on  la  porte  à  rébullition  ^  la  codëtne  en  eicèf 
fond  ei  prend  Taspect  d'une  huile  très-dense,  La  solutîoa 
aqueuse  est  douée  d'une  alcalinité  irès-prononcëe  :  la  p«>- 
tasse  caustique  la  sépare  de  la  solution  aqueuse, 

Elle  est  très-soluble  dans  Falcool  et  dans  Téther*  Les 
sels  quVIle  forme  n'offrent  aucune  des  réactions  des  seb 
de  morphine  :  ils  s'en  distinguent  en  outre  en  ce  qu  ib 
sont  précipités  très-abondamment  par  le  tanin. 

On  obtient  la  codéine  en  apportant  des  modifîcationf 
particulières  à  la  préparation  de  la  morphine.  Après  avoir 
obtenu  TexU  ait  aqueux  on  a  soin  de  le  rendre  neutre  «n  J 
ajoutant  un  peu  de  marbre  en  poudre  ;  on  Taméne  en  ton- 
sistance  sirupeuse  et  l'on  y  %^erse  du  chlorure  de  calcium 
exempt  de  fer.  Il  se  précipite  du  nitrate  de  chauv  •   tm- 
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dis  que  les  eaux  mères  coDlîenneDt  de  lliydrodilofmie  de 
morphine  et  de  codëioe.  On  élimine  la  morphine  â  Taide 
de  Fammoniaque,  on  évapore  les  eaux  mères,  on  y  ajonle 
de  la  potasse,  on  sèche  doucement,  et  enfin  on  traite  la 
masse  par  Félher  qui  s'empare  de  la  codéine. 

Les  solutions  de  codéine  ainsi  que  tous  ses  sels  ont  une 
amertume  extrême.  Plusieurs  médecins  attribuent  â  ses 
préparations  une  grande  efficacité  :  elles  offriraient  les 
propriétés  de  la  morphine  sans  mélange  des  effrts  narco- 
tiques. 

Autres  alcaloïdes  de  t opium. — !Nous  nous  contenterons 
de  les  mentionner  :  on  a  signalé  cependant  quelques  réac- 
tions qui  les  caractérisent  ;  ainsi  la  thébalne  se  colore  iaS' 
médiatement  en  rouge  de  sang  au  contact  de  Tacide  sulfo- 
rique  contenant  de  Facide  nitrique ,  tandis  que  la  nareocine 
devient  d'abord  jaune  et  ne  rougit  qu'au  bout  de  quelques 
minutes-:  la  thébaine  est  d'ailleurs  très-^oluble  dans  Talcool 
et  Téther.  La  pseudomorphinewt  colore  en  Ueo  parles  pers^ 
de  fer:  elle  se  dissout  aussi  dans  les  alcaKs;  mais  ces  réartions 
sont  les  seules  qui  la  rapprochent  de  la  morphine;  ainsi  elle 
est  insoluble  dans  Talcool  absolu,  peu  solnble  dans  les  acides 
étendus,  etc.  Enfin  la  narcéine  se  distingue  par  la  colora- 
tion bleu  d'azur  que  lui  fait  prendre  Taeide  bydroehloriqw 
fumant,  étendu  d'un  peu  d'ean  :  par  Tévaporation  lenle  de 
cette  solution  hydrochlorique,  le  liquide  deHeot  rouge, 
violet,  bleu  foncé.  Les  substances  aride»  d'eas,  telles  que 
le  chlorure  de  cakinm ,  eolormt  de  fliéase  la  uAmUon 
aqueuse  de  narcéine, 

La  famille  des  papavéracées  a  fourni  encore  â'êuîreê  al- 
caloides  :  la  grande  chélidoine  {chelidonium  majus)^  eomîieM 
la  chélérylhrine  et  la  chélidonine^  le  glaudum  luUum  ren- 
ferme la  glaucine  et  la  glaucopicrine*  Ce»  dittéficuîM  prin- 
cipes ne  sont  jusqu'ici  d'aucun  usage. 
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Jleaîoïâes  doués  de  propriétés  narcotico-âeres. 

Blte  catégorie  comprend  un  irès-yrand  nombre  de  bties 
organiques  ;  nous  ne  dëci  irons  que  celles  qui  ont  donri 
lieu  à  un  examen  chimique  de  quelque  intérêt.  Les  aalra 
ne  figurent  réellemeïït  que  comme  indices  de  tra^au^  ploî 
approfondis  à  exécuter.  Ils  n'ont  guère  plu»  de  valeur,  paof 
le  chimisle  ^  que  Tiiinombrable  série  de  matières  extractiTCi 
enregistrées  dans  le  catalogue  pharmaceutique.  Ce  ne  sont 
même,  à  proprement  parler,  que  des  extraits  auxquels  om 
appliqué  quelquefois  avec  peu  de  discernement  les  méthodes 
devenues  usuelles  par  Tétude  des  quinquinas  et  de  ropium, 
Nous  dislingueroDS  la  strychnine  et  là  brucine. 

Sujchnim  C**H**AtK>*- 

EUe  a  été  découverte  par  Pelletier  et  Carentou  ;  on  li  rf 
tire  de  la  plupart  àe%  strychnos; ^  ainsi,  de  la  fève  de  Sainl- 
'Ignace  (jf/7cAfiOi/g/iiîfra  owamma)^  de  la  noix  lomiqiic 
{stfjcbnoî'  nux  ^omicà) ,  du  bois  de  couleuvre  (strjchi^ 
colubrina)^  de  Tupas  tieutë  (str^dtnos  tieuté).  Elle  y  ^ 
combinée  à  un  acide  mal  déSni,  appelé  igasuriffue. 

Elle  cristallise  en  octaèdres  ou  en  prismes  quadrilatères» 
Jlle  est  incolore f  inodore,  d'une  amertume  excessive  qui 
laisse  up  goût  désagréable:  extrêmement  vénéneuse. 

La  chaleur  la  décompose  sans  la  fondre. 

Elle  est  presque  insoluble  dans  leau,  dans  Takool  ab- 
solu et  dans  Télber;  Talcool  ordinaire  en  dissout  jusqu'à 
5pour  tOCh 

Elle  fournit  de  la  quinolëine  par  la  potasse  caustique. 

L'acide  nitrique  la  dissout  sans  agir  sur  elle  ;  trés-cou' 
centré  j  il  la  colore  en  jaune. 

L'acide  sulfurîque  concentré  la  colore  en  brun  roi 
puis  en  violet.  Elle  se  colore  en  violet  au  couiact  du  bio 
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de  ptomb  et  des  acides  nitrique  ou  sulfariqtie^  te  sulfate 
rouge  de  manganèse,  les  acides  indique,  chlorique  etchro- 
mique  la  colorent  de  mêmrc. 

Le  chlore  trouble  les  solutions  salines  ;  Tiode  donne,  avec 
la  solution  alcoolique  bouillante,  des  paillettes  jaunes  briU 
lautes. 

Lorsqu  on  fait  agir  le  chlorate  de  potasse  et  Tacide  sul- 
furique  sur  la  strychnine  j  on  produit  un  acide  incolore , 
solide,  cristaltisable  {.'irt/iuaiVe  rfe  Chimie j  1845,  p.  427}* 

Une  solution  afiaiblie  de  sel  de  strychnine  additionnée 
d*un  peu  d  acide  tar trique  et  saturée  de  bicarbonate  de 
soude  ou  de  potasse  ne  tarde  pas  à  se  t roubles 

La  strychnine  peu  soluble  dansTeau,  Talcool  absolu  et 
réther^  est  facilement  dissoute  par  les  acides  faibles. 

Les  sels  de  strychnine  possèdent  tous  la  propriété  de  leur 
base^  ils  sont  bien  définis  et  cristallisahles. 

Pour  extraire  cette  base  ,  on  fait  bouillir  de  la  noir  vo- 
mique  râpée  avec  de  Teau  acidulée  d'un  huitième  d'acide 
âulfurique,  on  exprime  la  liqueur,  on  la  précipite  par  un 
excès  de  chaux  caustique*  Le  précipité  est  recueilli,  dessé- 
ché^ traité  par  Talcool  à  35"  B*  La  strychnine  se  dissout  et 
cristallise  par  le  refroidissement,  ou  la  lave  à  Talcool  froid, 
puis  on  la  reprend  par  Falcool  bouillant.  Les  eaux  mères 
en  fournissent  encore  par  leur  concentration  et  donnent  en 
définitive  de  la  brucine, 

Bmcim  C"fl«Az*0«,gHO. 

Elle  ne  diFTère  de  la  strychnine  que  par  les  éléments  de 
rhydrogène  hicarboné  C*H',  qu'elle  contient  au  plus. 

On  la  trouve  dans  les  eaux  mères  qui  ont  servi  à  la  pré- 
paration de  la  strychnine  5  elle  est  en  effet  beaucoup  plus 
soiuble  et  cristallise  de  sa  solution  alcoolique  en  prismes 
droits,  à  base  rhombe,  blancs,  transparents,  susceptibles 
de  prendre  8  équivalents  d'eau  :  13,5  pour  100. 

n.  42 

DigitizeabyCiOOQlC 


Elle  âe  dissout  dans  850  d'eau  froide  et  &00  d'cyiiitM)uii* 
Imte  :  elle  est  forl  sotuble  dans  Tiilcool  atihfdnr  et  hîdnlir 
mais  insoluble  dans  Télh^r. 

L'acide  tiilrique  concentré  iiiî  eomtnuoiquc  une  leiak 
rouge  de  sang  \  il  se  forme  en  même  temps  un  produit t^ 
latil  qui  consisterait,  suivant  M.  Gerhardi,  en  élher  ni* 
treu?t*  Il  reste,  en  même  temps,  une  masse  rouge  ijuis* 
dissout  dans  1  acool  et  s'en  âépare  en  eriâtaux  qui  conticâ- 
draienl  C'»H'*Ai*0". 

Les  sels  de  brucîue  sont  solubles  dans  Vemu ,  criàtallim 
pour  la  plupart^  ils  présentent  les  mèmeâ  réaclioDs  que  k 
brucine,  elles  mêmes  propriétés  toxiques»  La  brucine  «at 
moins  vénéneuse  que  la  strychnine. 

Nous  énumérous  comme  alcaloïdes  de  propriélëâ  eoi* 
nemment  toxiques;  ^ 

V hjoscy aminé ,  extraite  des  semeaces  de  ju^uiime 
(hyoscyamus  niger)  \ 

La  daiarine  et  la  simmonme ,  cootenues  dans  les  gniae» 
du  datura  siramonium  ; 

Uattrypinet  répandue  dans  toutes  les  parties  de  la  belli- 
done  (atropa  belladona)  ; 

Ija  solanùWf  formée  dans  les  pousses  de  pommes  de  ler« 
conservées  dans  les  caves  à  Tabri  de  la  lumière»  et  cooteûo* 
aussi  dans  plusieurs  espèces  de  solanum  nîgrum,  dukamêra 
et  verbascifolmm  ; 

La  vératnne  et  la  sébadUline ,  retirées  de  la  graine  <fc 
eévadille  {^hwrairum  officinale)^ 

LiR  jervine ,  renfermée  dans  la  racine  d^eltébore  blanc 
{veralrum  alùum)  ^ 

La  colchicinc ,  principe  actif  des  graines  de  colchique 
{cokhicum  automnale)  \ 

Uaconiline^  découverte  dans  les  feuilles  de  Vaconiium 
napelius  \ 

La  delphinej  fournie  par  les  graines  de  detphmmm  sta- 
phjrsagiia; 
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La  carminé  ,  contenue  dans  le  cnrtira  que  les  Indiens 
de  l^Amërique  méridionale  emploient  pour  empoisonner 
leurs  flèches  ; 

Vémétine^  retirée  de  plusieurs  variëlés  à^ipécacuanha  ^ 
n'est  vénéneuse  qu'à  la  dose  de  2  à  4  grains . 

jilcaloïdes  divers. 

Il  faut  encore  augmenter  cette  longue  nomenclature,  et 
y  ajouter  plusieurs  principes,  qui^  pour  la  plupart ,  oËTreot 
à  peine  quelques  propriétés  bien  connues  : 

Corjdaline^  racines  de  corydalis  bulbosa  etfabacea^ 

Carapine,  écorce  et  huile  de  carapus  guianensis; 

Cusparine^  écorce  de  la  vraie  angusture  (cttsparia  febri- 

Fumarine ,  écorce  de  fumeterre  (fum^riao0ci naiîs)\ 
Sanguinarine  i  racine  de  sanguinana  canadensîs^  elle 

est  accompagnée  d'un  second  alcaloïde. 

j^zadisine,  principe  fébrifuge  extrait  du  melea  azadi- 

rackta  ; 

Capsicine^  enveloppes  des  graines  de  capsîcum  annuum^ 
Crùtonine^  graine  de  pignon  dinde  {aoton  tigUum)-^ 
Baxine^  écorce  do  buis  (  bujoas  semper^ircns)  \ 
^^pirine,  noyaux  de  cocos  lapidea^ 
Cynapine^  dans  Varthusa  cynapium^ 
CaHine^  semences  de  intejc  agniis-castus; 
Chœrophy/line  j  graine  de  chœrophyllum  bulbosam* 
Limonine^  pépins  de  citrons^ 
flsen  b  eck  ine^  da  n  s  1  ^esenbeck  ia  Jhbrijhga  ^ 
EupatoririG,  dans  Veupatoiium  cannabùim'y 
EuphorbifiG,  dans  Teuphorbe; 
Conpolyalmet  racine  de  convùl^ubis  scammonia^ 
Pereirine,  écorce  de  pereira; 
PclosifiCj  racine  de  ri isam pelas  pârêira; 
OjTyacanihine  et   berbérine^  écorce  de   répine-vinette 
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AMannet  cU&i  le  cifav^  m 
MiemMpermiMte  d 

Bcbéerùie^  eeoree  du  &^«rsf  on  «tftribw  4  cetalcdoià 
d«9  |iropfîéiës  fébrifuge.  Set  ONÉbiftasâons  ont  élé  ree»- 
aicrui  étudiées  par  M.  FMmanip ,  qui  loî  donne  pour  eoa- 

(Voir  Jnnuaùe  de  Chimie,  1847,  p*  5,  37.) 

I/armaline ,  dans  1^  graines  de  pegammi  hmrmêlm*  Si 
couleur  tire  sur  ie  jaune  brunâtre  ^  elle  est  cristftiliikâ,  it 
fonne  des  sels  cobrés  en  jaune.  Elle  se  transforme  par  ai^ 
diliou  en  un  alcaloïde  rouge  qui  eon^rre  &â  couleur  diiti 
set  cambinaisoas  salines.  MAI.  Varrentmpp  el  WM  k  it* 
présentenl  par  : 

C*H«AiO. 

Pipénne  ou  piperin.  Il  se  reocoulre  dans  le  piper  ni' 
gmm  i;t  dans  le  piper  iongam.  Ou  retirait  par  Talcool,  el  et 
pit^férencc  du  poivre  blanc;  on  chasse  Falcool,  et  le  mida 
e»l  repris  par  la  potasse,  qui  lais&e  le  pipcrin  intact^  celuki 
esl  jmi  ifië  par  des  cristallisations  réilërées  dans  Talcool 

Il  crii^tallise  en  prismes  quadrilatères,  incolores,  qui  fon- 
der l  a  +  100^,  et  se  décomposent  ensuite.  Sa  saveur  est 
acre;  il  est  peu  soluble  dans  Teau ,  mais  très-soluble  dans 
TalcooL 

Lei  acides  dilués  le  dissolvent  j  mais  ils  s'en  sépartnt 
complètement  [jar  TtHaporation. 

Le  piperin  absorbe  le  gaz  hydroddoriquej  et  forme  une 
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combinaison  qai  se  maintient  dans  raleool,  et  s'unit,  à  la 
faveur  de  ce  dissolvant,  au  bicholurede  platine. 

Le  piperin  serait,  suivant  MM.  Rochleder  et  Wertheim, 
une  combinaison  d'aniline  et  d'acide  azoté,  non  défini 
jusqu'ici.  On  pourrait  même  le  reproduire  en  employant 
S  équivalents  de  l'acide  azoté  pour  1  équivalent  d'aniline. 

Le  piperin  est  isomère  de  la  morphine  C**H'*AzO'. 

Caféine  et  théobromine. 

Ces  deux  alcaloïdes  forment  un  groupe  à  part^  leur  com- 
position est  parfaitement  'définie,  leur  équivalent  est  peu 
élevé,  et  de  plus  ils  se  rapprochent  beaucoup  de  principes 
alcaloïdes  d'origine  animale  qui  vont  être  examinés  dans  le 
dernier  paragraphe.  Ces  deux  substances  sont  entre  elles 
dans  le  même  rapport  que  la  strychnine  et  la  brucine*,  elles 
ne  difierent  l'une  de  l'autre  que  par  les  éléments  de  l'hydro- 
gène bi-carbonë. 

Caféine  aDbydrc...   OWkzQ^ 
Thëobromine (m^kiKfi. 

La  théobromine  contient  CH  de  moins ,  elle  n'est  pas  pré- 
cipitée par  le  tanin,  qui  rend  la  caféine  insoluble. 

Caféine  C'H'AzWjîHO. 

On  l'extrait  en  râpant  finement  les  grains  de  café  et  en  les 
épuisant  par  l'eau,  on  précipite  la  liqueur  par  l'acétate  de 
plomb  basique  \  on  filtre ,  on  sépare  l'excès  de  plomb  par 
l'acide  sulfurique  ou  l'hydrogène  sulfuré,  et  Ton  concentre 
la  liqueur.  Elle  donne  des  cristaux  de  caféine  que  l'on 
purifie  par  des  dissolutions  réitérées  dans  l'eau  et  dans 
TalcooK 

La  caféine  n'existe  pas  seulement  dans  les  grains  de 
café  5  elle  se  trouve  aussi  dans  le  thé,  d'où  on  l'extrait 
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d€  l«  niéfliefi^ci.  La  thème ^  did4tD^ti#e  il*ftboré  dt  b  a- 
fiinê»  nVn  diSere  pasaîmi  que  M.  Malder  Ta  déiainilpi 
Cesl  également  df^  ta  eafëtne  que  ronlienl  l«  jajrMni.BJ 
dicament  fort  r£chercbé  des  Bréâiltens  et  préparé  atteli 
graines  de  paullinia  mrbiUs.  MM.  Berthemot  et  D«diabit 
itnc  ont  coiîïtaté  celle  dernière  identité 

Le  tlië  çoattent  de  S  à  4  pour  lOO  de  caféine;  è\fm 
les  recherches  de  M.  Payen,  le  café  en  eonttendraiU  peu 
prèi  la  même  proportion. 

La  caféine  cristallise  en  aigniMes  longues  et  soytîûieîcgiïi 
perdent  à  +  100*,  2  équivalents  deau  ;  8  pour  100; 
elle  fond  à  177°  et  se  sublime  k  une  température  plus  ehr 
véei  304''.  Si  la  quanlitë  de  caféine  eat  forte  ^  la  dislillitki 
rtUère  notablement. 

Elle  est  solubie  à  froid  dans  Teau  et  TalcooL  Téther  li 
dissoul  moins  bien^  Teau  bouillante  la  laisse  cristalliser y«r 
le  refroidissement. 

La  potasse  caustique  et  la  baryte  la  décocnposent  en  dé^a* 
géant  deTammoniuque. 

I/acide  sulfurique  concentré  la  déCruit  à  chaud;  Ta- 
cide  nitrique  réagit  aussi  par  rébulltlion,  donne  d'ibord 
un  liquide  jaune  qui  se  colore  en  pourpre  par)  animoniacp> 
mais  qui  plus  tard  devient  incolore ,  ne  rougit  plus  par  IW 
moniaque  et  laisse  déposer  des  cristaux  blancs. 

Les  arides  en  solution  concentrée  ae  combinent  à  la  ca- 
féine, mais  Peau  et  lalcool  détruisent  k  combinaison.  U 
théine  s^incorpore  aussi  aux  sels  d'argent  et  de  mercar** 
Ainsi,  on  connaît  les  composés  suivants  : 

Cm»AzW,HO,PtCl« 
C'H»Â7W,;A70«,AgO) 

C*H»AïW,HCl,Au»GR 
Les  sol u lions  salines  et  les  divers  réactifs  employés  pour 
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caractériser  la  caféine  ne  la  précipitent  pas;  le  tanin  seul 
forme  un  composé  insolnble. 

La  caféine  est  amère  et  concourt  certainement  aux  pro- 
priétés du  café ,  mais  Tarome  du  café  parait  tenir  à  Thuile 
essentielle  que  M.  Pa yen  y  a  découverte. 

Théobromine  (TH^AiK)*. 

Elle  s'extrait  des  fères  de  cacao  par  Teau,  et  en  suivant 
la  même  marche  que  pour  la  caféine. 

Elle  se  présente  sous  forme  d'une  pondre  cristalline , 
amère  à  la  longue,  inaltérable  à  Tair ,  même  à  +  100*;  elle 
bmnit  à  250*  et  se  volatilise  alors  en  laissant  un  résidu  de 
charbon. 

Elle  est  peu  solubledans  Teau  bouillante,  encore  moins 
soluble  dans  Talcool  et  Téther. 

L'eau  de  baryte  la  dissout  sans  dégagement  d'ammo- 
niaque, et  laisse  déposer  par  le  refroidissement  une  bouillie 
blanche. 

Si  on  la  chauffe  avec  de  l'oxyde  puce  et  de  l'acide  sulfu- 
rique ,  elle  dégage  de  l'acide  carbonique  et  fournit  un  li- 
quide incolore,  un  peu  acide  qui  dégage  de  l'ammoniaque 
quand  on  le  chauffe  avec  la  potasse  caustique,  donne  un  dé- 
pôt de  soufre  par  l'hydrogène  sulfuré  et  colore  l'épiderme 
en  pourpre.  (Voir  Annuaire  de  Chimie^  1848.) 

Les  combinaisons  de  théobromine  rappellent  celles  de 
caféine  par  leur  mode  de  formation  et  de  constitution; 
ainsi  M.  Glasson  a  décrit  : 

C7H»A^O»,Ha,PtCl»,-4HO  ) 

CTa»A^0»,(A«O»,H0) 

(7H*Ai«',(A«0',Agp) 

Le  tanin  ne  la  précipite  pas. 
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S  n.  Alcaloïdes  d'origine  totmak. 

Ce  groupe  a  Turée  pour  type*,  maïs  il  faut  y  faire  enlifr 
encore  le  sucre  de  gélatine ,  la  guanine,  la  xandiine^li 
créatiuine,  la  sarcosine  et  peut-être  la  cyslîne* 

Tous  ces  alcaloïdes  ont  une  foraiule  très-simple  etaa 
équivalent  chimique  peu  élevé: 

Urée, aH*A7"0* 

Sucre  de  gélatine .   C*1PA3:0* 

Gaamne ,,   C*^fl«Ai>0» 

Xanthme C»''I^Ai*0* 

Créatinine C»H^AzH>« 

Siireosine ,..   CWAxO* 

Cpliae.... CWA7.OS*, 

Nous  rappelons  pour  mémoire  la  caféine  et  la  ihéotm- 
minc  : 

Caféine. ,,..,,.,   C*H»Aï*0*j^HO 
Tbéobromme.  , , .   C^H*Az»0*, 

11  est  probable  que  plusieurs  de  ces  alcaloïdes  se  litront 
Tua  à  Fautre  par  des  transformations  simples^ 

■  Sucr$  de  gélatine^  glyeocôUe  C*H*AîO^ 

La  méthode  de  préparation  la  plus  rapide  et  la  plussdre 
a  pour  point  de  départ  Tacide  hippurique.  Cet  acide  \Àm 
purifié  est  mis  en  ébullition  avec  quatre  fois  son  poids 
d'acide  hydrochlorique  concentré;  on  chauffe  jusqu  a  dis* 
solution  complète  de  lacide  hippurique,  on  ajoute  de  IVio 
une  demi-heure  après  la  dissolution  complète  ^  puis  m 
laisse  refroidir.  L'acide  henxoïque  formé,  qui  présentait 
dans  la  liqueur  chaude  d«*s  gouttes  huileuses,  se  prend  pir 
le  refroidissement  en  une  masse  cristalline^  on  jette  le  tout 
sur  un  filtre  et  on  lave  jusqu'à  ce  que  Teau  de  lavage  ii*ait 

'  Le  sncre  de  gi^aline  a  déjà  été  décrit  {  t,  I,  p,  553J;  m«U  a» 
éludf»  n  reçu  drs  dfWpIappem^nlis  noïïvfaiiic  f|Tii  srtnt  consît^ué^  m 
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plus  de  saveur  acide.  Alûrs,  on  évapore  la  Hquour  au  bain- 
marie  jusqu^à  sîccité;  on  dissout  le  résidu  dans  Teau  et 
Ton  évapore  de  nouveau;  ainsi  à  deux  ou  trois  reprises,  on 
finit  par  obtenir  de  rhydroclilorale  de  glycocolle  pur.  On 
ajoute  alors  de  Tammoniaque  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ait 
une  réaction  alcaline,  puis  en  y  versant  de  l'alcool  absolu, 
on  obtient  un  précipité  blanc  de  petits  cristaux  de  glyco- 
colle.  Le  sel  ammoniac  reste  dissous  dans  TatcooL  II  est 
bon  de  laisser  la  liqueur  en  repos  quelque  temps  après  Tad- 
dition  d'alcool  :  on  jette  ensuite  le  précipité  sur  un  filtre  et 
on  lave  avec  de  l'alcool  absolu  jusqu'à  ce  qu'il  ne  trouble 
plus  par  le  nitrate  d'argent, 

M,  Braconnot,  qui  a  découvert  le  sucre  de  gélatine,  Tob- 
lient  en  mélangeant  1^  grammes  de  gélatine  avec  24  gram^ 
mes  d  acide  sulfurique  concentré.  Après  vingt-quatre  heures 
de  repos,  il  ajoute  100  grammes  d'eau,  fait  bouillir  du- 
rant cinq  heures  en  renouvelant  Feau  de  temps  à  autre , 
sature  la  liqueur  étendue  par  de  la  craie,  filtre,  évapore  et 
obtient  un  sirop  qui,  par  un  repos  extrêmement  prolongé, 
ttn  mois  environ,  donne  des  cristaux  de  sucre  de  gélatine. 
On  lave  les  cristaux  à  Talcool ,  et  on  les  fait  cristalliser  de 
nouveau* 

Les  alcalis  caustiques  et  la  chaux  elle-même  transforment 
la  gélatine  en  glycocolle. 

M.  Horsford  a  étudié  les  propriétés  du  glycorolle  de 
manière  à  le  placer  à  côté  de  Turée  (Voy.  Jnnuaire  de 
Chimie,  1847,  p.  666).  Sa  saveur  est  sucrée;  il  est  inodore 
et  sans  action  sur  les  papiers  réactifs  5  il  se  dissout  dans 
4,24  à  4,35  parties  d*eau  froide.  11  est  plus  soluble  dans 
l'alcool  aqueux,  à  chaud  qu'à  froid,  et  presque  insoluble 
dans  Talcool  absolu  ainsi  que  dans  Téther, 

Ses  solutions  donnent  par  Tévaporation  spontanée  des 
cristaux  qui  appartiennent  au  système  monoclinométrique. 

Lorsqu'on  chauffe  le  glycocoUe  avec  une  solution  con- 
centrée de  potajîse  caustique,  il  dégage  de  Tammoniaque 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÂLCkun  oiia&ïfiQimi* 

et  communique  à  la  liqueur  une  couteur  rciug^  de  fm  ffé 
di§parftU  si  l*on  conlinue  de  cbftDQbr.  La  même  coulfuf  » 
montre  ^n  chaufTant  avec  du  l'hydrate  de  bâririe  et  meut 
de  Toicydê  de  plomb. 

Il  suffit  d  ajouter  une  très- petite  quaniité  de  glfcocotb 
à  du  sulfate  de  cuivre  pour  que  la  potasse  caustique  nr 
précipite  plus  Toxyde  de  cuivre  ^  et  communique  k  li  li- 
queur une  belle  couleur  bltue^  Uo^syde  de  cuivre  se  difôom 
à  cbiud  dans  une  solution  aqueuse  de  glycoeolle,  hmc 
une  belle  couleur  bleue  »  et  donne  par  le  refroidissement 
des  aiguilles  déliées. 

Le  glycocolle  réduit  le  nitrate  de  prot oxyde  de  mercurr. 

Le  oblore  ne  Tatlaque  même  dans  sa  solution  aqueuse 

qu'avec  une  lenteur  extrême  ;  il  *e  forme  un  produit  acide 

qui,  saturé  par  Tammoniaque,  donne  ensuite  avec  le  ebto- 

rure  de  baryum  un  précipité  qui  peut  se  représenter  par 

C»H»O,Ba0. 

Le  même  acide  se  produit  par  l'bypermangauate  àù 
potasse,  lacide  nitrique  concentré  maintenu  à  réboUi- 
tion,  enfin  par  le  mélange  d  acide  bydrochlorique  et  de 
cblorate  de  potassu. 

L'action  prolongée  de  Tacide  sulfurique  aflaibli  donne 
un  sulfate  double  d'ammoniaque  et  de  glycocolle;  il  àâ 
forme,  eu  outre,  un  autre  produit  qui  n'a  pu  être  bien 
délerrainé. 

L'action  prolongée  de  la  potasse  fortement  concentrée 
donne  de  l'bydrogène,  de  Tâmmoniaque^  de  lacide  pm»* 
sique  et  de  Tacide  oxalique. 

M.  Horsford  n'a  pu  retrouver  dans  les  urines  le  sucre 
de  gélatine  administré  à  la  dose  de  4  grammes. 

Le  glycocoUe  perd  quelquefois  1  équivalent  d'eau  en  ^ 
combinant;  il  double  et  triple  souvent  sa  molécule  ;  il  s'unit 
également  aux  acides,  aux  bases  et  aux  sels  de  la  constitu- 
tion la  plus  diverse. 
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Tous  nous  borncronâ  à  donner  quelques  formules  :  la 
pa  ratio  11  et  les  propriétés  de  ces  comb!  liaison  s  sont  con- 
Éi*s  dans  le  Mémoire  de  M  Horsford. 

Hydracbloralci  . .  2CCm*AiO»,H0),Ha 

—  3(C*H^AïO»J,2CHCl) 

—  3(C*H*AzO«),»{HCl),HO 
Sulfmes ...   CWAzO>,SO' 

—  C*H*Az(>',SO^»,HO 

—  S(C*H*A^o^î^o;,»(S0^HO) 

—  3(C*R*AzO*),2[SO«j,HO 
-.  3COH^AïO*j,SO>,HO. 


r 


e  combîfïe  également  aux  acides  nitrique^  sulfovînî- 
,  oxalique,  acétique,  lartrîque  ,  palmitique  ^  avec  le 
îlorure  de  platine  et  d*étain ,  avec  les  chlorures  de  ba- 
m ,  de  potassium  ,  de  sodium  ;  avec  des  sels  d'alcaloïdes, 
c  la  plupart  des  nitrates,  arec  le  bichromate  et  le  bî- 
ate  de  potasse  j  Turate  d'ammoniaque  ,  etc* 
a  combinaison  avec  Toxyde de  cuivre,  contient: 

C*H*ÂiCP,HO,CuO^ 

Toxyde  de  plomb; 

C*H*AzO^HO,PbO. 

iree  la  potasse  et  la  baryte,  la  combinaison  est  cristal- 
ï  et  tous  ces  composés  ont  des  formes  bien  déûnies. 

Guanine  Om^Az^K 

I.  Unger  a  retiré  la  guaniuo  du  guano  ;  elle  a  d'abord  été 
fondue  avec  la  xantbiue  trouvée  dans  quelques  calculs 
itins;  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  composition  et 
sa  solubilité  dans  les  acides  hydrochlorique  et  oxa^ 
e. 
"oiir  l'obtenir,  on  traite  le  guano  par  un  lait  de  chaux 
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étendu ,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  soit  légèrement  colorée 
en  vert  ptr  Tébullition  :  on  filtre  et  on  neutralise  par  Taciiie 
bydrocblorique.  Au  bout  de  quelques  beures  toute  la  gua- 
nine,  mélangée  d'une  quantité  à  peu  près  égale  d'acide 
urique,  se  dépose  avec  une  couleur  de  chair.  En  traitant 
le  mélange  par  Tacide  hydrochlorique  bouillant ,  la  gua- 
nine  seule  se  dissout.  Le  refroidissement  de  la  liqueur  acide 
donne  de  Tbydrocblorate  de  guanine  :  en  décomposant  ce 
sel  par  Tammoniaque  on  se  procure  de  la  guanine  pure. 
Le  guano  en  donne  un  peu  moins  de  1  pour  100  de  son 
poids. 

La  guanine  est  d'un  jaune  clair,  cristalline  :  eHe  peut 
être  chaufiée  jusqu'à  220®  sans  rien  perdre  de  son  poids. 

Elle  s'écbauffe  beaucoup  au  contact  de  l'acide  sulfurique 
et  forme  un  sulfate  qui  néanmoins  se  détruit  en  présence  de 
l'eau  et  se  réduit  en  un  bydrate  blanc  et  pulvérulent.  Les 
autres  sels  à  acides  volatils  se  séparent  aussi  facilement  de 
leur  acide  ;  les  acides  acétique  et  bydrocblorique  sont  déjà 
cbassés  à  + 100®. 

La  potasse  et  la  soude  dissolvent  la  guanine  plus  facile- 
ment que  Jes  acides  :  les  eaux  de  cbaux  et  de  baryte  n'en 
dissolvent  qu'une  très-petite  quantité,  même  par  l'ébul- 
lition. 

Si  Ton  mélange  3  parties  de  guanine  avec  5  parties  d^ 
cblorate  de  potasse,  et  qu'on  y  ajoute  ensuite  25  parties 
d'eau  et  30  d'acide  bydrocblorique ,  il  se  forme ,  en  main- 
tenant la  température  à  +  25®,  des  cristaux  d'un  acide 
que  M.  Unger  nomme  guanigue.  Il  paraît  avoir  pour  for- 
mule : 

C»H«Az*(r,2H0. 

La  guanine,  comme  le  glycocolle,  groupe  souvent  deux 
ou  trois  molécules  ensemble  et  se  combine  à  diverses 
proportions  d'acide  et  à  un  grand  nombre  de  sels.  Les 
Mémoires   de   M.  Unger  comprennent  tous  ces  détails 
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[\oiv  Jnnuairede  Chimie,  1846,  p.  399,  et  1847,  p,  358), 
Voici  la  formute  de  quelques  combinaisous: 


Nilralfs. 


Sulfate 

Hjdrocljloralcs,  ,  . 

Guanine  sodique. . , 


C"H=^Ae^»/âxO,4H0) 
eH>Az^,â(AzO»,3HO) 

3(DWA7.K)«),4(A^OS3HO) 

3(C»H"Aï:^,Cm),7HO 

C«"H*Ai^,3ClH 

C«H^AîW,2(NaO,3HO), 


Xanihina^  oxyde  xanthique  C**'H*Àz*0*, 

Ctitte  substance  se  rencontre  dans  certains  calculs  vési- 
eaux  de  Thomme  qui  sont  fort  rares  :  aussi  connaît-on  à 
peine  quelques  propriétés  de  la  xanlhine.  Ces  calculs  sont 
blancs  ou  brunâtres  :  leur  cassure  est  lamelteuse  ;  ils  pren- 
nent 5  par  le  frotlement,  réclat  de  la  cire* 

Pour  en  extraire  la  xantbine ,  on  les  dissout  dans  de 
la  potasse  caustique^  puis  on  dirige,  dans  celle  solution,  un 
courant  diacide  carbonique  :  la  xantbiiia  se  précipite. 

Le  précipité,  qui  est  blanc^  jaunit  par  la  dessiccation  :  il 
est  peu  soluble  dans  Teau  chaudej  ainsi  que  dans  les  acides 
hydrochlorique  et  oxalique»  La  xanthine  se  dissout  très- 
bien  dans  les  alcalis  et  dans  les  carbonates  alcalins  neutres, 
L^acîde  sulfurique  concentré  la  dissout  aussi  et  forme  une 
liqueur  jaune  que  Feau  ne  précipite  pas.  L*acide  nitrique 
la  dissout  aussi  sans  dégagement  de  gaz,  et  la  dissolution 
évaporée  laisse  un  résidu  jaune  citron  qui  ne  se  colore  pas 
en  rouge  par  Tammoniaque  et  se  dissout  très-peu  dans  Teau* 

Créaiimne  C»HUi'(P. 

On  extrait  du  jus  de  viande  une  substance  neutre  azotée 
que  M*  Liebig  nomme  créatine  et  qui  se  transforme  au  con- 
tact des  acides  en  un  alcaloïde  nouveau,  la  créatiuiQe*  La 
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crëatittine  se  trouve  aussi  ttans  1rs  urini^fl^  tuélaiigée  «li 
créattiie^  rurioe  putréfiée  ne  cantîeni  ijue  de  la  CW' 
liiVine, 

Ou  extrait  la  créallnine  dtî  rarine  putréGée  en  hlsm 
bouillir  celle-ci  avec  un  lait  de  chaux  tanl  qit^il  se  déf^ 
lôpp*s  de  Tammouiaquc  :  ou  filtre,  on  évapore,  on  mélioge 
le  résidu  sirupeux  avec  du  chlorure  de  zinc  (  1  partie  deîel 
sur  32  parties  d  extrait)  ;  après  trois  du  quatre  joun*.  il  se 
dépose  une  combinaison  dp  chlorure  de  zinc  et  de  créatiaiiie 
peu  soluble,  cristallisatit  en  grains  jaunes  et  mameloTim 
On  lave  le  dépôt  avec  de  Teau,  on  le  dissout  dans  IVm 
bouillante,  et  on  ajoute  à  la  solution  de  Thydrate  doirdf 
de  plomb  jusqu'à  ce  que  la  réaction  soit  très-alcaliite.  là 
créatiuine  reste  seule  en  dissolution  :  on  enlève  quelque* 
traces  de  plomb  et  de  matière  colorante  par  du  charboi 
animal.  On  é?apore  et  Tou  reprend  la  créatinîne  pif 
lalcool. 

Il  suffit  de  traiter  la  eréatine  séchée  à  +  ÎÔÔ'  par  ae 
courant  de  qbz  hydrochlorique,  ou  bien  de  la  faire  beuiHîr 
avec  de  l'acide  hydrochlorique  concentré  ou  avec  de  rieiJe 
sulfurique  étendu  de  trois  fois  son  poids  d'eau,  pour  la  am- 
vertir  en  créatinine  On  décompose  ensuite  le  sulfate  en- 
pore  à  si  CCI  té  par  le  carbonate  de  baryte,  ou  bien  Thyslm- 
chlorate  évaporé  de  même  par  de  Thydra te  d'oxyde  de  plamb. 

La  eréatinine  cristallise  en  prismes  :  elle  est  trè$*iolable 
dans  l'eau  chaude,  Teau  froide  en  dissout  8,7  pour  lOO* 
Cette  solution  a  une  saveur  et  une  réaction  alcalines, 

Lalcool  ne  dissout  guère  que  1  pour  100  de  çréatiDinf 
à  +16^  Ajoutée  à  une  solution  de  nitrate  d  argent^  elle  pr^ 
cipite  une  masse  de  petites  aiguilles  blanches  solubles  sam 
altération  dans  Peau  bouillante,  composées  de  nitrate  d'»^ 
genlet  de  eréatinine. 

Elle  précipite  le  bicblorurede  mercure,  et  le  prëctpilf 
blanc  cailleboté  se  transforme  en  un  amas  d'aiguilles  traiït* 
parentes  et  incolores. 
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Avec  le  chlorure  de  zincj  il  se  dépose  des  grains  arrondis 
^1  mamelonnés. 

La  créatinine  déplace  ramiuotitaque  et  s'unil  aux  sels  de 
cuiv  re  en  formant  des  composés  d'un  beau  bleu, 

L'hydrocblorate  de  créatinine  cristallise  en  prismes  in- 
colores, très-solubles  dans  Teau  5  ils  ont  pour  formule  : 

Avec  le  bichlorure  de  platine  le  sel  double  renferme  : 
C«e'Az'OSHCl,PtQ'. 

Le  âulfate  e^t  aussi  cristallin  soluble  dans  Teau  et  dans 
Talcool,  composé  de  : 

C*HUï»0',(SOSHO). 

Sarcùsine  OWkzQ^. 

Cesl  un  produit  de  transformation  du  la  créatinc,  ou 
l'obtient  en  ajoutant  à  une  solution  bouillante  et  saturée  de 
crëaline  dix  fois  sou  poids  dliydrate  de  baryte  crbtaUisë  : 
la  liqueur  se  trouble  par  une  ébullition  continue,  laisse  de- 
gager  de  rammoiiiaque  et  déposer  du  carbonate  de  baryte* 
Un  courant  d'acide  carbonique  élimine  Texcès  de  baryte  et 
la  liqueur  filtrée  et  évaporée  se  prend  au  bout  de  quelque 
temps  en  un  amas  de  larges  lames  inodores  et  transparentes* 
Ce  sont  des  cristaux  de  sarcosine  qu'on  peut  acbever  de  pu- 
rifier en  les  convertissant  en  sulfate  qu'on  lave  à  ratcool 
froid ,  et  qu*on  décompose  de  nouveau  dans  sa  solution 
aqueuse  pur  du  carbonate  de  baryte. 

La  sarcosine  cristallisa  en  prismes  rbombiques  droits , 
incolores,  transparents  »  Irès-solubles  dans  l'eau,  peu  so* 
lybles  dans  Talcool,  insolubles  dans  Tétlier.  Elle  ne  cbange 
pas  de  poids  à  +  100^,  fond  par  une  chaleur  plus  forte  et 
se  volatilise  sans  résidu* 
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Pour  la  produire,  la  créatine  se  dëdatible  eu  sarcofifle 
et  en  urée  \ 

Créaûtie  cristallisée*    Sarcosine.  Vvée. 

Von.  trouve  en  eflfet  de  l'urée  dans  la  liqueur  lorsqu'on 
s  arrête  avant  la  décomposition  complète  de  la  crëatine. 

La  solution  aqueuse  de  sareosing  est  d'une  saveur  dou- 
ceâtre, piquante^  un  peu  métallique;  elle  ne  réagit  passai 
le  papier  de  tournesol,  et  ne  précipite  ni  le  nitrate  d'irgeul, 
ni  le  bichlorure  de  mercure. 

Elle  colore  Tacétate  de  cuivre  en  bleu  d*azur  foncé;  i! 
se  fait  un  sel  double  qui  cristallise  en  lames  minces. 

M.  Liebig,  qui  a  découvert  la  sarcosine  ,  décrit  son 
sulfate  : 


à  +  100' 


CWAiOS(Sœ,HO) 


CBUzOSSO»; 


il  décrit  aussi  la  combinaison  derhydrocblorale  avec  le  bi- 
chlorure de  platine;  c'est  un  sel  jaune,  solubte  dans  reati| 
peu  soluble  dans  l'alcool  et  Tëther,  renfermant  : 

CWÂEOSHCl,PtCl*,aHO. 
Il  perd  2  équivalents  d'eau  à  +  100"* 


€^stim  f  ùxydê  cysdque  C*H*AîO*S". 

Cette  formule  de  la  cystine  peut  se  dédoubler  en  hydro- 
sulfate  de  sulfosarcosine  : 

Elle  ne  se  rencontre  que  dans  un  calcul  fort  rare  qm 
existe  chez  l'homme  et  chez  le  chien.  On  Ta  trouvée  deuï 
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fois  chez  deux  frères.  Les  calculs  qui  la  renferment  sont 
jaunâtres,  compactes  ou  hérissés  de  cristaux  limpides;  leur 
densité  est  de  1,5748.  Il  suffit  de  les  dissoudre  dans  de 
Tammoniaque  pour  qu'ils  donnent  de  la  cystine  incolore. 

La  cystine  se  dépose  de  sa  solution  dans  l'ammoniaque 
eo  cristaux  rbomboidaux,  prismatiques.  Elle  se  détruit 
sur  les  charbons  ardents  en  donnant  de  la  fumée  et  en  ré- 
pandant une  odeur  mixte  de  matière  animale  brûlée  et 
d'arsenic  en  vapeur.  Elle  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau  ; 
mais  les  acides  nitrique  et  hydrocblorique  la  dissolvent  et 
se  combinent. 

Les  alcalis  caustiques  et  terreux  dissolvent  la  cystine , 
dégagent  de  l'ammoniaque  par  une  ébullition  prolongée, 
et  forment ,  dans  tous  les  cas ,  un  sulfure.  Il  se  produit 
également  une  matière  incristallisable  qui  n'a  pu  être  dé- 
terminée. 

L'hydrochlorate  de  cystine  contient  : 

CWAzO*S«,HCl. 

Le  nitrate  ne  renferme  aussi  que  1  équivalent  d'acide  pour 
1  équivalent  de  cystine. 

Les  calculs  cystiques  ont  été  distingués  par  Wollaslon  ; 
mais  ce  sont  MM.Baudrimont^  et  Malaguti  qui  ont  fait  con- 
naître avec  précision  les  propriétés  de  la  cystine. 

CHAPITRE  IX. 

DES  MATIÈRES  COLORANTES  OU  PIGMENTS  OEGAMIQUES. 
g  I«^.  Considérations  générales. 

Il  est  impossible  d'exposer,  en  ce  moment,  aucune  vue 
générale  sur  les  pigments  des  plantes.  La  couleur  est  un 
caractère  chimique  tellement  secondaire  qu'elle  se  mani- 

•  Traité  de  Chimie  générale  et  expérimentale ,  Paris,  4846,  t.  II, 
pag.  840. 

n.  43 
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fmiiÊ  •? ce  de«  apptrvnet*  prcsip»  id«otiq««s  é^m  im  sib* 
ftiGcff  l«i  plot  dtveiMi.  Antt  n«  doit^-on  pis  htàmt 
elis94Tr  une  mtlière  colorante  p«rtoQt  où  rappeilmi  èf 
«««lôgit^  itûmbreia&es  :  ceu  aiiiii  rjtif?  rindi{»<i  •  iltf»- 
riffOient  pm  r^nç  dans  b  lérie  sâlteytiqaf».  Il  sermit  Ht^ 
naturel  de  faire  figtiner  rorciiie  el  Torcéine  aree  ksaci&l 
[ik^aiiorîque  et  ^^rythrîque  dans  les  iërïeii  or^oiqiifs  b 
plus  régulières^  à  reiemple  du  qutnoa  et  de  i^ 
Toutefois  des  résultils  analrtiqties  très-précsa  , 
dans  e«9  dernières  annéei,  penisf  itent  de  croire  que  legroifi 
dei  roalières  tolDraulesquîâVclàircildejourenJotir.poQm 
reformer  ailli^urs  pluaittirs  faisceaux  où  dîrers  ptgiiiecilitf- 
gantqiies  se  Irouvcronl  encore  réunis.  It  esl  irés-dî^sneA 
remarque  que  pluneura  de  ces  principes  soit  repréftat^ 
par  un  équivalent  de  cstrbone  très-étevé  combiné  iFhrdro- 
gène  et  h  [^oxygène  dans  les  proportions  de  Feau.  Celle  côo- 
stitution  e<ît  celle  qui  domine  dans  les  prodaîH  hnioiqiie 
et  qui  !àe  remarque  déjà  dans  le  quînon;  nous  citerons  eacûre 
pourkâ  matières  colorantes  à  eKaminer: 

LVxanthone. , .  C*H*0' 

Là  chrjsarbaninine * ^  C^H^O*' 

Le  j-ninu  de  carihniiie ,  ,  ,  O'H'H)** 

VaUtarme p , ,  -  * . C*H*0* 

Le  {ïourpre  de  garance  suMtni/*. .......  (TllH)* 

Le  rougf?  de  garance.  .»,*.... C*H*0 

Vhémaïé'ine ,.*...,*,.    ,  ,  .  ,  C**!!*^ 

La  gettlianioe ....,,...,,...,  0*11*0'' 

Il  est  diffieile  de  penser  que  celle  disposition  soit  forluilr 
et  qu'f  lie  ne  iitj  rattache  pas  à  quelque  circonstatice  mole* 
enlaire  importante  pour  les  constitutions  organiques. 

Les  matières  coloraules  présentent  des  caraclères  d^tfl- 
semble  dons  les  procédés  si  ingénieux  que  la  leititure  em- 
ploie  pour  les  fixer  à  la  surface  des  tissus  i  mais  c  esi  an« 
étude  qu'il  fuut  faire  dans  les  traités  spéciaux,  et  d  ailleiin 
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nombre  de  substances  incoloret  subissent  certtinemenl  Tac- 
tion  des  mordants  aussi  bien  que  la  garance  et  le  car* 
thame. 

$  U.  Matières  colorantes  diverses. 
De  la  garance  et  de  ses  pigments. 

La  garance  (rubia  tinctorum)  reçoit  encore  le  nom  d'à* 
Uzari;  elle  contient  dans  sa  racine  une  matière  colorante 
qui  fournit  avec  les  mordants  d'alumine  une  des  plus  belles 
couleurs  rouges  que  Ton  connaisse.  Cest,  après  Tindigo, 
la  matière  dont  la  teinture  fait  Tusage  le  plus  considérable. 
Sa  plante  se  cultive  dans  les  Indes  orientales ,  dans  le  Le- 
vant ,  en  Hollande  et  dans  plusieurs  localités  de  la  France, 
en  Alsace  et  dans  le  comtat  d'Avignon. 

Tant  que  la  racine  de  garance  n'est  pas  séparée  de  la  tige 
et^que  celle-ci  végète,  on  n'y  trouve  aucune  matière  rouge. 
Elle  est  remplie  d'un  liquide  colorant  jaune  d'autant  plus 
foncé  et  plus  abondant  que  l'âge  de  la  plante  est  plus  avancé. 
Mais  dès  que  la  racine  est  enlevée  et  qu'elle  se  dessèche  à 
Tair,  le  liquide  jaune  qui  l'imprègne  se  trouble ,  rougit  et 
devient  granuleuit. 

L'importance  de  la  garance  a  donné  lieu  à  de  nombreuses 
recherches.  Tantât  les  chimistes  se  sont  proposé  surtout 
de  satisfaire  aux  besoins  de  l'industrie,  de  retirer  lesprin* 
cipes  essentiels  à  la  teinture,  de  les  expédier  sous  un  moin* 
dre  volume  ,  dans  un  état  qui  permit  plus  facilement  d  en 
apprécier  la  qualité  ;  tantôt  ils  se  sont  préoccupés  en  même 
temps  de  l'extraction  de  principes  chimiques  bien  définis 
dans  lesquels  on  pourrait  étudier  la  nature  et  la  composition 
des  pigments  de  la  garance.  Ces  travaux  ont  été  exécutée 
principalement  par  MM.  Kulhmanii ,  Robiquet ,  Colin , 
Gaultier  de  Claubry,  Persox  ,  Girardin,  Runge,  et  toutré» 
cemment  par  M.  Schiet  (voir  Annuaire  de  chimie ,  1847, 
p.  560). 
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MM*  Robiquel  et  Colin  ont  prouvé  que  U  mMÛèntÈ^ 
loninlG  rouge  de  la  garance  résiste  k  rictîoii  de  Uàèt 
î»wllurH|ue  lOhccnins  taudis  qiic  les  iiutres  principes  s« 
charbotinês  cl  dëiruils  eu  parue* Pour  faire  agir  TâiideMit» 
furiquL%on  épuise  d'abord  la  racine  par  IVau  froide, où  éi 
macère  du  soir  au  lendemain  \  on  exprime,  on  répète  Att^ 
fois  Taclion  de  Teau  froide  ,  puià  ou  ajoute  à  la  racine  tp 
îsort  dti  la  presse  une  demi-parlie  d  acide  sulfuriquf  *  On 
ctiauffe  à  +  100''  pendant  une  heure  euvaron;  on  déliTi 
1«  matière  noire  qui  se  forme,  on  la  lave  jusqu'il  ce  quel» 
liquide  soit  parfaitement  limpide.  Enfin  on  soumet  h  m 
li^re  -A  la  presse»  on  la  sèche  l't  la  passe  au  iami». 

On  peut  encore  jeter  la  garance  brulc  dans  Peau,  cbâof* 
fer  à  +  100%  ajouter  lacide  sulfurique,  et  après  quelqar 
temps  de  coniacl,  sécher  et  mettre  eu  poudre-  Le  produti 
qu'on  obtient  danï>  Tuu  et  Tantre  cas  porte  dans  1©  ccia* 
m^rce  ie  nom  de  garancine  ;  c'est  une  poudre  couleur  cW 
col  il! ,  sans  saveur  et  sans  odeur,  cDnsistant  en  un  méUnf^ 
de  charbon  sulfuriquc  et  de  malière  colorante. 

Eu  épuisant  la  garancine  par  de  Tulcool  boulllatit  ete« 
distillant  les  teintures  alcooliques  qui  sont  d*ua  beau  rooge» 
on  obtient  sous  forme  d'extrait  une  matière  appelée  c^* 
nn^,  Ct'Ue  dernière  substance  est  en  poudra  Irès-Gae,  J* 
couleur  jaune  d'ocre  ]  elle  tache  fortement  tes  doigts  et  co- 
lorera peine  la  salive.  Soumise  a  une  douce  chaleur,  elle 
donne  une  vapeur  Jaune  qui  se  condense  en  belles  aiguilles, 
d'un  rouge  vif.  Le  produit  ainsi  sublimé  consiste  en  a/i* 
zanne,  et  réunit  toutes  les  conditions  d'une  substance  bien 
définie* 

L  aliiarine  a  été  découverte  par  MM,  RobiqueL  et  Colin* 
On  ta  retire  très-bien  de  la  garancine  par  une  chaleur  con- 
venable. Quant  à  la  colorine ,  elle  consiste  eu  alizarinc 
mouillée  par  un  pou  de  matière  grasse. 

Pour  obtenir  Talizarine  pure,  il  faut  redissoudre  dam 
Talcool  alTaibli  les  cnstau:^  sublimés  qui  sont  loujouri  sali» 
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par  an  peu  d'huile  empyreumatique  ;  on  arrive  ainsi  à  un 
produit  qui  renferme  :  C"H*0'.  Ce  sonl  de  petites  aiguilles 
d'un  rouge  orange,  sans  odeur  ni  saveur,  très-peu  solubles 
dans  Teau  froide  j  un  peu  solubles  daus  i'eau  bouillante  qui 
prend  une  teinte  rosée,  puis  rouge  jaunâtre.  L'all/^arine  est 
Irès-soluble  dans  l'alcool,  qu'elle  colore  en  rouge;  elle  se 
cHssout  aussi  dans  Télber,  mais  le  colore  en  jaune.  Elle  se 
fond  par  la  chaleur  et  se  volatilise,  elle  donne  avet*  lam- 
moniaquB,  la  potasse  et  la  soude,  des  solutions  de  couleur 
pensée  qui  précipitent  en  bleu  par  les  eaux  de  baryte,  de 
strontiane  et  de  cbaux. 

L'acidti  sulfurique  concentré  la  dissont  complètement, 
forme  une  solutioti  d'un  rouge  brun  et  la  laisse  précipiter 
par  une  addition  d'ean, 

Elle  ne  se  dissout  pas  ou  presque  pas  danâ  Peau  froide 
chargée  d'alun  i  à  chaud,  cette  solution  prend  une  teinte 
roupe  jaunâtre  sans  intensité. 

^  Pmtrpre  de  gamncô,  purpurine  C^U^^^^. 

Bien  que  la  garancine,  la  colorine  et  même  l'allzarine 
donnent  datis  les  opérations  de  teinture  et  d'impression  les 
résultats  les  plus  satisfaisants,  k  matière  primitive  de  ta 
garance  en  diflfère  notablement.  Au  moins  est-il  certain  que 
lorsqu'on  fait  varier  le  mode  d'extraction,  on  arrive  à 
séparer  de  la  garance  plusieurs  pigments  distincts  de  Ta- 
lizarine,  lesquels  ont  été  particulièrement  examinés  par 
M*  Runge  et  dont  M,  Scbiel  a  de  nouveau  donné  Tanalyse 
et  Textraction. 

Voici  comment  ce  dernier  cliimiste  opère  :  la  racine  de 
garance  est  moulue  j  mise  dans  un  vase  de  bois^  avec  de 
Teau ,  et  laissée  ainsi  en  repos  un  jour  ou  deux  :  on  dé- 
cante Tcau  ,  on  exprime  bi  pâle  et  on  la  fait  bouillira  plu- 
sieurs reprises  avec  une  dissolution  concentrée  d'alun,  La 
décoction  filtrée  dépose  par  le  refroidissement  une  sub- 


Digitized  byCjOOÇlC 


6711  pmiiFMTft  ORCAWiot  i:s, 

stance  rougôbrun  qu'on  sëpure  par  la  filtralton  dti  li^iuÉ 
nirnagêant.  Si  à  la  liqueur  filtrée  qui  e&l  timpide  et  map, 
ofi  ajoute  de  l'acide  sulfuriqtiP  «  le  pigment  diasotu  sêi<> 
pare  ordmaîremcnl  dans  Tespacede  vinçt-quatre  hetim,d 
IVauqui  reste  iiVsl  plus  que  luîblcnietit  colorée.  Ou  fiUnd 
on  dissout  le  dépôt  dan^i  une  âolutionboui  liante  d'alttn.&pir 
le  refroidissement,  il  se  produit  un  tiuuviau  dépôt,  on  film 
cucore  et  Ton  verst^  de  Tacide  sulfuriquo  darif^  la  iiqtie«J. 
Le  précipité  ainsi  obtenu  est  lavé  d  abord  avec  de  Vhék 
hydrochlorique  étendu  et  bouillant,  puis  avec  de  Teau  froii 
et  dissous  dans  Talcool  ^  on  retire  la  plus  {grande  partif^ 
Palcoolpar  la  distillation,  et  on  abandonne  le  reste  a  If^^ 
poration  spontanée.  Le  pourpre  de  garance  qui  se  déposi 
est  dissous  à  plusieurs  reprises  dans  Téther^  en  diitiltm 
chaque lot<i  les  deuï  tiers  de  1  elher  et  laissant  le  reste  %hh 
porcr  peu  à  peu. 

I^e  pourpre  de  garance  est  une  poudre  d*un  rouge  fif* 
presque  cerise  qui  se  dissout  à  peine  dans  Teau  froide,  mai^ 
qui  est  trés-soluble  dans  Peau  bouillante^  1  alcool  et  IVlker. 
]|  se  dissout  dans  les  alcalis  avec  une  couleur  rouge  louer* 
les  acides  le  précipitant  en  flocons  rouges. 

Il  se  dissout  dans  Tacide  tulfurique  concentré  et  le  co- 
lore en  rouge  cerise  magnifique;  laclde  n^agit  pas  bn 
même  qu'on  chauffe  à  110**  et  laisse  déposer  la  purpunoe 
intacte  par  une  additiort  d'eau* 


Paurpm  rie  gamntr  sMimé  C^H*0*, 


I 


En  chauffant  la  purpurine,  elle  fond  d*abord  \  vers  125*. 
elle  commence  à  donner  un  sublimé  violet^  et  en  éleimil 
encore  la  température  elle  fournit  de  beaux  cristaux  d*un 
rouge  cerise.  Il  se  fait  en  même  temps  un  résidu  cbarbo»!* 
ueux  trèâ-consîdérable. 

Ct*s  cristauK  de  pourpre  sublimé  sont  insolubles  il»t>* 
Teau,  peu  solubles  dans  la  dissolution  bouitlatite  d'alun: 


Digitized  by  VjOOQIC 


piGMEKTfi  onaAnriQUEft,  679 

mais  il  suffit  de  Im  humecter  avec  un  peu  d'alcool  ou  tl'é- 
ther  pour  qu'ils  se  dissolvent  dans  IVau.  Il»  communi* 
quent  aux  solutions  alcalines  unt;  couleur  violetto  et  non 
rouge,  comme  celte  que  doune  la  purpurine. 

Rouge  de  garance  C^H'O*, 

Il  est  contenu  dans  le  précipité  brun  que  la  décoction 
chaude  de  la  racine  donne  qu  se  refroidissant*  SI  Ton  fait 
houillir  ce  prëcipité  avec  de  Taleool  auquel  on  a  ajouté  une 
dissolution  concentrée  d'alun,  on  obtient ,  après  le  nfroi- 
dissemenl  de  la  liqueur,  deuit couches  de  hqueur  colorée. 
I^a  couche  supérieure,  qui  est  d'un  rouge  clair,  s'enlève 
avec  une  pipette  :  sur  la  couche  inférieure  qui  est  brune, 
an  verse  un  nouveau  mélange  d  alcool  et  d'alun.  On  répète 
un  trég-graud  nombre  de  fois  ce  traitement,  qui  enlève  un 
pigment  soluble  en  violet  dans  la  potassa,  h^  dépôt  brun  se 
trouve  diminué  des  deux  tiers  environ  \  on  le  lave  alors  avec 
de  Tacide  hydrochlorique  étnndu  et  bouillant,  puis  avec  de 
Teau  ;  on  le  sèche  et  le  traite  par  Talcool  qui  dissout  la 
rougi*  de  garance,  en  laissant  une  matière  brune.  On  dis- 
tille l'alcool,  on  dissout  le  résidu  dans  Tétht^r,  on  enlève 
une  partie  de  celui-ci  par  la  distillation  \  on  abandonne  le 
reste  à  TévHporation  spontanée,  On  répète  ces  traitements 
par  l'ëther ,  jusqu'à  ce  qu'on  ail  obtenu  une  poudre  d'un 
jaune  pur  et  vif  qui  constitue  le  rouge  de  garance. 

11  est  peu  soluble  dans  Teau,  très-soluble  dans  ralcool  et 
Tëlher  :  avec  la  potasse,  il  donne  une  dissolution  violette  ^ 
l'ammoniaque  et  les  carbonates  le  colorent  en  rouge*  Chauf- 
fé, il  fond,  se  sublime  vers  225"  et  donne  des  ai|;uilles  d'un 
beau  jaune  rouge*  Ces  cristaux  volatils,  insolubles  dans 
Peau  ,  solubles  dans  Talcool  et  l'éther,  contiennent  ; 

Le  rouge  de  garance  se  dissout  suns  altération  dans  Ta- 
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cide  sulfurique  ;  l'hydrogène  sulfuré  est  sans  action  sur  lai 
ainsi  que  sur  la  purpurine. 

M.  Kuhlmann  a  décrit  sous  le  nom  de  xanihine  un  prin- 
cipe colorant  jaune  de  la  garance  :  il  se  trouve  dans  l'ex- 
trait alcoolique  et  se  dissout  très-bien  dans  Teau  froide. 

Lorsqu'on  a  dissous  dans  Teau  chargée  d'alun  les  pig- 
ments de  la  garance,  on  précipite  de  cette  liqueur,  soit  par 
le  carbonate  de  soude,  soit  par  le  borax  les  laques  de  ga- 
rance  qui ,  par  l'éclat ,  la  variété  et  la  solidité  de  leurs 
nuances  paraissent  l'emporter  sur  toutes  les  laques  d'une 
autre  origine. 

Du  bois  de  campéche  et  de  ses  pigments. 

Le  bois  de  campéche,  appelé  encore  bois  dinde  et  bois 
bleu  (  hematoxjrlum  campechianum  ) ,  renferme  quelque- 
fois dans  ses  cavités  des  cristaux  de  la  matière  colorante  ï 
laquelle  il  doit  son  emploi  en  teinture.  Dans  tous  les  cas , 
cette  matière  s'extrait  sans  difficulté;  il  suffit,  comme  l'a 
fait  M.  Chevreul,  de  traiter  par  l'eau  le  campéche  pulvérisé 
et  de  reprendre  l'extrait  par  l'alcool.  M.  Erdmann  préfère 
épuiser  l'extrait  aqueux  de  campéche  préalablement  mé- 
langé à  une  forte  proportion  de  sable ,  par  cinq  ou  six  fois 
son  poids  d'éther.  On  évapore  la  liqueur  éthérée  jusqu'à 
consistance  sirupeuse,  puis  on  y  ajoute  de  l'eau;  Vhénm-» 
tine  (ou  mieux  Yhémaloxjrline,  pour  ne  pas  confondre  avec 
la  matière  rouge  du  sang ,)  cristallise  au  bout  de  quelques 
jours. 

L'hématoxyline  de  M.  Erdmann  donne  des  cristaux  qui 
varient  du  jaune  pâle  au  jaune  de  miel  :  leur  poudre  est 
jaunâtre*,  leur  saveur  est  douce,  un  peu  sucrée;  l'eaa 
bouillante  en  dissout  beaucoup  et  donne  une  cristalli- 
sation abondante  par  son  refroidissement.  La  dissolution 
aqueuse  est  d'une  sensibilité  extrême  pour  déceler  les  moin- 
dres traces  d'ammoniaque  ;  elle  se  teint  aussitôt  en  rouge 
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en  absorbant  l'oxygène  de  l*air.  L'oxygène  seul  ne  la  colore 
pas;  on  peut  la  ramener  par  Thydrogène  sulfuré  à  son  état 
primitif  où  elle  est  presque  incolore. 

L'hématoxyline  se  dissout  très-bien  dans  Talcool,  un  peu 
moins  dans  Télhcr.  Les  acides  sulfurique  et  hydrochlo- 
rique  la  disolvent  à  froid  et  se  colorent  en  rouge  ;  Tacide 
nitrique  la  convertit  en  acide  oxalique;  le  chlore  la  brunit. 
La  potasse  colore  Thématoxyline  en  violet ,  à  Tair  la  colo-> 
ration  passe  au  jaune  brun  y  puis  au  brun  sale.  L*eau  de 
baryte  donne  un  précipité  blanc  bleuâtre  qui  passe  par  les 
mêmes  phases  de  coloration.  L*acétate  de  plomb  fournit 
un  précipité  blanc  qui  se  colore  rapidement  en  bleu.  Le 
nitrate  d'argent  est  réduit;  Talun  n'est  pas  précipité. 

On  retire  1 25  grammes  d'hématoxyline  d'un  kilo  d'ex- 
trait aqueux  de  bois  de  campéche. 

Uhématéine  se  forme  par  l'action  simultanée' de  l'am- 
moniaque et  de  l'oxygène  atmosphérique  :  c'est  une  matière 
grenue  cristalline,  d'un  noir  violacé,  à  reflet  métallique. 
Elle  colore  l'eau  en  pourpre  très-foncé  ;  l'acide  acétique  la 
précipite  de  sa  solution  aqueuse;  l'hydrogène  sulfuré  la 
ramène  à  l'état  d'bématoxyline. 

M.  Erdmann  a  analysé  Thématéine  et  l'hématoxyline. 
On  peut  réduire,  comme  M.  Gerhardt  l'a  montré,  l'équi- 
▼aient  élevé  par  lequel  M.  Erdmann  exprimait  leur  for- 
mule. L'hématoxyline  obtenue  par  l'évaporation  renfer- 
merait : 

C*W0«,3H0. 

Elle  perdrait  3  équivalents  d'eau  à  -f-  100**  et  devien- 
drait : 

Cristallisée  dans  un  flacon  bien  bouché  et  rempli  d'une 
dissolution  bouillante  et  concentrée,  l'hématoxyline  con- 
tiendrait : 
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L'hëmatéioe  aorail  perdu  1  ëqaivalenl  d'bydro^a  : 

Du  carihame  et  de  ses  pigments. 

Les  fleurâ  du  rarthame  {carthamus  tinctorius)  sont  en- 
core désignées  sous  le  nom  de  safranum ,  safran  bâtard , 
faux  safran  ;  on  en  fait  la  récolte  lorsqu'elles  commencent 
à  se  flétrir.  Leur»  pigments  sont  peu  stables,  mais  ils  pos- 
sèdent de  l'éclat.  Ils  servant  à  teindre  la  soie,  le  coton  et  le 
lin  en  ponceau,  en  nacarat,  en  cerise,  en  rose,  en  couleurde 
chair.  Le  pigment  rouge,  broyé  à  l'eau  i^vec  du  talc,  con- 
stitue le  rouge  végétal. 

M.  Schlieper  a  donné  l'élude  la  plus  complète  des  ma- 
tières colorantes  du  carthame.  (Voir  jinn.  de  chimie^  1847, 
p.  544.) 

Pigment  jaune.  —  Les  fleurs  de  carthame  cèdent  d'abord 
à  l'eau  leur  matière  colorante  jaune,  mélangée  à  de  l'albu- 
mine et  à  de  la  gomme  que  l'on  précipite  en  acidulant  Teau 
ebargée  de  ces  principes  par  de  Tacide  acétique  et  en  y  ver- 
sant de  Tacétate  de  plomb.  La  liqueur  filtrée  et  neutralisée 
par  l'ammoniaque  donne  des  flocons  volumineux  dun 
rouge  sale.  Ces  flocons  renferment  un  pigment  jaune;  on 
les  décompose  par  l'acide  sulfurique  dilué,  on  ajoute  un 
peu  d'acétate  de  baryte  pour  enlever  l'excès  d'acide  sulfu- 
rique; on  filtre  et  le  liquide  est  distillé  dans  une  cornue. 
Le  résidu  sirupeux  traité  par  l'alcool  absolu  lui  cède  les 
matières  colorantes  :  on  distille  l'alcool,  on  ajoute  de  l'eau 
au  nouveau  résidu  et  Ton  précipite  ainsi  un  produit  d'oxj- 
dation  qui  est  brun  et  insoluble  dans  Teau,  tandis  que  l'etu 
reste  colorée  en  jaune  et  contient  le  pigment  pur. 

Dans  ces  traitements,  on  évite  le  contact  de  l'air  qui  altère 
très-vite  les  matières;  celte  oxydation  est  si  prompte  que 


Digitized  byCjOOQlC 


M,  Sclilieper  n'a  pu  analyser  que  là  combiniiiion  plom- 

Ci«H**0",3PhO. 

La  solution  aqueuse  du  pigment  jaune  est  acide,  d'une 
laTeur  amère,  saline  et  d'une  odeur  particulière;  elle 
jouit  d'une  grande  puissance  linctonale.  La  matière  brune 
qui  se  forme  si  promplement  ne  diffi^e  du  pigment  jaune 
que  par  une  plus  fort*'  proportion  d'oxygène* 

Pigment  rouge  ou  carthamine  C"H^^. 

Le  safran  dépouillé  de  matière  colorante  est  traité  par  de 
Teau  contenant  Ï5  pour  100  de  carbonate  de  soude  eris- 
lalli&é*  On  exprime  le  liquide,  on  le  neutralise  par  de  Ta* 
cîde  acétique  et  Ton  y  plonge  du  eoton  sur  lequel  la  cartha- 
mine se  précipite*  Au  bout  de  vingt-quatre  heures  on 
détrempe  le  coton  dans  une  solution  aqueuse  de  carbonate 
de  soude  k  6  pour  100  et  la  carthamine  s'y  dissout.  L'acide 
citrique  en  sépare  des  flocons  d*une  belle  teinte  cramoisie 
qu'on  peut  laver  avec  de  Teau  tant  que  celle-ci  contient 
des  sels. 

l'ar  lu  dessiccation  ces  flocons  acquièrent  un  superbe 
éclat  métallique  vert  et  se  prennent  en  couches  minces  et 
tenaces^  on  les  traite  par  de  l'alcool  fort  qui  devient  d'un 
rouge  foncé  :  l'alcool  est  distillé  au  bain-marîe,et  la  liqueur 
d'un  rouge  presque  noir  qui  reste  après  IVvaporalion  est 
portée  dans  le  vide  au-dessus  de  Tacide  suHurique.  Il  se 
forme  bientôt  à  la  surface  une  courbe  épaisse  de  carthamine 
d'un  beau  vert  chatoyant;  à  cette  couche  en  succèdent 
d'autres  et  les  eaux  mères  deviennent  de  couleur  orange* 
Elles  renferment  alors  un  produit  d'oxydation  de  la  car- 
thamine qui  peut  s'exprimer  par  : 

Néanmoins,  dans  quelques  cas  Toxydation  peut  êtrfi  plus 
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avmcée  encore^  el  M,  Sehlîeper  DOle  y  ne  anilf  ie  qui  lui  t 
ddimé  : 

La  cârlliamiiie  seprésetite  soiks  forme  d^one  poudre  d'oti 
rouge  brun  fonc^ ,  avec  un  cbatoiement  Terdâlrr  ;  m 
cooche  mînce  ou  en  solulion  alcoolique,  elle  offre  la  plia 
belle  couleur  pourpre^  elle  est  très-peu  soluble  dans  Fcii 
qu'elle  leini  seulemeul  en  rouge;  elle  est  insoluble  dioi 
rélher,  mais  elle  se  dissout  très-bien  daD$  raleool  un  jm 
chauffé* 

Elle  est  soluble  dans  les  liqueurs  atcaltoes ,  bien  qu'elle 
ne  jouisse  nullement  de  propriétés  acides  \  elle  s*y  altère 
très- vite  lorsqu'elle  peut  absorber  Toitygène*  Les  solulionï 
oui  une  couleur  orange  foncé. 

L*hydrosalfale  d'ammoniaque  el  rbydrogène  sulfuré  sont 
sans  action  sur  la  cariliamine. 


Du  safran. 


Il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  carlbame ,  le  vrai  safran 
(  cmeui  satmis  )»  dont  ta  fleur  contient  des  stigmales  m- 
tores  qui  ont  été  Irèâ-employés  eu  teinture.  C'est  une  cou- 
leur peu  solide,  qui  est  d'ailleurs  d'un  prix  si  élevé  qu'on 
ne  s'en  sert  plus  que  pour  quelques  applications  de  luseï 
telle  est  la  coloration  des  bonbons  en  jaune.  Un  kib- 
gramme  de  safran  dessécbé  exige  plus  d'un  million  de  sîîf- 
mates  et  ne  coûte  pas  moins  de  deux  cents  francs. 

L*odeur  du  safran  est  très-forte,  sa  saveur  est  aroma- 
lique  el  piquante.  La  matière  colorante  qu'il  renferme  eH 
jaune;  elle  se  dissout  dans  l'eau,  dans  raleool  et  dans 
Télhen  L'acide  salfurîque  la  fait  passer  au  bleu  foncé,  puis 
au  brun;  l'acide  nitrique  lui  donne  une  teinte  verte  qui 
s'altère  peu  à  peu. 
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De  la  graine  de  Perse  et  de  ses  pigments. 

On  retire  une  matière  colorante  jaune  de  la  graine  de 
Perse  (rhamnus  tinctoria).  Ce  sont  des  baies  qui  vien- 
nent du  Levant  et  du  midi  de  la  France.  Elles  renferment 
deux  matières  colorantes  que  M.  R.  Kane  a  distinguées 
sous  le  nom  de  chrysorhamnine  et  de  xanthorhamnine. 

La  chrysorhamnine  se  trouve  dans  les  baies  qui  n^ont 
pas  atteint  une  maturité  complète.  M.  R.  Kane  l'enlève  par 
Téther  qui  la  laisse  cristalliser  en  aiguilles  courtes,  soyeuses^ 
brillantes,  d*un  beau  jaune  d'or.  Elle  est  aussi  soluble  dans 
Palcool  :  Teau  froide  la  dissout  à  peine ,  et  si  Ton  fait  bouil- 
lir Teau  au  contact  de  la  chrysorhamnine  celle-ci  s'oxyde 
et  se  convertit  en  xanthorhamnine.  La  transformation  s'ex< 
plique  par  le  rapprochement  des  deux  formules. 

Chrysorhamnine C*H"0"  ù  -f  100» 

Xanthorhamnine C«H«0",16H0 

—  C«H*«0**,HO  à  -f  100» 

—  C«H*«0"  à  -f  150». 

La  xanthorhamnine  peut  s'extraire  des  baies  très-mures 
qui  sont  d'un  brun  foncé;  mais  il  est  plus  commode  de  les 
préparer  en  faisant  bouillir  la  chrysorhamnine  dans  l'eau 
au  contact  de  l'air. 

Elle  s'y  dissout  et  la  colore  en  jaune  olive  -,  elle  est 
amorphe,  insoluble  dans  l'éther,  mais  très-soluble  dans 
Teau  et  dans  l'alcool. 

Bois  du  Brésil;  brésiline;  rouge  de  Fernambouc.  — Ces 
dénominations  s'appliquent  à  la  matière  colorante  que 
fournissent  plusieurs  espèces  de  bois  qui  appartiennent  au 
genre  cœsalpinia.  Le  bois  s'emploie  en  teinture  sous  forme 
de  décoction  ;  il  fournit  une  couleur  rouge  ou  cramoisie 
peu  solide. 
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Suivant  M.  Chevrtiul»  quia  îsolë  le  |iigiiieiit  propre  «q 
hois  du  Brésil,  k  brésilinPj  celle  substance  rsl  suseffiliUf 
(le  cristalltser  en  peliles  (tiguilles  de  couleur  orangëe:  flk 
est  soluhle  dans  IVau,  ralcool  ul  rélher;  elle  s'unil  moin* 
forteinent  à  l'eau  que  lliématoxylintô-  Elle  se  décompose  pat 
la  chaleur  en  donnant  des  produits  acides  d'où  Von  peut  dé- 
gager de  l'ammoniaque  et  t'ii  même  temps  une  maùcrc 
pourpre  criiïtîiHiue.  L'hydrogi^ne  sulfuré  décolore  ses  ^olu-* 
tions.  Les  alcalis  les  colorant  en  pourpre  violet-,  les  aeiil^ 
en  affaiblissent  la  teinte. 

Elle  S€  cou  série  très-bien  dans  IVau  et  au  cuuLict  de 
Talr  -,  on  a  même  reraurqué  que,  dans  ces  ctrconsîaueos,  mu 
pouvoir  tinctorinl  s'amplifie. 

Geniwnm  C^^HK)*. 

La  racine  sèche  de  gentiane,  mise  en  macération  daas 
Teau^lui  cède  plusieurs  principes  solnbles;  eipriraée  ra- 
suite,  desséchée  de  nouveau  et  épuiaée  par  TalcooLtlfe 
fournit  une  teinture  que  Ton  concentre  par  la  diistilUtion, 
et  dont  le  résidu  additionné  d'eau  laisse  déposer  des  flocons 
bruns  jaunâtres  constitues  principalement  par  la  gentiamnf* 
On  les  recueille,  on  les  délaye  dans  Tfau  Iroide  où  on  le§  ex- 
prime à  plusieurs  reprises;  on  enlève  par  léther  toulf  If 
matière  grasse,  et  finalement  on  dissout  par  Tulcool  h  piN 
tie  non  dissoute  par  Teau  et  lether. 

La  racine  ne  contient  guère  qu  un  millième  de  mitiért 
pure, 

La  genttanine  cristallise  de  sa  solution  alcooliqup  en  «i* 
guilles  fines,  insipides,  inodores,  d'un  jaune  pâle,  sûlsbki 
dans  36^9  parties  d'eau  ,  un  peu  plus  so lubies  dans  TéllHrt 
mais  faciliment  solubles  dans  Taleool  bûuillanl. 

Les  cristausc  sont  anhydres  et  ne  changent  pas  de  poida 
à  +  200%  en  chauflant  davantage  ils  se  colorent  en  brun* 
et  de  300**  à  34o°  se  subliment  en  vapeurs  jaunes^  qui  §€ 
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f  ondensent  611  pGtttes  uiguilles,  mais  la  majeure  partie  se 
charbon ne. 

La  getilîanint^  se  combine  aux  acides  et  aux  alcalin  su  us 
perdre  les  éléments  de  IVau.  M,  Baumert,  qui  a  fait  cou- 
natlre  sa  cumposilion  ,  a  décrit  aussi  plusieurs  des  combi- 
naisons qu'elle  forme» 

Les  combinaisons  avec  ta  soude  et  la  potasse  sont  so lu- 
bies dans  IVau  et  Palcûol  qu'elles  colorent  eu  jaune  doré. 

Voici  les  formules  indiquées  par  M.  Baumert  : 

Soude  et  gentiwoîue.  . , 3CG**H«0*),NaO 

—  2(C**HW),NaO,8HO|    Teâu 

lie  perd  à  -f- 100**. 

Potisse  et  geuuanine 5(C**lïK)»;,2KO,16HO 

Geniîaiïîtie  et  barjte. C'^HW^BaO. 

Les  combinaisons  de  la  genlianine  avec  Toxyde  de  ptomb 
sont  extrêmement  variées. 

Elle  réduit  les  sels  d  argent  ^  elle  précipite  les  sels  de  cui- 
vre en  vert  >  les  sels  ferriques  en  brun. 

Les  acides  acétique,  hydrocblorique  et  sulfureux  ne  pa* 
ratt»sent  pas  agir  sur  la  gentianine;  mais  Tacide  sulfurîque 
anhydre,  broyé  avec  cette  substance,  donner  un  liquide  d*uu 
vert  d'olive  *,  en  saturant  le  liquide  étendu  par  du  carbonate 
de  baryte,  la  gentianine  se  sépare  de  nouveau.  L'acide  sul- 
furtque  concentré  la  dissout  aussi  et  la  laisse  déposer  par 
une  addition  d'eau. 

L'acide  nitrique  concentré  dissout  la  gentianine  et  prend 
une  belle  coloration  verte  -  Teau,  ajoutée  lenteminl  à  ce 
liquide,  en  précipile  une  poudre  verte  dans  laquelle  on  re* 
trouve  les  éléments  de  1  acide  nitrique  et  de  la  genlianine  : 
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La  ehaleiir  VII  clia&se  1  équtvileiit  d  eaa  k  +  100*.  U 
iiilrate  de  geutiaiune  ^e  colore  en  rouge  cerise  pa^r  les  tialis 
et  par  rammoiiiaqu^  \  il  peut  absorber  St  équtvaknU  de  gu 
ammoniac. 

L  acide  nitrique  iumanl  oxydf;  la  geiittatiitie  et  doïiM 
des  priâmes  jaunes  méLanges  de  matières  amorphes;  il 
ne  se  forme  pas  d*acide  oxalique  t  roème  en  ëpuisanl 
l'action. 

fifou  de  Ftoijt\ — La  pulpe  rerte  qui  enveloppe  les  noii 
eonliciit  une  niauère  qui  est  primitivement  blanehe,  mai 
qui  brunit  et  noircit  au  contact  de  l*air,  en  absorbant  de 
Toxygène  et  en  dégageant  de  Tacide  carbonique.  On  n'eai 
extrait  jusqu'ici  aucune  matière  colorante  bien  définie; 
mais  la  teinture  en  fait  Usâga ,  et  le  brou  de  noix  foomit 
des  jaunes  et  des  bruns  Uès  solides  qui  se  fixent  syr  la  laine 
sans  mordant.  Il  est  impossible,  au  contraire,  den  Hier 
pour  le  lin  et  le  coton ,  même  à  la  faveur  des  mordanli^ 
M.  Bracoanot  a  fourni  une  analyse  du  brou  de  noiï  (Voy, 
annales  ticchimia  et  de  phyjti/fuej  2=  série  ^  I,  74tp-3a4.] 

CheUdoxanthine.  —  M,  Probst  donne  ce  nom  a  iïôc  ma* 
tière  colorante  jaune  répandue  dans  toutes  les  parties  tiu 
chelidonium  ma] us.  Elle  peut  formel' des  aiguilles  confuse»! 
mais  elle  se  présente  plus  facilement  en  masse  jaune  et 
friable. 

La  cbelidoxantbine  estasses  soluble  dans  Teau  bauillantir« 
peu  soluble  dans  Fcau  froide,  assez  soluble  dans  TnlcooL 
insoluble  dans  Tétber.  Ses  dissolutions,  qui  sont  d'un  jaune 
intense,  ne  sont  altérées  ni  par  les  acides  ni  par  les  alcalin. 

Chica,  —  On  prépare  sous  ce  nom  un  tourteau  couleur 
de  cinabre.  Les  Indiens  s'en  servent  pour  teindre  k  peau^ 
il  s'emploie  aussi  dans  la  teinture  des  tissus*  On  le  prépaf^ 
dans  TAmërique  méridionale,  avec  les  feuilles  du  iigmm 
chica, 

Gomme-gattG^  —  C'est  une  matière  résineuse,  dont  U 
poudre  est  d'un  rouge  vif,  et  qui  provient  du  gambûgi^ 
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gutta.  La  matière  primitive  renferme  de  60  à  90  pour  100 
de  résine  ronge  soluble  dans  l*éther. 

La  gomme-gutte  est  insoluble  dans  Teau ,  soluble  dans 
lalcool  et  Tëther.  Les  lessives  alcalines  la  dissolvent  aussi. 
Elle  fournit,  avec  plusieurs  oxydes,  des  combinaisons  in- 
solubles. C'est  un  purgatif  très-énergique. 

Graine  d^Aingnon.  —  Elle  est  fournie  par  le  fruit  vert  do 
divers  rhamnus  ;  elle  contient  un  pigment  jaune  qui  est  vo- 
latil sans  décomposition  :  iLse  dissout  dans  Teau,  brunit  au 
contact  des  alcalis  et  se  précipite  en  jaune  par  Talun  ,  le 
protochlorure  d'étain  et  Tacétate  de  plomb. 

Racine  de  curcuma;  curcumine.  —  Le  curcuma  longa, 
employé  surtout  comme  épice ,  et  le  curcuma  rotunda  con- 
tiennent Tun  et  l'autre  dans  leurs  racines  une  matière 
colorante  jaune ,  la  curcumine  qui  sert  en  teinture. 

L'éther  est  le  meilleur  dissolvant  de  la  curcumine  :  on 
lobtient  en  épuisant  la  racine  par  Talcool  et  en  reprenant 
lextrait  alcoolique  par  Téther,  qui  se  charge  de  curcumine. 

Cest  une  matière  résinoide  plus  pesante  que  l'eau,  pres- 
que insoluble  dans  l'eau.  Sa  masse  est  d'un  brun  rougeâtre, 
mais  sa  poudre  est  jaune.  Elle  fond  à  +  40^  et  se  décom- 
pose par  la  chaleur.  Les  lessives  alcalines  la  dissolvent  et  se 
colorent  en  rouge  brun  :  les  acides  font  reparaître  la  matière 
ronge.  Ce  virement  de  couleur  permet  de  constater  le  ca- 
ractère acide  de  pigments  jaunes  qui  n'agiraient  pas  sur  le 
papier  de  tournesol. 

La  solution  alcoolique  de  curcumine  se  teint  en  rouge 
cramoisi  par  les  acides  nitrique ,  hydrochlorique  et  snlfu- 
riqne  concentrés;  mais  par  une  addition  d'eau,  la  matière 
colorante  se  précipite  en  flocons  jaunes. 

Jaune  de  fustet.  —  On  nomme  ainsi  le  bois  d'un  arbris- 
seau {rhus  cotinus)  de  la  famille  des  térébentbacées  :  on  le 
I cultive  en  Provence.  On  le  trouTe  dans  le  commerce  en  pe- 
É  fragments  sans  écorce ,  d'un  beau  jaune. 
I  "^^paent  du  fustet  est  soluble  dans  l'eau ,  Taleool  et 
r 
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Télber  :  il  est  d'tin  jftane  orange  tirant  &ur  le  vtréâHt 
L*acide  sulfurique  concentré  le  dissout  urec  tinc  coém 
oritigéê^  on  peu  brunâtre  :  il  prend  daoft  les  lessif^  dn 
lines  une  belle  couleur  pourpre  qui  deTÎent  pc?u  a  peu  rtvi|i 
jaunâtre. 

Gaudfi.  lutvolifie.  —  Les  sommités  fletirtes  de  lagisà 
(reMedu  luîeola) ,  et  même  la  pUnte  tout  entièret  renfermfftt 
un  pigmeut  jaune  qu'on  peut  en  extntîre  par  Vn^u  bouiUm^ 
M.  Cherreul  a  reconnu  que  ce  principe ,  la  lotéottne.  «t 
soblîmable  par  la  chaleur  :  elle  se  ToUtilise  en  aigoilb 
jaunes  de  réacljon  un  peu  acide. 

La  lutéoline  est  trèâ>peù  soluble  dans  reatii  mais  ttw 
petite  quanlité  suffit  pour  communiquer  ane  belle  coukm 
jaune  à  la  soie  et  à  la  laine  alunêes  :  elle  est  soluble  dati 
ralcoolet  Téther* 

Les  lessives  alcalines  la  dissolTent  et  prentienl  une  belle 
leinlQ  jaune  qui  passe  au  roux  en  absorbant  de  roiTfèiif* 

La  lutéolîne  rédste  aux  acides  cou  rentres  :  cVst  un  dti 
jaunes  les  pins  solides  qu'on  puisse  employer  en  leintare. 

Bois  jaune ,  morin.  —  C'est  le  marns  imctoriuM^  «rbre 
originaire  du  Brésil  et  dm  Antilles,  qui  fournît  le  Wii 
jaune*  On  retire  la  matière  colorante  de  celui-ci  enléptti* 
sant  par  leau  ou  par  l  éther.  I^e  morin  cristallisa  par  li 
concentration  et  le  refroidissement  des  liqueurs  ;  il  est  peu 
soluble  dans  l'eau  froide  (  Teau  bouillanle  le  défiost?  rn  flo- 
cons cristal  tins;  il  est  soluble  dans  Téther^  plus  solnble 
dans  lalcool.  La  chaleur  le  fond^  le  décompose  en  prtJ^t 
et  donne  en  même  temps  un  liquide  volatil  qui  eri^tallts^ 
par  le  refroidissement  et  semble  reproduire  le  tnorin  no» 
alténs 

La  solution  aqueuse  absorbe  de  Toxygène  à  rtir  et  pasic 
au  rouge. 

Le»  Iessi?e$  alcalines  rendent  sa  couleur  jaune  plus  ia- 
lense.et  racide  sulfurique  Tavive» 

Orcaneite,  *^  Ou  déâigoe  ainsi  la  racine  du  Uthmptr- 
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mum  tinctoriunt.  Sa  partie  corticale  renferme  une  matière 
rouge  qui  s'enlève  très-bien  par  l'élher. 

Le  pigment  ainsi  obtenu  est  résinoide  ,  fusible  à  60*  et 
d'un  rouge  noir.  Il  se  dissout  très-bien  dans  Talcool  et 
dans  les  graisses,  mais  il  est  insoluble  dans  Teau.  L'acide 
acétique  le  dissout  aussi-,  les  alcalis  et  les  terres  alcalines  le 
dissolvent  et  le  colorent  eu  bleu.  L'acétate  et  le  sous-acétate 
de  plomb,  le  protochlorure  d'étain,  les  sels  de  fer  et  d'alu- 
mine le  précipitent  ;  le  chlore  et  les  acides  le  détruisent. 

Quercitron  ou  guerdtrin,  —  On  trouve  dans  l'écorce 
d'une  espèce  particulière  de  chêne  (guercus  nigra)  un  prin- 
cipe colorant  jaune ,  le  quercitrin ,  qui  a  été  obtenu  par 
M.  Chevreul  sous  forme  cristalline  »  et  qui  renfermerait, 
suivant  M.  Bolley, 

On  obtient  le  quercitrin  en  traitant  l'écorce  pulvérisée 
par  l'alcool,  précipitant  le  tanin  par  de  la  gélatine  ou  par 
un  peu  de  chaux,  et  évaporant  le  liquide  ;  on  dissout  ensuite 
le  résidu  à  plusieurs  reprises  dans  l'alcool  ;  on  ajoute  de  l'eau 
et  l'on  évapore  la  dbsolution.  Le  quercitrin  est  cristallin, 
jaune,  sans  odeur,  un  peu  amer,  soluble  dans  400 parties 
d'eau  chaude  et  dans  4  ou  5  parties  d'alcool  absolu.  La  cha- 
leur  le  décompose  en  partie ,  mais  elle  donne  aussi  un  li« 
quide  jaune  volatil  qui  se  concrète  ensuite. 

Les  lessives  alcalines  le  font  passer  au  jaune  vert ,  puis 
au  jaune  orangé  :  l'acétate  de  plomb,  le  protochlorure  d'é- 
tain et  l'acétate  de  cuivre  le  précipitent  en  jaune. 

L'acide  sulfurique  le  dissout,  se  colore  en  orangé  ver- 
datre  et  se  trouble  par  l'eau. 

Rhubarbe,  —  Les  racines  des  diverses  espèces  de  rheum 
employées  en  médecine  contiennent  une  matière  colorante 
jaune  qui  a  été  obtenue  à  l'état  cristallin.  La  chaleur  la  su- 
blime en  grande  partie  sans  décomposition  ;  elle  est  peu 
soluble  à  froid  dans  l'eau  et  l'alcool  -,  mais  elle  s'y  dissout 
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mieux  h  chaud,  L'élher    la  dissour  très-bien  ;  ks  lessiva 
alcali  lies  la  dissolvent  et  se  colorent  en  vîolet. 

La  racine  du  mmeJLpatientia  conlienî  une  inatièrejaitiie 
qui  ressemble  beaucoup  a  celle  de  la  rhubarbe. 

lioucoti,  —  La  fermentation  dm  semences  de  bixmor^ 
tana  donne  naissance  t  une  pâte  jaune  rougeâtre,  tanlM 
d'une  odeur  fétide^  tantôt  d'une  odeur  de  TÎoleUe  .  on 
Texpédie  sous  le  nom  de  murou.  Les  Caraïbes  se  serrerïtdti 
fruit  pour  se  colorer  la  peau.  On  expédie  le  roucou  préptri 
du  Brésil^  de  la  Guyane  et  des  lïides  orientales, 

M,  Chevreul  reconnaît  deux  pigments  dans  le  roucoo: 
Tun  est  jaune,  soluble  dans  Peau  et  Talcool ,  peu  soluMe 
dansTëtUer^  Tautrc  est  rouge,  peu  soluble  dans  Teaujort 
soluble  dans  Talcool  et  Tëlher, 

Le  roucou  se  fixe  sans  mordant  sur  la  laine,  la  soie,  lelinet 
le  coton.  Sa  couleur  résiste  assc^  bien  au  chlore ,  aux  ^riiti 
et  au  savon,  mais  Taîr  et  la  lumière  raltér&nt  sensibleEiieal 

Spiréine.  —  Les  fleurs  de  reine-des-prés  contiennenl  un 
pigment  jaune,  la  spirëine,  qu'elles  cèdent  très-bieu  à  létbet. 
C'est  une  poudre  jaune  qui  cristallise  dans  Palcool,  ne  se 
dis]?c>ui  pas  d^ins  Teau  et  se  décompose  par  la  chaleur.  La 
$piri^ine  est  acide^  elle  se  dissout  dans  les  lessives  alcalinfà 
et  chassa  Tacidc  carbonique  du  carbonate  de  potasse. 

liois  de  sanfat^  santnline.  —  Le  bois  de  santal  roop 
est  fourni  par  le  ptcmcarpm  mnialinus  :  if  est  en  mot 
ceaux  volumineux,  que  Ton  distingue  du  bois  de  Brésil  en 
ce  que  leur  poudre  ne  colore  presque  pas  Peau  bouillante. 
L'alcool  en  extrait  une  matière  rouge  résinoîde,  méhng<' 
de  plusieurs  principes  que  Ton  confond  sous  le  nom  de 
santaline.  Elle  est  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  Vn\* 
cool,  réther  et  Tacide  acétique.  Ces  solutions  sont  rôtîg« 
si  la  proportion  de  saataline  est  forte*  Elle  colore  les  1^ 
sives  alcalines  en  rouge  violet  ?  elle  donne  des  précipités 
fortement  colorés  avec  la  plupart  des  solutions  métaltiquêf. 
Sang-dragon.  —  Cest  une  matière  résînoide  *jtiî  a  ijacl- 
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que  ressemblance  a?ec  )a  âanUline  :  on  Textrait  de  plu- 
sieurs caiw^ins^  et  le  commerce  en  présente  plusieurs  va- 
riétés. Le  saiig-dragon  a  déjà  été  iiidi<[ué  au  nombre  des 
résines  (t<  II,  p.  52]),  et  les  produits  de  sa  distillation  ont 
été  décrits  ai?ec  le  benzoène  el  le  cinnamène. 

Jaune  indien;  produits  euxanihiques.  — *  On  retire  , 
depuis  quelques  années,  de  la  Chine  et  des  Indes,  une 
substance  parllculière  connue  sous  le  nom  de  purrée  ou  de 
jaune  indien.  Elle  se  présente  en  morceaux  arrondis  de 
100  à  120  grammes^  brung  à  l'extérieur,  mais  d*un  Jaune 
orangé  très-riche  à  l'intérieur.  On  suppose  qu'elle  consti- 
lue  l'extrait  d'urine  de  buffle,  et  en  effet  elle  exhale  une 
odeur  urineuse  particulière.  Cette  origine  est  cependant 
contestée,  el ,  suivant  quelques  avis,  il  serait  difficile  de 
décider  si  te  jaune  indien  est  d'origine  végétale  ou  animale. 
Les  recherches  entreprises  par  MJVI.  Erdmann  et  Sten- 
house  ont  fait  connaître  des  résultais  curieux  ^  mais  ils 
n'ont  point  dissipé  les  doutes  qui  existent  sur  son  origine. 
Le  jaune  indien  se  dissout  pur  dans  leau  et  dans  Falcoolj 
Téther  en  extrait  une  matière  jaune,  brillante^  de  réaction 
acide  :  les  alcalis  en  dissolvent  aussi  une  partie  et  se  colo- 
rent en  jaune.  Lorsqu'on  délaye  le  jaune  indien  dans  Teau 
et  qu'on  y  ajoute  de  Tacide  hydrochlorique^  il  s'en  sépare 
une  bouillie  cristalline  qui  constitue  Tacide  euxanthique. 
L'acide  euxantbique  fait  à  lui  seul  près  de  la  moitié  du 
purrée,  dans  lequel  il  se  trouve  combiné  à  la  magnésie.  On 
y  découvre  encore  de  Taeide  benzolque,  une  assez  forte 
quantité  d'euxanlhone,  matière  particulière  qui  sera  dé- 
crite plus  loin ,  et  par  la  calcination  on  isole  un  peu  de 
potasse,  de  chaux  et  de  chlorure  de  potassium. 

En  traitant  le  purrée  p»r  Tacide  acétique,  on  obtient  une 
liqueur  qui,  étant  filtrée,  se  précipite  par  Facétate  de 
plomb  et  forme  ainsi  de  leuxanlhate  plombique.  Ce  sel  est 
décomposé  par  Thydrogène  sulfuré,  et  cède  Tacide  euxan- 
tbique à  Teau  bouillante, 
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La€Îde  euxanthùfue ,  peu  solnble  dans  reatifmdt.  »» 
dissout  dans  IVriii  bouillariteet  cristallise  par  le  r^froub)' 
sèment  sous  forme  de  longues  aiguilles,  soyeuses,  Jetoû* 
leur  jaunâtre,  tl  le  dissout  dans  raleool  bouittant  ei  dtni 
l'élher.  Sa  saveur  est  douteàtre^  d'un  arrièn&^gout  im^r 
il  colore  les  alcalis  en  jaune  foncé  et  pri^cipite  en  }iiuieli 
plupart  des  solutions  mi^talliqueâ.  Desséché   k   -f  1S(/,  il 
renferme  :  C*'H*^0**,  ChauQé  davantage,  il  fond  et  se  «h 
blime  en  partie  :  la  matière  volatile  est  ertstalliner  jaunr^ 
peu  soluble  dans  reau,  solublt^  dans  Talcool  et  dans  ïéiher. 
Si*s  propriétés  ne  sont  plus  acides*  C'est  ce  même  produit 
que  M.  Erdmann  nomme  ëuxunthone;  il  a  pour  formule: 

LWxanlhone  se  forme  encore  dans  la  distillation  sèche  df 
rtïuxanthcite  de  plomh j  dans  laction  de  Tacide  sulfurîqiir 
sur  l'acide  euxantbique,  etdanscelleduga^  bfdrocbloriqn^ 
sec  sur  une  solution  atcooliquc  concentrée  d  acide  euun* 
tbîqu(-% 

La  composition  des  cuKanthates  est  très -régulière  ;  bs 
euvanthates  alcalins  qui  sont  1res  -  so  lu  blés  «  s'oblienneal 
par  Faction  de  Taeide  sur  les  carbonates  ou  sur  Ie§  bicir- 
bori&teâ. 

L'euxanthate  dépotasse  cristallise  en  aiguilles  d'un  jaune 
clair  ;  il  renferme  : 

Le  sel  ammoniacal  a  la  même  composition  : 
C«*n*'0'*,CAïH\HO),HO, 

L'euxanfhate  de  plomb  s'obtient  en  traitant  par  du  ai* 
tnil*^  de  plomb  de  Peuxanlbale  d*ammoniaque  :  il  conlîrnl: 
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Le  sel  de  magnésie  est  hydraté  :  séché  à  +  130<*,  il  se 
représente  par: 

C**H«0«,2MgO. 

L'acide  euxanthique ,  suspendu  dans  Tcau  et  traité  par 
le  chlore,  le  brome  ou  Tacide  nitrique,  donne  des  pro- 
duits acides  dans  lesquels  la  constitution  primitive  se  con- 
serve ;  on  a  ainsi  les  produits  suivants  ; 

Acide  cuxantliique •  C^**0" 

—  cUoreuxanthiqae..  C'^^KÎIKF 

—  bromeuxanlhiquc . .  C*«H**Bi*0» 

—  nîtrenxanthique . . .  C*>H»(A20*)(F. 

L'acide  euxanthique,  dissous  dans  Tacide  sulfurique  con- 
centré, laisse  précipiter  de  Teuxanthone  par  une  addition 
d*eau  :  il  se  fait  en  même  temps  de  Tacide  hémaihionU 
que,  acide  complexe  qui  se  représente  dans  le  sel  de  plomb 
par: 

owo«,so». 

Les  acides  chloreuxanthique  et  bromeuxanthique  éprou- 
vent un  dédoublement  analogue  et  fournissent  le  chlor- 
euxanthone  : 

C»H»C10*. 

et  le  bromeuxanthone  : 

C«H*BrO». 

L'acide  nitrique  donne,  soit  avec  Teuxanthone,  soit  avec 
l'acide  euxanthique,  des  produits  qui  varient  beaucoup 
suivant  la  concentration  de  Tacide  et  la  température  à  la- 
quelle il  agit;  mais  ils  se  rapprochent  généralement  des 
deux  formules  primitives  : 

C*^Hi«0«    et    C"H*0*, 
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L'acide  Bttrique  fait  entrer  $m  éléments  en  dontiatit  (in  « 
une  ëliminaliou  d'eau  (voir  Annuaire  de  Chimie,  té4T 
{}.  iSi)*  Le  dernier  terme  d'oxydation  est  rieîdeiitif* 
crique  précédemment  décrit  (  t.  II ,  p,  436). 

Suc  d'aloèsi  ahéiine  et  ses  dérivés, 

M.  E.  Robiquet  a  récemment  soumis  le  sqc  dVlûésîni^ 
nouvel  examen*  Le  principe  qu*il  en  à  relire  sous  le  r*iffl 
d*aloéline  agit  énergiquement  comme  les  ma  itères  c<Ah 
rantes  qui  sont  le  mieux  caractérisées.  Il  se  dislingue  d^ 
résines  en  ce  qu'il  est  &oIiible  dans  i'eau,  insoluble  a 
contraire  dan»  lei  huiles  fixes  et  essentielles*  Nous  ne  èm- 
nerons  ici  que  de  courtes  indicalions  sur  IVloëtjtie,  i^d- 
voyant  pour  les  développements  au  travail  de  M.  E.  Robi- 
quet {^Journal  de  Plmnnaçieei  th  Chimie^  t.  X»  p*  W 
et  241  ;  Annuaire  de  C!dmiPj  Ift47,  p,  565  ). 

L*aloès  contient  85  pour  1 00  à'aloéune ;  oo  trouve  otlle-ci 
dans  Texlrait  aqueux  qui  est  de  Taloétine  légèrement  m* 
pure;  pour  Tisoler,  on  concentre  Textrait  aqueux  auquci 
ou  ajoute  d'abord  de  Tacétate  de  plomb  en  excès;  ral<îé- 
line  reste  dans  la  liqueur  que  Ton  sépare  da  précipité-,  on 
ajoute  de  [ammoniaque  au  liquide  Sltré,  et  laloétiat 
entraînée  avec  Toxyde  de  plomb  ,  forme  une  sorte  de  Uque 
qu^on  lave  à  Teau  bouillie  et  qu'on  décompose  ensuite  par 
rhydrogènc  sulfuré,  après  Tavoir  suspendue  dans  reaii. 
On  obtient  un  liquide  incolore  qui,  dans  le  vide,  se*  des- 
sèche en  un  vernis  écailleux  à  peine  coloré  en  jaune,  coo- 
sistant  en  aloétine.  Elle  est  soluble  dans  Teau  et  dans  l'ai- 
cool ,  peu  soluble  dans  Téther  et  complètement  insoluble 
dans  les  huiles  6xes  et  essentielles* 

Elle  se  colore  facilement  au  contact  de  Taîr»  et  il  lui 
suBil  de  Gxer  des  quantités  minimes  d'oxygène  pour  deve- 
nir d'un  rouge  intense* 

L'aloétine  pure  renferme  : 
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în  distillant  ensemble  :  aloëtine  100  grammes,  chaux 
vive  50  grammes  j  il  se  dégage  une  grande  quanlitë  de  gaz 
inflammable,  et  un  liquide  huileux  que  M.  E.  Robiquet 
nomme  aloùole;  c'est  un  produit  très-avide  d  oxygène,  qui 
pèse  0,877  à  15*^  et  bout  à  130"»  Ses  propriétés  le  rapprochent 
de  la  créosote  ^  il  renferme  : 

Le  chlore  est  absorbe  par  une  solution  aqueuse  d'aloès, 
et  il  se  forme  une  matière  jaune,  puis  verdàtre,  qui  di:^pa- 
raît  finalement  en  ne  laissant  plus  que  de  Tacide  hydro- 
chlorique  el  de  Tacide  carbonique-  En  s'arrêtant  à  la  ma- 
tière verdâtre  et  en  la  lavant  successivement  à  IVau ,  à 
Talcool  froid ï  puisa  Talcool  bouillant,  celui-ci  laisse  ordi- 
nairement déposer  une  substance  blanche,  cristalline,  fu- 
sible à  140°,  et  bouillant  à  lôô*^;  c'est  le  chloraloile  com- 
posée de 

La  solution  alcoolique  d'aloès  traitée  par  le  chlore 
donne  une  substance  différente  de  la  précédente,  qui  ren- 
ferme ; 

Maïs  te  produit  le  plus  remarquable  auquel  Faloès  donne 
naissance  est  Taeide  chty sammiffne ^  découvert  par  Schunck 
et  formé  par  raction  de  Facide  nitrique.  On  délaye  1  par- 
tic  d  aloès  dans  S  parties  d'acide  nitrique  de  1 ,37 ,  el  Ton 
chaulTe  la  niasse  dans  une  grande  capsule  en  porcelaine 
jusqu'à  ce  que  la  première  réaction  soit  passée;  ensuite  on 
verse  le  liquide  dans  une  cornue  el  Ton  en  chasse  par  la 
distillation  les  deux  tiers  de  Tacide  nitrique.  On  ajoute  au 
résidu  une  nouvelle  portion  de  3  i  4  parties  d'acide  ni- 
trique,  et  Ton  maintient  le  tout  pendant  quelques  jours  à 
une  température  voisine  de  Tébullition»  Dès  que  la  plus 
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grande  partie  de  Tacide  nitrique;  â*ese  volmlUbée  et  ifai 
tr observe  plus  de  dégagement  ^axeux,  on  mjoiEte  de  Tai 
au  résidu  tant  qu^il  se  forme  un  précipité^  ee  préàp^ 
fiit  de  raeide  chryî^amfnîque.  L'eaia  tnère  retient  de  Tioà 
DXftUque  et  de  Tacide  cbrysolëpique,  qui  ne  parait  pas  biei 
distinct  de  lacide  picriqur,  dont  il  possède  d*itllean  h 
compoiiitioti. 

Quant  à  l'âcîde  cbrpammîque  précipité»  il  retient  Je 
Taeîde  nitrique,  de  l'acide  chrysolépique,  et  si  i'aetde  ni- 
trique n'a  paî^agi  ass^ez  fortement^  des  produits  d'une  otj- 
dation  moinâ  avancée  de  Taloèsqui  ont  été  désignés  soqs  les 
tioms  damer  d'aloès,  d'acide  polycbromatique,  dactdi 
tttoétique  et  aioérétinique.  On  enlève  les  acides  ottriqueil 
cbrysolëpique  par  des  lavages  à  Peauj  et  Tacide  cbrpam- 
mique  reste  ^ous  forme  d'une  poudre  brillante^  pailletée^ 
d*un  jaune  verdàtre,  La  présence  des  acides  aloëtiqnt?  ^( 
aloérétiniquo  le  rend  brunâtre* 

L'acide  chrysammique  brut  est  saturé  par  du  carbonate 
de  potasse }  dissous  dans  Teau  bouillante  et  reprécj-pilé 
par  Tacide  tii trique.  Il  est  d'un  jaune  doré  et  forme  du 
paillettes  brillantes  peu  se  lubies  dans  Teau  froide  et  plus 
solublcs  dans  IVau  bouillante.  Sa  dissolution  est  iioèr^) 
tjlie  est  d'un  rouge  pourpre*  Il  se  dissout  aisément  dtns 
Talcool  et  Péther,  ainsi  que  dans  Facide  nitrique  bouilUat 
et  dans  les  autres  acides  minéraux.  Il  fait  explosioii  Ion- 
qu'on  le  cUauSe;  ses  sels  font  aussi  t^xplosion  par  la  cha- 
leur. L  acide  renferme  ; 

1  équivalent  d'eau  se  remplace  dans  la  combiuaisoD  par 
1  équivalent  de  base. 

L'ammoniaque  caustique  dissout  à  cliaud  Facide  cbry* 
sammiqua,  se  colore  en  pourpre  foncé  et  dépose^  par  le 
refroidissement,  de  petites  aiguilles  d*un  vert  intense  :  ilst 
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produit  un  acidt'  nouveau  que  iM.  Kobiquel  nomme  chrysatti- 

et  qu'on  peut  figurer  comme  2  équivalents  diacide  chry- 
sammique  unis  à  1  équivalent  d'ammoniaque,  avec  élimi- 
nation de  1  équivalent  d'eau. 

(CWAz»0«,HO)«  +  AzH»  =  C»H«AzH)«  +  HO. 
Acide  chrysammique.  Acide  chrysammonique. 

Les  aiguilles  vertes  consistent  en  chrysammonate  d'am- 
raoniaque  : 

C«H»AzW^,AzH»,HO. 

Leur  ébuUition  en  présence  de  Teau  chasse  l'ammoniaque 
et  laisse  l'acide  chrysammonique  libre  : 

C»H»A2W*,H0. 

Sous  l'influence  des  acides  nitrique  et  sulfurique,  très- 
ëtenduset  bouillants,  l'acide  chrysammonique  donne  une 
liqueur  d'un  pourpre  clair  qui ,  par  le  refroidissement,  dé- 
pose des  lamelles  noires,  à  éclat  de  diamants  :  ce  serait, 
suivant  M.  E.  Robiquet,  de  la  chrysammalide ,  qui  repré- 
sente de  l'acide  chrysammique  déshydraté  : 
C«H»Az«0". 

Par  l'action  de  l'eau  bouillante ,  la  chrysammalide  régé- 
nère l'acide  chrysammique. 

On  trouvera  sans  doute  que  l'acide  chrysammique  se  rat- 
tache, comme  l'acide  picrique,  à  quelque  groupement  or- 
ganique analogue  à  l'acide  picrique  dans  lequel  l'hydro- 
gène de  la  molécule  primitive  est  remplacé  par  AzO^  :  ce 
groupement  serait,  par  exemple ,  C**H*0*,  ou  C"H*0* ,  en 
le  rattachant  à  l'acide  hydraté  :  en  remplaçant  H*  par 
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on  a  précîâénient  la  formate  de  racldo  chry5ammii{i|^^H 

o*h*Az*o";ho  =  am\k^ycF^        ^H 

L*&cîde  chrysolépique,  isomère  de  Taeide  piciiqne/iK  1 
paraît  s'iin  distinguer  que  par  la  plus  grande  solubilité  dt  I 
son  sel  de  potasse  et  par  les  formes  crUlalltnes  de  U  combi- 
naison plombique  qui  se  produit  lorsqu^on  mélange  tint 
solution  bouillante  de  chrysolépate  alcalin  avec  de  TacèUle 
de  plomb  :  celte  combinaison  a  pour  formule  ;  ■ 

(C*>H*CAïœ}*,(PbO)»  +  OH»0»,PbO.  ^1 

Caroline  C'H*. 

Celle  substance  n*est  bien  connue  à  Tëtat  de  pureté  qat 
depuis  un  travail  intéressant  de  M.  Zeise  ,  qui  a  découTeft 
en  outre  son  isomérie  curieuse  avec  lessence  de  lérében* 
tbine. 

On  Textrait  des  carottes,  racines  du  àaucus  carota^mles 
exprimaDt  et  en  ajoutant  au  jus  de  4  a  5  volumes  deau, 
ainsi  que  de  Tacide  sulfurique  à  10**,  Cet  acide  précipite 
U  matière  colorante,  qu'on  lave  et  qu'on  fait  houîtiir  quel- 
que temps  arec  de  la  potasse  caustique  en  solution  asset 
forte*  On  enléTe  ainsi  la  matière  grasse  et  ralbumioe  qui 
accompagnent  la  carotine»  On  achève  de  la  débarrasser  de 
toute  matière  étrangère  tn  la  faisant  bouillir  de  nouveau 
avec  an  excès  d'acide  sulfurique  dilué,  et  !a  traitant  succes- 
sivement par  Talcool  ordinaire  et  par  Talcool  absolu.  On 
la  sèche,  on  la  dissout  dans  du  sulfure  de  carbone  dont  on 
chasse  les  trois  quarts  par  la  distillation  :  on  ajoute  de  laU 
cool  anhydre  au  résidu^  on  abandonne  le  toul  à  Tair  libre, 
cl  bientôt  la  carotine  se  dëpoae  sous  forme  de  petits  crisiauf 
rouge  foncé.  On  lare  enfin  ces  cristaux  avec  de  ralcool 
anhydre  jusqu'à  ce  que  celui-ci  se  colore  à  peine^ 

La  Caroline  a  laspect  du  cuivre  réduil  de  Toxyde  paf 
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rhydrogène  :  son  odeur  est  faible,  assez  agréable.  Elle  est 
plus  pesante  que  Peau,  insoluble  dans  Teau,  presque  inso- 
luble dans  l'alcool,  Tespril  de  bois  et  Tëlherj  lorsqu'elle  est 
bteu  exempte  de  matières  grasses  ^  elle  fond  à  168^,  et  de-- 
vient  vitreuse  par  le  refroidissement  et  d'un  rouge  foncé  ^ 
elle  se  dissout  alors  assez  facilement  dans  Talcool  et  dans 
Telher,  d'où  elle  se  dépose  à  Tétai  amorphe.  A  287°,  elle  se 
charbonne^  donne  de  i^huile  et  un  pou  de  gaz.  Elle  briile  à 
rair. 

Le  chlore  sec  ne  raltère  pas^  mais  l'eau  de  chlore  la 
transforme  en  un  corps  chloré,  amorphe^  incolorCj  assez 
soluble  dans  l'alcool  et  Téther,  très-solubledans  le  sulfure 
de  carbone^  insoluble  dans  l'eau. 


Matière  veite  des  feuilles  ;  chlowph)  lie  et  xanlhophyUe. 

La  matière  verte  des  plantes,  qu'on  serait  tenté  de  croire 
51  abondante,  se  réduit  cependant  à  des  proportions  mini- 
mes. Son  extraction  est  difficile  et  donne  à  peine  un  peu  de 
produit  en  opérant  sur  des  masses  de  matière  première. 
Tout  porte  à  croire  qu'elle  n'est  pas  identique  dans  tous  les 
Tégétaux*  Cependant  M*  Mulder,  qui  a  continué  sur  ce 
sujet  les  recherches  de  M.  Berzélius,  a  trouvé  que  la  chloro- 
phylle était  la  même  dans  le  poirier,  dans  le  sureau  et  dans 
le  peuplier. 

M;  Mulder  laisse  les  feuilles  de  peuplier  pendant  quelques 
jours  au  contact  de  l'élher  ;  il  filtre  ensuite  la  liqueur  éthé- 
réeet  Tévapore  à  siccité.  Le  résidu  j  bouilli  avec  l'alcool  et 
filtré,  abandonne^  par  le  refroidissement,  une  quantité  no- 
table de  cire  :  les  eaux  mères  alcooliques  surnageant  la  cire 
sont  évaporées  à  siccité^  le  résidu  est  repris  par  Talcool 
chaud ^  qui  laisse  encore  déposer  de  la  cire  en  se  refroidis- 
sant. On  évapore  de  nouveau  la  liqueur  alcoolique  à  sic- 
cité*,  on  traite  le  résidu  par  l'acide  hydrochlorique  concen- 
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Kré,  qui  fournit,  à  la  tempér.ittira  ordinaire^  une  sùhim 


d'un  beau  verL  La  liqueur  acide  esl  fillr^e  sur  de  ïi 
puiâ  elle  reçoit  quelques  fragments  de_  marbre  pur,  U 
chlorophylle  devient  alors  insoluble  ;  on  la  recueille  sut bo 
filtre^  on  la  lave  à  Tâcide  bjdrocblortque  faible,  puii  * 
leau,  jusqu'à  c6  que  le  liquidti  ne  trouble  plus  le  nitïif» 
d*argent. 
La  chlorophylle  desséchée  à  +  120*  contient  : 

Lliydrogèut*  sulfuré,  rbydrosulfalii  d'ammoniaque  d 
tous  les  léaclifi  qui  fournissent  llndrogène  à  Tcftal  naissaut 
la  décolorent* 

Elle  est  insoluble  dans  leau,  très-soluble  dans  TalecK»! 
et  dana  Tëlher  lorsqu'elle  esl  humide  et  récemment  pré* 
parée» 

L^aeide  sulfurique  la  dissout  avec  une  couleur  vert  ^m?* 
raude^  Facidc  hydrochlorique  agît  dr  même  et  Teau  prefcî- 
pite  la  chlorophylle  in  lacté  de  ces  deux  acides.  Jjef  nkêlh 
la  dissolvent  aussi  avec  une  couleur  verte* 

Le  chlore  la  blanchit  et  l'acide  nitrique  lui  comiiimiif|iic 
une  couleur  rouge  de  feu* 

Il  est  probable  que  la  matière  colorante  jaune  des  feuille 
que  M,  Btrzëlins  nomme  xanlbophylle  pourrait  sVxrriirf 
par  ta  même  méthode  que  la  matière  verte.  Quant  au  rong« 
qui  colore  certaines  feuilles  d'automne ^  il  est  identique ir€e 
le  pigment  qu'on  trouve,  à  la  même  époque,  dans  lesfrttiti 
de  la  plante. 

Sfatîère  colorante  de  Vécorce. 

Plusieurs  écorces  d'arbre  ont  fourni  à  MM*  Sttbcliii 
et  Hortstelter  une  matière  colorante  jaune  qu'ils  nooi' 
ment  phhbaphe.  Ce  pigment,  ssuf  quelques  varia tiooi 
dans  la  quantité  d'eau,  serait  le  même  dans  les  écorces  4b 
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pinus  sjlvestris,  de  plaUne,  de  quinquina  jaune  et  de 
bouleau. 

Les  auteurs  épuisent  l'écorce  par  l'ëtfaer  et  en  retirent  en- 
suite  par  Talcool  un  extrait  insoluble  dans  Teau  froide  et 
très-soluble  dans  les  alcalis*.  Cette  dernière  dissolution  pré- 
cipitée  par  les  acides  donne  le  pblobapbe  qui  se  représente 
constamment  à  Tëtat  anhydre  par  : 

Des  cochenilles. 

Plusieurs  insectes  du  genre  hémiptère  servent  en  tein- 
ture et  fournissent  de  très-belles  couleurs  rouges.  L'analyse 
que  MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  faite  de  l'un  de  ces  in- 
sectes, le  coccus  cacti,  indique  une  composition  assez  com- 
plexe; principes  albuminoides ,  matières  grasses,  solides, 
liquides  et  volatiles,  sels  fixes  divers  :  ils  y  signalent  aussi 
une  matière  colorante  rouge  qu'ils  nomment  carmin;  mais 
cette  substance,  suivant  les  dernières  recherchesde  M.  Arppe, 
n'a  pas  un  caractère  bien  défini  et  ne  peut  être  isolée  à  l'é- 
tat de  pureté.  Tout  récemment,  M.  Warren  de  La  Rue,  a 
reconnu  dans  la  cochenille  du  coccus  cacti  (Voir  Ann.  de 
chimie,  t%A7j  p.  660)  une  matière  cristalline  particulière, 
incolore  qu'il  croit  pouvoir  représenter  par  : 

C'est  aux  cochenilles  qu'il  faut  rapporter  les  dénomina- 
tions de  kermès  et  de  lake-lake  ou  gomme  laque. 

La  cochenille  proprement  dite  {coccus  cacti)  se  récolte 
sur  les  nopals  ou  cactiers  raquettes  \  elle  se  compose  du  corps 
même  de  l'insecte  que  l'on  trouve  dans  le  commerce  en  pe- 
tites masses  orbiculaires  noirâtres  ou  d'un  rouge  brun  de  la 
dimension  d'une  lentille  au  plus. 

Le  kermès  est  formé  du  corps  desséché  et  des  œufs  de 
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*  Voir  pour  les  détaib  Annuaire  de  Chimie^  4815^  p.  iii. 
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plusieurs  coccas  ;  il  se  prëseute  en  grains  arrondis,  lisses, 
luisants,  d*un  brun  rougeâtre  et  de  la  grosseur d*un  petit 
pois.  On  en  distingue  plusieurs  Tariëtës  suivant  Tespèce  da 
coccus  qui  a  servi  à  produire  le  kermès* 

La  gomme  laque  ou  Iake-lake  possède  un  aspect  bien 
diffiSrent  ;  tous  les  insectes  se  trouvent  soudés  Tun  à  i^aatre 
par  une  matière  résineuse  qui  exsude  soit  de  leur  propre 
corps,  soit  du  coccus  ficus  ou  du  coccus  lacca  sur  lesquels 
ils  s'entassent.  La  masse  résinolde  est  colorée  en  rouge  cUir  ^ 
elle  se  présente  en  grains,  en  tablettes  ou  en  bâtons. 

Carmin.  —  La  décoction  de  cochenille  est  troublée  par 
le  bitartrate  de  potasse,  Talun,  le  sel  d'oseille.  Les  matières 
grasses  et  albuminoides  deviennent  insolubles  et  entraînent 
avec  elles  la  matière  colorante.  Les  précipités  rouges  ainsi 
obtenus  ne  sont  autres  que  le  carmin  du  commerce  j  ils 
sont  si  légers  que,  pour  les  rassembler,  il  faut  employer  le 
blanc  d'œuf  ou  la  colle  de  poisson ,  comme  s'il  s'agissait  de 
clarifier  une  liqueur.  Le  carmin  prend  alors  de  la  cohésion 
et  se  dépose. 

Lorsqu'on  a  fait  bouillir  la  cochenille  dans  de  l'eau  con- 
tenant du  carbonate  alcalin  et  qu'on  y  verse  de  l'alun ,  ou 
précipite  une  matière  qu'on  désigne  dans  les  arts  sous  le 
nom  de  laque  carminée. 

Carminé.  —  MM.  Pelletier  et  Caventou  l'obtiennent  en 
traitant  d'abord  la  cochenille  par  l'éther  qui  enlève  la  ma- 
tière grasse  et  en  l'épuisant  ensuite  par  l'alcool  bouillant. 
Celui-ci  laisse  déposer  à  froid  une  matière  grenue  d'une 
très-belle  couleur  rouge.  C'est  de  la  carminé  presque  pure 
qu'on  peut  redissoudre  dans  l'alcool  concentré  auquel  on 
ajoute  ensuite  partie  égale  d'éther.  La  carminé  se  précipite 
et  tapisse  le  vase  de  grains  d'un  pourpre  magnifique. 

Elle  est  fusible  à  40®,  soluble  dans  l'eau ,  assez  soluble 
dans  Talcool,  insoluble  dans  l'éther.  Elle  colore  l'eau  en  on 
rouge  crama|Ulpnt  les  acidoi  faibles  avivent  la  teinte,  tan* 
dis  que  les^^^fftttA^^^Binpt.  Les  liqueurs  alcalines 


oogle 


j 


PIGXKHTS  OBCmOCES.  705 

font  passer  sa  teinte  an  liokt.  La  pinpait  des  dbsointiona  sa- 
lines et  l'alun  lui  donnent  une  coolenr  cramoisie  on  poorpre. 
Matière  colorante  de  Fécrevisse  commune.  —  Le  test  de 
rëcreyisse  commune  soumise  à  la  cuisson  cède  sa  matière 
colorajDte  à  la  potasse  caustique.  On  pulrérise  le  test,  on  le 
dessèche  à  Tair,  pub  on  chauffis  dans  la  lessire  alcaline  jus- 
qu^à  ce  que  celle-ci  ait  pris  une  teinte  orangée.  On  filtre 
alors,  on  ajoute  un  excès  d'acide  hydrochlorique ,  pub  on 
chauCfe  de  noureau.  Au  bout  d'un  certain  temps,  la  matière 
colorante  se  sépare  en  flocons  d'un  rouge  foncé.  On  la  pu- 
rifie en  la  dissolvant  dans  l'alcool. 

S  III.  Matières  colorantes  des  lichens;  orseille;  tomnesol. 

Plusieurs  lichens  parmi  lesquels  il  faut  dbtinguer  le  /e- 
canora  parella,  le  rocceUa  tinctoria,  le  variolaria  deal- 
hâta,  et  le  lichen  corallinus  ^  fournissent  des  principes 
dont  quelques-uns  sont  doués  d'un  pouvoir  tinctorial 
très-prononcé.  Les  produits  que  ces  lichens  livrent  au 
commerce  sont  connus  sous  le  nom  d*orseilles,  orseille 
des  îles,  orseille  des  Canaries,  orseille  d'herbe,  orseille 
et  Auvergne,  orseille  de  Lyon. 

Les  pains  de  tournesol  dont  on  fait  usage  dans  les  labo« 
ratoires  sont  aussi  fabriqués  avec  ces  mêmes  lichens.  Quant 
aux  principes  définis  qu'on  parvient  à  en  extraire  ,  ils  sont 
liés  entre  eux  par  des  rapports  de  composition  extrême- 
ment remarquables  dont  on  doit  surtout  la  découverte  à 
M.  Schunck. 

Tous  ces  composés,  malgré  les  dénominations  très-di- 
verses qui  leur  ont  été  imposées,  dérivent  sensiblement  de 
Torcine  :  ainsi  on  a  la  série  suivante  : 

Orcîne  crislallîséc C«H«0*,3H0 

Acide  lécanorique C«H«0*,CW 

Acide  érjlhrique C«ff ««  =  (C*-HO^,3H0)«  +  CO* 

n.  <* 
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plusiears  coccus;  il  se  présente  en  grains  arrondij 
luisants,  d'un  brun  rougeâtre  et  de  la  grosseurs 
pois.  On  en  distingue  plusieurs  Tariëtés  suivante 
coccus  qui  a  serri  à  produire  le  kermès. 

La  gomme  laque  ou  lake-lake  possède  r^' 
difiërent;  tous  les  insectes  se  trouvent  so9^     ^ 
par  une  matière  résineuse  qui  exsude  srt^   \- ^    ^ 
corps,  soit  du  coccus  ficus  ou  du  coccit:^'^^    N2^ 


elle  se  présente  en  grains,  en  tableltfk^  p^.  "tÇ     <, 
Carmin.  —  La  décoction  de  cwy   Ç^>  v_  '^ 
le  bitartrate  de  potasse,  Talun,  le       «^^ 
grasses  et  albuminoides  devienjr  ^^^  '^   ^^     < 

avec  elles  la  matière  colorante^  '^^^^^ 


obtenus  ne  sont  autres  que, 

sont  si  légers  que,  pour  lea  <>  i^ 

blanc  d'œuf  ou  la  colle  de  v    ^        ^* 

liqueur.  Le  '^  i 
et  se  dépose. 


clarifier  une  liqueur.  Le  '^  ^    9t        ^^ 
se  dépose .  ^^û^/»  ^S^«k     ^ 

Lorsqu'on  a  fait  bo) ^èT^^^  ^  ^^ 

tenant  du  carbonate  \^^  ^    a^^    ^ 

précipite  une  mali/^^  4^  ^-^J:^>f 

nom  de  lague  cart        <i^  ^^     ^  ^^ 
Carminé.  — 1\[  ^ 

traitant  d'abor^%^^v 

lière  grasse  ^\  %       ^ 

Celui-ci  laisf^    '<{*^^ 

Irès-htlle  c\^^  V  "^-^ 

qu  on  peu'       ^îy  x 

ajoute  ett^  * 

et  tapiss'^^    y^i 
Kilo       ^  ^ 


«^  S   "^ 


ic|ue 


dans/ 

rouf 

dis^ 


<c,  crtetdiki,  peu  tolutJe  i 
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r  iVtlier  érylbrîque  on  pseudo- 

tneîit  pur  rébuliUioo  prolotifjëc 

d'acide  lécanonque.  On  évapore 

«^nd  le  rcsidu  par   Veùix  bouilbnle 

aes  criaaiiincs  et  de^  ai^tlles, 

ia&s  do  parliez  d'câu  bouilUnte ,  et  plus 

dans  Talcoo!  et  F^iher.  Il  se  suMttn^  «ait* 

'     iS  altcrâlion.  Il  réduit  par  rébullîtion  h  nttr^lti 

A  les  sels  d'or- 

arme  aussi  directemcnirélbcirméthylo-lécanciriqQ«  i 
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txhtr  érjlhrîquc  ou  p&ru^p 

Pictoéfytbnne *  * . .  C?*H**0»,5HO, 

Les  indicatioDS  les  plus  précises  et  leâ  plus  è^tsAot 
sur  ces  siibslances  sont  cofUeDues  dans  les  inrwsi  it 
M.  Schiinck  (vmr  jînnuair& de  chimie^  1846,  p.  601  i 
1847,  p.  5^3). 

Mide  kmmriqiit  C«H*0*,HO. 

Il  a  éié  primilivemenl  désigné  sous  le  nom  de  Ucm- 
rine.  On  le  prépare  en  ëpuUant  le  iocveUa  dncîoriû  ou  \s 
iecanara  partdla  par  l  eth©r*i  oa  obtient  par  la  dblilUii»^' 
de  la  plus  grande  purlie  de  rélher  un  résidu  d'où  &e  dépo- 
sent d(^s  cristaux  verdilres  trèâ-abondants.  On  les  liTti 
froid  avec  lellicr^  puis  on  les  fait  criatalU^r  k  ptuiiei^n 
reprises  dans  lalcool. 

L  acide  Idcanorique  est  solide,  blanc  ^  cristallin,  solubk 
dans  250  parliez  d'euu  bouillante ,  moins  spluble  dans  l'eiV 
froide,  soluble  dans  15  parties  dalcool  et  80  parties  deUier* 
GiS  solutions  sont  acides  au  papier  de  cournesoL  L&cid« 
lécanorîque  §e  dissout  dans  ks  carbonates  alcalins  t^oc 
dégagement  d'acide  carbonique.  Les  bases  alcalines  ledf 
composent  à  chaud  et  même  a  froid  en  acide  carbonic|iat 
et  en  orcine^  la  clialeur  lui  fait  subir  le  même  mode  de  dé- 
composilion,  el  l'orcine  se  volatilise^  il  suffit  de  Thuiofi- 
ler  d'acide  sulfurîque  pour  qu*il  cprouve  encore  le  mèm 
dédoublement.  Lorsqu'on  le  fait  bouillir  quoique  tcmp 
dans  lalcool,  il  se  convertit  en  élber  lécanorique. 

•  Aci^€  parelftque  i  C^'H'O',  En  retirant  Ta  ci  de  Jéeftnoriquf  d» 
lecnnora  parella ,  M.  Selitinelc  tn  a  isolé  un  âcîde  bien  àéftm ,  ejo'i' 
nomme  acide  parellif|ne  t  il  est  blanc,  cristallin,  pe»  folwMr  djn» 
I Vau  froide ,  assez  soluble  dans  l^^lcQot  et  Tétlier.  IJ  ne  pcwBèie  ift- 
cune  relalion  apparente  avec  les  piiacipes  colormtiU  qui  dérivfat'^ 
tichens. 
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L'acide  iécanorique  pur  est  solable  sans  résidu  même  à 
froid  dans  Feau  de  chaux  oa  de  baryte  ;  les  acides  le  té- 
parent  à  Fëtat  de  geiée  épaisse.  H  se  dissout  dans  Tacide 
acétique ,  se  décompose  par  Tacide  nitrique  qui  donne  des 
Tapeurs  nitreuses.  Sa  solution  alcoolique  se  colore  en  pour- 
pre foncé  par  le  perchlorure  de  fer  ;  il  n'est  précipité  m 
par  Tacétate  de  plomb,  ni  par  le  sublimé,  ni  par  le  percUo^ 
rure  d'or  ou  le  nitrate  d'argent  lorsque  ces  sels  sont  aussi 
dissous  dans  l'alcool. 

Le  lécanorate  d'ammoniaque  précipite  et  réduit  ensuite 
le  nitrate  d'argent  à  la  fareur  de  l'ébullition. 

L'acide  Iécanorique  humecté  d'ammoniaque  et  ahoh- 
donné  AU  contact  de  l'air  se  colore  en  pourpre. 

Séché  pendant  peu  de  temps  à  +  IMf ,  il  renfenoe  ten- 
siblement  : 

C«HW,HO;    t 
mais  si  la  dessiccation  à  -f  100*  est  prolongée,  il  contient  : 

Éther  Iécanorique  C»HW,C*H«0. 

Il  se  rapproche  beaucoup  de  l'éther  érrthrique  on  pseaJo- 
érythrine»  Il  se  forme  fadlement  par  l'ébullition  prolongée 
de  la  solution  alcoolique  d'acide  Iécanorique.  On  érapore 
à  siccité,  et  l'on  reprend  le  résidu  par  l'eau  bouillante 
qui  donne  des  lamelles  cristallines  et  des  aiguilles. 

Il  est  soluble  dans  90  parties  d'eau  bouillante ,  et  plus 
soluble  encore  dans  l'alcool  et  l'éther*  H  se  sublime  sans 
résidu  et  sans  altération.  Il  réduit  par  l'ébullition  le  nitrate 
d*argent  et  les  sels  d'or. 

On  forme  aussi  directement  Téther  méthylo-léeanoriqae  : 
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Oreine  O'HWjSHO. 

On  fait  bouillir  Tacide  lëcanorique  avec  un  excès  d'eau 
de  baryte  que  Ton  précipite  plus  tard  par  Tacide  carboni- 
que. Après  la  conversion  complète  de  Tacide  lécanoriqoe 
^n  acide  carbonique  et  en  oreine,  on  filtre  la  liqueur  bouil- 
lante et  on  Tëvapore  jusqu'à  cristallisation  \  l'orcine  qui  cris- 
tallise est  colorée;  mais  en  la  dissolvant  dans  Teau  et  en 
la  faisant  bouillir  avec  de  l'alumine  ou  de  Thydrate  de  per- 
oxyde de  fer  fraicbement  précipité,  elle  ne  consenre  pins 
qu'une  teinte  jaunâtre. 

L'orcine  cristallise  de  sa  solution  aqueuse  en  longs  piii* 
mes  qui  sont  hydratés  :  elle  se  dissout  très-bien  dans  ralcool  \ 
sa  saveur  est  sucrée  \  elle  fond  par  la  chaleur,  perd  de  Tean 
et  se  volatilise  ensuite. 

Elle  absorbe  le  clflore  froid  et  donne  une  masse  cristal- 
line fusible  à  58«  :  l'iode  paraît  sans  action.  Sa  solution 
aqueuse  ne  donne  pas  de  précipité  avec  le  sublimé,  l'acétate 
de  plomb,  le  sulfate  de  cuivre,  la  gélatine  et  la  teinture  de 
noix  de  galle.  Le  perchlorure  de  fer  y  produit  un  précipité 
d'un  beau  rouge  foncé. 

L'oxyde  de  plomb  donne  une  combinaison  qui  parait 
devoir  être  représentée  par  : 

C"HW,6PbO. 

Orcéine  C«H»Az(r. 

L'orcine  se  convertit  en  orcéine  sous  l'influence  de  Tarn- 
moniaque,  de  l'oxygène  atmosphérique  et  de  l'eau.  On  arrête 
la  réaction  lorsque  le  produit  communique  à  l'eau  une  riche 
teinte  violette  :  une  réaction  trop  prolongée  transformerait 
l'orcéine  elle-même  en  une  matière  brune. 

L'orcéine  se  dissout  dans  les  alcalis  avec  une  couleur 
rouge  violacée,  et  dans  l'ammoniaque  avec  une  couleur 
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^nsée  Irès-riche.  Celle  dernière  solution  précipite  les  sels 
8  plomb  et  d'argent  en  rouge  nairâtre> 

Lies  acides  la  séparent  de  ses  dissolutions  dans  les  liqueurs 
.câlines, 

L^bydrosulfate  d'ammoniaque  détruit  la  couleur  de  la 
Èilution  ammoniacale  ou  alcaline^  et  donne  un  liquide  brun 
Kl  noirâtre  qui  redevient  rouge  à  Tair. 


f 


Acide  érfihrique  C»*H«0",4HO. 


M.  Schunck  retirait   du    lecanora  parûlla  :  h  lichen, 

toufé  en  morceaux,  est  épuisé  par  Teau  bouilUnte  ;  après 

me  ébullition  suffisamment  prolongée^  la  liqueur,  qui  est 

Tun  brun  jaunâtre^  est  passée  à  travers  une  toile  :  par  le 

refroidissement ,  elle  donne  des  flocons  en  partie  cristallins. 

Jn  les  redissout  dans  ralcool  bouillant,  qui  laissa  déposer, 

dus  tard,  une  masse  crislallino  d'acide  érylhriqtie.   Les 

»ux  mères  aqueuses  contiennent  de  la  picf^érjthrine^  pro- 

tuit  d'altération  de  l'acide  éry thrique  par  Teau  bouillante. 

L'acide  érylbriqoe  est  blanc,  cristallin,   sans  saveur; 

I  partie  se  dissout  dans  240  parties  d'eau  bouillante,  et  se 

ïëpare,  par  le  refroidissement,  en  flocons  ou  en  poudre-,  il 

isl  plus  soluble  dans  Talcool  etdansTétber  :  toutes  ces  solu- 

fions  sont  acides.  Lorsqu'on  le  fait  bouitlir  avec  l'alcool,  il  se 

leoDvertit  en  érber  érythrique,  primitivement  désigné  sous 

le  nom  de  pseudoérytbrîne. 

Il  fond  par  la  cbaleur  et  se  décompose  ensuite  en  don* 
piaot  del'orcine. 

\  Il  se  dissout  dans  la  potasse,  Teau  de  chaux^  de  baryte 
et  les  carbonates  alcalins  :  les  acides  le  précipitent  de  nou- 
Ifcau  à  Tétat  de  gelée,  à  moins  que  la  solution  n'ait  été  por- 
lée  à  r^bullition  ou  abandonnée  pendant  longtemps*  Il  se 
faitç  dans  ce  dernier  casj  de  Torcine,  tandis  que  de  lacidê 
carbonique  se  porte  sur  les  alcalis. 

L'érytbrate  d'ammoniaque  exposé  au  contact  de  Tair,  de- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


fe 


vient  bientdt  d'un  pourpre  foncé;  disfous  dans  ralcool,  H 
précipite  te  niimtc  d'arpent,  et  donne,  par  rébuUition,  de 
Targenl  métal  lîquo. 

La  sûlulion  alcoolique  d'acide  érythrique  ne  réduit  pas  le 
chlorurtf  d'or^  elle  prend  une  teinte  pourpre  foocé  avec  le 
percblorure  de  fer. 

L'acide  érythrique  ne  précipite  pas  Taeétale  de  plomba 
mais  Tacëtate  de  plomb  basique  donne  uu  précipite  qoi 
renferme  t 

C**H"0*\4PbO,  _ 

L'acide  éryibrique  représente,  par  sa  composition,  im 
carbonate  d'orcine,  tandis  que  l  acide  lécanorique  senit  un 
bicarbonate. 

Éûicr  tr/thrique  ;  psmdQérrthnm  C»*H"0",3H0,C*HÛ 

On  Tûbtienten  faisant  agir  ralcool  boutilant  sur  1  acide 
érythrique,  L'élhérificatîon  est  très-rapîde. 

Cet  élhcr  a  une  saveur  insensible  d  abord,  qui  deri^nt 
bientôt  brûlante;  il  est  soluble  dan»  Teau  bouilktilf  qu'il 
remplit  de  gouttes  huileuses  lorsqu'elle  est  saturée.  Parle 
refroidissement,  il  se  prend  en  aiguilles  ou  en  plaques  cris* 
tallines.  Il  est  facilement  sohible  dans  Talcool  et  réthtr  j  il 
le  volatilise  par  la  chaleur  sans  décomposition.  Il  sedii- 
lOUt  dans  lesalcalis  caustiques  et  dans  les  carbonates  ,  ainsi 
que  dans  les  eaux  de  chaux  ou  de  baryte;  on  le  précipite 
ensuite  par  les  acides  ,  k  moins  que  les  liqueurs  n'ait nt  éM 
portées  à  rébullition  ;  il  réduit  le  chlorure  d'or;  par  une 
addition  d'ammoniaque^  il  réduit  le  chlorure  d'argent. 

Picfoérythrinc  C»H»*Û». 

Cette  substance  qui  se  forme  lorsqu'on  traite  Tacide  érj 
thrîqûepar  leau  bouillante,  ne  diffère  de  Tacide  érythrîqof 
cristallisé  que  par  une  addition  de  5  équtratents  dWu. 
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C'esl  une  matière  aîoère ,  solubb  dans  Feau  ,  Talcool 
et  TëlUer;  on  la  sépare  de  ses  tlissoUanls  en  une  masse 
blanche  à  peine  cristalline  ;  elle  rougit  le  papier  de  tour- 
nesol. 

Son  ébulUtion,  prolongée  avec  Teau  et  Talcool,  ne  la 
modifie  pas.  La  chaleur  la  convertit  en  orcine*  Eli»  $edU> 
sout  aussi  dans  les  alcalis  et  donne  encore  par  l  eballition 
de  Tacide  carbonique  et  de  lorcine. 

Elle  précipite  Tacélate  de  plomb  basique,  et  doon^  un 
composé  qui  s'exprime  par  : 

M.  R.  Kane  a  encore  distingué  Vamarythrine^  qui  est 
insoluble  dans  Téther  et  qui  seTorme  aux  dépens  de  l'éry- 
thrine  dissoute  dans  Teau  chaude  et  exposée  durant  quel* 
ques  jours  au  contact  de  Tair-  L'amarythrîne  est  d'un  bran 
pâle;  elle  est  îrès-soluble  dans  l'eau  et  dans  ralcool,  et  a 
tant  d'affinité  pour  l'eau  qu'on  ne  peut  la  dessécher  sans 
la  détruire  en  partie*  M,  R.  Kane  la  représtinte  comme  un 
produit  d'oxydation  de  Térythrine-  En  même  temps  que 
Tamarythrine  se  forme  la  télèryîhrine  ,  autre  produit 
d'oxydation  qui  est  insoluble  dans  l  etlicr  et  dans  Talcool 
froid,  La  télérythrine  est  solide  et  crislalline  :  bien  qu'elle 
soit  insoluble  dans  lalcool  froid,  elle  met  un  temps  très- 
long  à  se  déposer  de  Palcool  chaud  où  on  la  fait  dissoudre  : 
elle  est  neutre  aux  réactifs  :  Fammoniaque  la  colore  très- 
lentement  en  rouge  vineux* 

Orseillei.  —  Le  commerce  désigne  sous  ce  nom  les  ma- 
tières colorantes  qui  se  retirent  des  différents  lichens  dont 
nous  venons  de  faire  connaître  les  principes  bien  définis. 
On  commence  par  ëe raser  les  lichens  et  les  réduire  en 
pulpe  ;  on  les  introduit  dans  des  auges  de  bois,  où  on  les 
irrose  avec  un  mélange  d  urine  et  d'ammoniaque,  ou  bien 
de  chaux  et  dVirine.  La  masse  ne  larde  pas  a  s'échauffer 
et  à  fermenter  :  on  en  maintient  la  température ,  on  la 
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brasse  fréquemment  pour  renouveler  et  mulu plier  rtccès 
de  Tatr,  et ,  au  bout  de  plusieurs  mois ,  lorsque  la  matière 
colorante  est  bien  développée ,  on  introduit  le  tout  dam 
des  tonneaux. 

TournesoL  —  Le  tournesol  en  pain  dont  se  servent  le* 
chimistes  est  aussi  obtenu  par  la  fermentation  des  licbeni 
et  de  ceux  même  qui  servent  à  la  préparation  de  rorseille. 

Il  se  développe  dans  rorseille  et  dans  le  tournesol  im 
principes  particuliers^  car  les  recbercbes  de  M,  R.  Kane  d 
celles  de  M.  Géllsqui  sont  les  plus  réceutes,  ne  mentionnent 
aucun  des  principes  bien  dé5nis  des  lichens*  L'action  si* 
multanée  de  Fair  et  de  Tammoniaque  a  détruit  les  acides 
lëcanorique  et  érythrique  ainsi  que  rorcéine,  et  Toc  Toit 
apparaître  des  produits  azotés  avec  des  produits  d^une  oxy- 
génation avancée. 

Ainsi  RL  R.  Kane  décrit  dans  rorseille  d'Angleterrt  : 
r  Torcéine-alpha  i 


3"  Torcéine-béta  ; 


vm^kzO^; 


3*  Tacide  érythroléique  : 

L'orcéine-alpha  et  Forcéine-béta  sont  pourpres;  lorsquW 
les  dissout  dans  Tammoniaque  et  qu'on  y  ajoute  du  nm 
métallique,  en  s'abiitaiit  de  laccès  de  Tair,  la  solution 
donne  un  dépôt  blanc  qui,  exposé  à  Tair,  redevient  violet 
et  pourpre. 

L^acide  érythroléique  est  huileux,  demi -fluide,  rouge, 
insoluble  dans  Teau  et  fort  soluble  dans  les  tiquides  al- 
calins. 

Quant  aux  pains  de  tournesol,  ils  contiennent,  suiTaot 
M*  Kane,  au  moins  quatre  matières  colorantes  qui  sout 
rouges^  mais  que  Tammoniaque  et  la  chaux  bleuîssent 


Digitized 


byGo 


PIGMEKTS    ORGAWïQUE** 


713 


Ces  pains  épuisés  par  Teau  bouillante  lui  cèdent^  à  la 
faveur  de  l'ammoniaque,  la  spanîoiiiinine  C"H'0",  On  la 
sépare  en  évaporant  la  solutiouaqueuse  jusqu'à  siccité^  en 
reprenant  le  résidu  par  t'acide  hydrochlorique  et  en  tarant 
par  Talcool  la  spaniolitmine  qui  est  insoluble* 

Les  pains  épuisés  par  Teau  bouillante  laissent  un  résidu 
bleu  que  Ton  traite  par  Tacide  hydmchlorique^  la  masse 
rougit  et  reste  insoluble-  On  Tëpuîse  alors  par  ralcool 
bouillant  que  Ton  chasse  par  la  distillation*  L'extrait  al- 
coolique cède  à  Tétfaer  j  1^  V éry throléme  C^*H}^0^  rouge, 
demi-fluide,  soluble  dans  Talcool,  Téther  et  les  lessives 
alcalines,  peu  soluble  dans  Teau  5  2**  rérythrolitmine 
C**H"0**  rou^e,  peu  soluble  dans  Teau  et  soluble  dans 
lalcool  bouillant  qui  k  laisse  déposer  en  poudre  grenue  et 
cristalline, 

L'éther  ne  dissout  pas  une  portion  de  l'extrait  alcoo- 
lique :  on  reprend  ce  résidu  qui  est  rouge  brun  par  Tarn- 
moniaque,  on  ajoute  ensuite  un  acide  et  Ton  évapore  à 
siccité.  On  a  VazoUtmîne  mélangée  au  sel  ammoniacaL 
L'azolitiûine  est  la  principale  matière  du  tournesol;  elle 
est  insoluble  dans  Teau  et  Talcool,  mais  soluble  dans  les 
alcalis^  elle  est  azotée, 

M,  Gélis  traite  les  pains  de  tournesol  par  une  autre  mé- 
thode que  M.  R.  Kane,  et  en  obtient  des  produits  diffé- 
rents» Il  épuise  les  pains  de  tournesol  par  une  lessive  alca- 
line faible  ^  précipite  la  liqueur  par  Tacëtate  de  plomb  et 
décompose  le  précipité  plombique  par  Thydrogène  sul- 
furé.  Il  ajoute  de  Tammoniaque  faible  au  sulfure  plom- 
bique ^  et  dissout  ainsi  la  matière  colorante  qu'il  précipite 
par  Tacide  acétique  sous  forme  d'une  poudre  rouge  très- 
fine. 

Cette  poudre  cède  à  1  elher  une  matière  jaune  orange  et 
Féther  donne  par  son  évapo ration  un  résidu  rouge  brillant 
semé  de  fines  aiguilles.  Quant  à  la  partie  non  dissoute  par 
Téther,  elle  est  soluble  dans  Talcool  qu'elle  colore  en  rouge 
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de  iang;  elle  constitue  U  partie  essentielle  du  loumetol^ 
et  possède*  lorsqu'elle  est  desséchée,  un  éclat  doré.  ^B 

Après  Taclion  de  l'élhcr  et  île  Taltool ,   il  reste  encore^ 
une  matière  rouge  insoluble  dans  Teau  dont  rincinêration 
laisse  des  parties  solides-^  elle  donne  a?ec  les  lessiTeu  alca- 
lines, comme  toittea  les  matières  prëcédentea^  une  liqueur 
bleue. 

Mp  Gélii  n*ft  analysé  aucune  des  matières  prëcf^dentts. 

Tournesol  en  drapeaux,  —  On  imprègne  des  kmbeaur 
de  toile  d  emballage  d'une  matière  colorante  bleue,  que 
Ton  désigne  aussi  sous  te  nom  de  tournesol.  Les  Hollaiï- 
dai»  en  emploient  l'infusion  pour  colorer  la  croûte  de  leur 
fromage.  Ce&t  une  matière  colorante  tout  à  fait  distincte  de 
celle  des  lichens;  elle  colore  bien  l'eau  en  bleu  et  Ie§  acides 
rougissent  sa  solution,  niîiis  la  liqueur  rouge  n'est  pas  ra- 
menée au  bleu  par  Tammoniaque.  Elle  provient  aussi  d'une 
plante  de  la  famille  des  enphorbtacées  ^  la  maurelle  {ero- 
ton  tinttorium  ^  chrosophora  tincfonay 

M.  Jolly  a  publié  nn  travail  étendu  sur  ta  distribution 
de  la  matière  colorante  dans  la  plante  et  sur  son  modtd'et* 
traction  (  voy.  Annales  de  Chimie  et  de  Physique^  S*  sèri^* 
t<  VI,  p,  111). 


Du  lichen  parietinus  et  de  ion  pigment. 


cal  V 


1 


Le  lichen  parietinus j  traité  par  de  Talcool  ammoniacal  1 
cède  une  matière  colorante  jaune  acide  qui  devient  libre 
lorsqu'on  sature  rammoniaque  par  Tacide  acétique,  et  cr^ 
tallise   par  la   concf^ntraiion   H    le    refroid issemenl  de 
liqueur. 

Le  pigment  ainsi  obtenu  est  ïb.  pariétine  que  MM,  Rû- 
cbleder  et  Heldt  nomment  acide  chrysophanique,  ^^ 

Il  crist&itise  en  aiguilles  d'un  jaune  d  or*,  îl  ust  fusîbl^^ 
par   la    chaleur  cl  en  partie  volatil;  il  esl  insoluble  thm 
Teau,  soluble  datis  lalcool  et  Téther,  inallérable  dan^  Ta 
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cide  nitrique  étendu  même  à  chaud.  Il  donne,  avec  la  po- 
tasse et  Tammoniaque,  des  dissolutions  d*un  rouge  magni- 
fique. L'acide  nitrique  concentre  le  convertit  en  une 
substance  rouge  qui  se  dissout  dans  Tammoniaque  avec  une 
belle  couleur  rouge  violet. 
Sa  formule  se  représente  par  : 

Le  chrysophanate  de  potasse  se  sépare  des  solutions  con- 
centrées en  flocons  violets;  il  se  redissout  dans  Teau  et 
Talcool,  les  colorant  en  rouge. 

L'oxyde  de  piomb  et  la  baryte  donnent  avec  Tacide  chry- 
sophanique  des  sels  blancs,  insolubles. 

MM.  Rochleder  et  Heldt  pensent  que  la  couleur  jaune 
du  lichen  parietinus  n'est  pas  exclusivement  due  à  cet  acide. 


CHAPITRE  X. 

SUBSTANCES  ORGANIQUES  INDÊTEBSUNÊSS. 
S  I.  Pectine. 

On  retire  du  suc  des  fruits  charnus  et  de  plusieurs  racines 
une  substance  organique  particulière  que  M.  Braconnot  a 
examinée  le  premier  et  qu'il  ïiotniae  pectine.  Elle  n'est  point 
azotée  et  possède  néanmoins  presque  au  même  degré  que  la 
gélatine  la  propriélé  de  se  prendre  en  gelée.  On  obtient 
très-bien  la  pectine  avec  les  pommes,  les  poires,  les  coings, 
les  prunes,  les  groseilles,  les  citrouilles;  elle  s'extrait  aussi 
des  pommes  de  terre,  des  carottes,  du  céleri,  des  oignons, 
des  navets,  de  la  patience,  de  la  pivoine,  des  scorsonères; 
enfin  elle  existe  encore  dans  les  tiges  et  les  feuilles  des 
plantes  herbacées ,  dans  l'écorce  des  arbres  et  dans  l'o- 
pium brut. 

Il  n'est  pas  certain  que  la  pectine  soit  identique  avec 
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loutes  ces  origÎDes^  M.  BracoDnot  a  recontm  dans  U  solu- 
tion bouillante  du  persU  une  pecline  spéciale  qu'il  nomme 
apitn&*\  La  racine  de  gentiane  fournit  une  pectine  dont  let 
transformations  ne  sont  pas  les  mêmes,  suivant  M.  SouWi* 
ran,  que  celles  que  subit  la  pectine  de  coing  ;  enfin  la  ligne 
de  démarcalion  qui  sépare  la  pectine  des  mucilages  n'est 
pas  parfaitement  tranchée*  Elle  est  comme  les  mucilages 
toujours  associée  à  une  quantité  très-no  tabla  de  seU  (k 
cbaus,  de  ftr,  et  M*  Mulder  av^ait  admis  ridentîté  do  coro> 
position  et  de  nature  de  ta  pectine  et  des  mucilages. 

Il  faut  ajouter  que  la  pectine  comme  la  gélatine  u'eriste 
souvent  pas  toute  formée  dans  les  tissus  organiques;  elle 
s'y  trouve  à  Fétat  de  matière  insoluble  que  M,  Baudrimoat 
a  proposé  de  nommer  pecfose. 

La  peclose  est  par  conséquent  la  matière  primitive  de 
la  pectine  contenue  dans  tes  pulpes  des  fruits  et  des  racinei| 
elle  est  insoluble  dans  Teau,  ralcool  et  Téther^  elle  est  le 
point  de  départ  de  toutes  les  transformations  que  subit  II 
pectine  elle-même  sous  TinRuence  des  réactifs  \  il  n^est  pas 
rare  de  rencontrer  k  la  place  de  la  pectose  y  ou  en  compa- 
gnie de  la  peclose  j  ces  mêmes  produits  de  transformatioti, 

M.  Baudrimont*  pense  que  la  pectose  possède  une  orga- 
nisation propre  comme  Tamidon,  qu'elle  est  composée  de 
globules  qui  se  dilatent  ou  se  contractent  ou  se  désagrègent 
complètement,  suivant  les  circonstances,  et  que  ces  diven 
cbangements  de  volume  ou  d'état  constituent  les  principales 
modiBcatîons  signalées  dans  la  pectine*  . 

'  L^apiiae  ett  douée  de  propriétés  trè^-cai^ctérbliques  î  élk  se 
dissout  dans  Teau  boaillaote  et  dans  i^alcool  houiUaut  ces  deiii 
liquides  ta  laissent  déposer  saus  for  me  de  f^dée.  Elle  se  dissQut  ckai 
Veîku  de  eUaax  ,  cl  te  su]  faite  de  protoiyde  de  fer  lui  commuiiîqDe 
une  couleur  rouge  de  sang.  Celte  réictjon  en  décèle  de  ti^s-pfflIlM 
qnaotités.  L^apiine  iiV$t  pas  azotée  ;  mais  sa  composiLiau  ei«cte  eit 
igiiorée  (  Voy.  Jun^  ffe  chimie,  <845,  p.  433  ). 

•  Traite' de  Chmie  gtttûmU  et  cxpirmetdaU,  t.  Il,  pag,  870, 
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Lorsqu^on  ajoute  de  Talcool  au  suc  des  fruits,  il  se  pré- 
cipile  une  gelée  dont  une  partie  est  iosoluble  dans  Teau 
froide,  tandis  que  l'autre,  qui  eat  la  pectine  propre» 
ment  dite,  se  dissout  très-bien.  Le  tissu  des  fruits  attaqué 
par  les  acides  étendus  à  Taide  d'une  ëbullition  prolongée 
et  précipité  ensuite  par  ralcool  donne  un  mélange  gélati- 
tieux  semblable  au  précédent*  Enfin  Teau  bouillante  seule 
enlève  de  la  pulpe  des  fruits  une  nnatière  que  Talcool  pré- 
cîpite  également. 

La  pectine  ainsi  séparée  est  demi- transparente,  en  gelée 
parfaite^  elle  se  dessèche  en  plaques  minces  qui  peuvent  de 
nouveau  se  gonfler  dans  Teau,  sans  bien  se  dissoudre  ce- 
pendant. La  pectine  fraîche  au  contraire  se  dissout  très-bien 
dans  Teau. 

L'acide  nitrique  la  convertît  en  acides  oxalique  et  mu- 
cique^  elle  relient  toujours  une  forte  proportion  de  sels, 
M.  Cbodneiv  a  trouvé  près  de  9  pour  ÏOO  de  principes  sa- 
lins dans  la  pectine  extraite  des  poires. 

Les  alcalis  caustiques  et  leurs  carbonates,  les  acides  di- 
lués à  Paide  de  la  cbaleur^  et  Teau  seule  par  une  ébullilîon 
prolongée  y  déterminent  une  série  de  changements  dont  le 
système  le  plus  complet  a  été  présenté  par  M.  Frémy.  Il  a 
imaginé  pour  cela  une  nomenclature  assez  compliquée  qui 
est  propre  seulement  à  marquer  plus  nettement  les  nuances, 
î^'ous  allons  essayer  d  en  donner  une  idée. 

La  pectine  est  neutre  aux  réactifs  colorés  5  elle  est  très- 
soluble  dans  Teau;  le  sous-acétate  de  plomb  la  précipite 
en  blanc  ^  racétate  neutre  ne  la  précipite  pas.  Les  alcalis 
caustiques  et  terreux  la  transforment  à  froid  en  acide  pec- 
tique  que  les  acides  séparent  immédiatement  k  Tétat  inso- 
luble. 

h^  parapectine^B  produit  par  Taction  prolongée  de  Teau 
bouillante  sur  la  pectine  \  elle  est  soluble  dans  Teau  comme 
la  pectine,  elle  se  distingue  en  ce  que  l'acétate  neutre  de 
plomb  la  précipite. 
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Lt   métapectirw  résiill»  de   raction  des  acidei  Cûbl 
sur  la  pectine  :  on  prie  letnéUiigâ  à  rébullUiott.La  mél 
pectinu  estsaluble  dans  Tcau  €t  iasoluble  dans  l^ikociLEJIe 
Il  une  réaclion  faiblement  acide  et  pMtède  la  propriété  ik 
précipilËr  Its  chlorure  de  baryum. 

L'ébullilion  prolongée  des  acidts  même  dilués  roiiftrtil 
lei  trois  principes  précédents  en  un  acide  soluble  «Uns  Vm» 
qui  est  1  acide  parapha iifuc. 

L'action  des  alcalis  et  des  carbonates  atcalins  amène  dV 
bord  la  formation  de  deux  produits  francbemi^nt  aeidet, 
gélatineux ^  insolubles  dans  Teau,  Xm  premier  par  ordre  ik 
.formation  est  Tacide  pecioxique;  il  est  insoluble  dans  l*^u 
froide  et  soluble  dans  leau  bouillante*  Le  âecond  qui pr^ud 
naissance  lorsque  laction  se  continue  plus  longlempi  e«l 
l'acide  pectique.  11  est  insoluble  dans  Teau  froide  et  dans 
Teau  bouillante  :  a  +  200",  il  abandonne  de  Teau  et  d* 
Tacide  carboniquei  formant  un  acide  noir  pyrogéné*  Il  te 
dissout  dans  un  grand  nombre  da  sels  neutres  ou  acides  et 
forme  des  combinaisons  précipita  blés  en  gelée  par  l'alcool. 
L*acide  pectosique  se  convertit  en  acide  pec tique  par 
seule  action  prolongée  de  Teau  bouillante. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  Tacide  peotique  pendant  quelq 
heures  dans  une  grande  quantité  d'eau  que  Ton  renouvellf 
k  mesure  qu'elle  s'évapore ,  il  se  forme   de  Tacide  par^^ 
pectique  qui  n'est  plus  susceptible  de  se  prendre  en  g^lé^H 
qui  est  doué  d'un  acidité   très-énergique,  et   qui  forme 
danâ  les  eaux  de  ^trontiane  et  de  baryte  un  précipité  Ba- 
conoeux  très-abondant,  et  qui  se  produltj  comme  on  Ta  vu 
plus  haut ,  par  une  longue  ébulliLion  de  la  pectine,  de  h 
para  pectine  et  de  la  métapectine* 

Enfin   si  Fébullition  est    prolongée    pendant    plustei 
jours,  l'acidité  se  développe  de  plus  en  plus^  et  Tacide 
iapectique  qui  s'est  formé  ne  précipite  plus  les  eaux  de 
ryte  et  de  stron liane. 

Les  acides  parapet  tique  et  mëtapectique  réduisent  Tox 
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de  cuivre  dissous  dans  les  liqueurs  alcalioes  \  mais  ils  ne 
réagissent  pas  sur  la  lumière  polarisée  ;  ils  ne  se  transfor- 
ment pas  non  plus  par  les  ferments,  en  alcool  et  en  acide 
carbonique. 

La  pectine  et  ses  modifications  premières  (métapectine  et 
parapectine)  passent  sous  Tinfluence  d'une  matière  azotée, 
la  pectose  à  Tétat  d'acides  pectosique  et  pectique  \  il  su£Bt 
pour  cela  d'introduire  une  petite  quantité  de  pectose  dans 
une  dissolution  de  pectine  et  de  maintenir  le  mélange  à 
+  30^  environ  pour  qu'il  se  forme  une  masse  gélatineuse 
très-abondante.  Les  fruits  verts  contiennent  une  grande 
quantité  de  pectose  :  à  mesure  que  la  maturité  augmente 
la  pectose  se  change  en  pectine ,  et  plus  tard  la  pectine  se 
change  complètement  en  acide  métapectique,qui  se  trouve 
saturé  par  la  chaux  et  la  potasse. 

Tous  les  produits  de  la  série  pectinique  sont  isomères  : 
l'acide  métapeclique  possède  l'équivalent  le  moins  élevé: 

mais  à  mesure  qu'on  remonte  vers  la  pectine ,  l'équivalent 
s'exprime  par  un  multiple  plus  fort,  ou,  si  l'on  veut,  le  grou- 
pement primitif  s'ajoute  plusieurs  fois  à  lui-même,  de  façon 
que  la  pectine  renfermerait  en  carbone  : 

C«*  =  C»  X  8. 

Elle  perdrait  en  même  temps  de  l'eau,  et  aurait  pour  for- 
mule : 

C«*H*«0»,8H0. 

U  est  loin  d'être  démontré  que  les  phases  de  transforma- 
tion soient  marquées ,  comme  l'indique  M.  Frémy,  d'une 
manière  tranchée;  et  dans  tous  les  cas  ses  descriptions  ne 
suffisent  pas  pour  faire  admettre,  comme  autant  d'espèces, 
toutes  les  variétés  qu'il  décrit  et  désigne  par  des  noms  par- 
ticuliers. Mais  il  s'est  élevé  sur  son  travail  des  objections 
plut  sérieuses;  MM.  Figuier  etPommarède  admettent  l'iden- 
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lilé  de  romposîlion  du  ligneux  el  de  la  pectine;  Us  eiplî- 
quent  le  déficit  d'hydrogène  accusé  par  les  dlfféreou  cki- 
miitea  qui  se  sont  occupés  de  celte  analrse  par  uneorrdi- 
tion  de  la  peclitje,  oxydation  qui  s'effectuerait  priocipite- 
ment  par  rintermédiaire  du  peroxyde  de  fer*  Le  pâroxjik 
de  fer  incorporé  la  plupart  du  temps  aux  prcidaits  perliai* 
ques  se  réduirait  et  a' oxyderait  alternatîremefil  en  alténoC 
la  pectine  de  plus  en  plus» 

Us  assurent  en  outre  qne  Tacide  pe clique  n*exîste  pas;  « 
réaction  serait  duo  â  la  présence  d'une  petite  quantilé 
d'acide  minéral^  aussi  parvient-on  à  séparer  un  acide  pec- 
tique  absolument  dépourvu  d*acidité.  Il  suffit  pour  ceU, 
de  saturer  par  Facide  liydrochlorique  une  solution  alca- 
line de  pectine,  de  la  précipiter  par  Talcool  el  de  la  Itftr 
à  plusieurs  reprises  par  le  même  liquide.  La  matière  gélati- 
neuse ainsi  précipitée  est  aussi  soluble  qu'avant  le  traitement 
par  un  alcali,  et  lorsqu'on  a  employé  dans  la  saturation  il 
celui-ci  de  l'acide  citrique  au  lieu  d  acide  hydrochlonqûc, 
et  qu'on  a  purifié  la  substance  par  trois  dissolutions  sut* 
cessîves,  elle  ne  rougit  pas  le  papier  de  tournesoL  La  pec* 
tine  retiendrait  ainsi  l'acide  citrique  avec  moins  de  iém- 
cité  que  Tacide  hjdrochlorique. 

La  pectine»  sous  ses  différents  états,  fait  la  base  des  gelées 
végétales,  des  confitures* 

$  n.  Substances  direrses. 

Glycyrrkizme* — On  donne  ce  nom  à  une  matière  encore 
imparfaitement  connue,  malgré  un  travail  récent  de  RL  Lade 
(  voy.  Annuaire  de  Chimie,  1847,  p.  663  ).  Elle  se  troUTe 
dans  FeKtrail  aqueux  de  la  racine  de  réglisse ,  glycyrrhim 
glabra.  On  la  précipite  de  sa  dissolution  par  le  protochlo* 
rure  d'étain  ^  par  un  acide  ou  par  Tacétate  de  plomb, 
M,  Lade  épuise  la  racine  par  Teau  froide,  concentre  la 
liqueur,  filtre j  ajoute  un  acide  et  obtient  un  précipité  flo- 
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onneux  qui  se  rassemble  ensuite  en  masse  poisseuse.  La 
asse  est  pétrie ,  lavée  à  i*eau  froide ,  desséchée ,  pulvéri- 
sée^ puis  dissoute  dans  Falcool  absolu,  que  Ton  cbasse 
par  distillation. 

On  obtient  ainsi  une  masse  brune,  brillante,  transpa- 
rente,  amorphe,  dont  la  poudre  est  d'un  brun  jaunâtre*  Sa 
saTeur  est  douceâtre^  elle  est  peu  soluble  à  froid  dans 
Teau^  et  très-peu  soluble  dans  l'eau  acidulée^  Teau  bputU 
lante  la  laisse  prendre  par  le  refroidissement  en  une  masse 
gélatineuse»  Elle  est  trés-soluble  dans  Talcool  absolu^  mais 
Téther  ne  la  dissout  pas> 

Elle  se  combine  très-facilement  aux  acides,  aux  alcalis 
qui  la  rendent  Irès-soluble  et  aux  sels  qu'elle  précipite 
quelquefois*  Il  est  difficile  de  la  séparer  d'un  peu  d'azote 
et  de  quelques  traces  de  matériaux  salins;  elle  rougit  le 
papier  de  tournesol, 

M.  Lade  la  représente  par  : 

C*H*K)«,2H0. 
La  combinaison  plombique  renfermerait 

L'acide  nitrique  concentré  ou  aflaibli  finit  toujours  par 
Toxyder  et  fournit  un  produit  jaune  qui  contient  : 

La  racine  de  réglisse  contient  consiamment  un  principe 
sucré  distinct  de  celui  qui  vient  d'être  décrit,  car  lorsqu'on 
Fépuîse  par  Téther,  elle  lui  cède  une  matière  d'un  jaune 
d'ambre  ,  amorphe,  transparente,  d'une  saveur  de  réglisse 
très-agréable  et  qui  brunit  très-vite  k  Tair* 

Ou  signale  encore  dans  les  feuilles  de  Vahrus  precatonus 
et  dans  la  racine  du  polypodium  vulgnre  des  principes  plus 
ou  moins  sucrés  analogues  à  la  glycyrrhizine. 
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Méconine  O'WO, 

Elle  existe  dans  Textratt  aqueux  d  opîttni  :  lorsqu'on  t 
lëparé  de  celui-ci  tout  ce  que  raiiimofii«que  en  précipita 
on  réurrît  le$  liqueurs  aoinioiiîa cales*,  on  l<*5  ëir4[mrtf  m 
eousiaance  de  sirop,  et  on  tes  abandonne  dans  un  lieu  frais 
durant  quinze  jours  on  trois  semaines,  La  méconine  tm- 
talUse  mélangée  de  méconates  et  d'atilre«  impuretëi  :  on 
exprime  les  cri&Uux»  on  les  dissout  dans  ralcool  botiillint. 
qu'on  sépare  aux  deux  tiers  par  la  dislillalion  :  U  mÊconin^ 
cristallise  de  nouveau.  On  achève  de  ia  purifier  en  li  dis- 
solvant complètement  dans  de  Teau  bouillante  et  en  ta  Ifti* 
tint  par  du  charbon. 

M,  Couerbe  a  isolé  et  étudié  le  premier  ta  mëconÎEie.ElIt 
cristalliie  en  prismes  hexagones  terminés  par  un  somiaet 
dièdre  :  elle  est  blanche,  sans  odeur,  d^une  i:iveur  d'abonl 
nulle,  puis  acre  et  mordicante.  Elle  est  soluble  dtns 
1S,5  parties  deau  bouillante,  mais  elle  exige  plus  ^ 
265  parties  d'eau  froide*  L  alcool  et  réther  ia  d^lffoc 
très'bieti. 

Eile  fond  à  70*,  bout  et  distille  plus  tard  sans  altértlieiï* 

Les  alcalis  caustiques,  les  acides  hydrochlortque  et  icé- 
lique  la  dissolvent. L'ammoniaque  ne  la  dïssoul  pas;  ladde 
sulfurique  TaUère  à  chaud* 

Sa  solution  aqueuse  est  précipitée  par  Tacëtate  de  plotnb 
basique. 

Elle  absorbe  le  chlore,  forme  une  matière  résinoide  et  en 
même  temps  un  produit  acide  cristallisable  qui  ne  paraîl 
pas  chloré» 

L'acide  nitriquo  concentré  la  dissout  à  chaud  el  la  con- 
vertit en  acide  nitro*méconique.  Cesl  une  matière  criital- 
Une,  jaunâtre,  fusible  à  Idô",  en  grande  partie  rolatilt?, 
sohi}>le  dans  Teau,  Talcool  et  Téther,  et  dans  tous  les  aktli> 
raustiquesqui  se  colorent  en  rouge.  L'eau  qui  ia  di^oa^ 
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prend  une  réaction   acide  :  sa  composition   s*accorderait 
issez  avec  la  formule  : 

C«H*(AzO*)0*. 
Cantharidine  G^K>« 

Cette  substance,  qui  possède  des  propriétés  vésicantes  des 
plus  énergiques,  présente,  comme  on  le  voit,  une  composi- 
tion bien  simple.  L'analyse  due  à  M.  Regnault  ne  laisse  au- 
cun doute  ;  mais  il  est  impossible  de  rien  fixer  sur  l'équivalent 
de  la  cantharidine,  dont  on  ne  possède  encore  aucune  com- 
binaison. 

Robiquet  Ta  isolée  le  premier  des  cantbarides,  dont  elle 
reproduit  toutes  les  propriétés  sur  l'économie  animale,  à  un 
tel  degré  qu'il  suffit  del  grain  de  cantharidine  dissous  dans 
1  once  d'huile  pour  produire  une  forte  vésication. 

On  l'obtient  en  traitant  les  cantharides  par  de  l'alcool 
ordinaire,  que  Ton  élimine  ensuite  en  distillant.  On  a  pour 
résidu  deux  couches  de  liquide  dont  la  plus  légère,  verte, 
huileuse,  se  solidifie  par  le  refroidissement.  C'est  de  la  can* 
tharidine  que  l'on  purifie  par  de  nouvelles  dissolutions  dans 
l'alcool. 

Lorsqu'on  fait  chaufifer  des  tantharides  dans  de  l'huile 
d'olives,  la  cantharidine  se  volatilise  la  première  et  se  fige 
au  col  de  la  cornue. 

La  cantharidine  est  incolore,  inodore,  fusible  par  la 
chaleur  et  volatile.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  mais  à 
l'état  impur  elle  peut  s'y  dissoudre.  L'alcool,  l'éther  et  les 
huiles  grasses  la  dissolvent  très-bien  \  l'acide  sulfurique  la 
dissout  aussi  \  mais  l'eau  la  précipite.  Elle  est  insoluble  dans 
l'ammoniaque,  soluble  au  contraire  dans  la  potasse  causti- 
que \  mais  cette  solution  alcaline  est  précipitée  par  l'acide 
acétique. 

Picrotoxine  C"HW. 

Gt  principe,  qui  reproduit  toute  l'activité  des  coques  du 
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Levant^  étourdît  el  lue  les  poissons.  Il  agit  sur  rhommçeti 
produisant  des  vertiges,  des  tonTulsions  et  même  la  mort 

On  roblienl  eu  débarrasàanl  de  leurs  coques  les  baiEidï 
la  coque  du  Levant  et  eo  les  épuisant  par  ralcool.  On  db- 
tille  Talcool  et  Ton  a  un  ré&idu  de  matière  grasse  dansk- 
quel  cristallise  la  picrotOEine  ;  on  exprime  les  cristaux,  im 
les  redissout  dans  Falcool^  on  les  purifie  par  le  eharWn 
anîmah 

£llc  cristallise  en  aiguilles  ou  en  grains  durs  et  iramlu* 
cides;  elle  est  inodore^  mais  d'une  saveur  amère  iosappûr- 
table*  La  chaleur  la  décompose  sans  la  fondre.  A  100',  ella 
ne  prend  que  25  parties  d  eau  pour  se  dissoudœ^  mais  ell« 
exige  jusqu'à  150  parties  dVau  froide.  L'alcool  en  disant 
le  tiers  de  son  poids,  Télher  la  dissout  aussi.  Elle  est  w^ 
lublc  dans  les  essences  et  dans  les  huiles  grasses  \  elle  est 
irès-soluhle  dans  Pacide  acétique  concentré,  les  acides di- 
lues  la  dissolvent  mieux  que  Feau.  L'acide  sulfuriquc  con* 
centré  donne  une  solution  safranée  qui  devient  peu  à  peu 
rougeâtre  \  racide  nitrique  produit  avec  elle  de  Taeide  oo- 
lique.  Elle  se  dissout  en  grande  quantité  dans  les  lessives 
alcalines-,  mais  elle  paraît  alors  transformée,  et  les  acidet  ne 
la  précipitent  pas,  Dissoute  dans  de  la  potasse  caiisdi}ue 
concentrée,  elle  donne  une  liqueur  qui  brunit  à  Talr* 


Aniimim  C**H"0*- 

Cette  substance  a  été  retirée  par  IVL  Mulder  de  Vupm 
andar,  poison  subtil  qui  a  Taspect  iTune  gomme-réïuie. 
On  extrait  cette  dernière  matière  de  Vaniiaris  loxkam, 
qui  croit  à  Sumatra,  à  Bornéo  et  à  Java. 

M*  Mulder  épuise  Tupas  antiar  par  ralcool,  traite  Tei- 
Irait  alcoolique  par  leau  et  on  sépare  ainsi  lantiiirinê,  qui 
eristallisedu  la  solution  aqueuse  concentrée  en  lamelles  ni- 
er ées* 

£Ug  est  inodore^  lort^qu  on  la  chauUe^  elle  perd  d'aber<! 
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9  équivalents  d'eau;  elle  fond  ensuite  à  220"*,  brunit  à  240'' 
et  se  décompose.  Elle  est  plus  lourde  que  Teau,  soluble  dans 
250  parties  d*eau  froide,  27  parties  d'eau  bouillante, 
70  parties  d'alcool  et  2,7  parties  d'ëther.  Les  acides  nitri- 
que et  hydrochlorique,  ainsi  que  l'ammoniaque  et  la  potasse 
caustique,  la  dissolvent  sans  l'altérer.  L'acide  sulfurique 
concentré  la  colore  en  brun  à  la  température  ordinaire. 

Introduite  dans  une  plaie,  elle  détermine  des  convulsions 
et  la  mort  :  ses  effets  paraissent  encore  plus  redoutables 
lorsqu'elle  est  mélangée  à  des  substances  solubles,  par 
exemple  à  du  sucre. 

Cnicine  CTi^*^ 

Cette  substance,  découverte  par  M.  Nativelle  dans  le 
chardon  bénit  {centaurea  bcnedicta) ,  existe,  suivant  la 
remarque  de  M.  Scribe,  dans  toutes  les  plantes  amères  de 
la  famille  des  cynarocéphales. 

On  l'extrait  aussi  simplement  que  la  salicine  et  la  phlo- 
ridzine,  et  lorsqu'elle  est  pure,  elle  se  présente  en  aiguilles 
blanches,  transparentes,  sans  odeur  et  d'une  forte  amer- 
tume. Elle  est  inaltérable  à  l'air  ;  elle  se  fond  par  la  chaleur 
et  se  décompose  ensuite. 

La  cnicine  est  à  peine  soluble  dans  Teau  froide  \  l'eau 
chaude  la  dissout  beaucoup  mieux;  mais  une  ébuHition 
prolongée  la  transforme  en  une  masse  épaisse  comme  la 
térébenthine. 

Elle  est  soluble  dans  l'alcool  et  l'esprit  de  bois,  mais 
presque  insoluble  dans  l'éther. 

L'acide  sulfurique  la  dissout  et  se  colore  fortement  en 
rouge  ;  l'acide  hydrochlorique  concentré  et  froid  prend  su- 
bitement une  couleur  verte  :  ces  deux  acides  brunissent  par 
la  chaleur. 
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MM.  Soubeiran  et  CapUaine  épuisent  par  Tiilcool  1-:  r 
sidu  provenant  de  la  pr<^|ia ration  dt  Texlraît  eihérë  dt?  ta- 
bèbe*  Ils  ajoutent  à  la  solution  alcoolique  de  l'bydraieè 
potasse  cl  le  cu^bin  se  précipUe<  On  le  purifie  en  le  ît- 
dissolvant  dans  ralcool.  Il  est  blanc,  incolore,  crisiil- 
lin  j  inaltérable  à  lair,  non  volatil^  peu  soluble  dici 
Talcool  froid  et  dans  Teau,  plus  soluble  dans  ralcool 
bouillanl,  l'étber,  les  essences,  les  huiles  et  I  acide  *cè 
tique.  L'acide  sulfurîque  concentré  le  colore  en  rotiçf.  ïl 
est  sans  aucune  réaction  acide  ou  alcaline  el  dëpunu 
de  toute  tendance  à  se  combiner, 

PemàdmdM  C*HK). 

On  extrait  de  la  racine  de  peucedanuni  ofjf!cm&ie  une 
substance  cristalline,  fusible  à  60".  Elle  est  d*une  saîryr 
très^cre;  insoluble  dans  Teau ,  un  peu  soluble  dans  lalco^jl 
chaud  f  fort  soluble  dans  réther,  les  huiles  et  les  essences. 
Les  lessives  alcalines  la  dissolvent  el  les  acides  la  précipitent 
sans  altération. 

Les  racines  anciennes  paraissent  contenir  uo  produit 
d'oxydation  de  la  peucédanine  : 

Snponine  :  acide  sapomque  ou  escuUque,  —  La  rt cioe 
de  saponaire  et  les  marrons  dinde  pulvérisas  cèdent  a 
Talcool  une  substance  amorphe  qu*on  nomme  saponine^  et 
qui  possède  la  propriété  de  provoquer  de  violents  étemue- 
menls ,  même  à  petite  dose.  C'est  une  substance  de  nature 
indifférente,  qui  se  coni^ertil  au  contact  des  acides  et  des 
bases  en  un  acide  encore  asse^  mal  déBni,  que  M*  FrfoiT 
nomme  acide  esculique^  il  le  représente  par  : 
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M.  Malapert  a  trouve  la  saponine  dans  un  grand  nombre 
de  plantes,  œillets,  lychnide,  fleur  de  coucou,  silène,  etc« 

Smilacine  C«H>K)». 

L^alcool  bouillant  Textrait  de  la  racine  de  salsepareille 
et  la  laisse  déposer  par  la  concentration  et  le  refroidisse- 
ment. Elle  est  fort  soluble  dans  Teau,  Talcool,  Téther  et 
les  essences.  Ses  solutions  moussent  par  l'agitation.  Elle 
se  dissout  dans  les  liqueurs  acides  et  alcalines^  Tacide  sul- 
furique  concentré  la  colore  d*abord  en  rouge  foncé,  puis 
en  violet  et  en  jaune.  On  la  précipite  par  une  addition 
d'eau. 

Le  china  no^a  contient  une  substance  qui  offre  les 
mêmes  propriétés  que  la  smilacine,  et  n*en  di(f(ère  que  par 
1  équivalent  d*eau  qui  s'en  serait  séparé. 

Pofygaline  C««H"0*^ 

On  la  retire  par  Teau  bouillante  du  pol/gàla  senega  et 
wrginea.  Elle  est  blanche,  amorphe,  d'une  saveur  peu 
sensible,  qui  devient  ensuite  acre  et  astringente.  Bien  que 
dépourvue  d'odeur,  elle  excite  l'éternuement. 

Quassine  C»H"0*. 

Le  bois  de  quassia  amara  et  excelsa  fournit  à  la  décoc- 
tion aqueuse  un  principe  blanc ,  cristallin ,  qui  est  la  quas- 
sine. Son  amertume  est  extrême. 

CascarilUne.  —  M.  Duval  a  décrit  avec  beaucoup  de  soin 
une  matière  cristalline  qu'il  retire  de  l'écorce  de  cascarille 
(annuaire  de  Chimie,  1847,  p.  262). 

Digitaline.  — Malgré  des  travaux  récents,  le  principe  de 
la  digitale  pourprée  ne  paraît  pas  encore  nettement  carac-» 
térisé. 

Voici  encore  quelques  dénominations  de  principes  in- 
déterminés avec  l'indication  de  leur  origine. 
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jingélicinû^  matière  cristalline  datis  la  racme  d't^>g^ 
lique  (  angeUca  qfficmatis  )  ^ 

Absinthine^  0eiirs  desséchées  d'absinlhe  {mtemùmé^ 
smlhium  )  ; 

Brionine^  racine  de  hrionia  atba  ou  diaica; 

Ményanîhine ^  liges  du  menyanihus  trijoiiaîaf 

Tanacétine^  tîges  el  feuilles  de  tanaisie  {tanftceîumvd* 

gare)\  ^ 

Santonine^  sommités  fleuries  de  plusieurs  Tariétéi  Sm^ 
temisia; 

Popultne^  écorce  et  feuilles  du  tremble  (popidus  tte* 
muta  )  -, 

Quercine^  ëcorce  de  chêne  (  quercus  roJur)  ; 

Liriodendrine  ^  écorce  de  la  souche  du  liriodendron  Ht- 
liptfirai 

PicrùUchémne ^  fournie  par  le  lichen  [vmlatia  amarû)\ 

llidne^  feuilles  de  houx  (  llex  aquifolium.  ); 

Lilacine^  feuilles  et  capsules  vertes  du  litas  (syrmga  Pià 
garis)i 

Daphnine^  ëcorse  de  garou  (daphne  mezereum]\ 

ffe.fpeWf/ine,enveloppe3  blanches  et  spongieuses  desofin* 
ges  et  des  citrons  ; 

Juglandinej  suc  de  brou  de  noix^ 

Étatérine  j  tiuc  de  concombre  sauvage  (  momordka  tk* 
teriiim)  \ 

Coiocynthinv j  parenchyme  de  la  coloquinte  (cucutnis 
colo€/nlhis)\ 

Sdlliline,  suc  de  la  scille  maritime  [wiïla  maritima). 

Columbine,  racine  de  columbo  {memspermum  pal- 
matum). 

On  pourrait  étendre  considérablement  cette  listé  et  men- 
tionner un  grand  nombre  de  végétaux,  mais  ce  serait  sans 
utilité.  Il  n'est  aucune  plante  qui  ne  soit  capable  de  four- 
nir, suivant  Tune  ou  l'autre  des  méthodes  d'eittraction  qui 
sont  tracées  maintenant,  quelque  principe  chimique  atil 
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logue  aiixprécéflenU.  Ce  principe  semblerû  nouveaU|  siroE 
se  borne  à  une  étude  superficielle. 


CHAPITRE  XL 

DES  TISSUS  ET  DEâ  FLUIDES  DE  L'ÉCONOMIE  ANIMALE. 

Dans  TexameD  des  substances  végétales  et  animales, 
celles  qui  concourent  à  la  formation  des  organes  de  Thomme 
ont  été  présentées  avec  une  extension  particulière  :  c'était 
le  but  principal  de  la  marche  qui  a  été  suivie  :  aussi  se-* 
rait'il  inutile  de  revenir  ici  sur  Talbumine^  la  fibrine,  les 
matières  grasses  animales,  Turée,  lacide  urique,  la  bile 
elle-même,  etc.  Cependant,  il  existe  quelques  fluides,  quel- 
ques tissus  de  l'économie,  qu'il  importe,  pour  rintërél  des 
recherches  médicales ,  d*envisager  dans  leur  ensemble  :  il 
faut  en  rapprocher  un  moment  tous  les  matériaux.  Sans  doute 
une  histoire  détaillée  du  sang  n'appartient  pas  aux  traités  de 
chimie,  et  l'hématologie  est  une  science  tout  entière  aujour- 
d'hui^ on  peut  en  dire  autant  des  urines;  mais  les  cbi'> 
mistcs  ont  découvert  sur  le  sang,  sur  Turine  et  sur  divers 
produits  des  sécrétions,  des  faits  de  composition  chimique 
et  des  méthodes  d'examen  et  d'analyse  qui  sont  d'un  grand 
secours  au  lit  du  malade.  C  est  de  ce  point  de  vue  qu'il  con- 
yient  de  revenir  quelques  instants  à  une  étude  qui  pouvait 
paraître  épuisée. 

Sang, 

Le  sang  de  Thomme  est  un  liquide  rouge  assez  épais,  plus 
pesant  que  Teau,  qui  remplit  l'appareil  circulatoire.  Lors- 
qu'on l'examine  pendant  la  vie,  on  reconnaît  facilement, 
avec  un  grossissement  de  300  à  400  diamètres,  qu'il  se 
compose  d'une  masse  liquide,  Incolore,  chargée  de  corpus- 
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cules  colorés  pour  la  pkiparl  :  ce  »ont  le^  globules  satigtiiii. 

Le  sang  U€nt  en  ouhe  en  dissolution   les  gâ£  de  Iftlmo- 

sphère  et  de  la  respiratior)  :  Tapote,   roxygène  el  Tacîdc 

carboDique^ 

Sang  veineux  et  arlénelj  gaz  eîissous  iiuns  le  sang,  — 
Lorsqu^on  se  borne  à  considérer  la  masse  du  sang^  on 
trouve  qu'il  esl  d*un  rouge  vermeil  daos  les  artères,  et  d'io 
rouge  noir  dans  les  veines.  Ces  deux  aspects,  $t  diGTi^reolÂ, 
sont  en  rapport  avec  la  nature  des  ga£  dissous.  Il  suffit  que  le 
sang  veineux  ait  Taccèâ  de  Tair,  et  reçoive  une  plus  forte  pro- 
portion d'oxygène,  pour  qu'il  devienne  rouge,  et  prenne Tap* 
parence  artérielle*  Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  lenng 
\eineu3C  ne  contienne  pas  d*oxygène  dissous  ;  il  en  contient 
seulement  une  proportion  moindre.  M.  Magnus  a  fourni  mr 
CG  sujet  des  expériences  très-précises.  (Voy,  AnnuQÙrt  ife 
chimie^  1845,  p.  540,  et  1846,  p.  767,)  Il  a  constaté  que 
l'oxygène  du  gau  fourni  par  le  sang  veineux  s'élève  du  cin- 
quième au  quart  de  Tacide  carbonique,  tandis  que  loiy- 
gène  du  gaz  fourni  par  le  sang  artériel  constitue  au  moini 
le  tiers  et  presque  la  moitié  de  Tacide  carbonique* 

Les  méthodes  d'analyse  sont  trop  longues  el  trop  déli- 
cates pour  qu'on  puisse  les  exposer  icij  mais  votci  deuxdfi» 
résultats  qu'il  a  obtenus  : 


Sang  artériel  d^un  ptau* 

Volume  du  sang,  108*%  0. 

i7,0  actde  cnrbonf^e, 

3,0  oxygène, 

2j6  azote, 

Sang  çeinâus  du  mené  t^tau, 

Toliime  in  itng^  1Ô3***,0. 

ilO,^  acide  cafliôdîc|ue, 
1»8  oxjgéne, 
1,3  aaote. 
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MM,  Roucher  et  Coulier  onl  découvert  le  mëcankme  de 
celle  colorallon  du  sang  veineux  par  l'oxygène  :  il  lient  à 
une  sorte  de  lulle  enlre  les  globules  sanguins  et  la  lymphe 
où  ilâ  Tiagcntp  II  y  a  de  part  et  d'autre  afEnîlé  pour  Foxy- 
gène  qui  peut  rester  dissous  dans  la  lymphe  ou  s'incorporer 
au  globule.  L'oxygène  esl41  en  excès,  les  deux  affinités 
sont  satisfaites;  la  lymphe  cède  aux  globules  Toxygène  qui 
afflue  et  les  globules  s'artérialisent.  Les  solutions  salines 
concentrées  qu*on  ajoute  au  sang  yeîneux  le  rendent  ver- 
meil et  produisent  le  niême  résultat  qu'un  excès  d'oxy- 
gène, parce  qu'elles  diminuent  le  pouvoir  dissolvant  de  la 
lymphe  pour  Toxygène  ;  et  celuî-cî,  déplacé  en  quelque 
sorte,  se  porte  sur  les  globules.  Ces  faits,  d'une  délicatesse 
èxtrêmej  ont  été  mis  hors  de  doute  par  les  expériences  nom- 
breuses de  MM,  Roucher  et  Coulier  {AnnuairG  de  chimie^ 
1847,  p.  734.)** 

Globules.  —  Ce  sont  de  petits  corpuscules  qui  ne  sont 
distincts  qu'au  microscope  :  ils  sont  incolores  ou  colorés 
en  rouge.  Les  globules  colorés  en  rouge  sont  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  autres  dans  le  sang  de  Thomme  dont  ils 
représentent  toute  la  matière  colorante  \  leur  densité  est  un 
peu  plus  grande  que  celle  de  la  lymphe  dont  ils  gagnent  le 
fond  plus  ou  moins  rapidement;  ils  sont  ronds  et  aplatis, 
en  forme  de  disque^  leur  plus  grand  diamètre  est  de  -^ 
de  millimètre  ;  leur  face  présente  une  partie  centrale  plus 
colorée  qu'on  appelle  nucléole  ou  noyau*  Dans  plusieurs 
espèces  animales,  ce  noyau  est  réellement  une  partie  dis- 
tincte du  globule  où  il  est  contenu  dans  une  sorte  de  vési- 
cule. Chez  rhomme,  on  n'est  pas  parvenu  à  isoler  le  noyau 
du  globule  coloré*  Lorsqu'on  ajoute  de  Teau  à  la  lymphe 

'  Lci  solutions  salines  qai  artérialisent  te  &ang  veineux  soDt  très- 
nombreuses  :  sulfate  de  sonde,  chlorure  de  sotlium  ,  iodui^  de  po- 
tassium ,  bromum  de  potassium ,  sulfate  de  potasse ,  nitrate  de  potas^e^ 
hichromate dt!  potasse,  aluu^arsénite  de  potasse ^  carbonate  de  soude, 
borate  de  soude,  phosphate  de  soude,  acétate  de  sonde ,  arsénîate  de 
ioude,  chlorhydrate  d^ammonîaque,  chlorure  de  calcium  .  sucre. 
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t|ui  buîgïie  le  globules,  celui-ci  se  tljstenti  et  prend  \mt  tùrmt 
sêmîblemcnt  sphéroîJale;  il  pâlit  en  même  temps^  et  répaad 
dans  Teausa  loaliéra  colorante  qui  a  été  étudiée  parM^Ber- 
télius  et  décrite  sous  le  nom  de  globuUne,  La  globuline  si 
rapproche  des  principes  albuminoldes,  mais  elle  se  Câne- 
lérise  par  sa  coloration  rouge  cl  par  les  principes  miné- 
raux qu'on  y  découvre» 

Les  solutions  salines  concentrées  a^agissent  pas  comtQ'^ 
leau  sur  les  globules  colorés  :  loin  de  les  désagréger,  elles  tu 
maintiennent  la  forme.  Un  sirop  de  sucre  coDcentrë  con- 
serve les  globules  intacts  pendant  plusieurs  mois, 

Les  corpuscules  incolores  appelés  ^/oinit*^  t limes  ou  /;iii- 
ph&iitjucs  existent  en  très-petite  proportioa  dans  le  sangck 
rbomoie  :  ils  sont  ronds,  greuusj  pâles,  plus  gros  que  ks 
globules  rouges, 

L'acide  acétique,  qui  désagrège  et  dissout  rapidement  les 
globules  rouges,  ne  dissout  pas  de  suite  les  globules  blaoe^^ 
il  les  rend  d'abord  lisses  et  transparents, 

M.  Dumas  a  déterminé  les  éléments  organiques  rontenas 
dans  les  globules  du  sang  de  femme,  de  chien  et  de  lapio. 
Il  agite  d'abord  le  sang  pour  en  séparer  la  fibrine,  puis  il  la 
fait  tomber  dans  une  solution  saturée  de  sulfate  de  §oude; 
il  jette  le  tout  sur  un  filtre;  les  globules  sont  arrêtés,  l»véà 
de  nouveau  avec  une  solution  de  sulfate  de  soude^  puii 
dessécbés  en  couches  minces  au-dessus  de  Tacide  sulfu- 
rique  :  le  résidu  bien  sec  est  épuisé  par  Téther  et  par  1*1- 
cool  bouillante.  Après  ce  double  traitement,  ils  devienuciit 
insolubles  dans  Peau  qui  alors  extrait  le  sulfate  de  soude 
adhérente  £n  laissant  de  côté  les  cendres  on  irouTe  ; 
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Quant  aux  éléments  mîtiéraus  conlenusdans  les  globules 
sanguins,  ils  sont  très-nombreux;  indépendammt^nt  de  li 
soude,  de  la  potasse,  de  la  chaux,  de  la  magnésie,  du  soufre 
€t  du  phosphore  contenus  aussi  dans lalymplie du  sang  cl  dans 
nos  principaux  organes,  on  constate  encore  dans  les  glohules 
la  présence  du  fer,  du  manganèse  ,  du  cuivre,  du  plomb  et 
de  la  silice.  On  découvre  sans  peine  Texistence  de  tous  ces 
métaux  en  recevant  dans  un  flacon  de  chlore  gazeux  le  sang 
étendu  de  deux  ou  trois  fois  son  volume  d'eau  ;  on  agite 
deux  ou  trois  minutes,  on   jelte  sur  une  toile,  ou  filtre, 

m  puis  on  concentre  le  liquide  jusqu'à  siccité.  On  calcine  le 
résidu  quelques  instants  et  Ton  délruit  ainsi  une  très-petite 
portion  de  matière  organique  que  racLion  du  chlore  n^avaît 
pas  rendue  insoluble.  Le  résidu  salin   est  redîssous  dans 

I  Facide  hydrochlorique ,  et  le  liquide  acide  est  ensuite  éva- 
poré jusqu'à  siccilé  par  une  douce  chaleur*  On  reprend 
alors  par  Teau^  la  silice  reste  insoluble  et  Ton  recherche 
successivement  dans  la  solution  le  cuivre  et  le  plomb,  puis 
le  fer  et  le  manganèse.  La  proportion  de  ces  métaux  est 
assez  forte  pour  qu'on  les  reconnaisse  et  les  dose  par  les 
méthodes  d'analyse  habituelles* 

On  a  cherché  à  retirer  des  globules  du  sang  la  matière 
colorante  qui  leur  est  propre,  et  nous  avons  déjà  signalé 
plus  haut  la  globuline  de  M.  Berzélius.  M.  Lecanu  a  cru 
trouver  dans  une  substance  particulière  qu'il  nomme  hé- 
matîne  ou  hématosine  le  principe  colorant  du  sang;  mais 
il  est  facile  de  se  convaincre  en  lisant  ses  travaux,  d'ailleurs 
pleins  de  conscience  et  d'habileté,  querhématosine  est  un 
produit  d'altération  dont  il  ne  serait  pas  plus  raisonnable 
d'admettre  l'existence  dans  le  sang  que  celle  par  exemple 
du  fer  métallique,  ou  du  cuivre,  ou  du  plomb.  Suivant  toute 
proh;ibilité  la  couleur  rouge  du  sang  est  due  à  un  sulfocya- 
uuroferrique  combiné  aux  principes  protéiques  du  saitg. 
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Sémm  etjihnne  :  analyses  dit  sang, 

I^ouâ  iravons  rien  à  ajouter  aux  délai b  qui  oui  été  pit^ 
cédemment  fournis  (  U  I,  p.  3S0)  sur  le  sérum  du  stng* 
sur  U  caillot  qui  s'y  forme  lor^iu'îl  esi  abandonné  âti  repcfl 
au  sortir  de  ta  veine ,  i^on  plus  que  ^ur  la  séparation  «ie  U 
fibrine  4  soit  qu'oo  U  rechercbe  par  le  hallage  imsiédia) 
du  aang ,  &oit  qu'on  la  retire  du  caillol  même. 

Mais  on  a  basé  sur  la  manière  dont  le  sang  aa  comporte* 
dans  ces  diverses  circonstances»  des  mëibodes  d'atiaty&e 
qui  permettent  d'évaluer  assez  exactemenl  la  proportion 
des  globules,  celle  de  ralbumiae  contenue  dans  le  sérum, 
et  celle  de  la  fibrine. 

La  méthode  qui  a  été  le  plus  souvent  employée  est  cellt 
de  M.  Dumas;  &IM*  Âudral  et  Gavarrel  en  ont  fait  tine 
application  suivie  à  Tétude  des  modiScatiotis  du  sang  dans 
les  diverses  maladies. 

Le  sang  est  reçu  dans  deux  ?ases  d  égale  capacité  »  tr^ 
rangés  de  façon  à  ce  qu'on  puisse,  assey*  eiactement,  re- 
cevoir dans  Tun  le  premier  et  le  quatrième  quarts  flaiii 
l'autre  le  second  et  le  troisième.  Ou  abandonne  le  sang  ilu 
premier  et  du  quatrième  quart  à  lui-même,  pour  le  laisser 
sa  coaguler^  tandis  qu'au  sortir  de  la  veine,  on  bal  oeloi 
des  deuxième  et  troisième  quarts  de  la  salf^née. 

On  prend  la  ûbrine  qui  s'est  formée  dans  k  portion  bat- 
tue du  sang,  ou  la  jetti?  sur  une  toile  serrée  et  on  lave  cette 
fibrine  jusqu  a  ce  qu'elle  soit  parfaitement  blancbe  \  on  la 
dessèche  d'abord  à  Tétuve  et  ensuite  au  bain-marîe  jusqu  a 
ce  que  son  poids  ne  varie  plus;  c'est  alors qu^on  en  établit 
la  relation  en  millièmes  avec  la  masse  du  sang  battu. 

Le  battage  du  sang  se  fait  soit  avec  la  main  ,  soit  av€C 
des  brins  de  balai;  on  peut  plus  simplement  encore  agiter 
le  sang  dans  un  flacon  fermé. 

Passant  à  Tautre  moitié  du  sang  où  le  caillot  s'est  forint) 
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on  en  sépare  le  sënim ,  que  Ton  desséche  de  même  que  la 
fibrine  et  que  Ton  pèse  ;  on  fait  de  même  pour  le  caillot 
que  Ton  découpe  par  tranches  minces  dès  qu*il  est  un  peu 
desséché. 

L'opération  qui  porte  sur  le  sérum  donne  le  poids  des 
matériaux  solides  et  celui  de  Teau  que  le  sérum  renferme. 

Les  globules  restent  à  évaluer.  On  les  cherche  dans  le 
caillot  qui  les  contient,  et  pour  cela  on  considère  que  Teau 
perdue  par  le  caillot  desséché  appartient  au  sérum  ;  on  re- 
tranche alors  du  poids  total  du  caillot  sec  la  quantité  de 
matériaux  solides  que  le  sérum  y  introduit;  la  différence  de 
poids  appartient  aux  globules. 

Cette  méthode  a  donné  un  moyen  de  comparaison  nou- 
veau et  précieux  pour  les  différents  états  du  sang  dans  la 
santé ,  dans  la  maladie  et  dans  plusieurs  classes  animales. 
MM.  Becquerel  et  Rodier  ont  tâché  d*en  étendre  les  res- 
sources en  évaluant  dans  le  sérum  desséché  les  matières 
extractives  enlevées  par  Teau  bouillante,  et  les  matières 
grasses  que  ce  même  sérum  cède  à  Talcool  après  qu*il  a  été 
épuisé  par  Teau  bouillante  et  desséché  de  nouveau.  Us  joi- 
gnent à  leur  analyse  une  détermination  aussi  exacte  que 
possible  des  différents  principes  solubles  dans  Talcool ,  en 
suivant  la  marche  indiquée  par  M.  F,  Boudet  (  j^nn.  de 
Chimie  et  Physique,  t.  Il,  p.  337  ) -,  enfin,  ils  font  connaître 
la  densité  du  sangdéfibriné  à  12*,  et  la  densité  du  sérum  à  la 
même  température.  Ces  opérations  nombreuses  ont  eu  pour 
résultat  nécessaire  de  diminuer  un  peu  la  proportion  de 
fibrine ,  de  globules  et  surtout  d^albumine  obtenue  par  la 
méthode-de  M.  Dumas. 

MM.  Becquerel  et  Rodier  expriment  en  moyenne  la 
composition  du  sang  de  l'homme  et  de  la  femme  par  les 
nombres  suivants  : 


Digitized  byCjOOQlC 


7  M  sàiiG; 

D«ii»U4  du  ^n^  dêfibrîoê ,,.,,*  1 ,0602  1 ,0^71 

Dea&îté  du  sérum ««.... 1 ,0280  1  ^OfTI 

Eau,,., ,.., ,.-  779,000  79!pîOû 

Globule*,,., ...  l4i,10O  i27»ÎO0 

Albufumc . , - 69^400  70^ 

Fibrîne, ,  • , .  2,200  t,5ûa 

Matière*  ex.«cliT« ^    ^  ^^^  .^^ 

Sels  libri*«,  J 

Somme  des  matières  gt^s^s. ., 1 ,600  1 ,610 

S^^rfj1iiie(malîére  gras&e  particulière),  0,OâO  0|OiÛ 

Matière  g;r«i6C  pWpborec 0,488  0,464 

Cbol^énoe, , 0,088  0,090 

Grai#ses  saponifiées *.•..••  1 ,004  1 ,011 

Cblorure  de  sodium  ••••••# 3,l0O  S,9Û0 

Sels  Miluble» , , . .  2,5O0  2.ÎW 

Pbo4pb»te4  ittsoluble*- 0,334  Ù,T;}1 

Fer _ , 0,566  0,^41 

L'fti]al?se  telle  que  M.  Damts  Ta  tneëe  a  rineoiiféiijeiil 
d*exiger  des  quantités  de  sang  assez  considérables;  cdliiEI^ 
ficullé  subsiste  dans  la  tnélhode  très-loti^ue  et  trAMoinii* 
tîeuse  deîVDI,  Becquerel  et  Rodier, 

M.  Couiier  est  parvenu  à  agir  sur  une  proportioo  dfiMOf 
bien  moindre  et  a  simplifier  toute  la  marche  de  dette  &fén* 
lion  sans  faire  aucun  sacrifiée  sur  rexactatude  des  n^ullafâ; 
il  choisit  pour  recevoir  le  sang  un  flacon  à  large  col  et  d*iiae 
capacité  d'entirou  60  grammes*  Le  sang  tombe  direete^ 
ment  de  la  Tebe  dans  ce  Bacon  préalablement  pe^;  oo 
en  reçoit  ainsi  de  30  à  40  grammes  ^  aussitôt  on  bouche  k 
flacon  et  on  lagite  vivement  pndanl  deux  a  trob  mtniitesia 
plus,  puis  on  ie  pèse.  Après  vingt^uatre  heures  de  repos  k 
sang  est  séparé  en  deuï  couches  d  épaisseur  Yariable;  l'îof^ 
Heure  contient  les  globules,  la  supérieure,  qui  est  eooil^ 
tuée  par  du  sérum,  doit  être  parfaitement  limpide,  La  fibrine 
qui  surnage  le  tout  est  enlevée,  eicprimée,  lavée  et  do§ée 
comme  d'habitude.  On  décante  avec  soin  te  sérum  que  Ton 
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lel  dans  une  capâule  de  porcelaine.  Quant  ntix  globules 
BStantâ  lis  sont  ëgalemetit  rois  dans  un*i  capsule.  Les  deux 
Capsules  sont  pesées  vides  et  pleines ,  de  manière  à  fournir 
le  poids  du  sérum  et  des  globules  à  Télat  humide.  On  des* 
sèche  à  +  100*,  on  évalue  la  perte  qui  donne  le  poids  de 
Tcau  évaporée  de  part  et  d'autre*  Si  Tan  calcule  la  quan- 
pté  du  sérum  incorporée  aux  globules  sur  la  quantité  d'eau 
|ue ceux-ci  ont  perdue,  on  trouve  en  retranchant  ce  poids 
|u  caillot  sec  le  poids  des  globules  eux-mêmes* 

M.  Figuier  a  proposé  de  recevoir  le  sang  déQbnné  dans 

Icux  fois  son  volume  d'une  dissolution  de  sulfate  de  soude 

16"  ou  18*  de  Baume;    il  jette  le  mélange  sur  un  filtre 

qui  sépare  les  globules;  il  lave  ceux-ci  avec  une  nouveilo 

kuantité  de  sulfate  de  soude  dissous.  Il  chauffe  le  filtre  à 

W-lOO'',  coagule  les  globules,  les  lave  à  Peau  pour  leur 

%îilever  le  sulfate  de  soude -,  d'autre  part,  il  porte  la  solu* 

lion  de  sulfate  à  Tébullition  afin  de  coaguler  l'albumine  du 

■ang.  Il  obtient  ainsi  la  fibrine  »  les  globules  et  l'albumine. 

L'eau  du  sang  se  détermine  par  la  simple  évaporalion  de 

(O  à  20  grammes  de  sang, 
Lorsque  le  sang  a  été  abandonné  du  jour  au  lendemain, 
t  s*est  coagulé  j  on  peut  encore  arriver  à  une  évaluation 
assez  exacte  du  sérum,  de  la  fibrine  et  des  globules.  Ou 
pèse  la  saignée  tout  entière,  puis  le  caillot,  dont  une  por- 
tion, de  poids  connu,  est  évaporée  et  desséchée,  tandis  que 
Vautre  portion  également  pesée  est  introduite  dans  un  nouet 
de  linge  ou  ou  Técrase  et  la  lave  jusqu'à  ce  que  la  fibrine 
reste  seule.  On  remarque  néanmoins  que  dans  ce  dernier 
■Iode  analytique  le  chiffre  de  la  Bbrine  est  un  peu  plus 
élevé  que  dans  les  précédents. 

t^Inatj'se  élémentaire  du  sang.  — La  fibrine,  Talbumine 
les  globules  nous  représentent  des  substances  très-com- 
exes,  si  complexes  qu'il  est  difficile  d'admettre  que  chaque 
Espèce  de  sang  ne  possède  pas  une  fibrine  propre,  une  al- 
kiiiiiinc  et  des  globules  distincts  suivant  1  espèce  animale, 
I  IL  47 


Digitized  by  LjOOQ IC 


7iê  «AAG* 

fUiTanl  rage  i  suivant  le  dmgré  de  lanté  ou  de  WMhU^ 
Toutes  ces  nuances  dbpftr&iisant  dam  les  méûtoém  d  «ni* 
Ij'se  qui  viennent  d'être  passées  en  rerue. 

Il  est  bien  regreiinble  qu  on  n^ail  point  encore  eiéeeëm 
les  éléments  mêmes  du  mngy  le  carbone,  Ta^ote^  TliTtln- 
gène  et  roxygène ,  un  dosage  comparatif  qui  serrirail  re* 
taitiement  de  base  à  de^  classas  pathologiques  ioiportuiiii 

Les  élémenls  minéraux  ne  tont  pas  non  plus  sajisiapo^ 
tance.  On  les  isole  très-rapidement  en  suÎTant  U  mélliûJi 
indiquée  au  sujt^t  des  globules  pour  y  rétro u¥er  le  Ut.  le 
maugatièse,  le  cuivre  et  le  plomb ^  mab  bu  faisant  intem* 
nir  ainsi  le  chlore,  on  ne  peut  doser  ce  deroier  élémeoL  11 
faut,  pour  une  analyse  complète,  recourir  à  ta  calcinâtifl^ 
directe  qui  est  signalée  par  tout  comme  uue  opéfitiM 
longue  et  laborieuse.  Ou  ta  rend  très-rapide>  en  mécsi 
temps  qu*on  en  fait  disparaître  toutes  les  diitculta,  w 
cbauffaûL  de  suite  le  sang  dans  une  capsule  de  plilio« 
bien  évasée»  sur  un  feu  do  charbons  irés-ardents.  Dès  que 
les  parties  volatiles  se  sont  dissipées  et  qu'on  a  ua 
charbon  noir  dont  la  combustion  reste  insensible  maU 
gré  le  rouge  vif  de  la  capsule^  ou  relire  celle-ci  dn  t^ ,  on 
verse  sur  le  charbon  de  Teau  distillée,  on  fait  bouiUîr  une 
minute  environ,  et  Ton  jette  le  tout  sur  un  filtre  de  papier 
Berîéitus  :  le  Gllre  retient  une  matière  noirodont  on  recooK 
menée  aussitôt  la  calcination  an  reportant  ûkrt^  e&  matière 
dati^  la  capsule  de  platine  que  Ton  chauITe  de  nouveti^ 
Après  ce  prcmiur  traitement  par  Teau,  ou  arri%*e  sans  f^\m 
a  une  destruction  complète  des  charbons,  et  il  c^t  nrt 
qu'on  soit  oblige  de  lessiver  une  seconde  fois.  On  calcin» 
ainsi  500  grammes  de  sang  en  treute^cinq  ou  quar&nte 
minutes,  sans  attaquer  sensiblement  la  capsule  de  platiar* 

Les  cendres  du  ^ng  oui  elé  évaluées,  en  moyeu  ne»  ptr 
MM,  Becquerel  et  Rodier,  sur  1000  parties  «  à  7,409  cbei 
rhomme,  et  7,695  chei;  la  femme. 

Les  cendres  consistent,  d'une  part,  en  sels  solublea,  rtr* 
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bonates,  chlorures  et  sulfates  de  potasse  et  de  soude,  et 
d'autre  part,  en  sels  insolubles.  Ces  derniers  représentent 
de  13  à  19  pour  100  du  poids  des  cendres,  et  les  éléments 
qui  les  constituent  offrent  les  Yariations  les  plus  grandes 
dans  leur  proportion  \  ainsi ,  dans  diverses  analyses  des  sels 
insolubles,  la  proportion  de  silice  a  varié  de  1  à  3  pour  100, 
celle  du  plomb  de  1  à  5 ,  celle  du  cuivre  de  0,5  à  2,5  ]  celle 
du  manganèse,  de  1 0  à  24  ;  celle  du  fer  de  46  à  77  pour  100. 
L'acide  phosphorique,  la  chaux  et  la  magnésie  qui  se 
trouvent  dans  cette  partie  insoluble,  subissent  aussi  des  va^ 
nations  très-grandes. 

Théorie  de  la  fibrine  et  de  la  couenne. 

Les  analyses  que  M.  Mulder  a  faites  de  ces  deux  sub- 
stances établissent  incontestablement  qu'il  faut  les  considé- 
rer, quand  on  les  compare  à  Talbumine ,  comme  des  pro- 
duits d'oxydation  :  il  est  probable  que  ce  sont  des  substances 
qui  servent  d'intermédiaire  à  la  lymphe  plastique  chargée 
de  renouveler  nos  organes,  et  aux  matériaux  de  sécrétion, 
à  Furée,  par  exemple,  qui  est  l'expression  la  plus  avancée, 
le  dernier  terme  de  la  combustion  physiologique.  La  fibrine 
et  la  couenne  marquent  la  première  phase  d'oxydation; 
elles  peuvent  provenir  du  détritus  des  différents  tissus  de 
Tëconomie,  ou  bien  des  productions  pathologiques,  des  sé- 
crétions anormales  qui  envahissent  les  organes*  Cette  sup- 
position est  d'accord  avec  la  composition  chimique  des  dif- 
férents tissus  qui  ne  diffèrent  (  voy.  t.  I*',  p.  356)  de  la 
protéine  et  de  l'albumine  que  par  une  addition  d'eau, 
d'ammoniaque ,  et  surtout  d'oxygène.  Les  productions  et 
concrétions  morbides  ne  sont  certainement  pas  d'une  autre 
nature,  et  doivent  contribuer  plus  particulièrement  à  former 
la  couenne ,  tandis  que  l'usure  et  le  renouvellement  des 
organes  sains  doivent  être  dans  un  rapport  plus  direct  avec 
la  fibrine. 
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On  tomprend  très^bien,  en  suivant  eci  ordre  d'idée^, 
que  la  fibrine  s'accroisse  lorsqu'on  répète  les  sâi^;née^coop 
&ur  coupt  le  sang  se  renouvelle  alors  aux  dépens  des  orga- 
nes dont  les  débris  ne  sauraient  être  moins  o^ydéâ  que  b 
organe*  eux-mêmes.  Si  le  sang  se  reforme,  dans  lesphlej- 
maâics  pltià  ou  moins  avancées^  aux  dépens  des  toncré- 
lions  qui  tendent  à  se  développer,  la  phlegmasie  ditniomr. 
mais  si  le  sang  emploie  au  contraire  ^  pour  se  régéné- 
rer, des  organes  sains,  le  travail  inflammatoire  ronlinoê 
ses  progrès,  et  Téconomie  se  trouve  épuisée  pour  plus  t&nl. 

Ces  faits  sont  diamétralement  opposés  à  rhypotbésa  fhy 
aiologique  qui  fait  jouer  à  la  Bbrîne  un  rôle  de  restaun* 
tion  et  de  régénération  organiques- 


L'urine  ne  rttderme  que  des  maiéiiaux  bien  connus; 
on  en  peut  juger  par  une  analyse  de  M.  Ber^éUus  : 

Eau. . . .*.,.,•,,*., 935,00 

Urée. ....,,.  30,10 

Acide  kciiquc *  * .**»,*  v 

Lnclnte  d*AmmoDJai]ïie*.  . ,  •  .  • *  .  •  ( 

Extrait  soluUc  dans  rdcooL  . .,  .*..*-(  *"'*'* 

Extrait  solnlïie  dans  Teau •  .  •  / 

Acîdc  urîqtic. .  * •.,.*.*<..*  .  î ,00 

Mucus  de  la  vcsâic . ,  .^  ,  - 0,32 

Sulfate  de  potasse ,-.**...  3,7 1 

Sulfate  de  soude 3,  tô 

Phosphate  de  soude .<-.,.  ^,04 

Bïpba^jjhnte  d^ammoiiiaque.  *,*..,,*....  1  ^65 

Chlonire  de  sodium,  ..♦**!. ,*♦,»,  ^?^-' 

liydroeldorale  d^ammcniaquc 1^50 

Pliospliale  de  ebuux  H  de  mngiicsie. . . .  .  •  1,00 

Sîlîte •,,.**., , ,  0,03 

Il  faut  ajouter  à  ce  tableau   la   matière  colorantCt  II 


DiniTi;"^d  hv 


CnOOo\e 


rmaE.  741 

latinine  et  l'acide  hippurique  qni  sotir  des  principes 
nstants. 

Pour  former  la  Uste  complète  des  principes  accidentels, 
y  aarail  â  énumérer  tous  les  s^h  solitbles  qui  peuvent 
re  ingër^s,  toutes  les  substances  végétales  réfractaires  à 
combustion  physiologique  des  organes,  la  mannite^ 
iclde  oxalique,  Tacide  salicyleuï,  Tacide  benzoïques  les 
anures  doubles,  Tindigo,  etc.  Plusieurs  produits  normaux 
i  anormaux  sont  encore  élimines  par  les  urines,  ainsi 
Ibumine,  le  sang,  la  matière  colorante  de  la  bile  et  les  au- 
is  principes  biliaires,  les  zoospermes  j  le  pus.  Elles  sont 
dinairement  acides,  mais  elles  se  chargent  de  carbonate 
!alio  au  point  de  faire  effervescence  par  les  acides ,  à  k 
ile  d'une  ingestion  un  peu  copieuse  de  fruits  rouges.  Elles 
at  douées  d'une  odeur  propre,  ou  bien  fétides,  ammonia- 
les^  balsamiques.  Il  y  a  des  urines  roses,  d'autres  sont  pour- 
es,  d'autres  sont  bleues;  elles  sont  chargées  de  sucre  de 
rsin»  saturées  de  bicarbonaie  de  chaux,  ou  bien  remplies  de 
irions  {bacterium  iermo)  au  moment  même  de  bur 
tission. 

Il  n'y  a  pas  dans  Téconomie  de  produit  de  sécrétion 
3S  variable  que  Turine-,  elle  est  propre  à  fournir  au  mc- 
cia.des  indications  précieuses  dans  les  cas  difficiles  et 
«scurs  :  mais  elle  exige,  pour  ces  mêmes  cas,  autant  d'in- 
ntion  que  d'habileté  dans  le  maniement  des  réactifs 
du  microscope.  Aussi  est-il  impossible  de  tracer  à  ce 
jet  une  méthode  d'analyse  qui  ne  laisse  rien  échapper, 
mlefois  les  variations  qu'on  observe  dans  la  quantité  de 
rine,  dans  sa  densité,  dans  la  proportion  des  principes 
es,  dans  la  somme  des  matériaux  solides  quelle  laisse 
rès  son  évaporalion ,  et  surtout  dans  le  dosage  de  Turée, 
rment  la  base  d*un  examen  analytique  très-utile  dont  on 
ut  tracer  les  règles  avec  quelque  certitude. 


Urine  émise  dans  les  vingt-quatre  heures,  — Cette  don- 


Digitized  byVjOOQlC 


74f  cimi. 

née  esl  la  première  de  tnutei  à  étnblir  ;  suni  elle  il  a>i 
pas  d'évaluation  quanlîlatî\e.  M*  Becquerel,  qui  a  recQcilli 
un  gratid  nombre  d'observations»  compte  en  momnr 
12^7  grammes  chci  Tbomme  el  1337  grammes  cliei  li 
femme.  M.  H»  Cbamberl  est  arrivé  à  une  moyenne  un  pei 
moins  forte  chez  rhomme  adulte,  1034  grammei.  Il  t 
obtenu  pour  minimum  6ââ  grammes  et  pour  maitinum 
159D  grammes. 

Densité  dûs  urines. — ^M.H,  Cbamberta  dooné  a^mme 
moyenne  1^0256,  ii  a  obtenu  comme  minimum  l,0I7éet 
comme  maximum  1,0347.  Les  déterminalians  ont  été  pri- 
ses àO*',  el  Ton  conçoit  que  sa  moyenne  soit  un  peu  plo* 
forte  que  celle  obtenue  par  M.Lecanu  et  par  M.  Becquenel. 

Il  faut  noter  que  cette  denâité  est  trés^Tariable ,  siiivtal 
les  heures  de  la  journée* 

Ainsi  la  première  urine  rendue  après  le  repas,  êàitunnt 
du  repas,  avait  pour  densité  moyenne  1,0271 ,  pour  maii^ 
mum  1,0379,  et  pour  minimum  1^0210. 

L'urine  émise  le  mâtin,  depuis  le  moment  dû  réreil 
jusqu'au  repas  du  matin  (urine  du  maiin^  appelée  encore 
urine  du  sang),  a  donné  en  moyenne  1,0227,  en  miii- 
mum  I,0350f  en  minimum  1,0147. 

Ev&n  V urine  des  èoi^som,  rendue  quelques  instants  aprèi 
ringestion  du  liquide,  avait  pour  densité,  comme  miii* 
mum,   1^0121^  et  comme  minimum  1,OO70« 

Il  n^existe  pas  de  rapport  constant  entre  la  densité  de 
Tu  fine  et  la  quantité  de  sel  fixe  qu'elle  contient  \  mata  m 
découvre  une  relation  deiâ  plus  remarquables  entre  les  chif- 
fres mêmes  de  la  densité  et  la  proportion  d'urée.  Ainsi  1* 
second  et  le  troisième  cluQTre  de  la  densité  expriment  assct 
exactement  la  quantité  d'urée  que  contiennent  1  000  gram- 
mes d'urine.  C'est  une  rebtioa  numérique,  une  sofleiltf 
loi  empirique  qu*uû  très-grand  nombre  de  cas  ont  permrf 
de  con&tater. 
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Voici  quelques  exemples  de  ce  rapport  curieux. 

Urée  contenue  dans  1000  gr. 

Densité  de  Turine  a  -^  15*.  de  la  même  urine. 

I,0n6         11,39 

1,0046         4,39 

1,0092         9,88 

1,0277         29,72 

1,0U3         11,99 

i,ono      io,eo 

1,0260         25,80 

1,0290         31,77. 

Ce  rapport  disparaît  complètement  daus  les  urines  ani- 
males ,  dans  celles  du  chat ,  du  chien ,  du  lapin  ,  ainsi  que 
dans  les  urines  pathologiques.  Il  suffit  même  d*une  pertur- 
bation un  peu  notable  dans  le  régime  pour  que  ce  rapport 
ii*existe  plus. 

Des  sels  fixes.  —  On  a  pu  juger,  par  l'analyse  de  M.  Ber- 
zëlius ,  de  la  nature  des  sels  contenus  dans  Turine  :  on  ne 
possède  jusqu'ici  aucune  analyse  satisfaisante  des  variations 
que  chacun  d'eux  peut  offrir.  Mais  la  somme  des  sels  fixes 
a  été  déterminée  avec  soin  par  M.  Chambert,  pour  Tétat 
normal.  M.  Becquerel  en  a  suivi  les  changements  dans  les 
maladies. 

La  moyenne  des  sels  fixes  renfermés  dans  l'urine  nor- 
male des  vingt-quatre  heures  est  de  13,024  pour  1000^  mi- 
ninum,  8,161  \  maximum,  18,055. 

Dans  l'urine  des  repas ,  on  a  : 

Mojeone......     16,394 

Maximum 21,870 

Hiaimum 11,190. 
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Dans  l*urine  du  malin  : 


Moyenne 9,332 

Maximum 19,102 

Minimum 3,580. 

Dans  l'urine  des  boissons  : 

Maximum....!     21,130 
Minimum 2,463. 

Pour  déterminer  la  proportion  de  sels  fixes  contenus  dam 
l'urine ,  M.  Chambert  fait  tomber  celle-ci  goutte  à  goutte 
dans  un  creuset  de  platine  d'une  capacité  de  60  grammes 
environ  ,  fortement  chaufiTé  par  une  lampe  d'alcool.  On  fait 
arriver  l'urine  par  une  pipette  effilée,  munie  d'un  réservoir 
ou  d'un  robinet,  ou  mieux,  par  un  siphon  assez  effilé  par 
l'exlrémité  où  l'urine  s'échappe  pour  que  chaque  gouUe 
arrivant  dans  le  creuset  soit  presque  complètement  évaporée 
quand  celle  qui  lui  succède  tombe  à  son  tour.  On  évapore 
ainsi  de  100  à  200  grammes  d'urine.  Le  creuset  se  tapbse 
d'une  couche  de  charbon  qui  rend  la  caléfaction  du  liqai(k 
presque  impossible,  A  la  fin  de  l'expérience ,  on  fait  arriier 
de  l'eau  par  le  siphon,  à  la  place  d'urine,  et  l'on  cbauft 
assez  pour  que  l'eau  se  caléfie.  On  brûle,  de  cette  façon,  le 
charbon  qui  est  mélangé  au  résidu  salin,  et  dont  la  destrac- 
tion est  fort  difficile  par  tout  autre  procédé.  L'eau  cède  de 
l'oxygène  au  charbon,  et  Ton  reconnaît  sans  peine  que  des 
gaz  combustibles  s'échappent  du  creuset  ;  si  l'incinératiot 
ofirait  des  difficultés  particulières  et  résistait  à  l'actîoa 
comburante  de  Teau ,  il  faudrait  lessiver  le  résidu  comme, 
dans  l'analyse  des  sels  fixes  du  sang. 

Matériaux  solides  contenus  dans  t urine.  —  Cette  dét£^ 
mination  se  fait  très-simplement,  en  évaporant  l'urine  M 
bain-marie  dans  une  capsule  de  porcelaine  ou  de  Terr^ 
10  ou  15  grammes  d'urine  suffisent  lorsqu'on  possède  vsâ 
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balance  de  précision.  On  doit  laisser  refroidir  le  résidu  bien 
desséché  au-dessus  de  Tacide  sulfurique.  Celte  donnée  ne 
peut  être  d'une  extrême  exactitude  :  Turine  abandonne ,  en 
effet,  quelques  principes  volatils  et  notamment  des  prin- 
cipes azolés;  mais  ce  résultat,  fort  simple  à  obtenir,  peut 
acquérir  une  valeur  assez  grande  lorsqu'on  sait  le  com- 
parer avec  les  chiffres  obtenus  pour  Turée  et  pour  les  sels 
fixes. 

M.  Becquerel  donne  comme  moyenne  39,521  chez 
l'homme,  et  34,211  chez  la  femme.  Les  oscillations  se- 
raient comprises  entre  36  et  41 ,  dans  le  résidu  fourni  par 
rhomme;  néanmoins  il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  écarts 
bien  plus  considérables,  surtout  dans  les  limites  supérieu- 
res. L'analyse  de  M.  Berzélius  suppose  67,  et  l'on  trouve 
fréquemment  40,  50,  60  et  70  pour  1000. 

Urée.  —  Elle  compose  seule  la  moitié  environ  du  résidu 
solide  laissé  par  l'urine  normale.  Son  dosage  est  d'une  im- 
portance extrême  *,  on  peut  le  considérer  comme  l'indice 
du  mouvement  d'oxydation  qui  porte  sur  les  tissus  protéi- 
ques  de  l'économie  et  sur  l'alimentation  azotée.  Ainsi  l'u- 
rine des  carnivores,  du  chien,  du  chat,  contient  jusqu'à 
1 10  et  même  120  grammes  d'urée  par  1  000  grammes  d'u- 
rine. Chez  les  herbivores,  au  contraire,  on  n'en  trouve 
que  5,  10  et  15  grammes.  Chez  l'homme,  la  proportion 
est  moyenne  :  elle  est  sans  doute  soumise  à  des  oscillations 
considérables,  par  Tinfluence  seule  des  variations  habi- 
tuelles du  régime;  mais  la  dose  n'est  jamais  inférieure  à  4 
ou  5  grammes,  et  il  est  rare  d'atteindre  50  grammes  par 
1  000  grammes  d'urine.  Avec  une  alimentation  substantielle 
et  régulière,  on  arrive  à  peu  près  à  30  grammes  pour  l'urine 
des  vingt-quatre  heures.  Dans  les  phlegmasies  aiguës ,  la 
proportion  d'urée  est  toujours  très-forte;  l'homme  vit  alors 
de  sa  propre  substance ,  et  se  rapproche  du  régime  des 
carnivores. 
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NotJi  ntm%  bornarûns  k  dicrire  deux  méihodes  d  aaiItii 
poar  l'urée  :  b  preinièrt  t  été  appliquée  par  \L  LMâUt 
qui  convertit  Turée  en  nilnle  ^  et  la  pèse  soos  celle  fofW; 
la  seconde  méthode  consiste  i  conTtrtir  rurée  en  azoM  « 
en  acide  carbonique,  par  Taction  du  nitrito  de  mercure. 

PrÊmièr^  méthode, — On  faitéTaporer^atibftîn^maiie^dl 
40  à  60 grammes  d^arine^  on  épuise  le  résida  par  de  l'akeel 
fort,  qui  dissout  Turée  et  quelques  autres  prtticipea;  on  chÊsse 
entièrement  ralcool  par  la  dislilktion,  pats  par  rérapon- 
ttOQ  au  bain-marie^  on  arrose  m  nooTeau  réaidu  a^ee  ds  Tt- 
ctde  nitrique  à  4  équivatentset  demi  d'eau,  trèa-par  :  U  pro- 
duit une  masse  cristalline  que  Ton  fait  tomber  sur  de  la  por- 
celaine dégourdie  et  que  Ton  porte  sur  la  chaux  caustiqufi 
au-dessous  d'une  cloche*  Le  lendemain  ^  on  dëlache  les  cm- 
taux  de  nitrate  d'urée  ;  on  les  place  sur  un  nouveau  morceau 
de  porcelaine  dégourdie;  on  laisse  encore  le  sel  exposé 
deux  ou  trois  jours  sur  la  cbaux  :  on  trouva  qu'alors  mn 
poids  ne  varie  plus»  et  on  le  pèse.  Le  nitrate  contient  4I,$4 
^our  tOQ  d'urée  :  on  revient  par  cette  proportion  à  rarée 
pure. 

Gïtta  méthode  est  longue  si  ron  attend  que  le  nitrate 
d'urée  ne  change  plus  de  poids,  au-dt?ssti&  de  la  chaui, 
et  il  est  difficile  de  faire  autrement  lorsqu'on  désire  des  ré- 
sultats de  quelque  précision^  Le  nitrate  dWée  aitisi  obtenu 
est  d'ailleurs  loin  d'être  pur  :  il  est  gris,  brun  ou  noirâtre, 
et  sa  calcination  laissa  toujours  un  résidu  salio^  Enfin, 
retirait  alcoolique  sur  lequel  on  fait  agir  Facide  nitrique 
contient  des  chlorures  et  des  matières  extraclives  qui  don- 
nent  naissance  à  de  Tacide  nitreux  et  détruisent  de  Furet. 
Ces  divers  incidents  apportent  souvent  un  trouble  notable 
dans  les  résultats  de  Fanalyse.  ^^ 

Deuxième  méthode Elle  n'exige  que  quelques  gram- 
mes d*urine  et  donne  son  résultat  avec  une  si  grande  célérité. 
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qu'en  installant  deux  appareils  (^oy.  la  planche  ci-jointe), 
on  exécute  sans  peine  une  douzaine  d'analyses  dans  un  jour. 

On  prépare  d'abord  le  nitrite  de  mercure  en  faisant  réagir 
168  grammes  d'acide  nitrique  à  4  équivalents  et  demi  sur 
125  grammes  de  mercure.  Le  mercure  se  dissout  presque 
complètement  à  froid  ;  mais  à  Taide  d'une  très-douce  cha- 
leur, on  achève  de  l'attaquer  ;  on  ajoute  aussitôt  S  volumes 
d'eau  distillée  pour  1  volume  de  liqueur  mercurielle  :  le 
mélange,  ainsi  dilué,  se  conserve  des  mois  entiers  et  ne 
perd  rien  de  son  action ,  malgré  les  cristaux  qui  s'y  dépo- 
sent. 

Pour  procéder  à  Tanalyse ,  on  prend  un  petit  ballon  de 
verre  d'une  capacité  de  150  à  200^*®;  on  y  introduit,  à 
Taide  d'une  pipette ,  de  40  à  45**^  de  la  solution  mercu- 
rielle;  on  verse  par-dessus  15  à  SO  grammes  d'urine;  on 
lave  le  col  du  ballon  avec  un  peu  d'eau  distillée  \  on  remue 
de  manière  à  mélanger  doucement,  et  tout  aussitôt  le  petit 
ballon  est  adapté  à  l'appareil  d'aspiration  où  l'acide  carbo* 
nique  se  recueille  et  se  dose,  dans  les  tubes  de  potasse,  par 
une  double  pesée. 

La  réaction  du  nitrite  acide  de  mercure  commence 
même  &  froid  ;  mais  on  la  rend  complète  en  portant  un  in- 
stant à  l'ébullition  le  mélange  contenu  dans  le  flacon.  Dès 
qu'on  touche  le  ballon  avec  la  flamme  de  la  lampe  a  alcool , 
il  faut  fermer  le  robinet  qui  doit  amener  l'air,  ouvrir  au 
contraire  celui  qui  est  placé  au  pied  du  flacon  d'écoulement. 

Le  terme  de  la  réaction  est  annoncé  par  l'apparition  de 
vapeurs  nitreuses  que  le  premier  tube  à  ponce  sulfurique 
absorbe.  On  lave  ensuite  tout  le  système  par  un  courant 
d'air. 

Le  poids  de  Pacide  carbonique  obtenu  donne  celui  de 
l'urée  lorsqu'on  le  multiplie  par  1,731. 

Cette  méthode  est  assez  sensible  pour  qu'on  puisse  ré- 
pondre de  l'urée  à  1  millième  du  poids  de  l'urine  :  ses  ré- 
sultats sont  invariables ,  malgré  les  changements  les  plus 
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a.  Robinet  destiné  à  h  riantrée  de  Tair. 

b.  Robinet  destiné  à  récoulemcnt  de  Teau. 

c.  Robinet  par  lequel  s'ëchappe  Tair  quand  on  iiitrodtul 
IVaudnns  le  flacon  d'écoulement  O. 

dd.  Tube  par  lequel  on  duit  Tçau  dans  le  flieoft 

d'écoulement. 

ee.  Tube  qui  augmente  I  ïo  d'aspiration  d^  Topiia- 

reiL 


d 


f.  Petit  boucbon  de  lié^  lat  le  tube  dd, 

Ij  t,  L  Ligatures  de  ea<  e* 

jé,  Tub^  servant  à  Vînlroaiiruon  de  Tatr  :  îl  est  irmpti 
d'une  solution  de  potasse  caustique  jusqu'au  niveau  i;^,  cl 
de  morceaux  de  ponce  potassique  et  de  potasse  caustique  Je 


g'  en  s' 


B,  Flacon  contenant  Turine  et  le  nitrite  de  morcure, 

C  et  C .  Tubes  remplis  de  ponce  sulfurique  :  le  premier 
tube  C  contient  un  petit  tube  //-  où  se  condensent  en  partie 
Feau  et  Tacide  nitrique  qui  s'échappent  du  ballon  B, 

D.  Tube  de  Liebig  pour  absorber  CO*. 

E.  Tube  contenant  de  la  potasse  en  morceaux  pour  ache- 
ver l'absorption  de  CO*. 

F.  Tube  destiné  à  éviter  les  rétrocessions  de  la  vapeur 
d'eau  dans  l'appareil  :  il  renferme  de  la  ponce  sulfurique. 

O.  Flacon  d'écoulement  d'une  capacité  de  cinq  à  six 
litres. 
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grands  dans  la  quantilë  d'urine,  et  on  peut  ajouter  à  celle-d 
les  substances  qui  s'y  rencontrent  habituellement  sans  trou- 
bler les  résultats  de  Tanalfse.  Les  acides  urique,  hippu- 
rique, acétique ,  lactique ,  butyrique,  oialiqne ,  ralbumine 
et  le  sucre  de  diabétique  sont  sans  influence,  soit  qu'on  les 
retranche,  soit  qu'on  les  ajoute. 

On  a  proposé  de  doser  l'urée  par  les  chlorures  d'oxyde; 
mais  l'auteur  n'a  encore  donné  aucun  détail  lur  sa  mé- 
thode. On  avait  assuré  que  l'acide  sulfurique  concentré 
convertissait  complètement  l'urée  en  acide  carbonique  et  en 
ammoniaque,  ce  qui  fournissait  un  double  moyen  d'analyse. 
Mais  il  est  facile  de  s'assurer  par  l'expérience  que  les  choses 
ne  se  passent  pas  ainsi. 

On  peut  avoir  quelque  intérêt  à  rechercher  l'acide  hippuri- 
que et  l'acide  urique  :  nous  avons  indiqué  pour  le  premier  de 
ces  acides  un  moyen  de  dosage  très-simple  {u  II,  p.  333). 
Quant  à  l'acide  urique,  il  reste  quand  on  détermine  l'urée  par 
la  méthode  deM.Lecanu,dans  l'extrait  d'urine  épuisé  par 
l'alcool.  Cette  partie  insoluble,  traitée  par  l'acide  hydrochlo- 
rique  faible,  laisse  l'acide  urique  indissous  *,  on  le  lave  avec 
de  l'eau  alcoolisée ,  on  le  sèche,  puis  on  le  pèse.  Oxnme  la 
proportion  d'acide  urique  n'est  guère  que  de  1  millième,  il 
faut  agir  sur  une  quantité  d'urine  assez  notable. 

Lait. 

C'est  un  liquide  blanc,  non  transparent,  dont  l'aspect 
physique  sert  de  type  ;  il  est  composé  d'eau,  de  casëum  so- 
luble,  de  sucre  de  lait,  de  beurre  et  de  différents  sels  ter- 
reux. Lorsqu'on  l'examine  au  microscope,  on  reconnaît  que 
le  beurre  s'y  trouve  à  l'état  d'émulsion.  Les  globules  gras 
se  présentent  avec  leur  aspect  habituel  :  leur  diamètre  va- 
rie de  1  à  3  centièmes  de  millimètre.  Il  est  remarquable  que 
l'éther  n'enlève  pas  les  globules  au  lait  avec  lequel  oo 
l'agite;  mais  si  l'on  ajoute  au  lait  quelques  gouttes  d'acide 
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acétique  concentré  et  qu'on  porte  le  mélange  à  Tébulli- 
lion,  les  globules  se  réunissent  et  l'étber  les  enlève  avec 
facilité. 

Lorsqu'on  ajoute  au  lait  une  solution  concentrée  de  sul- 
fate de  soude  et  de  sel  marin,  et  qu'on  le  jette  sur  un  filtre, 
les  globules  sont  arrêtés^  tandis  que  les  autres  principes  tra- 
versent le  filtre. 

Le  lait  est  un  liquide  extrêmement  variable  suivant  les 
diverses  espèces  animales,  suivant  les  individus  de  la  même 
espèce ,  suivant  les  conditions  du  régime,  variable  même 
dans  la  traite ,  qui  dure  quelques  instants ,  suivant  qu'on 
le  recueille  au  commencement  ou  à  la  fin  de  la  traite.  Mal- 
gré ces  dispositions  si  mobiles,  on  y  constate  quelques  ca- 
ractères assez  constants. 

Il  est  habituellement  doué  d'une  réaction  alcaline  ;  Tébul- 
lition  ne  le  coagule  pas  ;  elle  commence  par  en  soulever  la 
masse,  et  lorsque  ce  premier  mouvement  est  calmé,  elle  en 
recouvre  la  surface  de  membranes  minces  et  parfaitement 
blanches. 

Quelques  gouttes  d'acide  suffisent  pour  le  coaguler,  lors- 
qu'on élève  en  même  temps  sa  température  :  le  caséum  qui 
se  rassemble  entraîne  avec  lui  la  matière  grasse. 

Abandonné  au  repos,  dans  un  lieu  frais ,  il  laisse  monter 
à  la  surface  les  globules  butyreux  qui  forment  une  couche 
de  crème  ;  l'épaisseur  de  la  couche  est  un  indice  assez  exact 
de  la  richesse  du  lait  en  matière  grasse. 

Il  subit  assez  promptement  la  fermentation  acide,  et  dans 
cette  disposition  il  se  coagule  par  la  chaleur  seule.  C'est 
de  l'acide  lactique  qui  se  développe;  et,  dans  l'été,  cette 
formation  d'acide  est  assez  rapide  ;  mais  on  en  prévient  les 
effets  sans  nuire  à  la  qualité  du  lait,  en  ajoutant  à  celui-ci 
3  ou  3  millièmes  de  bicarbonate  alcalin. 

Le  sucre  de  lait  peut  aussi  contracter  la  fermentation  al- 
coolique, et  les  Tartares  préparent  avec  le  lait  de  jument 
une  liqueur  spiritueuse. 
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Scheèle  a  conseillé  de  fatrlquêr  du  vîniitgre  en  4jouU[jt 
une  cuillerée  d  espril-de-\in  par  litre  de  iait,  eleii  mbâodoa- 
nanl  le  mélange  durant  un  mois  environ. 

Les  fleurs  de  chardon  et  d'artichaut  eoaguknt  ie  hil, 
bien  qu'elles  n'aient  pas  de  réaction  acide;  leur  infusion 
faite  k  chaud  perd  cette  propriété.  La  pinguicula  vulgâm 
aigrit  le  lait  et  le  rend  visqueux, 

L*c«itomac  des  animaux  renferme  un  principe  albo- 
minolde,  qui  a  été  primitivement  reconnu  dans  h  pré- 
sure cl  dans  la  caillette  du  veau,  el  qui  possède  au  pists 
haut  degré  la  propriété  de  coaguler  le  taiL  Celte  action 
est  tout  à  fait  indépendante  de  l'état  acide  ou  alcalin  iu 
laitV 

I!  uVxtste  aucune  méthode  rigoureuse  pour  doî^r  le» 
principes  du  laîl  ^  et  les  moyens  qu'on  emploie  sont  gêné* 
ralement  d'une  lenteur  extrême* 

JVL  Péligot  fait  évaporer  au  bain-marie  une  quantité 
connue  de  lait;  lorsque  le  résidu  ne  change  plus  de  poids, 
il  le  pèse  et  ohtient  ainsi  la  propordon  d  eau.  Il  épuise  k 
résidu  par  un  méUngu  d'alcool  el  d'éther;  il  enlève  atosi 
toute  la  matière  grasse,  et  le  résidu ,  desséché  et  pesé  de 
nouveau  après  cette  ex  trac  (ion ,  donne  le  poids  du  beurrep 
Des  lavages  à  Teau  froide  séparent  le  sucre  de  lait  et  les  sels 
solubles.  Le  caséura  et  les  sels  moins  &o  lu  blés  restent  uu 
peu  diminués  par  le  lavage  h  Teau  froide, 

M,  Haidten  a  modifié  ce  procédé  en  ajoutant  a  la  cftp* 
suie  un  cinquième  environ  de  gypse  bien  sec.  Le  sulfate  de 

■  i4î  principe  aclff  de  la  prestire  a  reen  lu  iioïti  de  chymftffntf 
M.  I^liatilc  retirai L  ci)  tiaiiint  la  présure  par  de  ralcoôl  aL»âIr]  Unt 
«prit  se  faîl  nu  pi éd pilé  ;  il  rcciidîU!  et?  preripilo  f]iiî  est  |ji  chrriw* 
sine  mr  nn  filtre,  le  dessèche  h  nue  tloiice  citdetir  sur  une  Uiupdf 
\cvv€y  le  1-e  dis  sou  l  dans  IVau  et  le  précipite  de  nouveau  par  l\ilcmjl, 

La  chvnvosinc  perd  sou  »iction  lorMju'on  lacUaufft*  a  la  teinperanirc 
de  tVau  bouilbntc.  À1  ,MiaUle  ne  pense  pa^f^uV'lle  diÛeredela  pcpnnf, 
ni  de  la  gasltrase.  (Voir  plus  loin,  [>age  7S8*J 

Un  excès  dechjinositic  fluidifie  h  caséine api*^  Tavolr  solidifiée. 
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chaux  a  la  propriété  de  coaguler  le  caséum,  de  le  rendre 
moins  soluble  dans  l^eau  et  de  fournir  une  masse  plus  fa- 
cile à  pulvériser  et  à  épuiser  par  Téther.  Il  emploie  Téther 
seul  dans  le  premier  traitement ,  et  fait  succéder  Talcool 
aqueux  pour  dissoudre  le  sucre  de  lait  et  les  sels. 

La  densité  du  lait  peut  fournir  assez  rapidement  des  in- 
dications utiles  ;  la  densité  moyenne  est  de  1,0324  environ  ; 
elle  augmente  considérablement  si  le  lait  a  été  écrémé,  et 
devient  1,0342,  1,0352,1,0362. 

Si  au  contraire  le  lait  est  riche  en  crème,  sa  densité  di- 
minue au  point  de  devenir  1,0296,  et  même  1,0274.  On 
comprend  qu*une  addition  d'eau  aurait  pour  résultat  de 
diminuer  aussi  la  densité  du  lait  et  de  faire  croire  à  une 
qualité  supérieure. 

Mais  on  évite  de  tomber  dans  cette  erreur  en  combinant 
les  résultats  que  fournit  la  densité  du  lait  avec  ceux  que 
fournit  le  lactoscope  de  M.  Donné.  Cet  instrument  fait  con- 
naître la  quantité  de  matière  grasse  contenue  dans  le  lait 
avec  une  sensibilité  suffisante  et  une  célérité  remarquable. 

Le  lactoscope  consiste  en  une  sorte  de  lorgnette  compo- 
sée de  deux  tubes  entrant  Tun  dans  Tautre  et  munis  de 
deux  verres  parallèles  qui  se  rapprochent  jusqu^au  contact 
ou  s^éloignent  plus  ou  moins  Tun  de  Tautre  à  volonté,  au 
moyen  d'un  pas  de  vis  très-fin.  Un  petit  entonnoir,  placé 
à  la  partie  supérieure ,  communique  avec  l'espace  que  les 
deux  lames  de  verre  peuvent  laisser  entre  elles;  au  côté 
opposé  est  adapté  un  manche  qui  sert  à  tenir  l'instrument. 
Le  tube  intérieur  se  vissant  dans  l'autre  tube  porte  à  sa 
circonférence  des  divisions  au  nombre  de  cinquante  et  des 
chiffres  qui  indiquent  la  richesse  du  lait.  Lorsque  les  deux 
lames  sont  en  contact  l'instrument  marque  0.  On  part  de 
ce  point ,  on  introduit  le  lait  bien  mélangé  dans  le  petit 
entonnoir  et  Ton  écarte  les  deux  verres  l'un  de  l'autre  en 
faisant  jouer  la  vis  de  droite  à  gauche  ]  le  lait  descend  dans 
l'espace  vide  et  forme  une  couche  proportionnelle  à  Técar- 
n.  48 
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temeut  de«  deux  lames.  On  regarde  à  iraven  ccUis  cniak 
U  dammu  d'une  bougtu  pincée  4  1  mètre  de  disitoo  é 
Tcetlt  £t  y^n  lait  marcher  la  visdartsun  $eiu  ou  diâs  oa 
nutri^  jusqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  le  point  prtSeis  où  li  fiamiBc 
cesse  d'être  vbibk.  On  s'arrête  alort  et  on  lit  sur  tes  dm* 
sioîis  du  tube  U  clnUVe  auquel  on  sVst  nrrêUu 

M.  Donné*  fournit  le  Uble;ui  «ut^aot,  iodtquant  Ii  ri- 
rhe&te  da  diffère niei  eîipèce^  do  hit»  d'uprès  le  degré  qu^fli 
marquent  au  lactoscope*  ^U 

I^ît  de  VAchc-  lcg«r,  àm  ^woé  5  piHir  100 

dr  crème •  <  ,  .  .  ^  . . . ,     40  a  3S 

LûÎE  de  vorliK  ordinaire»  4  le  5  *  !0  pour  100 

de  crèmt * .  - SS  i  IB 

La  il  de  vaebe  ricbe^  d'^  10^15  pntir  100 

de  crème »«,««..,<.,.»,,,     30aiâ 

Lnîldc  vache  Irèjt^rlcbe^  donnai]  i  ue  15  ^  ^0  fiDur  100 

de  crèrae 25  à  20 

Laît  de  vache  exlrèmeraenl  riche,  dernière  partie  de 

la  Iraile 20  à  1  j 

Lait  de  vache  très-faible,  fourni  au  commencement 

de  la  traite ,  et  jusqu'à  vingt  fois  moins  riche  que 

le  lait  recueilli  à  la  fm loO       ou 

trois  tours  du  tube. 

Lait  dVuicsse  ordinaire,  bonne  qualité 50  n  80 

Lait  d'ànessc  ,  faible 150 

Laît  de  chèvre  ,  riche 10  à  1 J 

Lait  de  femme ,  riche 20  à  25 

Lait  de  femme,  moyen 30  à  3ô 

Lait  de  femme,  faible 40  à  45 

La  vue  propre  de  l'observateur  introduit  quelques  diffé- 
rences; mais  elles  sont  petites,  à  moins  que  la  vue  ne  soit 
très-basse. 

Un  lait  dont  la  densité  sera   affaiblie  par  une  grande 

'  Coins  de  AJicivscopic y  Paris,  1844,  |)i»ye  388. 
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quantité  de  matière  grasse  devra  se  déceler  au  microscope 
par  une  grande  richesse  ^  le  lait  au  contraire  qui  sera  affai- 
bli par  de  Teau  se  reconnaîtra  à  sa  pauvreté  en  globules. 

Voici  quelques  densités  prises  sur  diverses  espèces  ani- 
males : 

Vache 1,0324 

Brebis 1,0409 

Chèvre 1,0341 

Anesse 1 ,0355 

Jument 1,0346 

Femme l,O203. 

Le  lait  sécrété  par  une  vache ,  dans  Tespace  de  vingt- 
quatre  heures,  peut  s'élever  jusqu'à  14  et  18  litres  par  jour. 

Dans  une  série  d'observations  faites  à  Bëchelbronn, 
M.  Boussingault  a  trouvé  par  jour  une  moyenne  de  6^',8. 
La  sécrétion  diminue  à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  part  de 
la  vache,  et  cesse  même  au  bout  de  plusieurs  mois. 

La  moyenne  de  douze  analyses  a  donné  les  proportions 
suivantes  : 

Laii  de  t^ache. 

Eau, • 87,4 

Beurre • .  • 4,0 

Sucre  de  lait  et  sels  solubles 5,0 

Caséum ,  albumine  et  sels  insolubles 3|6* 

Lait  et  ânes  se.  — «  Moyenne  de  cinq  analyses. 

Eau 90,5 

Beurre 1,4 

Sucre  de  lait  et  sels  solubles 6,4 

Caséum ,  albumine  et  sels  insolubles 1,7* 

Laii  de  chèvre. 

Eau 82,0 

Beurre 4,6 

Sucre  de  lait  et  sels  solubles* '4,5 

Caséum ,  albumine  et  sels  insolubloi •  9,0 
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ijdt  de  jurnsni* 

tM - . .  - .  89,0} 

Bearn*,  c|ii{intité  iiiappréciable. 

Stîcrtî  de  laU  et  scU  solubles * .  * S^Tâ 

Câséujki  »  albumine  et  sels  insolubtc^i*  .........;  tfi^ 

Lait  9nns* 

Eau. M,» 

Beurre - . , . .  *  *  *    ,,-..,..  14,74 

Sucre  de  laît  et  fteU  solufc            Î,M 

Caséum,  albumine  el  seb             blei«  « . . , 16;(^ 

X<ïi>  dc/emmt.  — ^  i  de  qunlcirî^  ânalfief. 

Eau 88,4 

Beurre 2.5 

Sucre  de  lail  el  sels  solubles 4,8 

Caséuin  ,  albumine  el  sels  insolubles 3,$ 

Les  sels  fixes  contenus  dans  le  lait  peuvent  être  détermi- 
nés par  la  méthode  de  calcination  décrite  au  sujet  du  sang. 
Sur  1000  parties  de  lait,  MM.  PlafiFet  Schwartz  ont  trouvé 
3,742  de  cendres  composées  de  : 

Phosphate  de  chaux 1 ,805 

—  de  magnésie 0,170 

—  de  fer 0,032 

—  de  soude 0,225 

Chlorure  de  potassium 1 ,350 

Soude 0,115 

Le  premier  lait  que  fournissent  les  mamelles  après  le 
part,  a  reçu  le  nom  particulier  de  colostrum  :  il  est  alca- 
lin, d'une  couleur  jaunâtre,  en   partie  séreux,   en   partie 
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visqueux;  il  est  rempli  de  globules  muqueux,  de  globules 
gras  et  de  corps  granuleux  trës-irrëguliers,  qui  dispa- 
raissent dans  Téther  et  laissent,  après  Tévaporation  de  ce 
fluide,  de  petits  bouquets  d*aiguilles  cristallines.  L*am- 
moniaque  convertit  le  colostrum  en  une  masse  visqueuse  et 
filante. 

Le  colostrum  se  rapproche  insensiblement  du  lait,  et, 
du  quatrième  au  vingtième  jour,  se  confond  avec  lui.  On 
lui  attribue  des  propriétés  purgatives  qui  s^exercent  sur 
Tenfant  et  le  débarrassent  du  méconium  amassé  dans  ses 
intestins. 

M.  Simon  adonné  une  analyse  comparative  du  colostrum 
et  du  lait  de  la  même  femme. 

Colostrum  à  la  suite 

de  raccoachement.  Lait. 

Eau 828,0 887,6 

Matières  grasses  . .  •     50,0 25,3 

Caséum 40,0 34,3 

Sucre  de  lait 70,0  ........  48,2 

Cendres 3,1   2,3 

M.  Boussingault  a  analysé  le  colostrum  de  la  vache  im- 
médiatement après  le  part  : 

Eau 785,0 

Caséum  et  albumine 150,0 

Beurre 26,0 

Sucre  de  lait 36,0 

Cendres 3,0 

Sécrétion  du  tube  digestif. 

Le  bol  alimentaire  se  mêle  à  la  salive  dans  la  bouche,  et 
au  suc  gastrique  dans  Testomac  ;  au  sortir  de  Testomac ,  il 
rencontre  le  suc  pancréatique,  et  plus  loin  le  suc  intestinal. 
On  ne  sait  rien  de  positif  sur  le  suc  intestinal,  qu'il  est  dif- 
ficile de  séparer  de  la  masse  chymeuse  ;  quant  à  la  salive 
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et  au  éiic  pïincrf^atiquG,  ils  possèdent  l'un  et  Tantn»  iinr lér- 
tîon  akaline;  lU  renferment,  en  outre,  un  |*rincîpf  ilb- 
minoldtî  qui  ne  st^rail  pas  dUtiiicl,  suh'unt  M.  MîiW^t  *lf  ^ 
diastase  des  vëg^liiiix,  et  qui  possède,  comme  U  di*uUf<*,h 
propriété  de  fluidifier  l'umidon  et  de  le  coriverlircoîiirtf* 
Celte  diastase  animale  est  douée  d'une  si  grande  énrîjii 
dans  les  espèces  granivores,  qu'elle  fluidifitr  I  amtdoafn 
des  céréales.  Il  lui  faut,  d'aillt^urs,  pour  agir,  le  enneiran 
de  la  réaction  alcaline  "a  saliv©  et  au  sur  pncr^- 

tique.  Le  suc  gîistrique,  ï  traire,  est  taujounacid^: 

il  renftTrae  un  prirïcipe  al'  olde  qui  a  reçu,  ^uitânliB 

diGTérciil»  modes  de  pré|  »  les  nom$  de  gastérasf^iÊ 

pépiine  et  de  chymosinG.  liGe   le  caséum,  le  gktrn, 

la  Gbrine,  coagule  Tall  iquide,  et  ta  rcdî^s^aul  ei^ 

suite:  c'est  tout  à  la  fois  dite  et  à  son  principe illm* 

minoîdc  qu'il  doit  cette  ai  ctate  sur  lésa  lîmenT 

Lfi  dia^jlase  animale  et  la  (^a^leiase  s  isolent  de  s  liinuc^ML 
secrélioTi  où  ils  se  tïouvertt  par  une  addiiion  d*aKool  :A\B 
se  pfpf'ipiltMil ,  on  It^s  ri'dis'sout  dans  un  peu  d'eou  cl  l"*^ 
préripile  de  iionvcau  par  Talrool;  elles  ronservenl,  aprùi  rc 
lîait(  uïoiii ,  luulu  li'ur  activilê.  La  pi'psiiiC  so  relirait  Je  la 
membrane  muqueuse  de  Tes  omac  des  porcs  5  la  chvrao>ine 
existe  dans  la  présure,  et  la  gaslérase  est  extraile  du  suc 
gastrique  même  que  l'on  puise,  par  une  fistule  stomacale, 
dans  Teslomac  des  chiens,  ou  que  Ton  recueille  aux  abat- 
toirs dans  la  caillette  des  veaux.  Il  suffit  de  quantités  infini- 
tésimales pour  que  ces  matières  produisent  des  effets  éner- 
giques ;  ainsi  la  salive  ne  laisse  que  6  à  7  millièmes  de 
résidu  solide,  et  Ton  y  trouve,  indépendamment  de  la  dias- 
tase,  du  mucus,  de  Talbumine,  des  chlorures  et  des  phos- 
phates de  chaux,  de  soude  et  de  potasse^  de  la  silice,  des 
sulfocyauures,  et  une  matière  animale  filante  connue  sous 
le  nom  de  ptyullne.  Celte  dernière  substance  possède  la 
propriété  de  communiquer  à  une  grande  quantité  d'eau  la 
consistance  qui  se  remarque  dans  la  salive. 
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Le  SUC  pancréatique  ne  contient  ni  ptyaline,  ni  sulfocya- 
nure. 

Liqueur  séminale. 

Elle  n*est  bien  caractérisée  que  par  la  présence  des  zoo- 
spermes.  M.  Orfila  assure  que  l'odeur  qui  lui  est  propre , 
après  avoir  disparu  par  la  dessiccation ,  se  reconnaît  encore 
six  mois  après,  dès  qu*on  vient  à  humecter  les  taches  dé- 
posées sur  le  linge.  Le  sperme  est  plus  lourd  que  Teau  dans 
laquelle  il  forme  une  masse  fibreuse;  reçu  dans  Talcool,  il 
se  coagule  et  se  prend  en  pelotons  filamenteux  ;  il  se  fluidi- 
fie à  Tair  et  se  délaye  alors  dans  Teau  \  Vauquelin  a  trouvé 
quMl  laissait  10  pour  100  de  résidu  solide  après  son  éva- 
poration  :  au  moment  où  il  se  concentre,  on  voit  appa- 
raître des  grains  cristallins.  Vauquelin  a  représenté  le  ré- 
sidu solide  de  la  manière  suivante  : 

Matière  animale 6 

Phosphate  de  chaux 3 

Soude 1 


Liquides  de  VœiL 

Le  corps  hyaloîde  de  Toeil  qui  remplit  presque  entière- 
ment le  globe  oculaire  est  composé  de  cellules  extrêmement 
minces,  gonflées  par  un  liquide  qu'on  appelle  humeur 
vitrée  et  qui  donne  a  la  masse  un  aspect  gélatineux. 
L*humeur  vitrée  ,  exprimée  des  cellules  hyaloîdes  du 
bœuf  laisse  un  résidu  de  1,63  pour  100.  Ce  résidu  est 
presque  uniquement  composé  de  chlorure  de  sodium  et 
d*urée. 

L'humeur  vitrée  de  Thomme  et  du  chien  possède  aussi 
la  même  composition. 

h* humeur  aqueuse  qui  est  placée  derrière  la  cornée  dans 
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les  cbaniDres  antérieures  dt  Tcctl  cantient  mum  de  ror& 
et  da  clilorure  d«  sodium. 

Os. 

Le  tissu  osseux  se  compo^  de  nutërmux  arguiques  im 
dépeos  desquels  se  forme  la  gélatine  et  de  matëriatii  mim 
où  domine  le  phosphate  de  chaux.  Le  rapport  des  prîndpi 
iDOFi^anîques  et  organiques  Tarie  saîraiiirâge  de  riudiTitlti 
«t  la  ualure  de  Tos. 

M.   Rey  m  dooné  i  comparatif  des  m  d'ûB 

aduhê  et  d'un  enfant  ^  ua* 


O^ 


MMiin 


Tibt>. 


Os  de  refl&nl. 

"^ -7^ 

i^     *  »  p  • 

56,53  ... 

.  43.U 

SI  ,.-• 

Ô7,5l    .,. 

.  «,» 

18 

"^.r.^    _, 

4I.« 

...  3y,98  — 

56,00   ... 

44.00 

...   39,50  ... 

57,59   ... 

.  42,41 

...   39,49  .... 

56,50    ... 

.   43,50 

...  36,50  .... 

55,90    ... 

44,10 

. ..   42,58   .... 

. . .  .  •    ... 

...   42,51    ... 

53,75   ... 

46.20 

...   42,48  ... 

56,75    ... 

43.25 

...  41,21    .    . 

.   58.50   ... 

41,50 

...   45,49   ... 

.  56,60   ... 

43.40 

...   44.00  ... 

•       ••... 

...53, 

47   ... 

....  60,01 
....  61,02 
BttBiiffui 63,oi 

Péroné 60,05 

Cubitus 60,50 

Radius. 60,51 

Temporal 63,50    .  , 

Vertèbres 57,42 

Côtes 57,49 

Clavicule 5S,52 

0>  de>  iles 58,79 

Omoplate 54.51 

Sternum 56,00 

Mètatarsieu  .  . .   66, 5i 

Les  st  Is  varient  légèrement  suivant  la  nature  anatomique 
de  Tes,  ainsi  le  corps  d'un  tibia  contenait  : 

Phosphate  de  chaux  basique 5i,93 

Carbonate  de  chaux 7,66 

Phosphate  de  magnésie 0,25 

Chlorure  de  sodium    0,91 

Carbonate  de  soude 0,28 

6i/>3 
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La  tête  du  même  tibia  : 

Phosphate  de  chaux 41 ,77 

Carbonate  de  chaux 7,1 1 

Phosphate  de  magnésie 0,88 

Chlorure  de  sodium   \  .  ^^ 

Carbonate  de  soude     j 

51,43 

Dans  la  carie,  la  substance  osseuse  se  détruit,  se  résorbe 
et  disparaît  peu  à  peu*,  la  partie  saline  disparaît  en  plus 
grande  proportion  que  la  partie  cartilagineuse.  Cest  de  la 
matière  grasse  qui  contribue  surtout  à  combler  les  vides 
que  laisse  la  destruction  de  l'os.  Quant  à  la  nature  chi- 
mique de  Tos,  elle  n*a  pas  changé;  c'est  toujours  le  phos- 
phate de  chaux  basique  : 

3PhO»,8CaO  , 

qui  domine,  et  la  matière  organique  fournit  soit  de  la  gé- 
latine,  soit  de  la  choudrine. 

Chair  musculaire. 

La  fibrine  forme  le  principal  élément  de  la  chair  muscu- 
laire; mais  elle  se  laisse  traverser  parla  graisse,  parles  vais- 
seaux sanguins  et  lymphatiques,  par  les  nerfs  et  par  les  ex- 
pansions aponévrotiques  qui,  souvent,  se  soudent  de  la  façon 
la  plus  intime  aux  fibres  musculaires;  de  sorte  que  la  chair, 
la  viande,  le  muscle  proprement  dit,  présentent  un  assem- 
blage anatomique  très-complexe.  On  y  rencontre  en  outre 
des  principes  solubles  même  dans  Teau  froide,  parmi  les- 
quels nons  citerons  la  créatine,  découverte  par  M.  Che- 
vreul,  l'acide  mosique,  récemment  décrit  par  M.  Liebig,  et 
Tacide  lactique.  Ces  deux  acides,  mélangés  à  l'acide  phos- 
phorique,  saturent  la  soude,  la  potasse,  la  chaux  et  la  ma- 
gnésie, également  contenues  dans  le  tissu  musculaire. 
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1 00  parties  de  chair  de  bœuf  laissent  par  la  dessiccation  en- 
viron 25  pour  100  de  résidu  solide;  les  cendres  y  figurent 
dans  une  proportion  de  6  à  7  pour  100  :  elles  sont  elles- 
mêmes  composées  en  centièmes  de  81  parties  de  sels  solubles 
et  de  19  parties  de  sels  insolubles.  Les  sels  solubles  renfer- 
ment principalement  du  pbosphate  de  potasse  à  2  ou  3  équi- 
valents d'alcali  :  le  pbosphate  de  soude  est  dans  une  propor- 
tion quatre  fois  moindre  que  le  phosphate  de  potasse  :  il 
existe  une  petite  quantité  de  chlorures  alcalins ,  sans  car- 
bonates ni  sulfates.  Quant  aux  sels  insolubles  qui  forment, 
19  pour  100  des  cendres,  ils  se  partagent  en  5,77  de 
phosphate  de  chaux,  et  13,23  de  magnésie. 

Les  2S  pour  100  de  résidu  solide  que  laisse  la  chair  de 
bœuf  se  dédoublent  en  substances  solubles  dans  Teau  froide 
et  dans  Teau  bouillante. 

L'eau  froide  seule  enlève  6  pour  100  à  la  viande  bien 
hachée;  mais  Talbumine  fait  près  de  la  moitié  de  ce  poids, 
et  se  coagule  par  la  chaleur.  Les  matières,  déjà  solubles 
dans  Teau  froide,  qui  restent  solubles  dans  Teau  chaude 
sont  la  créatine,  les  phosphates  solubles  alcalins,  les  lâc- 
hâtes, les  inosates,  le  phosphate  de  magnésie  avec  quel- 
ques traces  de  phosphate  de  chaux  :  la  fibre  bouillie  re- 
tient surtout  les  phosphates  de  chaux  el  de  magnésie; 
et,  quand  TébuUition  se  prolonge,  les  premiers  principes 
dissous  s'augmentent  seulement  d'une  petite  quantité  de 
gélatine.  Il  en  résulte  que  les  matières  qui  constituent 
la  saveur  et  les  autres  propriétés  du  bouillon  se  trou-* 
vent  toutes  formées  dans  la  viande,  et  ne  sont  pas  un 
produit  de  la  coction  ;  aussi ,  peut^on  préparer  un  bouilloD 
très-sapide  et  très-riche  en  épuisant  du  hachis  de  viande 
fraîche  par  son  poids  d'eau  froide,  et  en  portant  celle-ci  i 
la  température  de  Tébullition*  Le  liquide  qui  s'écoule  est 
coloré  par  la  globuline  du  sang  et  chargé  d'albumine;  mail 
par  la  chaleur,  ces  substances  se  coagulent,  et  les  principes 
essentiels  du  bouillon  restent  seuls  en  dissolution. 
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Il  est  probable  que  dans  le  pot-au-feu  la  coction  prolon- 
gëe  n'ajoute  rien  aux  qualités  du  bouillon;  elle  a  seulement 
pour  objet  d'ëpuiscr  plus  complètement  la  viande.  Le  même 
résultat  s'obtiendrait  plus  vite  et  plus  sûrement  en  divisant 
finement  la  viande  et  en  la  faisant  bouillir  quelques  in- 
stants avec  l'eau. 

Ces  faits  sont  d'accord  avec  l'opinion  assez  ancienne  de 
Parmentier,  qui  avait  remarqué  que  l'extrait  de  viande  offre 
aux  soldats  dangereusement  blessés  un  remède  tellement 
fortifiant^  qu'administré  avec  un  peu  de  vin ,  il  relève 
immédiatement  leurs  forces  épuisées  par  les  pertes  de 
sang. 

Mais  les  nombres  qui  ont  été  précédemment  inscrits  prou- 
vent qu'on  ne  peut  guère  tirer  de  la  viande  que  3  pour  100 
de  cet  extrait. 

Nous  terminons  ces  indications  par  l'examen  de  la  créa- 
tine  et  de  l'acide  inosique  qui  n'ont  pas  encore  été  décrits. 

Créatine.  —  On  l'extrait  de  la  viande  dont  on  fait  un 
hachis  très-fin  qu'on  mélange  avec  son  poids  d'eau  et 
qu'on  exprime  fortement  :  la  même  liqueur  sert  à  épuiser 
une  nouvelle  quantité  de  viande.  On  chauffe  le  liquide  au 
bain- marie,  l'albumine  se  coagule  et  l'on  filtre  :  on  éva- 
pore ensuite  à  feu  nu ,  et  lorsqu'il  s'est  fait  un  autre  coagu- 
lum  on  filtre  encore  :  on  a  enfin  un  liquide  concentré 
dont  on  achève  l'évaporation  dans  un  lieu  un  peu  chaud 
et  qui  se  remplit  ainsi  d'aiguilles  courtes  et  incolores  de 
créatine;  on  les  sépare  des  eaux  mères,  on  les  lave  à  l'eau 
froide  et  à  l'alcool ,  on  les  redissout  dans  l'eau  bouillante 
eu  y  ajoutant  du  charbon  animal. 

La  créatine  s'altère  rapidement  dans  le  cours  de  l'opéra- 
tion y  si  la  liqueur  est  acide  :  on  prévient  cet  inconvénient 
en  ajoutant  au  bouillon  de  la  baryte  caustique  en  solution 
concentrée  tant  qu'il  se  forme  un  précipité  composé  prin- 
cipalement de  phosphate  de  magnésie  et  de  baryte. 

Les  viandes  de  volaille  et  de  marte  sont  celles  qui  four- 
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nbsenl  le  plus  de  crëatiDe;  puis  viennent  les  viandes  de 
cheval,  de  renard,  de  chevreuil,  de  cerf,  de  lièvre,  de 
bœuf,  de  mouton,  de  porc,  de  veau  et  enfin  la  chair  de 
poisson  qui  en  fournit  le  moins. 

Les  animaux  qui  sont  à  l'état  de  domesticité  ea  contien- 
nent moins  que  les  autres,  et  les  chairs  maigres  en  sont 
plus  abondamment  pourvues  que  les  chairs  grasses.  50  kilo- 
grammes de  viande  de  vieux  cheval  ont  fourni  36 grammes. 
Les  cristaux  de  créatine  sont  brillants,  nacrés ,  incolores, 
semblables  à  ceux  de  Tacétate  de  plomb  ;  ils  représentent 
des  prismes  rectangulaires  d'une  densité  de  1,34.  Elle  est 
inodore,  insipide,  sans  réaction  alcaline  ou  acide;  elle 
n'est  pas  précipitée  par  le  chlorure  de  baryum ,  le  nitrate 
d'argent,  les  sulfates  dé  cuivre  et  de  fer,  Tacétate  de 
plomb  et  le  bichlorure  de  platine. 

Elle  renferme  : 

(?H*Az«0*,2H0. 

Elle  perd  12,08  pour  100  ou  2  équivalents  d'eau  a 
+  100*  et  devient  opaque. 

Elle  se  dissout  dans  74  parties  d'eau  et  dans  9410  par- 
ties d'alcool. 

Les  acides  faibles  ne  l'altèrent  pas-,  les  acides  concentrés 
la  convertissent  en  créatinine  (voy.  t.  Il,  p.  669). 

L'acide  nitrique  concentré  et  l'hypermanganatede  potasse 
l'oxydent  et  donnent  des  produits  nouveaux. 

jicide  inosîque.  —  Il  se  trouve  dans  les  eaux  mères  qoi 
ont  laissé  déposer  la  créatine.  On  ajoute  de  l'alcool  dans 
celles-ci  jusqu'à  l'apparition  d'un  trouble  laiteux ,  et  le 
mélange,  abandonné  quelques  jours  au  repos,  laisse  dé- 
poser des  cristaux  jaunes  ou  blancs,  grenus,  lamelleux  ou 
en  aiguilles  :  ils  consistent  en  inosate  de  potasse  mélangé 
d'inosate  de  baryte,  si  on  a  fait  intervenir  cette  dernière  base 
dans  la  préparation  de  la  créatine. 

On  redissout  ces  cristaux  dans  l'eau  bouillante;  on  y 
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ajoute  du  chlorure  de  baryum ,  et  par  le  refroidissement  on 
obtient  des  cristaux  d'inosate  de  baryte  :  on  les  purifie  par 
des  cristallisations  réitérées ,  puis  on  les  décompose  parVa- 
cide  sulfurique. 

La  liqueur  filtrée  contient  Tacide  inosique  libre  :  elle  est 
fortement  acide ,  d'un  goût  assez  agréable ,  rappelant  celui 
du  bouillon.  Evaporée,  elle  fournit  un  liquide  sirupeux, 
non  cristallisable,  que  Talcool  convertit  en  une  masse  pul- 
vérulente ,  blanche ,  dure ,  très-soluble  dans  l'eau  ,  insolu- 
ble dans  l'alcool  et  dans  l'éther  :  cette  masse  consiste  en 
acide  inosique. 

Il  a  pour  formule  : 

C»H*AzH)»,HO. 

Il  ne  précipite  ni  l'eau  de  baryte  ni  l'eau  de  chaux  ;  mais 
par  l'évaporation  il  donne  des  paillettes  nacrées  et  transpa- 
rentes d'inosate  de  chaux  et  de  baryte. 

Les  sels  décrits  par  M.  Liebig  ont  une  formule  régu- 
lière : 

Inosate  de  polasse C*«H«Az«0«>,KO,7nO 

A+lOO*» C*^H«Az*0%KO 

Inosalcde  barjle C»H«Az*0»,BaO,7HO 

—       d'argent C«^H*Az*(F,AgO. 

L'acide  inosique  se  représente  très-bien  par  une  combi- 
naison intime  d'acide  tartrique  et  d'urée  :  il  serait  ainsi 
analogue  à  l'acide  allophanique  (voy.  t.  U,  p.  185). 

OHW    +    CWAzW    =    C*«HUz«0»,HO. 
Acide  tartrique.  Urée.  Acide  loosifiue. 

L'acide  tartrique  aurait   perdu    3   équivalent   d 
comme  on  l'observe  dans  toutes  les  combinaisons  îiiUir' 

Jddition  à  la  Bile,  t.  Il,    p.    203. 
M.  Streckcra  publié  de  nouveaux  ré^iiliati' 
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luiioii  de  la  bile  de  b<£uf  ^  il  est  p^n^c^ou  à  eu  rtûrtrâm 
acides  ûioiés  ;  Fun  renferme  du  soufre  au  tiaabre  tit  ni 
ëlëtncuu  et  àe  dédouble,  &qus  l'iaflu^Rce  prolouf;^  iB 
atides,  en  taurine  et  ep  dyslysine*  La  dpljfsine  cil  rilt- 
même  précédée  de  divers  acides  bilîairei  qui  uVn  dti]Et«M 
que  par  les  éléfnt^ntâ  de  IWu.  Cette  première  partie  do 
faits  observas  par  M,  Slrecker  reproduit,  comme  od  le  toiî» 
les  résultats  découverts  par  M.  Mulder, 

Mais  raiitre  acide  a^  bile  ne  cODiieadml  puè 

soufre  et  serait  ideutiqu  ^cide  ebolicfuede  M,  Gmt 

Hn.  Il  sa  dédoublerait ,  ai  ict  prolongé  des  acide^s,  m 

acide  biliaire,  finalemenl  ply&iue,  et  dooneraitib 

place  de  la  taurine  du  i  |él&titte. 

M,  Slrecker  admet  lenls  de  carbone  de  mmm 

que  M^  Mulder»  dans  ta  a  de  la  dyslpine  et  cla^i  leî 

acides  qui  n'en  dlfiTtireni  q       ïtr  une  addition  d'eau:  îl 
leprëbunte  donc  la  dyslyslne  par  : 

C«H»«0«. 
Il  exprime  l'acide  cholique  cristallisé  par  : 

C«H«AzO"    =     C*«H»«0«,2H0     +     C*H»AzO. 

Dyslysine.  Sucre  de  gélatine. 


FIN    DV    TOME    SECOND    ET    DERNIER. 
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